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Si  la  publication  des  Assises  du  royaume  de  Jérusalem  ef  celle 
de  plusieurs  cartulaires,  lels  que  ceux  de  Tordre  de  lllôpital  de 
Saint-Jean  et  du  Saint-Sc'pnlcre,  ont  répandu  beaucoup  de  lumière 
sur  l'état  intérieur  des  [trincipautés  de  Syrie  durant  les  croisades. 
il  reste  encore  de  nondjreuses  lacunes  que  d  heui'ouses  décou- 
vertes permettront  peut-être  un  jour  de  combler.  Nous  n<'  saurions 
donc  nous  dissimuler  tout  ce  qu  d  y  a  encore  à  faire  pour  IVtude 
:;,,    de  cette  époque  si  iéconde  en  jjrands  événements. 

Ij'histoire  des  tamdies  composant  la  société  Iranco-onentale, 
qui  pendant  [tlus  de  trois  siècles  habita  les  colonies  chrétiennes 
de  Terre  Sainte,  est  si  intimement  liée  à  la  nôtre,  qu'elle  devient 
un  des  sujets  les  plus  intéiessants  sur  lesquels  puissent  se  porter 
les  investigations  et  les  recherches.  Parmi  ces  familles,  les  unes 
conservèrent  alors  les  noms  cpi  elles  [)orlaient  en  Europe;;  les  auti'es 
latinisèrent  en  les  adoptant  ceux  des  fiels  qu'elles  [iD^-sédèrent  iîm 
Orient  :  ce  dernier  point  est  surtout  remarquable  pour  les  iamilles 
étahlies  en  Chypre.  '-.i.  f',.     ir 

C'est  leur  histoire ,  ainsi  que  celle  des  grands  dignitaires  de  ces 
principautés  que  Du  Cange  s'était  |»roj)osé  d'('crire  en  com[dé- 
tant  le  livre  dit  Lignages  d  outre- un  y.  à  l'aide  de  tous  les  docu- 
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II  PRÉFACE. 

inents  histonques  d'une  autlienlicil»^  incontestable  qu'il  avait  pu 
re'unir. 

Malheureusement  son  travail  «lemeura  inachevé.  De'jtosé  depuis 
dans  la  collection  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale,  il 
y  demeura  longtemps  oublié,  (le  l'ut  seulement  à  l'époque  où  M.  de 
Mas-Latrie  commença  ses  savants  travaux  sur  le  rovaume  de 
Chypre  que  cette  œuvre  inédite  lut  appréciée  à  sa  juste  valeur. 

Sur  la  proposition  du  Comité  des  documents  écrits  de  l'Ffistoire 
de  France,  la  publication  du  manuscrit  des  Familles  doutre-mer 
de  Du  Cange  Tut  décidée  au  mois  de  décembre  18^9. 

Le  Comité  voulant  que  ce  livre  fût  à  la  hauteur  des  progrès  faits 
par  la  science  depuis  la  mort  de  lillustre  érudit,  il  fut  résolu  que 
l'ouvrage  serait  continué  et  complété  au  moyen  de  notes  et  d'ad- 
ditions. 

Un  arrêté  de  M.  de  Parieu,  alors  Ministre  de  l'instruction  publi- 
que et  des  cultes,  confia  l'édition  à  MM.  de  Mas-Latrie  et  ïaranne. 
Plus  tard,  le  premier  n'avant  pu  participer  aux  travaux  prépara- 
toires de  cette  [lublication,  M.  Tai'anne,  bibliothécaire  à  la  Maza- 
rine.  en  resta  seul  chargé  par  une  décision  du  G  juin  180^. 

()uand  une  mort  prématurée  vint  enlever  M.  Taranne  à  la 
science,  le  travail  complémentaire  du  volume  de  Du  Cange  était 
loin  d'être  terminé,  et  les  chapitres  additionnels  indiqués  par  l'au- 
teur lui-même  restaient  entièrement  à  faire.  De  plus,  l'annotation 
de  la  plupart  des  autres  avait  besoin  d'être  revue.  Par  suite  de 
cet  évi'nement,  le  [U'ojet  de  publication  fut  ajourne'  et  le  travail 
demeura  en  cet  état  aux  mains  de  la  famille  Taranne  jusqu  à  la 
fin  de  iSOo.      '*"  "'    '  ■  ■  ■:      '  •   >'  •"  •  ^ 

A  cette  époque,  je  rentrais  en  France,  après  avoir  rempli  en 
Syrie  et  en  Chvpre  une  mission  que  j'avais  reçue  du  Alinistère 
de  l'instruction  publi(jue.  et  je  commençais  à  préparer  la  publi- 
cation de  mes  études  sur  larchilocture   railitaire  des   croisades. 
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Ce  sujol  touchait  de  si  près  à  celui  de  Du  Gange  et  les  recherches 
ne'cessaires  pour  1  un  pouvaient  si  facilement  être  menées  de  front 
pour  1  autre,  que  M.  de  Mas-Latrie  me  consedla  deniroprendn' 
rachèvemenl  du  travail  interrompu  par  la  mort  de  M.  Taranne. 

Ayant  donc  alors  ele'  chargé  [tarSon  Exe.  le  Ministre  de  rinstnic- 
tion  pulilique  di;  la  ])ulilicatiou  de  l'histoire  des  Familles  d'oulr»'- 
mer,  je  crois  devoir  indiquer  la  part  de  mon  prédécesseur  el  la 
mienne  dans  la  préparation  de  cet  ouvrage. 

Lorsque  le  manuscrit  de  M.  Taranne  me  fut  remis,  je  dus  pi<i- 
céder  à  une  révision  conq)lète  des  parties  déjà  annotées. 

Les  rois  de  Jérusalem  el  de  Chvpre  sont  demeurés  tels  qiu.'  les 
avait  laissés  mon  devancier. 

Pour  les  rois  d  Arménie  et  les  autres  chapitres  concernant  ce 
j)ays,  j'ai  dû  refaire  en  entier  le  travail  avec  le  concours  de 
."\L  Edouard  Dulaurier.  meml)re  de  rinstilut,  à  la  bienveillance 
duquel  je  liens  à  rendre  ici  un  juste  liommage. 

Plusieurs  familles  iinportantes  furent  égalemenl  à  reprendre, 
entre  autres,  celles  des  seigneurs  de  Saône,  du  Toron  et  de 
MoDtfort,  de  Tyr,  do  Gihlel.  etc. 

Aux  familles  donm'es  |)ar  Du  (^aiige  j'ai  cru  utile  d'ajouter  colle 
de  Brie,  ainsi  que  toutes  celles  (pii  composi.'nt  les  feuilles  yO  el  77. 

Les  chapitres  que  j'îii  consacrc's  aux  grands  olliciers  (r\rménie 
et  à  ceux  des  princqiaiilés  d'Aiilioche  el  de  Tri[toli  sont  de  iiK'me 
venus  conqiléter  celle  première  partie  du  travail,  où  j'ai  dû,  eu 
outre,  combler  un  grand  nonihre  de  lacunes  et  de  desiderata 
laissés  en  Idaiic  par  mon   prédécesseur. 

()uant  il  la  seconde  ji.irlie.  (■oiiipreiiiiiit  la  Svrie  Sainte  et  l(\s 
ordres  militaires,  raiinolaiioii  des  patriarches,  des  arche\('([ues 
et  des  évèipies  était  assez  aviuici-e.  mais  les  autres  chapitres  se 
bornaient  au  texte  de  Du  ('-au;;e. 

Pour  ce  qui  concerne  les  ni-ands  iniiilres  de  l'oidre  du  Temple. 
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,v  PKÉFACE. 

il  ii'\  avait  ijik'  le  texlt'  de  Du  Gange,  et  ijuanl  aux  chevaliers  teu- 
toniques,  tous  les  documents  consistaient  alors  en  une  simple  men- 
tion indiquant  ce  chapitre  comme  o  faire. 

■  La  nécessité  de  ne  [tas  nous  écarter  du  plan  adopté  par  Du  Gange 
et  de  respecter  intégralement  son  manuscrit,  ainsi  que  1  oldiga- 
tion  de  rédiger  les  notes  et  les  additions  de  manière  à  ce  qu'elles 
se  rapprochassent  le  [)lus  possible  du  texte  primitif,  nous  a  ame- 
nés successivement,  mon  prédécesseur  et  moi,  à  adopter  [lour  les 
parties  que  nous  avons  ajoutées  le  style  bref  et  la  rédaction  un 
peu  sommaire  du  nuuiuscril  (pie  nous  ne  nous  sommes  pas  crus 
autorisés  à  modifier,  pas  plus  [tour  la  forme  que  pour  le  fond. 

Je  ne  terminerai  pas  cette  Préface  sans  remercier  hautement 
M.  Huillard-Bréholles,  chef  de  section  aux  Archives  de  1  Em- 
pire, nujmbre  du  Gomité,  déhîgué  comme  commissaire  de  cette 
publication,  dont  le  concouis  si  anucal  ma  [permis  de  mener  à 
bonne  fin  la  tâche  délicate  (|iii  m  c'tait  conhée. 

Je  tiens  également  à  témoigner  ici  ma  reconnaissance  à  mon 
confrère  et  ami,  M.  Paul  RianI,  qui  pour  le  chapitre  des  cheva- 
liers teutoniques  a  bien  voulu  mettre  à  ma  disposition  une  [tartie 
des  précieux  documents  qu'il  a  réunis  sur  cet  ordre  célèbre. 

G.  REY. 
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LES 

FAMILLES  D'OUTRE-MER 


DIVISION 
DU   ROYAUME  DE  IIIÉRUSALEM. 


Comme  j'entroprens  de  décrire  icy  les  suites,  l'iiisfoiro  et  les  yénéa- 
lojjios  des  roys  do  Iliérusalem,  comme  aussi  des  princes  et  des  grands 
seigneurs  «pii  ont  possédé  divers  Estais  en  ce  royaume,  ou  qui  s'y  sont 
liabitiiez,  il  semble  nécessaire,  avant  que  d'entrer  d'abord  dans  mon 
sujet,  de  donner  un  léger  crayon  de  ces  nouvelles  conqiiestes,  afin 
qu'ayant  représenté  les  provinces  et  les  places  qui  ont  servi  comme  de 
théâtre  à  leur  valeur,  je  puisse  donner  quelque  ordre  à  tout  cet  ou- 
vrage, en  réduisant  cbaque  soigneui'ie  ])articnlière  sous  les  générales. 

C'a  esté  une  maxime  et  une  politi([ue  pratiquées  de  tout  temps  par 
ceux  qui  ont  entrepris  de  grandes  concjuestes,  d'en  faire  part  aux  com- 
pagnons de  leurs  fortunes,  et  aux  soldats  qui  les  a  voient  suivis  dans 
leurs  expéditions  militaires;  et  véritablement  il  estoit  juste  quayant 
partagé  avec  eux  les  périls  et  les  fatigues  «pii  acronqiagnent  ordinaire- 
ment les  guerres,  les  uns  et  b;s  autres  recueiili,vscnt  le  fruit  des  vic- 
toires et  des  avantages  ausquels  ils  avoient  conlriJ»ué  pai'  leurs  armes  : 
ce  qui  s'est  observé  pai-ticulièrement  dans  les  entreprises  qui  ont  esté 
faites  par  ceux  qui  cstoient  en  <pu-l(|ue  manière  égaux  en  dignité  et 
en  condition.  Car,  comme  ils  ne  cédoient  les  uns  au\  aiilres  que  dans 
la  subordination  du  commandemenL.  il  estoit  de  l'équité  qu'ils  parta- 
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2  LES  FAMILLES  D  OUTRE-MER. 

geasscnt  ensemble  avec  une  es[)èce  d  é<;;ilité  les  places  et  les  provinces 
conquises.  Daulre  part,  comme  rimlt'[iendaace  cause  ordinairement 
l'anarcliie  el  la  coiifasion,  jette  la  division  entre  les  princes  égaux  eu 
dignité  et  en  naissance,  et  donne  les  moyens  à  leurs  ennemis  communs 
de  les  attacpier  avec  plus  de  succès,  les  conquérans  se  sont  choisi  des 
souverains;  et,  connue  ils  se  sont  soumis  volonlaireuienl  aux  hommages 
et  aux  services  militaires  envers  eux,  ainsy  les  souverains  de  leur  costé 
se  sont  obligez  de  secourir  de  leurs  forces  leurs  vassaux,  lorsqu'ils 
seroient  attaquez  par  leurs  ennemis. 

C'est  ce  qui  s'est  pratiqué  dans  la  conqueste  du  royaume  de  Hiéru- 
salem  et  dans  celle  de 'l'empire  de  Constantinople  par  les  François. 

Les  auteurs^  remanjueat  que  celle  du  royaume  de  Hiérusalem  l'ut 
entreprise  par  divers  princes  et  seigneurs  particuliers  qui,  s'estant  faits 
chefs  de  quelque  nombre  de  trou[)pes,  conspirèrent  tous  à  une  mesme 
fin,  qui  estoit  de  délivrer  la  terre  sainte  des  mains  des  infidèles;  mais 
l'expérience  de  quelques  divisions  ([ui  survinrent  enti'e  eux  dans  les 
commencemens  leur  fit  conuoislre  qu'ils  ne  pourroient  pas  subsister 
longtemps  dans  ces  terres  éloignées  s'ils  ne  se  choisissoient  un  général 
à  qui  ils  dussent  obéir  tous  :  c  est  ce  <[ui  les  porta,  après  la  ])rise  de  la 
ville  de  Hiérusalem,  d'élire  Godeiroy  de  Bouillon  pour  souverain,  s'es- 
tans  obligez  de  le  servir  [lui]  et  ses  successeurs,  dans  leurs  guerres,  et 
de  leur  faire  hommage,  à  cause  des  terres  qui  leur  échurent  en  par- 
tage, comme  l'on  avoit  coutume  d  en  user  en  France. 

Par  ce  partage  le  royaume  de  Hiérusalem  fut  divisé  en  quatre  prin- 
cipautez  ou  baronnies,  sçavoir,  la  seigneurie  de  HiÉri(!S\LEM,  le  comté 
de  Tbipoly,  la  principauté  d'ANTiocuE.  et  le  comté  d  Fdessf. -.  Les  pos- 
sesseurs de  ces  quatre  baronnies  avoient  droit  d'avoii-  un  connétable. 


'    Willclmiis  Tyii'nsis.   1.   XM.  c.   x\i\.  J.  illlidin.  t.  1,  c.  i,p.  ai,  •!;> .  édit.  l'xii- 

—  Jacobus  «lu  Vilriaco,  i.  I.  c.  x\\,  .\\\i  g^wl. 

et  seq.  —  Mariiiiis  Saiiulus.    Sia-rtu  Jidc-  -    Issi'H'sdc  Ji'i-ii-f.  t.  I,  c.  cci.xix.  p.  il 7, 

liuin,,   I.  III,  p.ii't.  7.  f.  I.  —  Gfsiii  LikIo-  liKj,  eÀiuil.b,  i>.  UiS.  —  Mariiius  Sanutiis. 

viei  \  Il ,  c.  wii.  —  Axsi.-n\-i  de  Jcrn.siilciii ,  Sfcictc  Juliltmn,  i.  111,  paît.  7.  c.  i.  p.  170. 
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un  maréclial,  et  cette  pi(''ro;];itive  (|irils  no  poiiviiieiit  ostre  jugez  de 
leurs  corps,  de  leurs  fiefs  et  de  leur  liotincur,  c'est-à-dire  en  clioses 
qui  regardoieut  leurs  baronnies,  que  par  leurs  pairs,  ausquels  aucuns 
ajoutent  le  connétable  et  le  maréclial  du  ro\auuie. 

La  baronnie  de  Hiérusaleui  fut  laissée  au  roy  comme  la  pi'iacipàîe, 
d'où  elle  est  appelée  ordinairement  pai-  Albert  d'Aix  et  Guillaume  de 
Tyr,  Regmim,  :rle  royaume'. -i  Elle  counnençoil  à  un  petit  ruisseau  iiui 
est  entre  Gibelet  et  Barut,  villes  maritimes  de  la  Pbénicie,  et  iinissoit  au 
désert,  qui  est  au  delà  de  Darun,  du  côté  de  l'Egypte ^  Elle  coinpre- 
noit  les  villes  de  Hiérusalem,  de  Naples,  d'Acre  et  de  Tyr,  et  quelques 
autres  places,  bourgs  et  villages,  qui  appartenoient  immédiatement  au 
roy,  comme  de  son  domaine.  Outre  cela  le  roy  v  avoit  plusieurs  sei- 
gneurs qui  lai  esloient  vassaux,  sçavoir  :  quatre  barons  principaux,  qui 
ostoient  les  comtes  de  Japlie  et  d'Ascalon,  desquels  dépendoient  les 
seigneurs  de  Rame,  de  Mii-abcl  et  d'Ibelin:  les  princes  do  Galilée;  les 
seigneurs  de  Saji-fte,  desrpiels  les  seigneurs  de  Césarée  et  de  Betbsau, 
ou  Bessan,  relevoient;  et  les  seigneui's  de  Crac  et  de  MontréaP.  Tous 
ces  seigneurs  avoient  cour,  coins,  c'est-à-dire  di'oit  de  moiuioye  et  jus- 
tice, qui  est  ce  i|ue  Ion  appeloit  havlc  cnur\  Les  seigneurs  de  Rame, 
d'Ibelin,  de  Bessan,  de  Saint-Abraliom,  do  Blancbegarde,  d'Arsur,  du 
Cbasteaupèlerin,  de  Ca\plias,  de  Gaimont,  de  Scandélion,  de  Sur, 
de  Tboron,  de  Belinas,  de  Barut,  et  quelques  autres,  (|ui  tous  ostoient 
dans  l'étendue  de  la  baronme  de  Hiérusalem,  avoient  encore  les  mesincs 
privilèges^.  r  .::      ■' 

Les  comtes  de  .fapbe  dévoient,  à  cause  de  Japlie,  vingt-cinq  cbeva- 
liers,  et  autant  à  cause  d'Ascalon;  quarante  à  cause  de  Rame  et  de 
Mirabel,  et  dix  à  cause  d'Ibelin". 


All.Piltis  A.ninisis.  1.  XII,  c.  xvx.      -  '  Alberlus  Aqiieiisis,  1.  XII,  r.  x.\x. 

Will.  Tyr.  I.  MV.  c.  un.  'Assises   de  Jmisale.m ,    U\Ai>- .    t.    |[  , 

Marin.  Sanut.  I.  III .  i)ni[.  7.  c.  i .  [,.  1 7'!.  p.  .5.^;]-5()0.  -  -  Assises  de  Jcnmikm ,  Livre 

'  Assises  de  Jtriis„l,m.    Lirre   de    Jf.in  >h' .\pp.n  J'ibflin,   l.   [,   e.   (.ci.xxi,  r.cLxxii , 

d'Ibelin.  t.  l,c.  r.oLxix.  p. /i  1  7,  /i  18  et  note.  p.  -'ij-2-4-!7.  edit.  iJciidiiot. 

Assis,  ihtd.  r.  ccLW.  p.  huj. 
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û  LES  FAMILLES  D'OUTRE-MER. 

Les  princes  de  Galilée  dévoient  cent  chevaliers,  sravoir,  soixante  à 
cause  de  la  terre  en  deçà  du  Jourdain,  et  quarante  poui- celle  qui  est 
au  delà. 

Les  seigneurs  de  Sajelte  dévoient,  à  cause  de  Sajette  et  de  Beanl'ort, 
soixante  chevaliers;  à  cause  de  Césarée,  vingt-cinq,  et  quinze  à  cause 
de  Bethsan. 

Les  seigneurs  du  Crac  dévoient,  à  cause  du  Crac  et  de  Montréal, 
quarante  chevaliers,  et  vingt  à  cause  de  Saint-Abraham. 

La  seigneurie  du  comte  Joscclin,  c'est-à-dire  de  Joscelin  111,  comte 
d'Edesse,  dont  le  père  avoit  esté  dépossédé  de  son  comté  [)ar  les  infi- 
dèles, devoit  vingt-quatre  chevaliers,  tant  à  cause  des  chasteaux  du  l'.oy 
et  de  Montibrt  que  pour  d'autres  seigneuries. 

L'évesque  de  Saint-Georges  de  Lidde  devoit  dix  clievalieis;  Tarche- 
vesque  de  Nazaret,  six;  le  Thoron,  (piinze;  le  Maron,  trois,  et  ainsy 
du  reste. 

La  cité  de  Hiérusalem,  à  cause  des  vassaux  qui  en  dépendoieni  im- 
médiatement, devoit  quaranle-lrois  chevaliers;  la  ville  de  iNaples, 
vingt-cinq;  la  cité  d'Acre,  soixanic-douze,  et  celle  de  Sur,  vingt-huit. 
Les  églises  et  les  bourgeois  des  villes  dévoient  encore  certain  nombi-e 
de  sergeans  ou  de  gens  de  pied,  que  le  livre  des  Assises  l'ait  mouler,  en 
la  baronnie  de  Hiérusalem,  à  5. 075,  comme  celuy  des  chevaliers  à 
670',  ne  s'accordant  pas  avec  Sanudo-,  qui  ne  compte  que  5i8  che- 
valiers et  ^,776  sergeans. 

La  seconde  baronnie  du  royaume  de  Hiérusalem  estoit  le  comté 
de  Tripoly,  qui  commençoit  au  ruisseau  d'entre  Gibelet  et  Barut,  et 
finissoit  à  un  autre  qui  est  outre;  Maraclée  et  Valenie,  villes  mari- 
times, et  qui  coide  au-dessous  du  cha^-lcau  de  Maroat'. 

La  troisième  Ijaronuie  estoit  la  [)rincip:mté  d'Antioche,  qui  compre- 
noit  toute  cette  étendue  de  pays  qui  est  <lepuis  le  ruisseau  dont  je 

Ces  nombres  v;iiit'ii(  sclun  les  ni.iiius-  ^  Siiniit.  I.  111,  naît.  '-.  cm.  i. 

mU,etlosud(lilioiisiies(iiil]>r(.'>cnio  juiiiiiis  '  Jdcolms  île  \iliiaco,  lli^/or.  Ilieronoi. 

exaclcs.  (\oir  Asxiscs  de  Jérusulcm,   t.   I.  cap.  iAA-Axiiv. 
p.  'j<i-i-!i-2-j,  éiYd.  lîiMiji-not.) 
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DIVISION  DU  novM.'Mr;  de  jeiuisalem.  r,-4. 

viens  de  parler,  et  qui  coule  sous  Mnroat,  à  la  ville  de  Tluirse  eu  Ci- 
licie,  du  costé  de  l'occident. 

La  quatrième  estoit  le  comté  d'Edesse  ou  de  Rolias,  situé  au  iiavs 
des  Mèdes,  qui  commençoit  à  la  forest  de  Marrins  ou  Marliil.  et  s"é- 
tendoit  du  cùlé  de  l'onent  an  delà  de  l'Euplirate,  et  contenoit  plu- 
sieurs villes  et  cliasteaux. 

Toutes  ces  haronuies  avoieut  sendilahleuient  leurs  vassaux  (jui  d^'- 
voieiit  le  service  nu'litaire,  comme  je  viens  de  remarquer  d(!  celle  dt- 
Hiérusalem.  Et  ordinairement  les  barons  ne  se  contentoient  ])as  d"all<M 
trouver  le  roy,  dans  les  occasions  de  ,<i[uerre,  avec  le  seul  nomlu-e  des 
chevaliers  et  des  sergeans  qu'ils  estoient  obligez  de  luv  fournir',  mais 
chacun  s'efforçoit  de  luy  en  conduire  un  plus  grand,  selon  la  puissance 
de  leurs  facultez  et  la  lorce  <le  leurs  seigneuries. 

'   Saniit.  t.  111 .  pari.  7.  c.  i.  '      .         :'i'. ''...'    '1     r.M.  '  < 

'.    ■<!.     .»r,i!;ii:'   i.("i'    '■■(■?.,       ■;•,'■■■'■      ...  '-.i        .' ■(  ■•r.  ■   -  ' 

■''  lui     ;■•-    l.f;!l:!>    il-'    Ji'i-r;.;     j,-- .   ■  .-;  '  \        ..-  .  •         ,      .'       .? 

ru\.,>jilU       '!•■■"■  ■  .■!    i .     :.  ...        •'  .  •     '^.1       1  ,  .,    ••)..■■   . .. 

■tl''lfJ-.  :■■   ■  ■;   i  ,    ■.!'..■;,.         U.         •■,.■;     I    ,,    '!';   ,.,  I  :■,'. 

0     ■ 
> ''r\r\.^»\,u.  .    I     V.    -■    i)ii    (;h(-.(..       ■        ■  -.'■'     -1  f."  ..■-.■•.  /    .„J.^i-    I     i.|,     ■..    ■ 

I'  ^'■J'  -    '  -:  '  ■         . .  ■■    .'  ;-.    ,1-  .   MM.,.,   , : 

'  r  ■',,•....■; 


(Il 


.M:|.   ,..l 

■si:  ,•   •"!  -li» 


LES   ROYS   DE   HIKRUSÂLKM. 


GoDEFROY,  duc  (le  la  basse  Loi'rainc,  seigneur  du  cliasteou  do  Bouil- 
lon, en  suite  de  la  prise  de  la  ville  de  Hiérusalem  par  les  chrestiens  le 
vendredv  15*=  jour  de  juillet,  l'an  1099,  en  fut  élu  seigneur  et  prince 
huit  jours  après'.  Il  refnsa  le  titre  de  roy,  qui  lui  fut  déféré  par  les  ba- 
rons d'un  consentement  universel,  n'ayant  pas  voulu  porter  la  couronne 
rovale  en  un  lieu  où  le  Sauveur  du  monde  avoit  esté  couronné  d'épines, 
quovcpie  Orderic  Vital  et  quelques  autres  disent  le  contraire'-. 

[Ckkclinrd.  aiituiir  lonteriiporain ,  appelle  GodelVoi  duc  :  <-.  aiiiio  mc.  sub 
Godeirido  duce  lerosolyinitniiani  ncclesiam  tleleiisantc  •'...  n  Enfin  .  ce  (lui  sembip 
prouver  d'une  m;iuière  pt'Tcm[itoirc  que  Godefroi  n'avait  pas  pris  le  titre  de  roi, 
c'est  qu'il  nest  j)as  compté  parmi  les  rois  de  Jérusalem.  Baudouin  I'  ,  lîau- 
douin  II,  Foulques,  etc.  s'intitulent  toujours  dans  leurs  diplômes*.  1".  2'. 
3"  roi  des  Latins  de  Jérusalem,  et,  quand  ils  parlent  du  fondaleur  de  ce 
royaume,  ils  ne  l'appellent  que  le  duc  Godefroi.  Mais  ce  duc  n  en  ét;iit  p;is 
moins  regardé  comme  le  souverain  du  rovaiime  de  JiTusalem.  Tancrèdi;.  prince 


'  Aliiertus  .Aqncnsis.  I.  VI.  c.  xwiu.  — 
Tiilileboilus,  1.  V.  —  Du  Cliesiie.  I.  IV. 
|).  8it>.  —  FulcliPriiif.  Ciiniolciisis.  <'l  ;ilii. 

—  Assises  (le  J/'iiis.  l.ine  de  .Icrm  iriln'liii  . 
t.  II .  c.  I .  p.  a  1 ,  odit.  ISeiifriDt,  —  Ln  CIrf, !,■.■< 
iissi.ic.1  de  la  Imiile  cour,  pnilo;yn>>.  |i.  .'>-;'). 

—  Wiil.  Tyr.  i.  IX.  c.  n.  —  l'-iiiclier.  I.  1. 
c.  xvui.L'dil.  lîoiijjars.  —  (juibcit.  .Noviijcnl. 
I.  VU.  c.  xxn.  —  Gcsta  Franoriim  e.rpugimn- 
tium  Jenis(dein .  I.  I,c.  x\x\  .  p.  ôyt).  i1[MI(1 
Bonj^ars.  (Voir  Ao/.  ml  Aiiunvi  Coimwii.  li  l.i 


suite  (Je  Cinnnrnus,  p.  .'tyo.  '.'>-  i .  l'ilil.  i  (i-o.  I 
—  Asfises  de  Jcnis.  Lnbbc.  t.  I,  |).  '19'i. — 
bn  Tli.Kiin.is'iière,  c.  ccl.xxm.  p.  iHG;  i^iHl 
ri'iifjriDl,  I.  I .  r.  I.  p.  -•■>  ;  r.  (.Cl  wMi .  p.  'iS:( 

^  Ordericiis  Viliilis,  b  X.  p.  7(|'i- 

"  Ekkebardus.  De  sucra  e.ciinliliow  Icrn- 

sohjmiliinn ,  apud  Marlèiic.  .\iiipli>:s)iiiii  l'.nl- 

leclio,  (.  V.  cob  ô-i.-'i  11.  (b 

'   Ciirlal.  S.  Si'jiiilc.   —  (Mlire  dijihmal. 

|).issi(ti 
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s  LES  FAMILLES  DOLTP.E-MEn. 

de  Galilée,  dans  un  acte  de  looi  '.  le  qualifie  de  <t prince  sérénissime  du  (oui 

l'Orient;»  el  dit  que  son  frère  Baudouin  lui  succéda  rau  royaume  d'Asie,  ri 

II  estoit  fils  d'Eustaclie,  11'=  du  nom,  ronilc  de  Bologne,  et  de  Ide, 
liile  de  Goderroy  II,  duc  de  la  basse  Lorraine,  et  petil-lils  d'EusIachc  I'^ 
comte  de  Rolo{;ne,  qui  esponsa  Malinut,  fille  de  Lambert,  comte  de 
Louvain  -.  Il  mourut  sans  alliance  le  i  8*=  jour  d'aoust  l'an  1 1  oo .  avant 
gouverné  cet  Estât  un  an  un  mois  et  deux  jours,  et  fut  inhumé  en  la 
ville  de  Iliérusalem,  en  l'église  du  Saiut-Sé[iulclire,  sous  le  mont  du 
Calvaire,  oîi  i\ostre-Seigneur  souflrit  la  passion,  et  où  ses  successeurs 
turent  depuis  inhumez.  On  lui  dressa  celte  épitaphe,  qui  se  voit  en  la 
chapelle  du  saint  mont  de  Calvaire  ^  :  , 

1''  HIC  lACET  INCLITVS  DVX  GODEFRIDVS  .'  .      . 

,jî  DE  BVLLON;  OVI  TOÏAM  ISTAM  TLRP.A.M  .    .,    .    . 

ACQVISIVIT  CVLTVI  CHBISTIANO;  CVIVS  "  ^ 
et    n  ii;   'P!    ;•  .-.    \..           AMMA  REGNET  CVM  CHRISTO    AMEN',  .".,•■    i.>', 

Ou  cette  autre,  qui  e.-t  rapportée  par  Pieinoccius*  : 

•  ua   Ile  FRANCORVM  GEMIS,  SION  LOCA  SANCTA  PETENTIS,  .,..:,.   •('      • 

|.|  MIBinCVM  SYDVS  DVX  IflC  RECYBAT   GODEFRIDVS  '     '' 

/EGVPTI  TERROR,  ARABVM  FVGA,  PEBSIDIS  ERP.OR; 
'■<■'  REX  LICET  ELECTVS,  REX  IVOLVIT  LNTITVLARI, 

of    |/i(    li:;<''  NEC  DIADEMARI,  SED  SVB  CHRISTO  FAMVLAIU.  ,     ..  .,.        ' 

HVIVS  ERAT  CVRA,  SVA  SION   REDDF.RE  IVRA.  ''     '       '  ' 

CATilOLIGEQVE  SEOVI   PIA  DOOMATA  IVRIS  ET  EQVI, 
'•■■■'■'  TOTVM  SCHISMA  TEBl  CIRCA  SE  IVSQVE  FOVERI; 

F.T  SIC  CVM  SVPERIS  POTVIT  lUAUl'MA  MERERI. 

Mir.lTIF  SPECVEVM,  l'OPVLI  VIGOR,  ANCHORA  CLERl.  ,,.,., 

HVIC  VIRTVTE  PARI   KRATER  DATVR  ASSOCIARI, 

BALDVIN  INSIGMS,  GENTILIBVS  ET  FERVS  IGNIS. 

'   Schastirn  l'ooli,  Cudia  diploiiwt.  t.  [.  i';iniol.  I.  I,  cnp.  iill.  p.Hl.  r!iin;r;iis.  c.  x\ii; 

|).  ooo.  Il"  1  5(1.  Éf  .';in.  —  De  vii-is  illuslr.  diivces.  Tarvmiii.'i. 

'  Giiilx'il.  I.  Ml.  c.  x\ii.  —  Gcf:!o  Fr.m-  apud  Mniiène,  Ampl.  Coll.  t.  V,  col.  SSq  e. 

norum  eT/iiiowiut.  Jeiiis.  I.   1,   c.   \\\v.   —  '   Fr.  Qiiaresra.  Elucid.  1.  MIL  —  Jean 

,;,.,    ^''"-  Tyr.  I.  1\,  c.  xxiii;  I.  \l,  c.  xn.  —  Zuallanlo,  Viii[jijio  di  Gieiusoleiime^it.  i^G , 

Aliicrl.  Aquons.  I.VII.  c.  \\\.  —  l.u(nis  pi-o-  187. 

tospalli.  C/iro«.  a|.uJ  MuraSr.ii.  Ititlinintm  «   Heiiiems  Reiiieccitis.  /)e //p//o  sono /i/s- 

rrrum  xcriptoies.  t.  V,  col.  iy.  —  FiiLLcr.  Inr.  fui.  -jCS  v°. 


;    ^.'l  J 


.ri      I     '■!- 
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[Godel'roi  de  Bouillon  ^  avait  é(al)li,  pour  la  police  de  son  nouveau  royaume, 
deux  cours  de  justice  :  la  haute  cour,  pour  les  seigneurs,  présidée  par  le  roi; 
la  basse  cour,  pour  les  hourneois,  pn'sidéc  par  un  vicomte.  Il  avait  fait  aus>i 
rédiger  un  code  de  lois  ou  de  coutumes  qui  est  devcim  célèbre  sous  le  nom 
d'Assises  (Je  Jérusalem;  mais  cette  première  rédaction  fut  modifiée  peu  à  peu 
jusqu'à  celle  qui  fut  exécutée  par  Jean  d'ibelin.  vers  le  milieu  du  xiii'  siècle, 
et  qui  est  restée  le  texte  définitif,  du  moins  pour  les  assises  de  la  haute 
cour.] 

Baldouin,  comte  dEdcsse,  fut  appelé  à  la  succession  du  rovaume 
de  Hiériisalom  après  la  mort  du  duc  GodelVoy,  son  frère,  et  en  fut 
couronné  roy  soleninellement  en  réjjlise  de  Betliléem  par  Dainibert, 
patriarche  do  [liérusaiem,  le  jour  de  Noël-,  et  non  pas  le  jour  de  la 
Pentccoste,  comme  écrit  un  auteiu'^,  l'an  iioi*;  avant  esté  le  pre- 
mier qui  ])rit  ce  litre,  connue  il  lesmoi^jne  lny-mesm(!  en  ses  patentes. 
et  n'ayant  pas  voulu  recevoir  la  couronne  en  la  ville  de  lliériisalern 
pour  la  mcsme  raison  qui  avoit  poité  son  frère  à  la  refuser ^ 

Il  moui'ut  le  1  ()'' jour  du  mois  de  mai's,  l'an  1119  ",  selon  noslre  fa- 
çon de  complei',  en  un  lien  a[ip('lé  Laris'',  an  reloiu'  de  la  jjuene  (pi  il 
fit  dans  lE|jyple,  après  avoir  réjjné  dix-huit  ans  et  trois  mois*.  Son 
corps  fut  apporté  en  la  ville  de  Iliériisalem  le  jour  de  l'asqnes  flories, 
et  fut  inhumé  auprès  de  son  IVère''  sous  le  Calvaire,  au  lieu  appelé 


'  A.ssiscs  (le  Jcriix.  ('(lil.  [!eii",nol,  t.  I. 
préface,  p.  \iv,  xv.  —  Litre  de  Jean  dllic- 
lin,  c.  I,  n,  p.  2-2,  aS.  —  Hist.  Ikiér.  de  la 
France,  t.  X.\I.  p.  /i ."!(). 

'  Will.  Tyr.  1.  X ,  c.  ix.  —  Albeil.  .Aqiioiis. 
l.VII.p.xi.m.  —  Fulilinr.  (J.irnol.l.  ILc.  v: 
t'dit.  Roii;[Ois.  c.  wiv.  —  Ekkoli;)i(l.  apiid 
Marlène.  Anijil.  (Àili.  t.  V.  col.  o-i5  d,  e. 

^  Conrad,  lisporfj. 

'  L'an  1100,  selon  notre  manière  do 
compter.  (L'Art  de  vérifier  les  dotes  :  les  Itois 
de  Jérusalem.)  Guillaiiiiie  de  Tjr  sendile 
commencer  l'année  à  .\oel. 

'  Will.  Tvr.  I.  11.  c.  XII.  —  Jacobns  d( 


\iliiaco,     llislor.  Ilicrosul.  c.   xciii. —   Al- 

iiert.  Aqiiens.  1.  \  11 ,  c.  \liii. 

"   En  1 1 1 8.  (  L'Art  de  rérifier  les  dates.  ) 
'   Ville  maritime,  située  dans  le  désert. 

entre  ri^ijypte  et  la  Syrie  (iiiijounriiiii  EI- 

ArisclO. 

"■  .ilbert.  Aij.  I.  .\11.  c.  wvni. —  Fidrlier. 

Ganiot.  I.  II,  c.  Lxir;  ('dil.  lionjfars.  c.  \liv. 

—  llistor.  Uierosol.  part.   '.> ,  p.  (iiS.  npud 

liongais.  —  Will.  Tyr.  1.  XI,  cap.  uil.  — 

Willelmus  Malmesli.  Cic:;ti!  rc:;iiiuAii!^lontiii. 

I.   IV.   p.   i5o.  —  Saiint.   I.    Ill,[iarl.  \h . 

c.  Ml,  p.  '>Gl. 

'    Uisl.  Iliero.'<ol.  paît,  y,  p.  fn  3. 
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Colgotha,   où   cette  éijiliiplic   liiy   fut  diessée,   (jui  est  rapportée  par 
l'auteur  du  Lif;iia[i[e  (routro-inor  '  et  autres'-: 

REX  BALDKWINUS,  .ILD.VS  ALTER  MACIIADEL'S, 

SPES  PATRIE,  VIGOr.  ECCLESI.E,  VIRTUS  UTRIUSnUE:  ■        .    '  ■' 

QL'EM  FOnMlDABANT,  CUI  DONA,  TRIRUTA  FERERANT  .        V    .,,,,, 

CEDAR  ET    EGYPTLS,  DAN  AC  HOMICIDA  DAMASCUS,        "  ' 

PROH  DOLOR'  IN  MODICO  CLAUOITL'R   HOC  TUMULO'. 

Il  fut  marié  trois  fois,  la  première  avec  une  dame  nommée  pai-  Al- 
bert d'Aix*  Godwere,  par  Guilhuime,  arclieves([ue  de  Tyr^,  Guturve.  et 
par  Orderic  Vital ''[et  Guillaume  de  .lumiéjjes  ^],  Gmlehilde.  Elle  estoit 
fille  de  liaoul,  II''  du  nom,  sei[[Meur  de  Toëny  et  de  Conches,  porle- 
enseigne  de  Normandie,  et  dMlisahelli,  iille  de  Simon,  comte  de 
Montfoi-t,  et  petite  fdle  de  Roger,  sei^jneur  de  Toëny,  (jui  tiroit  son 
extraction  de  Malaliulce.  oncle  de  Hollo,  premier  duc  de  Normandie. 
Elle  avoit  espousé  premièremeni  Pxibert  de  Beauniont,  comte  de 
Meulant  ^  dutpiel  ayant  esté  si'parée,  elle  fut  conjointe  avec  Bau- 
douin, qu'elle  accompa<]na  en  son  voyage  de  la  terre  sainte,  où  elle 


'  Lignages  d'outre -tuer,  édlt.  Beiijjiint. 
t.   11.  c.  I,   p.  hlli. 

-  Zwallardo ,    Viagg.   etc.  p.   iH().    187. 
—  Assises  de  Jèrus.   Livre  iln  J.    il  llioliu 
t.  I.  c.  ccLixm,  p.  6:19. 

'  Cette  dpilapho  i;l  cdir  do  (;(,(lornii  ,i\ mit 
été  rapportées  par  lo.s  divers  \o\,i;jviirs  nsir 
quelques  difl'érencas  dans  \a  disposition  des 
ligues,  la  f'oriue  des  lettres,  roilhoj;r:i|di(' 
et  inèrac  la  nature  de  certains  mois,  nous 
avons  cru  devoir  les  reproduire  telles  ipic  les 
a  données  Du  (Janjji;,  mais  non ,  eouinie  lui . 
eu  earaclérus  d  inscriplion.  pui^pie  non-; 
ne  [louvons  étaldir  quille  t'i-nn  esl  |;i  re- 
présentation lidele  des  épitapins  ori;;in,iles. 
maintenant  détiuiles.  (  Voir  Golovic.  Ituuriir. 
Hieriisolijm.  p.  188,1 81).  —  l''«lu  ieius .  .S'//i/- 
tarishir  Erniiiylii ,  p.  ,'>  >  1  seq.  et  (Jlu'ileau- 
briand.  hinèmirc,  H"  piulie.  I.  II.  p.  19"). 


édit.  Ladvocat.  —  Archives  des  missions  scien- 
tifiques, i85o,  t.  l,  p.  107.  luipjiorl  de 
M.  de  Mas-Latrie.  "1 

'  Albertus  Aquensis.  I.  III.  c.  \\\\\. 

'  Willelnius  Tjrensis.  I.  III.  c.  \\u\: 
I.  \,c.  I. 

'  Oïdericus  Vitalis,  t.   II.  I.   V.   c.   .\iii. 

p.    'I01-i04.     576;     t.    lll.    1.    Mil,   c.    MV. 

p.  Viçt,  35o,  (589. 

'  Willelnius  Genietic.  I.  V.  c.  \;  I.  VII. 
c.  m. 

*  Selon  lluillannn:  de  .Iniiiii';;es  il.  Mil. 
C-  XLi),  c'est  à  lîoberl  de  Meuliouif;-,  neveu 
de  Robert,  comte  de  Meulan.  que  Godehilde 
l'ut  mariée  en  premières  noces.  M.  Le  Pré- 
vost adopte  cette  opinion.  L'Art  de  réri- 
fier  les  dates  a  suivi,  comme  thi  (lan;je.  celle 
d'Orderic  \  ilal.  (Ordericus  Vitalis.  t.  II, 
p.  ^10/1 .  note  '4  ) 
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moiiriif.  avant  que  les  nosties  arrivassent  ù  Antioche,  des  grandes  fa- 
tigues du  voyage,  en  la  ville  de  Marèse,  où  elle  fut  inliumée.  Albert 
d'Aix'  et  Guillaume  de  Tyi-loiil  estimée  Aiigloisc  dorigiue,  peut-estre 
parce  quelle  estoit  sujette  du  roy  dWuglelerre,  à  cpii  la  Norniaudie 
appartenoit.  Baudouin  estant  devenu  ensuite  comte dEdesse,  Taplinuz, 
l'un  des  principaux  seigneurs  dArménie,  luy  donna  en  mariage  sa 
nile,  dont  le  nom  n"esl  pas  exprimé  dans  les  auteurs-*  (Sébastien  Paoli* 
la  nomme  Ai-da,  sans  citer  aucune  autorité],  avec  soixante  mille  bezans 
de  dot,  outre  toutes  les  forteresses  qu"il  possé-doit,  dont  il  l'institua  son 
héritier.  Il  la  quitta  vers  fan  i  io5.  et  l'obligea  de  s'enfermer  au  mo- 
nastère de  Sainte-Ainie  de  fliérusalem  et  d"y  prendre  Tliabil  de  reli- 
gieuse. Les  raisons  (pii  Ii'  [inrtéicnt  à  ce  divorce  sont  rapportées  par 
tîulbcrl'' et  ])ar  l'arclievcscpie  de  Tyr^  qui  semblent  l'en  blasmer.  Le 
dcinier  éciit  (pi'elle  s'évada  de  ce  monastère  sous  prétexte  d'aller  vi- 
••rli'i-  sc>  païens  à  Constantniiqde,  où  elle  s'abandonna  à  tous  venans. 
>ans  aucun  rt'specl  tie  sa  tlignitii  royale. 

Ou»'i(pie  teuq)s  après,  sçavoir  l'an  iiih',  il  espousa  en  troisièmes 
noces  .\dèle,  niècejou  lille]  di' lîonil'ace.  manpiis  de  \loiill(;rrat\  pour 
lors  veuve  de  l'oger,  comte  de  Sicile,  qui  lu\  apporta  de  grands  tré- 
sors, en  veue  des(iuels  il  conti'acta  cette  alliance  contre  toutes  les 
formes,  sa  femme  estant  em;ore  vivante^.  Il  la  quitta  pareillement  in- 
continent apiès,  Vriioul,  patiiarche  de  Uiérusalem,  l'ayant  obligea  s'en 

Ailjerlus  .\(]noiisis,  1.  lit.  c.  xwir.  (»irnotiiisis,  t.  II,  <;.  \li\;c  \i,,  éil.  lîorifjnrs. 

Willelnius  ïyrensis.  Inc.  citai.  — Hist.  Ukrosol.  part,  a .  p.  610.  61  j.  — 

'  Albertus  Aqiiensis.  t.  III.  c.  wxi;  1.  V.  Willelnius  'l'yr.  1.  XI,  c.  wi.  —  Onlericus 

r.  iviii.  —  Willelnius  Tyiensis.  1.  X,  c.  i.  Viblis,  \.  XII,  p.  884;  I.  Mil.  p.  898.  — 

—  Ordoiicus  \  il.ilis,    1.    M.    p.    8'>i.   —  Allieiicu.s.  ;niii.   tii3.  — Sniiutiis.   I.   lit, 

Fiililii'iius,  I.  I.  c.  \\\\\\  c.  x\i,  édit.  liiiii-  pnrt.  1.^1. c.w.  —  Chroii.  wiiini.  Bchj.p.  ià-i. 

gars.  (Viiir  f.es  liais  ir.ir)iic'iiie.)  '   L'Art  lie  vrilfcr  /e.s  dulcx  :  Chronol.  des 

'   Codice  dijjl.  t.  I.  p.  !i'i(j,  'At>f>.  maïqiiis  de  Munt/brut.  —  Ekk"har(lus,  Am- 

'  Guiberltis  NomV.  1.  \II.  c.   \liii.  —  pliss.  Collcct.  t..  V,  col.  333  L. 

Assises  de  Jiiiu.i.  t.  II.  p.  i8-i.  "  DaCun^^e.  Les  Famillisnormaniies,  ma. 

'   Willflriuis  Tyr.  1.  Xt.  c  i.  fol.  'J87.  (Voir  plus  loin  ilaiis  ce  voluiae.; 

'   \\illelniuï-Maliuebti.l.I\,  p.  i5o. —  Ai-  —  Albertus  Aqu<;nsis.  I.  Ml.  c.  xiiv. 

berlus.Vquonsis.l.XlI.c. iiii. —  Fulcherins  Willclmu;  Tyr.  i.  \l,c.  iv. 
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séparer,  on  suite  do  l'ordre  qu'il  en  avoit  receu  du  pape  :  ce  qu'il  fit 
solemnellenient  en  résjlise  de  Sainte-Croix  d'Acre.  Quelques-uns^  écri- 
vent qu'il  la  quitta,  sous  prétexte  qu'elle  avoit  les  parties  propres  à  la 
génération  ronjjées  dun  cliancre.  Elle  se  retira  en  Sicile,  l'an  1117,  et 
mourut  l'année  suivante  incontinent  après  son  mari-,  et  fut  inhumée 
en  l'église  cathédrale  de  Pacte'  où  se  voit  son  épitaplie. 

Il  ne  laissa  point  dentaiis  de  ses  trois  femmes*,  quoyque  Orderic 
VitaP,  luy  donne  une  lille.  qu'il  confond  avec  la  fille  de  Baudouin  II. 

[Baudouin  I"  est  qiialilir  il;ins  ccrlains  actes  de  roi  de  BaLyloiie  et  d'A.^^ie''. 
En  1100,  il  .s'empara  d'Assur  et  de  (A'saréc;  en  1101,  il  possédait,  outre 
Jérusalem  et  ces  deux  villes,  Bi.'tldéem,  Joj)pé,  Nicopolis  ou  Emmaûs,  le  mont 
Thabor,  llébron,  ïibériade.  Il  y  ajouta  Acre  et  Accaron,  peu  avant  son  troi- 
sième mariage  avec  Adule,  cl.  vers  l(!  même  temps,  rendit  Ascalon  Iribiiknre 
des  cbrétiens;  mais,  à  ce  qu'il  parait,  cet  assujettissement  ne  fut  ([ue  tempo- 
raire. Libéral  envers  rEfjlise'',  il  loufiima  et  augmenta  les  privilèges  du  Saint- 
Sépulcre  et  de  l'ordre  naissant  des  Hospitaliers.  A  l'église  du  Saiiil-Sauveui', 
sur  le  mont  Tliabor,  il  fit  don  d(!  trente-trois  casaux,  dont  plusieurs  étaient 
encore  au  pouvoir  do^  Turcs.]  '   :•.  i-  '.    ;■  ' ■. 

Baudouin,  I^  du  nom,  comte  d  Edesse,  surnommé  de  Donrif'^,  parce 
(ju'il  estoit  seigneur  de  ce  lieu,  en  Uetlielois',  et  d'Ai(riiilloit  ou  .Ich- 
leus,  et  par  Bonuiald '*',  archevcsipie  de  Salerne,  do  IlubaÏM,  sans  que 
j'en  sache  la  laison,  lils  de  Hugues,  comte  de  Bethel  et  de  Mélissende  de 

'    Willclmus  Maluicsl).  —  AUjciicus.  éJ.  lîonffîirs,  j).  SSy.  —  Axais,  de  Jcrus.  éd. 

'  Fulclierius  Cnrnotiiisid,  1.  II,  c.  i.mii;  Rongnot.  Anonyme  cilé,  t.  IL  j).  181-186. 

c.   iLiv,  éd.   Bonijars.  —  Willelnius  Tjr.  — W'illelinus  Tyr.  L  XL  c.  xii.  (Voir,  plus 

I.  Xn,  c.  V.  loin.  Les  Comtes  de  Juphe  et  dWscaloii.) 

'   Horcli.  l'iifus,  in  Epi-icifulu  Pncl/'icii ,  '   Carlul.  S.  Seimk.  n°  o.().  \i.  ô'i,  .'i5. — 

p.  .{(jo.  (,odice  dlpIoM.  t.  L  n°  1 ,  p.  1  :  n"  -J  ,  [>.  s  .  3. 

'  VVillelinus  .\hiliiu'sL).  —  Albciicus.  '  Titres  rnss. 

'  Onlericus  Vilnlis.  1.  XI.  p.  83o.  '  Assis,  de  Jcrus.  p.  i()3,  Lirre  Je  Jean 

'   Carlul.  S.  Sejiulc.  ii°  .'iG .  j).  7 1 .  —  Cn-  d'Ibelin  ,  t.  I ,  c.  ccLxxiii ,  p.  29.  —  \V  lilel- 

dice  diplom.  1.  l,  n°  lûtj.  ji.  «01.  —  Ekke-  nuis  Tvr  1.  \lt,  c.  i. 

hanlus,  Ampl.  Coll.  t.  \  ,  col.  .V.^S  e,  ôay  c,  '°  Humualilus,  arcli.  Salemit.  Chroit.  apud 

.S.So.ôSS.  —  (iuiberlus  .\o\l^f.  i.  VILc.ïLi,  Murnlori    Itulk.  y.r.  ncript.i.WX.  col.  iSj. 
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\fontIlu''ry ',  fut  t-lii  l'oy  de  IliLTiisaloni,  le  jour  mesiiie  de  la  niorl  du 
io\  Baudouin  l*"',  duquel  il  esloil  proche  parent  [cnoiialiifi].  si  nous  en 
cro\ons  l'auteur  de  l'Histoire  des  comtes  d  Anjou-  [<jn'iiinnus.  selon  Gui- 
bert  lie  Nogent^;  cuJi-'<(iii<>ituiciis,  dans  Guillaume  de  Tyr'J.  11  l'ut  ensuite 
couronné  solemnellement  par  Arnoul,  pati'iarche  île  Hiérusaleni,  le 
jour  de  Pasijues,  selon  Allierf  d  Ai\^,  ou,  selon  Guillaniue  de  Tvr''.  lu 
2'' jour  d'avril,  l'an  1119;  et  derechef  en  l'église  de  LJethléem.  le  jour 
de  Noël,  l'an  i  i-jo".  Eustaclie'',  comte  de  Bolo;;ne,  avoii  esté  mandé 
par  luielipies  barons,  pour  venir  recueillir  la  succession  à  la  couronne 
(lui  lui  estoit  écheue  [>ar  la  mort  de  Baudouin,  son  l'rère'';  et  mesme  il 
esloit  venu  jusque  en  la  Pouille;  mais,  ayant  appris  (|ue  Baudouin  II 
a\oit  esté  élu,  il  s'en  relourna  en  son  p.'iys,  de  crainte  de  trouhler  le 
succez  des  armes  des  chrestiens. 

Le  rov  Baudouin  mourut  l'u  la  Aille  de  Iliéiusaleui,  le  1  f) .  selon 
Oïdi'ric  Vilal '°,  ou,  selon  Guillaume  de  Tyr,  le  îî  i'^  "  jour  d'aousl,  l'an 
I  I .'!  I  '-.  s'eslant  l'ait  porter,  dui'ant  sa  maladie,  ilans  la  maison  du  p.i- 
Iriaiclie,  fpii  estoit  voisine  de  l'éiflise  de  la  Sainte-Bésni'i-ection,  ou  du 
Saint-Sépulcre,  où  il  se  lit  donner  l'habit  de  chanoine  l'éfjidier.  11  l'ut 
inhumé  sous  le  monl  de  Galvaii'O,  vis-à-vis  de  Golî[otlia.  et  régna 
douze  ans  cjuatre  mois  ili\-liuit  jours. 

Il  avoit  espousé  Mailie,  lille  d'un  gj'and  haion  d'ArmiMiie.  nommé 

'   Guiberliis  .Novijf.   I.  VII,    r.  \\\v.  —  les  auteurs  (in'il  cite  ;i  la  iiutr;;!' Ii>  iKiriimi'ut 

Willelmus  Tjr.  I.  XII,  c.  11.  m.  EnsUtche.   Cetriil  Eiislaclio  III.  (\oii-  aussi 

Gesta  consul^ Andi'guv .  a|ni<l  <rAclieiy.  L'Art  de  vérifier  les  dates  :  Les  ('.ointes  de 

Spicil.  t.  X,  p.  507.  fionlnirne.) 

Guibeitus  Xovifj-.  I.  VII,  0,  vwvi.  '  Willelajus  Tvr.  I.  Xil ,  c.  m.  —  Sanu- 

*  Willelmus  Tyr.  I.  Xll.  c.  1.  tus,  i.  III,  paît.  0.  c  i\, 
'  .AILeitus  Atiueiisis,  I.  XII.  c.  \xx.  —  '"  Ordericus  Vilalis,  I.  Xll.  p.  ,Sh(). 

[''ulclieriiisCaiiiuleiisis,!.  Ill.c.  i;c.  xLivi/'s,  "   Gullianiiic  île  Tyr,  au  cliapili-e  wmii 

eil.  t!ori{;ais.  du  livre  XIII,  dit  qu'il  mourut  le  -y.i  am'it; 

'  Willeliiuis  Tyr.  I.  \il.  c.  n.  au  rliapitre  H,  I.  XIV.  le  ii'joiu-  des  ca- 

Wiil.  Tyr.  I.   XII,  c.  Ml.  —  l'iilcli  ■!■.  leiides  de  septembre;  ce  qui  sei-ait  le  •.).-.!  août. 
Garnot.  I.  III,  c.  vu;  c.  \i.vi,  éd.  IJoiiyars.  "  Sanutus,  I.  III,  [)art.  (t.  c.  \iv. —  As- 

Du  Caii(fc  avait  mis  Esticime;  ce  (jui  six.  de  Jérus.  t.  I ,  c.  ccL.win.  p.  /ijy.  ic)li. 

rtait  |iriil)al)leiuenl  un /r(;;.';Hsrvf/(;w/,  piiisipie  — Mallliieu  Paris,  anii.  ii-jl. 
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Gavpras  par  AILerl  d'Aix  \  et  par  d'autres-  Gabriel,  rpii  cstoit  seijjneur 
de  Melctin  ou  do  Méiitèiio,  ville  capitale  de  la  seconde  Arménie,  et. 
quoyrpie  Ariiiéiiieii  de  nation,  snivoit  la  créance  de  l'Eglise  grecque. 
Il  en  eut  quatre  filles,  sçavoir  Mélissende,  Alix,  Hodierne  ou  Odiart, 
et  Juëte  ou  .ïoye-'.  Alélissende  tut  mariée,  du  vivant  de  son  père,  à 
Fouques,  comte  d'Anjou,  qui  succéda  à  son  beau-père,  au  royaume 
de  Hiéi'usalem.  Ali\  espotisa  Boémoud  11,  prince  d'Antioclie;  Hodierne 
fut  conjointe  par  mariage  avec  llaymoud  11.  couite  de  Tripoli;  et  Joye\ 
qu'il  eut  de  sa  femme  depuis  qu'il  fut  paivenu  à  la  couronne,  fut 
abbessc  du  monastère  de  Saint-Lazaie  de  Béliianie^. 

Galbert"'  écrit  ([ue,  durant  la  prison  de  Baudouin"^  [(pii  dura  de 
févriei'  1 1  23  au  29  août  \  i-?A\ .  c'est-à-dire  di\-]iuil  mois],  les  barons, 
qui  n'estoient  pas  satisfaits  de  son  gouvernement  et  qui  le  liaissoient,  à 
cause  de  son  avarice,  envolèrent  oll'rir  la  couronne  à  Charles  de  Dane- 
marc,  comte  de  Flandres,  mais  qu'il  no  la  voulut  pas  accepter. 

[Coiniiie  son  prédi'cossein-,  Daiidouin  11  accorda  des  priviléjjes  aux  églises, 
surtout  à  ci'lle  du  Saiiit-Sépulire  ^,  à  laquelle  il  fil  plusieurs  dons  do  casaux 
il  de  villains.  Par  éjjard  pour  le  jinlriarclie  de  Jérusalem,  et  sur  sa  demande. 


'  Albertus  Aquensis,  1.  VII,  c.  \x\ii, 
xxvni,  XXIX. 

■  Willelinus  Tyr.  1.  X,  c.  x\i\  ;  I.  \I, 
c.  11;  I.  XII.  c.  IV. —  .liR'obus  ilp  Vilii:i((>, 
I.  I,  c.  LXXIV. —  Liipwnes  d'oHlrc-iiii^r,  t.  11, 
c.  l,p.  h'x-7..  —  (liileiicus  Vitalis.  I.  XI. 

^  Wiilelmus  Tyr.  I.  XII,  c.  iv. 

'  Wilieimus  Tjr.  I.  XIII,  c.  xn;  I.  XV. 
c.  xxvi;  I.  XVIIl,  c.  xwii;  1.  XXI,  c.  H.  — 
LiijnnjreK  d' mitre-mer,  t.  H.  c.  r,  p.  'ih^. 

''  Wilieimus  Tyr.  I.  MI,  c.  xvii;  I.  Xlll. 

c.  XV. 

'  riallicM'tiis,  in  17(11  C.pvnit.  coiiiif.  Flmnlr. 
n°  ç).  I5olliind.  a  mars,  \i.  i8i.  —  llii'or. 
de  France j  t.  XIH.  p.  27>(>  a.  h.  iioto  h. 

'  L'objet  de  Du  C.m;;i^  n'ctiiit  [i;is  île  la- 
conter,  inèijic  soniinairiiiieiit ,  les  nctimis 
des  rois  de  Jéiusalem  ni  le-;  éviiicmeiils  de 


leur  règne;  il  ne  voiilai!  ijiie  dresser  un  ta- 
bieau  exatt  et  aussi  complet  (pic  po.'isible  de 
leur  ijéiiéalofjie  et  do  leurs  alliances.  11  se 
coiilente  donc  de  mentionner  ici,  pur  un 
seul  niol .  la  caplivité  de  ISaudonin  II.  dont 
il  supfiose  l'histoire  connue  d'ailleurs.  iVous 
ne  devons  [las  non  plus  prétendre  à  com- 
bler fontes  les  lacunes  de  ce  {jenie  «pie  Ion 
rencontrera  dans  cet  ouvraj^e.  Qu  il  nous 
sullise  de  renvoyer,  pour  les  détails  de  ce 
fait  et  de  plusiçurs  autres  iis-;ez  importants, 
au  priiicipal  Iiistorien  des  croisades  (Wiliei- 
mus Tyrensis.  I.  XII,  c.  x\ii-\xi),  et  d'in- 
ili(picr  (juclqacs  actes  qui  auront  pour  but 
de  faire  mieu\  connaître  i'espritrfli;jeux  ou 
les  vue»-  politiques  des  rois  de  Jérusalem. 

'   Cartul.  S.   Scpulc.  n°  3o,  p.  50,  67; 
n°-  43,  4Zi,  p.  80 -83;  n"  .'i5,  p.  83-85. 
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il  oxompla  du  droit  d'entrée,  aux  portes  de  Jérusalem,  tous  les  niarcliauds. 
cliri'licns  ou  sarrasins,  qui  y  ajiporlaient  du  hié,  de  l'orge,  des  fèves,  des 
lentilles  et  des  pois.  Pai-  le  iiièiiie  niolii.  et  probablement  aus.si  en  vue  d'en- 
courager le  connnerce,  d  aicorda  certaines  iVancbises  au  port  d'Acre.  |>ni- 
e\en)ple,  lexcmption  de  tout  droit  d'entrée  pour  les  draps  et  les  éloiïes  cou- 
pées et  cousues  en  forme  de  vêtements,  et  pour  tout  autre  objet  de  marcliaii- 
dise  n'excédant  pas  io  besants^,  etc.  Tn  des  diplômes  de  Baudouin  II  est  daté 
de  son  palais  de  Tvr-,  Cette  ville  avait  l'Ié  prise  par  les  clirétiens  en  i  i-j/i. 
la  seconde  année  de  la  cn[)livit(5  du  roi.  l'ar  un  acte  du  •>  mai  ii-jo,  daté 
d'Acre^,  il  accorda  des  privilèges  à  la  république  de  Vcnis(? '.] 

FoL()iES,  comte  d'Anjou,  de  Tours  et  du  Mans,  succéda  à  Bau- 
douin il,  nt\  (\o  lliérusaloni  ^.  11  esloit  lils  de  Fouques,  surnonuné  lU'- 
'7(1»,  comte  d  Anjou  et  de  Tours,  et  de  Berliade  de  Montlorl.  et  avoit 
l'-jiousé  en  premières  noces  Gnibur;;e  ou  Eremburjje,  fille  unique 
d'ilclii'.  comte  <lu  Mans,  de  la([uelle  il  eut.  entre  autres  ent'ans''. 
(ii'ullrn\  I  l'ianlagenetj,  comte  d'Anjou,  qu'il  maria,  en  l'an  ii->.-j.  à 
M.diaiit.  fille  unique  dllenry,  !'"  du  nom,  roy  d'Anglelerre  \  Ce  mariage 
aciitîvé'',  Fou(|ues,  estant  venl  de  sa  l'eimne  et  [»ies(|ne  sexagénaire'',  fut 


'    (Jirtiil.  S.  Sepiilr.  11°  'ilj.  |).  S.").  ,S(). 

'   Cnitiil.  S.  Sejiiilc.  n"  oo.  |i.  "ij. 

'  Brevis  narratio  belli  sitcri .  ;i|iiiil  \Iai- 
lène,  Aiiipl.  Coll.  I.  V.  col.  ."jl!().  [  Vdir.  |ilus 
loin,  Lcà'  Seijfiieurs  de  Ti/i-.  i 

'  Fnnies rrrxin  Aiaslriiicnrnin ,  t.  Mi .  n  'i  i , 
p.  90.  9'.. 

'  Wilielmiis  Tyrensis.  t.  \l\.  c.  1.  — 
Coiirndiis  Hsperjj.  aiin.   1107. 

•  Wlil.'l.nns  MnlMir..l,.  //,V/.  Voc.  I.  I. 
.•i|Mil  S.nilc,  (..  i;',.  —  a,nm.  S.  AH'iui . 
anii.  1  ifltl.  Il  -A  g.  —  Labije,  l.  1,  p.  i'.-]-j. — 
Onleiicus  Vitaiis.  1.  \1I,  p.  889.  —  Willel- 
nius  Tyr.  I.  Xill,  c.  x\i\.  ■ —  lioliwUis  de 
Monte,  ami.  1 1  jy. 

Les  (rois  nulles  culanls  que  l'ouiqiii's 
eut  de  so  première  l'einme  sont  :  Jlélio,  [uv- 
li'tidnnl  an  cdinlr  ijn  Mr'in.-  :  Mal liil'ln .  éiHiii^r 


de  Gnillanine.  lils  de  Henri  I".  i-oi  d'Aii- 
(nletenc.  puis  leiifjieuse  à  l'ontevrault;  Si- 
bylle, femme  de  Tliierri  d  .Vlsace.  comte  de 
l'I.indro.  inorle  en  Syrie,  dans  l'exeii-ico  dos 
l)onnes  œuvres.  (  Séliasiien  Paoli  .  Lodicc 
tUfihiii.  t.  I,  p.  ;{yi,  ;!()-2.  —  L'Art  Je  lérij. 
les  ddics  :  les  Comtes j  vice-ducs  d' Anjou.  ) 

"  Citron.  S.  Alliiiii,  ann.  ii-.ifi.  —  Wil- 
ielmiis Tyr.  I.  XIV,  c.  1,  m.  —  Joamics  .Mo- 
naoli.  Major-,  Mon.  1.  I,  llisl.  Giiiifinl.  |i.  ■>  1 . 
I.  est  une  eirenr  de  (inillannio  dr  i  yi'. 
li^Ttrade,  nicre  di  roul([nes.  n  avait  [las  cli' 
iiinnec  à  Foulques  le  l'icchin  avant  I  aiiiuc 
1089;  leur  lils  nclait  né  que  vers  io()i  m; 
logs;  il  n'avait  donc,  en  1  itu),  (juc  liviilr- 
septou  Irente-lniit  ans  au  plus.  (  l.'Ail  de  re- 
rlf.  les  ncilcs  :  Les  fiois  de  Jéiusiilcm.  —  ilts- 
loi\  de  Fraiire .  t.  N\I.  introd.  p.  'lo.i 
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mandé  par  lo  roy  Baudouin,  l'aunce  suivante,  à  dessein  de  Iny  faire 
épouser  Mélissende,  sa  fille:  ensuite  de  quoy  il  vint  en  la  terre  sainte, 
et  ai-riva  en  la  ville  d'Acre'  avec  une  belle  suite,  vei's  le  printemps  de 
l'an  1  129,  et  là,  suivant  les  trailoz  qui  avoient  esté  ariestez  aupara- 
vant, il  espousa  solemnelli'incnt .  [)eu  avant  la  Pcntecosle,  la  princesse 
Mélissende.  Quelques  aulcuis  -  ('-criveiit  que  Baudouin  envoya  en 
France,  pour  chercher  un  ;;endre  à  sa  liJle.  de  l'avis  des  [)rincij)aux  du 
royaume,  et  que  Fou(jues  fui  clioisy  \y.>.y  le  conseil  du  roy  Louys,  des 
éves(ptes  et  des  grands  seigneurs.  Tant  y  a  que  Baudouin,  attendant  la 
succession  du  royaume,  qui  devoit  appartenir  à  Fouques  a[)iès  sa  mort, 
luy  donna  la  jouissance  des  villes  de  Tyr  et  d'Acre.  Guillaume  de  Tyr'' 
dit  ([u'il  refusa  d'accepter  la  couronne  du  rovaume  de  Hiérusalem  du 
vivant  de  son  heau-jière.  qui  la  lui  oH'ril;  cependant  il  y  a  lieu  de  croire 
qu'entre  les  conditions  de  son  mariage  avec  la  fdle  de  Baudouin,  11  fui 
convenu  que.  dès  l'instant  (lu  tr.iité  qui  en  fut  passé  en  France,  il 
prendroit  le  titre  de  roy,  veu  qu'il  se  voit  un  titre  de  luy",  sans  date, 
passé  à  Angers,  avec  les  chanoines  de  Sainl-Lô  de  la  nième  ville,  où  il 
prend  la  qualité  de  ro\  de  lliérusah-m  et  de  comte  d'Anjou.  "Mais  il  est 
constant  ([u'il  m'  fut  couronné  avec  sa  femme  qu'après  le  d(''cez  du  roy, 
en  l'église  du  Saint-Sépulcre  de  Hiérusalem  par  les  mains  du  pa- 
triarche Guillaume,  le  1  '(''jour  de  septi'irdjre,  auqu(d  l'cliel  la  feste  de 
l'exaltation  de  Sainle-Croiv,  l'an  1  i3i. 

Il  mourut  de  la  chute  de  son  cheval,  poursuivant  un  liè\re  à  la 
chasse  '%  en  la  plaine  d'Acre,  le  1 .1'"  jour  ile  iioveu)hre,  l'an  1  1/15  ^  avant 
régné  onze  ans  deux  mois  vingt-trois  jours.  Il  fut  inhumé  en  la  uu-snie 
église  du  Saint-Sépidchre,  sous  le  mont  de  Calvaire,  entrant  à  droite, 

'   Cliroii.S.  Alhii.i.  nnn.  ii-i8.  >  Wili,>liiiiis  Tyr.  I.  W.  c   iilt.  —   Ma- 

'  Jo;iMiiPs  .\toniicluis.   I.    I,   ]>.    m,   —  lliifii    l'aiis,   jiiiti.   ii/i->.   —  Robcrtiis  de 

GcsUt  cousulum  Aiiilejarcii'iiinii .  ,-ij'iiiJ  d  A-  Mont.'.  ii'i3.  —  iSicnl.  ïiivelt.  nnn.  11 /iS, 

cherj'.  Sjticil.  t.  X.p.  fio."),  5oC.  n]Miil  d'Acli'ry.  .S/iù//.   t.  VIII.  —  Ansises 

'  Willehmis  Tyr.  I.  Xllt.  c  wiv;  I.  XtV,  de  Jcnisalcm,  (.  I,  p.  hiÇ);  l.  II.  j).  if)5  et 

c.  II.  note  ti. 

'  Du  Cange  n'indique  [las  où  il  a  vu  ce  °   11  niounii   en  11V1.  [L'Art  dv  vcrif. 

titre.  /('.s-  du!is  :  Les  Iloii,  de  Jrni.s.ilL'iii.) 
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vers  lii  [lorle,  avec  ses  jM'édécesseurs '.  La  reyne  Mélisseiulc,  sa  femme, 
après  avoir  gouverné  [)rudeiniueiit  le  royaume,  qui  luy  apparlenoit  de 
son  clicf.  lespace  de  trente  années,  tant  du  vivant  de  son  iiiary,  (lue 
sous  le  jeune  Baudouin,  son  lils,  décéda  le  i  i  de  septendire,  lan  i  i  6  i. 
ayant  eu  deux  enfans  de  son  mary,  Baudouin  et  Amaury,  qui  furent 
successivement  roys  de  Iliérusaleni.  Saint  Bernard  luy  a  écrit  quelques 
lettres-. 

[FouUpics,  fpii  n'était  roi  (|uc  par  sa  foninie,  déclare  rlaiis  les  adp.s-'  où  il 
fait  quelque  donation,  soit  au  Saint-Sépulcre,  soit  à. l'ordre  de  l'ilôpital,  qu'il 
anjit  du  consentement  de  la  reine  Mélissendc,  son  épouse,  et  même  de  son  fils 
Baudouin ,  lequel,  en  effet,  tenait  de  sa  mère  ses  droits  à  la  couronne.  Par 
un  motif  analogue  ',  tandis  ipi'il  était  haile  de  la  principauté  d'Antioclie  et  tu- 
ti'iir  de  la  jeune  princesse  (Constance,  il  ne  conlirma  au  Saint-Sépulcre  la  pos- 
.sfssion  de  certaines  terres,  situées  dans  le  territoire  d'Antioclie,  qu'après  avoir 
pris  conseil  du  patriarche,  des  évèques,  des  barons  do  cette  principauté  et  des 
l)riurj;eois  de  la  \dle,  dont  plusieurs  lurent  témoins  de  1  acte.  I 


B\LDorix,  lll^du  nom,  estoit  ajjé  de  treize  ans  ](us(|ue  son  père  mou- 
rut et  loisqu'il  vint  à  la  couronne  de  lliérusalcni  ■',  la(|U('lie  il  leçnt. 
avec  sa  mère,  pai-  les  mains  du  patriarche  Guillaume,  en  Téylisc  du 
Sainl-Sépulchre,  le  dimancJje  qui  suivit  le  décez  de  son  pèi'e. 

Guillaume  de  Tyr*^  s'est  éleiulu  fort  au  long  sur  les  belles  (pialitez 
de  ce  prince,  (pii  donna  des  uuinjues  de  sa  générosité  et  d(!  sa  pru- 
dence dans  le  cours  de  sa  vie,  qu'il  finit  en  la  ville  de  Barnt\  à  lage 


'  VVillolmus  Tyr.  I.  XVI,  c.  m;  I.  XVIII. 
C.  XXVll,  \\\u. 

'  Sancti  licrn.irtli  Ej'lsl.  9.06  .  t!8().  oyO; 
ou  Uôit't;);')."»,^!].  Miiiiillon.  iljfjo.  col.  ujCt, 
.78,;!.,. 

'  Cartiil.  S.  Sopiilc.  11°  .'11,  p.  î)"],  .58; 
n"  3-j  .  33,  p,  58,  Ci.  —  Assises  de  Jcrus. 
t.  II,  p.  luyi ,  /193.  —  CoJice  cliploinal.  l.  I, 
M-  17.  p.  t8. 

Cariai.  S.  Srj^iilc.  ri°  86.  p.  166,  1G7. 
—  Assises  lie  Jénis.  l.  H ,  p.  if)l. 


'  Willelimis  Tvieiisis,  I.  XV,  c.  xxvu; 
I.  XVI,  et,  m. 

'  Willeliiuis  Tyrensis,  I.  XVI.  c.  1  et 
seq. 

■  Wiilt'linus  Tyieii.sis,  1.  XVIII.  c.  \\\iv. 
—  Du  Chcsnc,  llisloùe  de  France,  l.  IV. 
p.  <Jf|'i.  —  Ei>ist.  Amalrici  rcgis  iid  rcfrem 
Ludoricuin  VII.  [Rccunl  des  Historiens  de 
France,  t.  ,\VI.  p.  3().  37.)  — (liniKiinus. 

I.    \.   c.   XMl. 
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de  tvente-trois  ans,  en  l'an  i  lOo,  selon  nostre  l'aron  tle  compter,  le 
10"^  jour  (le  février,  non  sans  sonpçon  d'avoii-  esté  empoisoinié.  ayant 
régné  vin[il  ans  trois  mois  moins  deux  jours.  Son  corps  lut  porté  en 
la  ville  de  Hiéiusalem,  et  y  lut  inluuné  en  léjjlise  du  Saint-Sépulchre, 
avec  ses  prédi'-ccsseurs.  11  espousa,  au  mois  de  septembre,  l'an  i  io8, 
Théodora,  fille  d'Isaac  Conniéuo  Sebasloiralor,  et  nièce  de  l'empe- 
reur Manuel  ',  pour  lors  aj;ée  de  treize  ans,  de  la([uelle  il  n'eut  point 
d'eufans". 

[Baudouin  III  confirma  plusieurs  lois-',  et  presque  toujours  avec  l'assen- 
timent de  sa  mère  Mélissende  et  do  son  lière  Amauri,  toutes  les  conces- 
sions faites  pri'ccdemment  au  Saint -Sépulcre  et  à  l'ordre  de  l'Hùpilal.  On 
peut  croire  que  c'est  lui  (]ui  fit  le  seiuieiit^  d'accorder  loi,  justiciî  cl  paix  à 
l'Kjjlise  de  Jérusalem  et  au  peuple  è  lui  soumis,  et  de  confirmer  toutes  les 
donations  faites  aux  patriarclies  et  ;iu\  évèques  par  les  empereurs,  les  rois  et 
les  j)rinces. 

A  l'exemple  de  Baudouin  V\  il  donna  aux  Hospitaliers  de  Jérusalem  (i  i  6o, 
29  novembre)  cinquante  tentes  de  lié^dounis  (pu  ne  lui  étaient  pas  soumis^. 

Il  est  à  rcmnrquer  que,  dans  uu  nf\o"  où  Baiidouui  III  roiilirme  la  vente 
d'un  terrain  fnite  au  Sainl-Si'pulcrr  par  Iluniies  d'Ibidni.  le  1  h  janvier  1  tââ, 
on  voit,  parmi  les  témoins,  des. baioiis  du  roi  et  des  hommes  du  roi  formant 
deux  classes  distinctes;  mais  les  actes  île  Hu{;ues,  qui  fait  cette  vente,  et  d'A- 
mauri,  frère  du  roi,  qui  lajqirouve.  <pioiqiu>  ediirus  tous  deux  dans  les  mêmes 
termes  et  reproduisant  les  noms  dc^  uu'iiies  témoms,  ne  pié'scntent  pas  cette 
distniction. 

Nous  remar([ucrons  aussi  un  accord ''  de  Baiidouui  III  avec  Haniald  le  Fau- 
connier, qui  autorise  le  roi  à  détourner  du  fleuve  Bclus,  près  d'Acre,  autant 
de  cours  d'eau  ipi'il  voudra  pour  l'exploilalMm  d'un  plant  de  cannes  à  sucre. 

'   Voir  In  Cicncnlo^'^'io  (les  ("omnciir?.  dans  .iri,  â'j  et  siiiv.  —  Codirf  ilijil.  t.  1.  n"  -.'Jt . 

Du    Canjre,   Faiiiiluv   Aiifjiisifr    ni/ziniiiiifr.  3o.  .')•!.  36  cl  siiiv. 

p.  i83.—  Codirc  (lipl.  l.  I.  11°  5o,  |i.  .')i.  '  ùirlul.  S.  Scjmlc.  n"  lâ-j,  p.  aao. 

'   Assises  de  Jrnis.  L.ililic,  t.  I,  p.  'k)'!:  '  Colice  ili/il.  t.  I.  n"  oO.  p.  07. 

La  TlianinasHière.  c.  cn.xxxi.  p.  i  S-  :  l'dil.  '  Cniliil.  S.  Scitulc.  n"  ôO  .p.  1 1  -i  :  n°  .'19  , 

Beiignol.  t.  I.  f.  ccLxxiii,  p.  'i>i).  p.  ni);  11'  <>■->,  p-  ii(5. 

'    Cnlul.S.  SfjiiiL-.  n"  ;io.  a'i.  ôi.  ,')■>.  '  C.tidKc  ilifth-K.  t.  1,  n"  .')o.  p.  .îo.  01. 
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fi  condition  fjue.  tous  ses  Irais  couverts,  le  roi  accordera  à  Rainald  le  cinquième 
(le  son  f^ain,  et,  sur  fous  les  moulins  il'Acre,  les  uit'uies  droits  ijue  ce  dernier 
avait  dijà  sur  ceux  du  i1eu\e  Bcius.  Ce  diplôme  l'ut  donne  par  le  roi,  laiidi.s 
.[u"il  assiégeait  '  Blaliaseiil  (  lîelliasem?),  avec  l'assentinient  de  sa  femme  Tliéo- 
dora  et  de  son  l'rère  Amauri.  comte  d'Ascalon. 

Plusieurs  autres  documents  attestent  que  la  culture  des  cannes  à  sucre  était 
prati(juée  en  Syrie  au  tenqjs  des  croisadi's.  Hii;;ues  de  Césarée  (an  i  160)  se 
réserve-  la  faculté  de  conduire  de  l'eau  d'une  certaine  fontaine  au  canal  des 
buflles,  ad  ciiiiHiimclIiisfncH'iidus.  Daudouin  IV  accorde  ^  (  1  1  S-i  )  à  la  maison  des 
Hospitaliers  d'Acre  un  quintarinm  de  sucre  par  an,  pour  le  soulafement  des 
malades.  Les  cannes  à  sucre  sont  encore  mentionnées  dans  un  accord*,  entre 
les  Ilos|)italiers  et  les  Templiers,  fait  à  Acre  en  1QG2;  ce  qui  n'a  rien  d'éton- 
nant, |)uisqu'elles  étaient  un  produit  du  sol  dans  le  royaume  de  Jérusalem , 
comme  on  le  voit  par  le  chapitre  cc.^lii  des  Assises  de  la  cour  des  bourgeois, 
nriirlf  i5,  et  par  les  observations  de  plusieurs  historiens  des  premiers  temps 
do  croi'.ade»;  ■■. 

Il  parait  ipio  la  culture  n'en  fut  abandonnée  ((u'après  la  prise  d'Acre  par 
lu.-  I  lires;  mai.>  on  la  retrouve  ilorissante  en  Chypre  sous  les  Lusijman.  Lue 
illimité  de  documents''  nous  prouvent  que  le  sucre  était  pcmr  ce  pays  un  des 
objets  de  commerce  les  plus  lucratifs.] 

Amalric  ou  Amaury,  comte  de  Japhe  et  d'Ascalon,  frère  et  successeur 
de  Baudouin  III.  esLoit  a|jé  rie  vinot-?ept  ans  lorsqu'il  arriva  à  la  cou- 
ronne'', laquelle  il  reçnf  solemnelleuient  en  i'éolise  du  Sainl-Sépulchre, 
par  les  mains  du  [)atriarclie  Amalric  %  le  18'=  jour  de  février,  l'an  1  iC3. 
selon  nostie  façon  de  compter,  et  la  tint  dix  ans  cinq  mois  moins  sept 
jours,  estant  décédé  d'une  lièvre  en  la  ville  de  Hiérusaiem,  le  1  1"=  jour 

^   \Vili,.|mMsT\n.nsis,  I.  XIII.  r.  xxv.  ibid.  p.  0^0.  —  Jacnbiis  ,!,■  Vilriaco,  I.  I. 

'   CnrU,l.  S.  Srpiik.  n"  i55.  p.  ..77  c.  1.111;  Ml.  p.   107;".. 
^        '^   Codinf  dijtl.  l.  I,n°  007,  p.  ..'u).  <■   IhiMas-Lcivin.  Ht.tnircdrCIvjprc.l.U. 

*  Codice  ,//>/.  t.  l.  n^  i/ia,  p.  ,78.  p.  f,5.  37.3,  io3,  Iti!,.  Z,,,f,,  5oo,  Sag; 

'  Assises  de  Jmus.  t.  K.  p.  174,  et  note  t.  111.  p.  88-90,  170,  -jiS-aai.  etc. 
e.  —  Codice  dipl.  t.  1.  p.  5oi.  —  Fiilciie-  '   Crrtul.  S.  Scptdc.  n"  .'iH,  fir, .  p.  88, 

nus   Carnotoiisis  .   c.   \\  ,    apiul    Eoiifjais,  yi,  etc 
p.  ioi.  —  Albcrtus  .Aquensis,  I.  V.  c.  ixxi;  '   W  llelinu';  Tyn-iisis.  I.  MX    c.  1, 
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de  juillet,  l'an  1178,  âgé  île  treiite-liuit  ans.  Il  lui  inhumé  avec  ses 
prédécesseurs. 

[Guillaume  de  Tyr'  dit  qu'il  mourut  en  1  178  ,  dans  la  douzième  année  de 
son  règne;  mais  1170  n'en  serait  (jue  la  onzième.  Xoiis  avons  dans  Paoli'-^ 
deux  diplômes  de  re  prince,  18  avril  et  fin  de  juin  1  17/i.  Ce  dernier  cliillre 
cadrerait  mieux  avec  le  coni])te  de  ses  années  de  règne.  La  date  de  ces  deux 
diplômes  est-elle  fausse?  \  a-t-il  altération  dans  le  cliillre  de  l'année  et  de 
l'indictiou  vu,  ijui  correspond  à  l'année  117Z1.  ou  Guillaume  de  T\r  s'est-il 
trompé  sur  l'année  de  la  mort  d'un  roi  dans  l'intnnité  duquel  il  vivait,  étant 
le  précepteur  de  son  lils?  C'est  ce  tjue  nous  ne  prendrons  pas  sur  nous  fie 
décider.  ] 

Il  tut  marié  deux  fois  :  la  première,  en  l'an  1  167,  avec  Agnès  de 
Gourlenay,  nommée  j)ar  quelques-uns^  Béatrùx,  lille  de  Joscelin  II, 
comte  d'Edesse,  pour  lors  veuve  de  Renaud  de  Mares,  de  laipielle  il 
eut*,  vers  l'an  1  iGi,  Baudouin  1\,  roi  de  Hiérusalem,  et  Sibylle,  qui 
fut  donnée  en  mariajfe  par  son  IVèrc  à  Guillaunn.-  Longue-lispée,  mar- 
quis de  Monllerral,  duquel  elle  eut  Baudouin  V,  roi  de  Iliéru.salem; 
puis,  en  secondes  noces^,  elle  se  remaria  avec  Guy  de  Lusignaii,  lils  de 
Hugues  le  Brun,  qui  fut  aussi  roi  de  Hiérusalem  à  cause  de  cette  al- 
liance. Ge  premier  mariage  du  roy  Araaury  fut  contiarté  contre  les 
J'ornies,  Amaury  ayant  enlevé  cette  princesse  à  Hugues  dlbelin,  (pn 
l'avoit  fiancée,  et  ipii  la  re])rit  depuis,  et  nonobstant  l'opposition  que 
le  patriarche  Fouchtr  y  Ht,  à  cause  qu  ils  esloient  parens  au  quatrième 
degré''.  G'est  pounpioi  .Vniaurv  venant  à  la  couronne  après  le  décez  de 
son  Irère,  le  patriarclie  Anialnc  refusa  de  le  couronner  (ju  il  ne  feust 

'    Willeliims 'rvrciiMsJ.  \X  ,  I'.  vwiii. —  tor.    Ilifroscl.im.  p.    1170,   ^jmiiI    l>()]i[|-;irs. 

Assises  (le  Jérus.  l,.iLI,e,   l.   1,   p.   '(((.'i;   L,i  '   Willelmiis  T^iriiMS .  ).    Wlll,  .:.  mi\; 

Thauniassiiie,    c.   (.ci.wm.    p.   1S7;  (■dil.  I.  .\XI,  1;.  un.  —  .iiiioldus  Lubtc.  I.  III. 

Beujjnot,  l.  I,  c.  ixlvmu,  p.  /iiuj.  c.  xxui.  —  Ro{fer  de  Itovoden,  p.  .')i.'i.  — 

'  Codice  Jifil.  1.  I,  n^'  200.  aoi,  p.  -j'io.  Jacobus  de  Vilriaco,  I.  I,  c.  m.ui. 

••'i/i.  '   Will'inius  Tyreiisis,  I.  .\\l[,  c.  1. 

■  liuliiiius   (le  .Monte,   u.iii     1107.  —  "  W  illririius  T.Mri.-^is.  1.  .MX,  c.  iv.  — 

VVillrlniiis  TyiL-iisis.  I.  \IX ,  c.  iv.  —  Hta-  /./n-Kri^ei  d'oulre-ircr,  r.  1. 
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quittée;  ce  qu'il  lut  ol>li[jé  de  f;n'i-e.  Cecy  a  esté  touché  ])ar  Guillaume 
de  Tyr'  en  termes  couverts.  Ce  mariage  ayant  esté  dissous  à  condition 
que  les  enfans  (jui  en  estoient  issus  seroieut  réputés  légitimes-,  Agnès 
reprit  Hugues,  seigneur  d'ibelin. 

Le  roy  Amaury  espousa,  en  l'an  i  167^,  Marie  Comnène,  fille  de 
Jean  Conniène ,  petite-fille  d'Aiidionique  Comnène  Sebastocrator,  qui 
estoit  frère  aisné  de  l'empereur  Manuel,  et  eut  d'elle  Isabelle*,  mariée 
•  premièrement  à  Ilumlroy,  seigneur  de  Toron,  puis  à  Conrad  de  Mont- 
ferrat,  à  Henry,  comte  de  Cdianq)agne  ,  et  à  Amaury  de  Lusignan  ;  et 
une  autre  fille  [Alix]-',  *pii  mourut  en  jeunesse.  La  reyne  Mai'ie,  estant 
veuve  du  roy  Amaury'',  elle  se  remaria  avec  Balian,  seigneur  dlbelin. 

[doiiinie  cojnte  de  Jopp(''  et  d'As('alon ,  aussi  f)ien  que  coiiinic  roi.  Amaury 
lonfinna  aux  divers  établissements  religieux'',  à  l'église  du  Saint-Sépulcre 
•  litre  autres  et  à  l'iiôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  tous  les  dons,  tous  les 
pri\ili';;'s  accoiib's  ])ar  ses  prédécesseurs,  et  leur  en  concéda  de  nou\eau\  :  ce 
<pii  lui  lut  commun  avec  les  autres  rois  de  Jérusalem.  Mais  on  peut  remanpier 
un  acti'  (lu  11  octobre  iir»(S',  par  lequel  il  donne  aux  Hospitaliers  la  ville 
de  Belbcis  ou  Pi'Iiise.  en  l']gvple,  avec  des  terres  et  des  hommes  sur  le  terri- 
toire de  cotte  ville.  jiisi]u'à  concurrence  d'un  revenu  annuel  de  100.000  Lé- 
sants; plus  .jo.ooo  besants  assignés  sur  dix  villes  de  ri'^gyple,  Babyione  (le 
Caire),  Tanis,  Damielte,  Abvvaudrie,  etc.  Les  100,000  besants  furent  portés 
à  i5o,ooo  par  un  dijilôme  du  l'anné-e  suivante.  II  ne  lui  en  aurait  pas  coûté 
davantag'c  de  leur  abandonner  tout  le  royaume  deNoradin,  où  déjà  il  iie  pos- 
sédait plus  ri(Mi.  C'est  ainsi  qu'il  leur  cétia,  en  1170,  deux  cliAteaiix  ruinés 


'  Wilielmiis  Tyreiisis.  1.  XIX.  c.  i.  iv. 
'  Continuateur  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXtIl . 
c.  m.  —  IIit:loiieiis  (Icts  Croismlp.t,  l.  II.  p.  5. 
W  illelinus  Tyrensis,  I.  XX,  c.  i.  wiv. 

—  Hi,sl.  tiaiixlnt.   hriiehii  s.  Pliilippi ,   n"  h. 

—  lioliortusdo  Monle.  niin.  iitjy.  —  Giiinti- 
mus,  I.  V,  c.  XVII,  p.  iSy,  i->8.  —  Griini- 
toffie  des  Conmhtes,  Fumiliin  Bi/ziint.  p.  i  S-i . 
P.  Papclirocli.  t.  I  niaii.  p.  il). 

'  Wilielmiis  Tviensis.  I.  .XXI,  c.  \iii. — 
Jacrihus  de  Vifriiice.  j    I.  e.  xiiii. 


''  Hist.  Uierosol.  p.  i  170.  .'ipn(II!<in<;ars. 
—  Li{jniiges  d'outre-mcr.  c.  m;  eilit.  lîi-ii- 
[jnol,  t.  II,  p.  'l'if.. 

'  Li^nauCK  d'ntitre-yiicr,  c.  vi.  —  l.alijje. 
p.  371.430. 

'  Cnitul.  S.  Scpulc.  n"  h8,  Oo.  (i  1 .  ji.  11  5. 
120.  ia3;  11°  i/i4,  p.  9G2— 2(>8.  —  As- 
sises de  Jcrus.  t.  II,  n°  89,  p.  .')•:' 'j.  — 
Codice  diplom.  t.  I,  n°  3a,  |i.  3i  ;  n"  197. 
p.  2/11.  etc. 

"  Codke  dipL  t.  1 ,  n°'  .'17.  68 .  p.  'iM,  '19. 
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pur  1111  trcnibleiiienl  de  terre,  e(  d'niitres  droits  dans  le  coiulé  de  Tripoli,  dont 
il  était  le  procurateur,  et  où  il  agissait  comme  souverain  pendant  la  captivité 
du  comte  lîaymond  II  '. 

Un  diirérend  du  roi  Amaury  avec  Gérard,  feigiieiir  de  Sidon  ou  deSajette. 
son  vassal,  changea  la  loi  constitutive  de  riiummage  pour  les  vassaux'-.  Gi'rard 
avait  dépossédé  un  lionuue  de  son  liel'  sans  eu  donner  connaissance  à  la  cour 
du  souverain.  Amaury  poursuivit  son  droit  par  la  guerre;  et"  l'accord  se  lit  au 
moyen  d'une  assise  ou  loi,  ordonnant  que  désormais  les  hommes  d'un  vassal 
du  roi  feraient  hommage  au  roi  directenient  :  prérogative  jus({u'alors  réservée' 
aux  hommes  liges  ou  vassaux  immédiats  de  la  couronne.  1 

Baldoli>  ,  IV""  du  nom  \  succéda  à  son  père,  ayant  ù  peine  atteint  l'âge 
de  treize  ans,  et  l'ut  couronné  soieinnellement,  dans  l'église  du  Saint- 
Sépulchre,  par  ie  patriarche  Aniahic,  le  i  b"  jonr  de  juillet,  l'an  i  i^^i. 
11  lut  surnommé  le  Mcsel,  ou  le  Lépreux,  parce  qu'il  fut  atteint  de  la 
lè])re  [dès  son  enlance,  comme  l'alleste  Guillaume  de  Tyr*.  qui  avait 
été  son  instituteur];  nonobstant  laquelle  maladie  il  ne  laissa  pas  d'agir 
et  de  faire  de  belles  actions  contre  les  iididèles,  sur  lesquels  il  remporla 
des  victoires  signah'cs.  A  la  fin  néant  moins  il  l'ut  obligé  <le  se  démettre 
du  gouvernement^;  et.  ayant  fait  couroimer  le  jeune  Baudouin  son  ne- 
veu, fils  de  sa  sœur  Sibylle,  qui  n'avoit  pas  encore  cinq  ans,  il  donna 
la  régence  du  royaume,  premièrement  à  Lusignan'',  comte  de  Japbe 
et  d'Ascalon,  qui  avoit  espousé  sa  sœur  après  la  mort  du  marquis,  et,  la 
luy  ayant  ostée  sur  quelques  démeslez  [et  surtout  pour  cause  il'inca- 
pacité"],  il  la  donna  à  Raymond,  comte  de  ïripoly.  11  décéda  quelque 

'   Codice  dipl.  l.  I .  n°  5 1 .  p.  5 1 ,  5-i.  5o  1 .  '  Roger  de  Hoveden  ,  j>.  *)3 1 .  —  Willel- 

302.  mus  Tyrensis,  I.  X\il.  c.   \xix.  —  Assises 

'   Assises  de  Ji'nis.  t.  I.  c.  r.xL,  |i.  ;i  l 'i ,  rfe/f)w«.  (jiLReugnot ,  1. 1 ,  c.cc.i.wiii.  p. /i;!(). 

nnt'is  (i.  II.  —  Livre  (le  Jiic(|iii's  (i'iljiilia.  '   Mathieu  l'iuis,  ann.    itS'i.  —  Aruol- 

c.  m.  p.  .'i.").!  et  noie  c;  (i.  4.T(i-'i.")8  .  et  note  dus  Lubec.  \.  111.  c.  xxiii.  — W  illcliiuis  Ty- 

1.  —  Litre  (lo  t'Iiilippe  de  \avaire.  c.  xl,  rendis,  i.  .X.Xll.  c.  xxv.  x.\i\.  —  Jacohus  de 

p.    ôiy;    c.  XLii,   [).  5i8;    c.    L,    p.    ôiô.  Vilriueo,  I.  I .  c.  .x(  ui. 

•"laO.  '  Continuateur  do  Guill.  de  Tyr.l.X.MII, 

/   Willelnius  TyrcMisis,  !.  A\l,  c.  n.  c.  i,   ii.  —  Ilistor.  occident,  des  Croisades, 

'  \\illclioiis  Tyrent.is.  i.  XXI,  c.  i.  I.  Il    p.  t-/i. 
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It'iiips  après,  scavoir  lan  ii8/j.  ou  l'année  suivante,  selon  le    \loine 
d'Auxerre',  sans  avoir  esté  marié,  ayant  régné  onze  ans. 

[  Kntre  autre.';  concessions,  ce  prince  conllrnia  (  i  176)"  ii  i  Ilù|ulal  de  Jéru- 
salem les  ilunalion.s  de  son  j)ère  sur  les  terres  d"Kij\j)le,  i|nand  on  les  aurait 
conquises,  et  y  ajouta  3o,ooo  hesanls  de  rente  annuelle,  i'i  prendre  sur  le  ter- 
ritoire dcBelbeis.  si  toulefois  on  pouvait  les  en  relirer.  (Jes  clauses  condifion- 
nelles.  sans  lesquelles  la  donVition  était  nulle  et  dérisoire,  n'étaient  pas  énon- 
cées dans  les  actes  de  ce  jjenre  donnés  par  les  rois  précédents.  Ils  ne  doutaient 
pas,  en  efTet,  que  tout  ne  cédât  Inenlôt  à  leurs  armes,  ou  que  l'ordre  célèbre 
auquel  ils  faisaient  ces  concessions  ne  trouvât  en  lui-uiènie  toutes  les  ressources 
néce.ssaires  pour  rendre  la  donation  valable  et  réelle,  et  pour  remplir  les  in- 
tentions du  donateur.  Mais  il  send)le  que  la  conliance  abandonne  ce  roi  uja- 
l;ide.  (lui  n'avait,  il  est  vrai,  ipie  tmp  de  sujets  de  ])rcssentir  la  décadence  ra- 
pide et  lu  cliule  procliaine  du  royaume  de  Jérusalem.]         •"'..•'■^'    .       •     "'■''■•^ 

IJmduiin.  \'  du  nom.  til.s  de  Guillaume,  niaiquis  de  Moullerral.  et 
de  Siltvilc\  lut  couronné  le  20  de  novembre,  l'an  1  18.'!,  du  vivant 
de  son  oncle,  qui  luy  lit  leiidie  les  liommages  par  les  barons  du 
royaume,  et,  en  mourant,  le  mit  sous  le  gouverueiueiit  du  comte  de 
Tripoly.         rMut  '^f>U-f..»-V  .    i-'^  .,:■,;;■     .■•    -U".,  .i    /:,     '•;-.    -o.. 

[Le  (.Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr*  placi-  le  courouiiemeiit  «le  Bau- 
douin V  après  (jiie  le  ri)i  lîaiidoiiiii  IV  eut  l'ait  aci-epter  la  bailie  ou  re;;ence 
du  royaume  à  HaMurjud  de  Tripoli;  GiiiUaume  de  T\r  dit  qu'il  eut  lieu  aupa- 
ravant. Le  petit  prince,  à  son  couronnement,  lut  porté  |>ar  Babaii  d  Ibelin. 
pour  qu'il  ne  parût  pas  plu>  petit  (pie  les  chevaliers.  A  la  mort  de  Uaiidouin  IV. 
il  l'ut  conduit  à  Acre.  >oiis  la  jfarde  du  comte  Josceliii.  son  [p-and-oncle  ma- 
ternel: car  le  coiule  de  Ti'i|ioli  avait  refusé  la  jjarde  du  |euiie  prince,  pour 
n  ('■ti'i    pa--  l■e^pllllsallle  i\o<  accideul-  (jiii  pourraient  Mirvenir  '.  | 

'   Moii.ieluis  Allissioder.  [I.  S8,iinn.  1  I  .Su.  sndes,  l.  Il .  p.  7-(). — Ansises  lirJiTW!.  t.  1. 

Codice  tlipl.  I.  1.  Il"  (j(i.  |).  <)0.  \>.à-2ij. 

'   VVilIclnius  Tvrcnsis,  I.   .Wll.  (■.   \vu,  '  Conliniiahnir    /<«.   cidil-  cl  c.  n.  p.  7  ; 

p.  10/10,  lo'ii. —  (J(jiiliiHKili'iir  (l(î  Ciiiill  I-.  VI,  p.  9,  10;  0   Wll.  p.  -^a. 
«le  Tyr,  I.  Will.  c.  v.  —  llislur.  des  ilini-  ^  Conliiiiiiileui,  I.  ^\lll.  c.  i\.  p   ti. 
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11  décéda  [dans  la  ville  d'Acio]'  l'an  1 186,  âgé  de  sept  ans,  ou  de 
neuf,  selon  Ainoul  de  Lubeck^  et  Guillaume  de  Neubourg^,  non  sans 
soupron  d'avoir  esté  cmpoisoiuié  par  le  comte  [de  Tripoli]  son  tuteur, 
qui  aspiroit  à  la  couronne.  Mais  le  patriarclie  et  les  barons  l'adjugèrent 
à  la  mère  du  roy.  <pii  estoit  pour  lors  mariée  à  Guv  de  Lusignan,  qui 
fut  aussy  couronné  rov\  Ijauilonin  l'ut  inhumé  avec  ses  prédécesseurs, 
où  celte  épitaphe  lui  fut  dro^sée'  : 

SEFTIMUS  J.N  TUMLI.O  ?iE\\  ISTO  HEX.  TUMLL.\TUS 
EST  BALDEWl.NUS,  REGUM  DE  SAAGUINE  NATL'S,  '    '  •     •  ■  -'t>''. 

QUEM  TLLIT  E  ^a■^DO  SORS  Pr.IME  CONDITIONIS,  ,  .,        ,,, 

.;,    --■.'..•'    I  UT  PARADYSIACE  LOCA  POSSIDEAT  F.EGIO.MS  ». 

Gdy  de  Llsignax,  fils  puisné  de  ïlugues,  seigneur  de  Lusignan  [ou 
Lesignan),  V1II°  du  nom,  comte  de  la  Marche,  ayant  esté  banny 
d'Angleterre''  pour  avoir  tué  Patrice,  comte  de  Sarisbery,  en  l'an  1 168, 
entreprit  le  voyage  de  la  terre  sainte,  et  vint  se  mettre  au  service  de 
Baudouin  le  Lépreux^,  qui  iuy  donna  en  mariage  Sibylle,  sa  sœur, 
pour  lors  veuve  du  marquis  de  Montferrat.  Cette  alliance  Iuy  apporta 
la  couronne  du  royaume  de  Hiérusalem.  [Il]  en  fut  solomnelleinent 
investy',  et  fut  couronné  roy  vers  la  my-seplembre,  l'an  1186,  sans 
prendre  le  consentement  du  comte  de  Tripoly,  à  qui  la  régence  du 


'  Hisl.  llicrosiil.  p.  1170.  iipud  i!on;;ars. 
—  Ro{[er  de  HovoiJcn,  |i.  (iir'i. 

'  Arnoltius  Lubcc.  I.  111 ,  c  wiit. 

^  Wiili'liims  Ni'ubriij.l.  III .  cwi.  illislor. 
de  Fraiire,  t.  XVIII,  p.  8.1 

'  Malliieii  Paris,  p.  f)8  ,  nnn.  iiSC). 

'  J.  r.dtrivir.  Itiiii'iariitiii  llicr()t.i)lijiiii>. 
p.  189. 

'  CotiR  éjiitaplie  osl,  rapportiV  par  Ou 
Cange  on  caracl^res  fl  insci'i|itioii  el  en  écri- 
ture orflinairi^.  .Noii.s  la  tloiiiMiiis  sons  celte 
dernière  ('orni«  sciilciiienl,  pnur  irs  nièriios 
motifs  que  nous  avons  exposés  plus  Iwuit. 
p.  10,  note  3,   ù  l'occasion  des  épitaplios 


de  Godefroi  el  de  Raudouiii  1".  Celle-ci  csl 
tirée  des  mêmes  relations,  quoique  Du  Can,'je 
ne  cite  ici  aucune  autorité. 

'    Roger  de  lloveden ,  p.  5i'i,an  1168. 
—  Willelmus  Neulirig.  1.  III .  c.  .\vi. 

'   Willelmus  Tyr.'l.  XXtl .  c.  1.   —  Nie. 
Trivclt.  aiui.  1181., 

IIisl.  ms.  dca  guerres  suintes.  —  Con- 
tinuateur de  l'histoire  de  Guill.  de  Tyr  en 
français.  —  Martène,  Ampl.  Coll.  t.  V, 
col.  t>9'i.  —  Malliieu  Pans,  p.  100,  ann. 
ii8(j.  —  .-Vrnoldus  l.uhec.  I.  III.  c.  wui, 
wiv.  \\v.  wvi.  .wvu.  —  Jacobus  de  Vi- 
Irlaco,  1.  1,  c.  sciii,  \civ,  ac.x. 
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io\auiue  avoit  esté  cIonn(''e  par  le  roy  Daiidouiu  IV,  jiis(juà  ce  que  le 
jeuiie  roy  eusl  atteint  lage  de  quinze  ans',  soit  quil  vécust  ou  non. 

[MaJijré  le  vice  de  la  cûiislniclidii  (]>■  la  plirase,  on  comprend  ([ue  ces  clei- 
iiiers  mots  doivent  s'entendre  du  DainJuuin  IV .  Gui  fut  élu  roi  de  Jérusalem-, 
seulement  après  que  sa  femme  Sibylle  cul  été  reconnue  et  sacrée  reine  par 
les  cliefs  du  cler^jé,  le  grand  maître  du  Temple  et  ses  chevaliers,  Renaud  de 
Cliâtillon,  seifjneur  de  Montréal,  et  d'autres  amis,  qui  avaient  fait  fermer  les 
(lortes  de  Jérusalem,  pour  que  personne  ne  pût  entrer  ni  sortir  pendant  l'ab- 
sence des  grands  barons  du  royaume ,  qui  se  seraient  opposés  à  l'élection. 

Gui  fut  couronné  à  la  nii-septend)re^.  Baudouin  de  Rame  prédit  alors  qu'il 
ne  serait  pas  roi  un  an.  j 

Ce  f[ui  donna  matière  à  une  grande  di\ision  entre  ces  princes  -.  la- 
quelle causa  par  la  suite  la  ruine  totale  de  la  terre  sainte.  Car  Saladin, 
a\ant  eu  avis  du  mécontentement  du  comte,  qui  d'abord  feifpiit  une 
réconciliation  avec  le  nouveau  roi,  s'allia  avec  luv  et  entra  avec  de 
piii-.-aiit('s  troupes  dans  les  terres  des  chrestiens^;  et,  ayant  déliait  le 
roy  Ciuy,  (pj'il  fit  prisonnier,  et  toute  rarniéeclirestienne',  le  Ix  de  juillet, 
Tan  1187,  il  s'empara  des  villes  d'Acre,  de  lîarut,  de  Sajette,  de 
CibeletjilAscalon  et  des  principales  pinces  de  la  principauté  d'Antioche, 
et  enfin  de  la  ville  de  iliéru'^alem",  Inijuelle  il  prit  le  •>'•■  jour  d'octobre 


'  Arnoldus  Lubec.  I.  111.  c.  wiii. 

■  Raduljilius  Cojftjeshalc.  !)■:  L'.tjiii;ji'(il. 
terrce  smctœ,  a\mi[. A mpliss.  Coltect.  t.  \. 
col.  667.  —  Continuateur  de  Guill.  de  Tvr, 
I.  XXIIL.  c.  \vu,  p.  26-39. 

'  Coiitiniuileiir,  etc.  ibid.  c  \\  111 .  |).  -lo. 

*  Coutinu.-iliHii'  dfi  r.iiijl.  J,.  Tyr.  ///„/ 
c.  wiv.  J).  .'tô. 

'  Wilj.'liniis  .\euliri;j.  I.  III.  c.  \vi.  wii 
wm.  —  M.iiiiius  .'^unulus.  1.  111.  |)iiri.  i(. 
<■'.  VI.  —  Monaciius  S.  .Miu'iiuii  .\llissioiki-. 
ann.  J187.  loi.  89  ol  \°.  —  Molliiuii  l';Mis. 
au  1187.  —  l'-ofj'tîi-  '!'-■  HoumIum.  —  Al- 
liericus.  —  Arnoldus   Lubec.  —  Lijicdiiio 


Asiulicd  Frcderiti.  —  Coiilioual.  de  (inill. 
de  Tyr.  I.  \.\I11,  c.  xxi\,  p.  /4.G. 

'  Conlinualeur,  elc.  1.  X.XIII,  <:.  .\l,  xu, 
p.  6a -(J4;  c.  \Li\.  \Lv.  [).  60-68.  (Voir 
Les  Comtes  de  Jujilie  et  d'Ascclon.) 

'Jniitiuualeur,  utc.  c.  lv-i.\i.  |).  8d-yi. 

—  .1//  de  vérifier  les  dulcs :  Les  liais  de  Jr'i u- 
siiliiii.  —  Mariuus  SamUus.  —  Monaclms 
S.  .\lariani,  /oc.  cil.  fol.  90.  —  ApjienJii:  ad 
chroii.  Miiriiiiuewse ,  p.  002.  —  ALidfurajf. 
|>.  :'.-?).  —  Arnoldus  Luhec.  I.  iil,  t.  \,\vu. 

—  Iîiidui|ilius  Cojj;fr:-li.  Atnjiliss.  Coll.  t.  \, 
col.  .^(17-57;!.  —  lîeiiiaud.  hxlniitu  des  liis- 
U/rieiis  uruics,  p.  ■joo--.hi9. 
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après  quatorze  jours  de  siéjje  [le  ri  octobre,  selon  Coggeshale],  ou, 
selon  d"aiitros,  le  28  de  septemnre  de  la  niesnic  année,  après  avoir 
esté  possédée  par  les  nostres  Tcspare  de  quatre-vingl-lmil  ans.  Ln 
auteur  de  ce  temps-là'  semble  attribuer  la  prise  de  Hiérusalem.  ou 
phitost  les  succez  de  Saladin,  non-seulement  à  la  perfidie  du  comte  de 
Tripolv,  mais  encore  à  celle  dlsaac,  en)pereur  de  Constantinople. 

[Thierri,  grand  précepteur  de  l'ordre  du  Temple,  dnns  une  lettre  au  roi 
Henri  II  d'Aufjleterre  (1  188,  janvier)-,  lui  fait  connaître  l'état  du  royaume 
après  la  prise  de  Jérusalem,  et  la  résistance  qu'opposent  encore  à  Saladin 
(Iracli  de  Montréal;  Sapliet,  np[)artenant  à  l'ordre  du  Temple;  Crach,  ap- 
partenant à  l'ordre  de  l'Hùpilal;  Marjjat,  Cliastelblanc;  la  terre  de  Tripoli  et 
la  terre  d'Antioclie. 

Eidln  Saladin.  dit-il.  a  été  forc'  de  lever  le  siège  de  Tyr,  défendue  par 
tionrad,  marquis  de  Montferrat. 

Gui,  devenu  libre,  le  k  septembre  1 187  ^,  s'était  rendu  à  Tyr;  mais,  n'y 
ayant  pas  été  reçu  parle  marquis  Conrad  de  Montferrat,  il  alla  avec  peu  de 
monde  former  le  siège  d'Acre,  (|uoiqu'il  eût  promis,  par  serment,  ii  Saladin 
de  ne  jamais  porter  les  armes  contre  lui;  il  prétendait  remplir  sa  promesse  en 
faisant  porter  son  épée  par  son  dirval. 

Ce  siège  entrepris  avec  si  peu  de  moyens,  où  les  assiégés  étaient  quatre  fois 
plus  nombreux  que  les  assiégeants'',  réveilla  l'ardeur  bellii]ueuse  de  la  che- 
valerie en  Europe  et  stimula  sou  l'iiiulalion.  Le  camp  des  chrétiens  devant 
Acre  fut,  eonune  ou  sait,  le  rendez-v(iu>>  de  tous  les  guerriers  d(>  la  troisième 
croisade.  La  pii-;e  de  eel(e  ville  impoilaiile  (iif)i)  prolongea  d'un  siècle 
l'évistence  d'un  loyaume  chrélieu  en  S\rie.  (j'est  une  obligation  que  la  chré- 
tienté eut  à  Gui ,  ce  prince  si  peu  ca[iable  d'ailleurs,  mais  dont  elle  se  montra, 
même  alors,  peu  reroiuiai'-sanle.  puisqu'on  le  dépouilla  de  la  royauté  de  Jé- 
rusaleuj  en  fa\ein- de  Coniad  'le  MoulfiTrat.  ci'lèbre,  il  est  vrai,  par  la  défense 
de  T\  r,  mai-  ipii  a\ail  ab  uuloiiiic'  le  sji'gi-  d'\cr(î  lors  de  sou  m  uiage  avec  la 

'   Armendixihl ilirnn.Mmriiinci'M' .yi.Of'.y.'i.  .)y4  a.  —  Continunlour  (Je  Giiiil.   île  Tyr, 

'  Ro^er  lie  flovi'ilen.  Aunn}.  [i.  O'i."».  —  i.  XXIV.  11,  p.  lai;  c.  xiii-\v,  p.  i-ji-iaG 

Coiiice  (Hjthm.  I.  1,  ii°  -îl),  |>.  -i''.  -ii''-  —  et  suiv.  xx.  p.  i'.\\. 

Itisti.r.  (le  Vrimcc.  \..\\'\\.,  \i.  'iM-f-  '  Contiim;itour,    etc.    i.    WIV.    c.    xiv, 

Rndiilplt.  CiHjjjeshnl./'Jcn'.  cm1.,')7:!  e  p.  ig.5. 
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princesse  Isabelle',  et  avait  négligé  d'envoyor  aux  assiégeants  les  vivres  et  les 
secours  qu'il  leur  avait  promis,  en  les  laissant  dans  une  situation  des  plus 
critiques.] 

Il  survint  incontinent  après  une  autre  division  dans  lEstat  d"ou- 
tre-nier-;  car,  la  reync  Sibylle  estant  décédée  sans  enfans  de  ce  niariaoe. 
Conrad,  marquis  de  Montferrat,  qui  avoit  espousé  Isabelle,  sa  sœui-, 
prétendit  à  la  couronne.  Le  roy  Guy^  eut  d'elle  [Sibylle]  quatre  filles, 
qui  moururent  du  vivant  de  leur  mère,  laquelle  décéda  aussy  bien 
qu'elles  durant  le  siéjje  d'Acre,  l'an  1189  [ou  plutôt  vers  juillet 
1190].  Roger  de  Hoveden ''  ne  parle  que  de  deux  fdlea,  comme 
aussy  Conrad,  abbé  d'Usperg*  [et  le  Continuateur  de  Guillaume  de 
Tvr"^]. 

CuMUD  DE  MoMFEnRVT,  fds  dc  Guillaunic  m,  marquis  de  Montferrat 
[i-f  non  de  IJouilace.  comme  il  est  dit  dans  la  continuation  de  Guil- 
liiumc  de  T\r"],  et  IVère  puisné  de  Guillaume  Longue  Espée,  qui  avoit 
«•^[louM'  Siinlle  de  Iliéiusaleui*  estant  arrivé,  incontint'ul  a]»rès  la  nuil- 
licureuse  dellhite  de  Guy ',  en  la  ville  de  Tyr,  la  défendit  généreusement 
contre  les  attaques  de  Sahulin,  et  en  obtint  la  seigueuiie,  <pii  luv  fut 
contestée  par  le  roy  Guy  '°.  Celte  division  s'accrut  incontinent  a]>rés 
par  le  mariage  de  Conrad  avec  IsaJjelle^',  sœur  consanguine  de  la  reync 
Sibylle,  laquelle  il  enleva  à  Humfroy,  seigneur  de  Toron,  son  légitime 
espoux,  la  princesse  consentant  i'i  cet  enlèvement,  suus  pi'étexte  de 

'  Raduljjli.  Cofjjjesh. /lm;)/î.w.  Coll.  l.  V.  '  Continuateur,  utc.    I.    XXlll,  c.  xi.ix. 

col.  Syid,  SyCd.  7^-76. 

•  Jacobus  de  Vilriaco.l.  I,  \cmii.  '°  \inr  Les  Sci(fneiirs  de  Ti/r. —  lîndiilftis 

'  llist.  [liciosfil.  p.  1170,  1171.  de  Dicelo,  i\|nid  Tuisdcn,  1.  H  ,  col.  G'i->. 

'   Rojjcr  de  lloxodfn.  ]i.  (■)7(,,  <iS5.  "   l^ndult'ij  de  Diroto,  ibid.  .'ol.  (157.  — 

Coiiradiis  Usper,-;.  Arta   Iviwcen'ii  III,  ji.   SO.    li)nofenf    III. 

'  Continuateur,  etc.  1.  \\\  .  1;.  x,  p.  i.'Ji.  lijn'sl.  wr,  i5t.  —  Hist.  IIkro,>iil,  p.  1171. 

Continuateur,  etc.  I.  XXIII,  c.  x  ,  p.  l'i ,  1 172.  —  Arnoldus  Lubcc.  1.   V,  c.  m.  — 

iT»;  c.  XLiv.  p.  OG.  Radulph.  Co{[geshid.  Ampligs.  Collect.  t.  V. 

'  Codice  dijiinm.  t.   I,  p.  .867,   368.  —  col.  57.5  e,  57()  ;i.  —  Conlinutitour  de  Guii- 

L'Ah  de  vérifier  les  dates  :  Les  Marquis  de  Inuiiie  de  Tyr,  I.  XXV,  c.   xi,  xii,  p.   i5i- 

Monlfenol. — Ujjlielli .  Archi^p.  i'isnn.  lo'j. 
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uuUilé  de  son  niaria[;e,  à  caiiso  du  défaut  de  conscnlemcnt.  [Isabelle 
cédait  surtout  aux  oljsessioiis  de  sa  mère,  Marie  Coamène  11,  (jui  haïs- 
sait son  gendre  HuinlVov  de  Toi'on ,  autant  qu'elle  en  était  haie,  et  fa- 
vorisait les  [(rétentions  de  Conrad'.]  Mais  Philippe-Auguste,  roy  de 
France,  et  Uichard,  roy  d'Angleterre,  qui  estoient  venus  en  la  terre 
sainte  pour  réparer  les  pertes  des  chrcsliens,  moiennèrent  un  accord 
entre  ces  princes,  l'air  1 191,  le  28"  jour  de  juillet-,  par  lequel  il  fut 
convenu  que  Guy  jouiroit  de  la  dignité  de  roy  sa  vie  durant^,  sans  que, 
quoyqu'il  se  remariast,  ses  enfans  pussent  rien  prétendre  au  royaume, 
(jui  appartiendroit  à  Conrad  et  à  sa  femme  et  à  leurs  héritiers,  après  le 
décez  de  Guy;  cependant  que  les  revenus  seroienl  partagez  entre  eux; 
que  Conrad  posséderoit  les  villes  de  Tyr,  de  Sajette,  de  Barut,  et  la 
moitié  d'Acre,  dont  il  feroit  houmiage  au  roy,  avec  les  services  accou- 
tumez. Mais  ces  difl'érends  ne  furent  pas  tellement  appaisez,  qu'il  n'y 
eust  eu  encore  quelques  mauvaises  suites,  si  la  mort  de  Conrad  ne 
fust  survenue,  ayant  esté  tué  jinr  deux  assassins  envoyez  par  le  Vieil 
de  la  Montagne,  au  sortir  d'un  repas  qu'il  avoit  fait  avec  l'évesqiie  de 
Beauvais  [Philippe  de  Dreux],  le  -jS'' jour  d'avril,  l'an  1  192*. 

[Ce  fut,  dit-on^,  une  vengeance  du  prince  des  Assassins,  parce  (|nc,  sur  le 
conseil  de  Bernard  du  Temple,  son  Lailli  ù  Tyr,  Conrad  avait  fait  pilier  des 
l)aiques  de  marchands  de  celle  peuplade.  Selon  la  plujiart  des  historiens, 
le  meurtre  de  Conrad  eut  lieu  le  27  avril;  selon  L'Art  de  vvrijicr  les  dates, 
le  -jj)  avril.] 


'  Continuateur  de  Guill.  deljr,  \.  XW. 
c.  II ,  p.  i5i-i53. 

^  Roger  de  Hoveden,  )>.  697.  —  Jo.mn. 
Rroniiilou,  ]).  i9o8. 

'  On  voit  un  acli>  iki  .'!  1  l'nuNii'i-  iii).t, 
parlwjuf'l  Gui  donne  iiiixllo-pitiiliors  d'A.'io 
une  rue  de  cette  ville,  un  lui'iiioife  de  leii  la 
reine  Siliylle,  sa  (einiiie;  il  y  prend  encoïc; 
le  titre  de  huitième  roi  des  Latins  dans  la 
ville  de  Jérusalem.  (C'o('/f  <;(/')//'«/<.  t.I.  n  -y, 
p.  85,  80.) 

'  Voir  Lfs  llois  de  Cliyjjic.  —  Mathieu  Pa- 


ris. —  Willelinus  ^euLi'iy.  i.  IV.  c.  x.xiv.  — 
Rofjer  de  Hoveden,  ann.  iiij-2.  j).  71  G. — 
Hiator.  de  Fr.  l.  XVII .  p.  5/i8.  —  Broniplon , 
p.  ia43.  1245,  i-24(),  i?.ô-2.  iiGS.  — 
Acia  Iniivcentii  III.  p.  3l').  —  liodrlridus 
nionarii.  ann.  ijgi,  mjS. —  ArnoldiisLu- 
hec.l.  III,c.  wxvii. —  MonachusS.  Muriani. 
fol.  f)3  v'.  —  Jacohus  do  Vitriaco,  1.  I.  c.  t. 
—  Radulfus  de  Diceto.  ann.  1  if)-.'..  —  Ni- 
celas,  Isd'ic.  1.  II.  note  i. 

^  Continuateur  de  Guill.  de  tyr,  1.  \\\  I , 
e.  \iii,  p.  i(j-3,  if)3  ot  note  h. 
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Conrad ,  abbû  d'Usporjj' ,  dit  qu'on  parloit  diversement  de  la  cause 

do  sa  mort,  les   uns  l'attribuant   au   roy  d'Angleterre,  les  autres  à 

lluinfioy  de  Toron^  Cet  auteur  lui  donne  un  fort  bel  élof;e.  il  lais>ii 

une  fille  nommée  Marie,  de  laquelle  il  sera  parlé  dans  la  suite. 

Hf.nry,  comte  de  Cliampa}{ue,  qui  esloit  arrivé  en  la  terre  sainte 
durant  le  siège  d'Acre^  [et  qui  avait  été  mis  à  la  tète  de  l'armée  "  avant 
■  l'arrivée  de  Piicbard  et  de  Philippe-Auguste],  espousa,  le  5-=  jour  do  ma\. 
Tan  1192,  la  veuve  du  marquis,  sept  jours,  cl  non  ]tas  trois,  comme 
dit  Sanudo^  après  sa  mort,  par  les  intrigues  et  à  la  persuasion  de 
Uicliard,  roy  d'Angleterre,  son  oncle,  et  des  Templiers  «. 

[Raoul  de  Diceto''  dit  que  le  nieurlro  eut  lieu  le  li  ile.s  calendes  de  mm 
i>S  a\ril),  et  le  mariage  le  3  des  noncs  de  mai  (5  mai)  suivant.  Selon  le  Con- 
limi.it.'in- de  Guillaume  de  Tjt\  Pdcliard  fit  épouser  à  Henri,  le  jeudi,  la  \em,' 
,\r  Cdnrad,  tué  le  mardi  précédent;  ce  ([ul  le  fit  ;iouiK;onner  de  n'avoir  pas 
.'•l/-  .'traie'er  à  l'assassinat  du  niartiuis.  Il  parail  du  moins  que  le  coiulc  lleun 
ro^!a  vu  bonne  relation  avec  le  prince  des  Assassins.  A  son  retour  d'Arménie^. 
\  on  il  avait  été  médiateur  d'un  accord  entre  Llvon  et  Bo-'mond  III  d'Antioche 
(1 1()7),  i\  visita  le  Vieux  de  la  Montagne,  qui  lui  fit  connaître,  dit-on.  par  un 
exemple  terrible ,  jusqu'où  allaient  le  dévouement  de  ses  hommes  pour  sa  per- 
sonne, et  leur  soiunission  à  ses  ordres.] 

Par  cette  alliance  [avec  IsdiolloJ,  il  devint  seigneur  d'Acre  et  de  Tvr. 
et.  après  la  murt  du  roy  Guy,  arrivée  en  Pan  1  1  9^,  de  tout  le  l'oyaume 
de  lliérusalem.  Mais  il  ne  voulut  pas  s'en  faire  couronner  ro)  '"  parce 

'   Coiu'ïiJus  lls|i.  rjf.-iisis.  Ri<;oiil ,  :mii.  1  1  (j-> .  HIxt.  de  h'rmue ,  t.  W  il  ■ 

'   Codkv  dlphiwiil.  I.  I ,  p.  iitif).  p.  -iy-—  C.hmi.  Mnrdaiicnxr  .  1.  III ,  p.  S77  : 

'  Ilisi.  Ilio-os.  j).  lit').).  1 170.  Ilisior.  de  France,  t.  XVUl .  ji.  557  c,  il. 
"   llndiilplius  G(ij;;;e-li.   Amjil.  Coll.  (.  \  ,  '  r.adiitliis  de  Dirclo. /o'-i  f'>"'o. 

col.  âyS  ,..  "  Contiiiunleur,etc.l.XXM,f.M\|'- 1>.)3- 

'  Sanulus.  i.  111,  put.  10,  c.  mi.  '  Continuatcw.  etc.  I.  \XVI.  c.  wmu. 

"  Uadulfiis  (le  Diceto,  p.  tW)7;  ///*■(.  de  p.  jii;. 
l'rancc,  l.  XVII,  p.  0A3.  —  Malliieu  Paris,  '°  .lacobus  00   \'itiiaeo.  —  lluiiliriiiateui' 

p.  1 1(1.— .la.-obus  de  VitiiT.,,  1.  I,  c.  .-.—  'le  C.uiil.  de  Tyr,  1.  XWI,  c,  xm,  p.   loS. 
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qu'il  [sej  proposait  toujours  de  retourner  en  France.  Et  comme ,  quelques 
années  après,  il  faisoit  des  préparatifs  pour  cet  ell'et,  la  mort  le  surprit, 
s'estaut  lai^>é  toiuLer  du  liant  de  la  J'enestre  du  cliastcau  d'Acre,  où  il 
prcnoit  l'air,  ou,  selon  d'aulres,  où  il  iiriiioit,  dans  les  fossez  de  la  ville, 
s'estant  écrasé  la  teste;  ce  qui  arriva  en  l'an  119-'.  [Isabelle,  qui  l'avoit 
espousé  presque  mal<jré  elle  tcsmoigna  de  sa  mort  la  plus  vive  dou- 
leur'-.]  11  t'ut  de  son  maria<;e  avec  Isabelle  trois  fdles^:  Marie,  (pii 
décéda  saus  alliance,  l'an  laocj;  Alix,  mariée  premièrement  avec  Hu- 
gues, roy  de  Cypre,  puis  avec  Boémond.  prince  d'Antioclie,  et  eu  troi- 
sièmes nosces  *  avec  Raoul,  frère  du  comte  de  Soissons^,  et  Plnlippe, 
(pii  fut  alliée  avec  Erard  «le  Bi'ienne,  seigneur  de  lîameru,  qui  disputa 
longtemps  le  comté  de  Clianqiagne  au  droit  de  sa  feuane.  L'estat  de  la 
naissance  de  ces  fdles  fut  dis[uilé  devant  le  pape  Honorius  111,  au  sujet 
du  comté  de  Champagne,  dont  elles  se  prélendoient  héritières''. 

Amachy  de  LusIG^A^.  frère  puisné  de  Guv,  roy  de  Hiérusalem,  au([uel 
il  succéda  au  ruvaume  de  C\[)ic  eu  1  an  119/1',  tlevint  aussy  roy  <le 
Hiérusalem  par  le  mariage  qu  il  contracla  avec  la  reyne  Isabelle  ^ 
l'an  1  198,  à  la  prière  des  barons  [des  Templiers  et  des  Hospitaliers], 
qui  dépeschèrent  vers  lu\  I  arclievesque  de  Tyr. 

'  (louliiiual.  Pic.  I.  \\\I.  [I.  jiG. —  Ri-  '  Sanutus.  1.   III,  [inrt.  11,  c.    iv.  xvr: 

irord.  —  Malh.  Paiis.  —  Ollio  ilo  S.  lîlasio,  jiart.  i-:> .  c.  i.  — Li'jnnges  d'oulve-ma-,  c.  i\  ; 

c.  XLii.  niiiid  Liistis.  ji.  '>■.)].  —  Albeiicus.  édil.  Bou{;not.  t.  II.  p.  hU"/. 
anii.  1197.  —  Uu'iLT  de  Hoveden.  j).  77:'.;  '"  Jeao  II  de   iNesle,   dit  le  Bon  et   le 

Hisl.  de  friiiirc,  I.  Wll.  p.  .')S/i;  t.  Wlil,  Ul/pie.  {L'A)i  de  vérifer  les  dates.)  Voir  plus 

p.  7G0.  —  Cdiiiailus  Uspei^;.  —  Ainolilus  loin  :  Alix,  reine  de  Jérusalem. 
Luliec.  I.  \.c.'ii. — ■SaïuihiN.   —  Monarliiis  "    \  oir  OoijiUnl.  l)i  ciel.  ùl.  \,  c.  i.  —  De- 

S.    Marioiii,  —   Clnon.  Aitdinu-i,    \i.   ()[\^  ■  ent.  (iir<fiir.\.  U  .M.  \  ,  r.ui.  —  llmiciii  III 

<jf),^.  —  DArJi.iv.  Spicil.  (.   IX.  [I.   î>\i].  F.,ii.-it.  llislur.  de  France,   t.   \1\,   p.    •)•!!• 

Chroii.   Sciai:,    intor   5rr/y//0)r.s-    rfrum    Srpl.  tJ.'Jo  ,  G/lf)-G5l ,  Cyfi ,  (57*5 ,  ()88-liç)0  .  71  o  . 

p.  -285. —  (lonliiiujik'ur  du  (luill.  d-j   \\v.  711.  ■j?,ïj,-jBû.  ■]'■'[). 
I.  XX^1I.  c.  m.  p.    'Ml.  '   \oir  Les  Ilols  de  Clujpre. 

-  Coiiliiiiial.  dr  (liiili.  di'  Tu.  I    WMI.  '  Sanulus,  1.  III,  [lart.  to  .  C.  viir. —  .la- 

c.  IV,  p    ■•!•'  1 .  cohii!:  de  Vitrinco,  1.  I ,  c.  c.  —  Innocfnt  III , 

■   Sanutus,  I    111.  pari.  1  i...  i\.  /•.'/,/.-,7.  I,  I,  p.  -i-Sv.  .3-'^. 
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[Les  barons  s'étaient  déterniinés  en  sa  faveur,  de  préférence  à  Raoul  de  Ta- 
Larie,  qui  prétendait  à  la  main  d'Isabelle,  parce  (|u'il  leur  paraissait,  plus  que 
tout  autre,  capable  de  défendre  et  de  protéjjcr  le  royaume  de  Jérusalem.  Ils 
ne  voulaient  plus  d'un  souverain  pauvre  et  sans  ressources  jiécuniaires ',  tel 
(lu'avait  été  le  comte  de  Champagne,  qui  vivait  au  jour  le  jour,  et  souvent  le 
matin  ne  savait  pas  ce  que  lui  et  sa  maison  mangeraient  dans  la  journée.  Pin- 
ce mariage,  Isabelle  eut  pour  la  première  fois  le  titre  de  reine.] 

Le  patriarche  de  Hiérusaleni,  qui  d  abord  avoil  apporté  ([uelque 
opposition  à  ce  mariage,  sou.s  prétexte  de  parenté,  .s'en  estant  dé- 
parti, les  couronna  soleinnellement  en  la  ville  de  Barut-,  en  pré- 
sence de  l'archevcsque  de  Mayence,  chancelier  de  renipcreur  Henry 
[M].  Il  tint  ce  royaume  jus([ucs  à  sa  mort,  arrivée  l'an  i?!oG. 

Il  ont  de  la  reyne  sa  [seconde]  femme  un  fils  nommé  Amaiirv  [ou 
.\niaiin],  auquel  les  barons  donuèi'cnl  pour  tuteur  Jean  dlhclin,  sei- 
j;neui'  di!  Barut,  frère  utérin  de  la  reyne  Isabelle.  Mais  il  décéda  du 
>i\aMl  de  sa  mère  [avant  son  père,  selon  Robert  d'Aiixerre  et  le  Con- 
liuualriu-  de  Robert  du  Muai;  apies,  selon  Sanudo  et  le  Continuateur  de 
(iuill.iume  de  Tyr;  ce  qui  est  plus  |)robable,  ])uisque  les  barons  lui 
nuiiunent  un  tuteurp.  Queh[ues-nns  ont  mis  en  avant  qu'il  mourut 
de  j)oison*  ou  de  sortilège.  11  laissa  encore  [de  la  reine  Isabelle]  deux 
filles  :  Isabelle  [ou  plutôt  Sibvlle],  qui  espousa  Léon,  1"  du  nom,  l'oy 
d  .\i-niénie^;  etMélissonde,  femme  de  Boémond,  surnommé  h>  Borgne, 
prince  d'Antiocbe  et  comte  ih  Tripoly.  La  reyne  Isabelle  survécut  sou 

'  Continuateur  de  Guill.  (le  Tyr,  1.  XXVII.  RoLlmI!  do  Moule;  IlisK  de  Fniiice.  t.  XVIII. 

c.  V,  p.  Qoo,  2q3.  p..3/i'3(l.  —  Liijiingcsd'oiUie-iiicr,  c.m\i-à\\.. 

'■  Ro,7n'  de  Hoved'-n,  p.  77.3;  Ilislor.  df  Reujjnot,  t.  Il,  p.  /|/i'4,  /i'i,'>.  —  Continua-» 

France,  t.  XVII,  ii.  ,^,3,5.  L^ur   de  (liiilLMinie  de  Tyi'.   I.  X\X,  r.  \i, 

'  Sanulus.].  111.  jiart.  ii,c.  fi.  —  Me'in-  p.  .To.".. 
clius  Ailiss-iodor.  fol  i  oi  ;  Ilislnr.  de  Fniii,r ,  ''  Il  cavalière  Loreilano,  /)<  '  rc'  Liflipi.  •'' 

t.  XMII.  p.  272   c.  —  Actn  Jimncenlii  III  |.  I,  p.  .1(1  ;  Uad.  fr.  t.  I,  p.  -y. 
]>('pœ,Tp.vi8.  —  Anonym. continuât,  appeiid.  -  Codice  diju'om.  t.  I,  p.  370. 

■'  Le  lilre  tle  crtouvra|;e  est  :  Iliilorie  du'  re  LuVjjnnni  publimti  .lu  lleiiiuo  i.wkt  cavnlirr,  lihi-i  iiinlcci .  iii 
Boloi;ii,n,  iC'iy,  in-'r.  —  Tr.niliiito  en  français,  i-]3-x ,  a  vol.  in-12.  —  Le  M'ril.iMe  auleur  isl  Fraiirois  Lorcdan. 
Il  est  souvent  inexact  dans  les  commencements  de  son  liistuire.  (Vcii,  entre  autres  i.xeniples,  ce  qu'il  dit  des 
pn-niiers  maris  de  la  reine  Isabelle  ) 
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mary  et  sou  fils  de  peu  de  temps,  estant  décédée  [vers]  l'an  1208'. 
Après  sa  mort,  les  barons  du  royaume  de  Hiérusalem,  avec  le  pa- 
triarche et  les  prélats 2,  avisèrent  ensemble  pour  choisir  un  prince  qui 
puslgouveniei'  et  dellriidre  cet  Estât  altarpié  ])ar  tant  d'ennemis,  et  qui 
pust,  par  un  mariage  avec  Marie,  fille  de  Conrad,  marquis  de  ^lont- 
l'errat  [sui-nommée  pour  cette  raison  la  marquise]  légitime  liéritière  du 
royaume,  en  prendre  possession  à  juste  titrée  Pour  y  parvenir,  ils 
envoyèrent  [en  1208,  selon  Sanudo  *,  ce  ([ui  lait  supposer  la  reine 
Isabelle  morte  peu  auparavant],  l'ovesque  d'Acre  et  Aymar,  prince 
de  Césarée,  vers  Philippe,  roy  de  Fi'ance,  qui  leur  présenta  Jean  de 
Brienne  comme  l'un  des  plus  vaillans  chevaliers  de  son  l'oyaume, 
trère  puisné  de  Gautiei'  111,  comte  de  lîi'ieniie  en  Champagne. 

[Gautier  III  est  appelé  Gautier  II  dans  la  généalogie  de  la  maison  de 
Brienne  -'.  Il  éjiousa  Albicie,  iille  ainée  de  Tancrèdc,roi  de  Sicile,  et  fut  père 
de  Gautier  III,  ou  IV,  le  Grand,  comte  deJutTa"^,  ([ui  épousa  Marie  de  Clivpie, 
Iille  du  roi  Hugues  I",  et  mourut  en  i-2hh.  Jeun  n'était  pas  comte  de  Drienno'. 
mais  il  tenait  le  comté  pour  son  neveu  Gautier.  Au  dire  de  (juehjues  personne^. 
le  choix  que  Philippe-Auguste  fit  de  ce  seigneur  aurait  été  déterminé  par  de.- 
niotil's  moins  honorables  pour  tous  les  deux.] 

.Te.w  i»e  1]iui;n.\k  pai'tit  de  France  avec  un  grand  nombre  de  croisez, 
et  arriva  [non]  en  la  ville  d'Acre  [mais  au  port  de  Cavphas.  à  Ix  licue-^ 
au  sud  d'Acre],  le  jour  [ou  plutél  la  veille]  de  ri^valtation  de  la  Sainte- 
Croix  [i3  septembre],  l'an  1  v.  1  0  \  Le  lendemain  [ili  septembre]",  il 
épousa   .Mai'ie  de  Montl'errat.  leyne  de   Hiérusalem;  et   le   dimanche 

'  Continualeiii-.etc.  I.WX.  c.  \i.  [1.  MoTi.  '  Marin.  Saniitiis.  1.  lit.  part.  11,  en. 

-  Marin.  Samiliis.l.  Ht, ]iMil  1  i.c.  m  ((i\.  —  Continuât,  etc.  I.  \\\.  c.  xni.  p.  3o(» 

"  Gonlinuat.clr.  1.  \\\.  c.  \i.  [i.  .Mil:  et  note/,  p   807;  c.  xiv,  ji.  008. 

I-.  Ml,  p.  ;iuô.  50(1  :  c.  .Mv.  p.  .'lûS:  I.  \\\,  '  MonacliiisS.  Mnrinni.  1209;  Ulslor.  dr 

c.  viii,  p.  3-JO.  France, tWlll,  p.  i-jù. — Sanulus,  1.  Ht. 

'  Sanulus.  /.  c.  c.  m.  p.  ••uû.  part.  11.   en.  \.  —  Cudicc  dij/lum.  l.   I. 

■    Du    CailJJR,    llivlolre    ilr    (.niisliiiitin.jplt  p.    'i;j,S. 

■ifiin  les  ciniieicurs/rdiiiius,  p.  .m  7.  "  Continuai,  de.    1.   XX\,  t.   \\i,  wn. 
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npî-ùs  la  feste  de  saint  iMicliel  [3  octo])re],  l'un  et  l'autre  furent  cou- 
ronnez solemnellement  en  la  ville  de  Tyr  [et  trois  jours  ^  après  ils 
routrèroiit  dans  Acre]. 

[Selon  leContiiiuiiteur  île  Giiiilaunic  de  Tyr-,  Jean  de  Brienne  aborda  au  port 
ili'  (!;iy[)lia  un  mercredi,  veille  de  la  Sainte-Croix ,  en  tiepleinbre,  en  l'an  i  20S. 
C'est  donc  le  1 3  septembre.  Mais  on  ne  trouve  le  1 3  septembre  tombant  un  mer- 
credi (jue  ])0ur  les  années  1200,  laoG,  1  2  17,  dont  aucune  ne  peut  s'accorder 
avec  les  autres  notes  chronologiques  relatives  à  ce  fait.  On  voit  plus  loin  ^  (pie  les 
deux  é[)ou\  furent  couronnés  à  Tyr  le  dimanche  1"  octobre  1208;  or  le  1"  octobre 
ne  tombe  un  dimanche  que  dans  ces  mêmes  années  1200,1206,1217,  ^*'^'  ^*^ 
toute  façon  il  y  a  erreur,  soit  dans  le  jour  de  la  semaine,  soit  dans  le  chiffre  de 
l'aimée,  et  probablement  dans  tous  les  deux.  Une  lettre  d'Innocent  III  à  Philippe- 
.\ii;;ii-le'.pourrcxborter  à  seconder  de  tout  son  pourvoir  Jean  de  Brienne,  époux 
d.  H;;iié  de  la  reine  de  Jérusalem ,  est  datée  du  9  des  calendes  de  mai  (aS  avrd) , 
I  ■■'aiiiK'c  du  pontificat,  c'est-à-dire  en  l'an  1209.  Celte  lettre,  on  le  voit,  est  an- 
l''iii  III.  ,iu  ii)aria;;e,  (|ui,  par  con^éipieiit .  n'a  pu  avoir  lieu,  au  plus  lût,  que  le 
I  '1  -'l'Iriiilirc  (le  ritte  iii('tiM>  année.  Mais  les  députés  étaient  partis  en  1  208^, 
pniir  diMi.imli  T  un  roi  à  riiilippe-Aufjuste.  Lorsque  Jean  de  Brienne  eut  éti' 
choi-i  ^  il  promit  de  se  rendre  à  la  terre  sainte ,  dans  deux  ans ,  époque  où  devait 
fv(iirer  la  trêve  faite  avec  Saphadiu.  C'est  donc,  d'ajtrès  ce  récit,  en  1  2 1 0  qu'eu- 
rent lieu  son  arrivée  et  son  mariajje,  comme  l'indique  Sanudo''.  D'autre  part, 
deux  lettres  d'Innocent  III ,  du  9  janvier  1  2  1 3  ,  adicssées  au  patriarche  et  au  roi 
de  Jérusalem,  et  dans  lesquelles  il  parle  de  la  mort  de  la  reine  Marie  comme  d'un 
événement  récent,  nous  prouvent  (pie  cette  princesse  mourut  en  1212.  Et  le 
Conlmnaleur  de  Guillaume  de  Tyr  ^  nous  apprend  qu'elle  ne  vécut  ipie  deux  ans 
après  son  mariaj;(^  Ce  qui  en  (ixe  encore  l'époque  à  l'année  1210.  Il  ne  peut  pas 
non  plus  avoir  été  célébré  plus  tard,  puisqu'un  dipunue  de  Jean  de  Brienne  et  de 
la  reine  Marie,  sa  femme',  en  faveur  du  Saint-Sépulcre,  est  daté  du  1^' juillet 

«loiitii.uat.  Ole.  I.  XXM,  c.  n,  j,.  Bi.'i.  —  Cotilimial.  etc.  1.  \\X,  c.  m\,  p.  3o8.— 
Coiilina.'it.  etc.  I.  XXX.  c.  xvn.  p.  3io.  TiUeniout,  Vie  tic  sniitt  Louis,  t.  1.  p.  "tii. 
'  Conliniiat.  etc.  1.  XXXI.  c.  i.  p.  ;!ii.  '  Sanuliis.  1.  III,  c.  v,  p.  20C.  —in 
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1 2 1 1 .  Ce  mariage  est  donc  au  plus  lût  de  i  aoj  et  au  plus  tard  de  1210,  mais 
plus  vraisemblaLlcmcnt  de  cette  dernièrt-  aiiace  '.] 

Sanuclo-  écrit  que  cotte  reyno  mourut  en  l'an  1219,  durant  le  siège 
de  Damiotle,  et  que  sa  mort  fut  suivie  de  celle  de  son  lils,  à  l'âge  de 
quatre  ans,  qui  survint  quinze  jours  après.  Ce  rpii  est  contraire  à  ce 
que  portent  les  épistres  du  pape  Innocent  IIP,  qui  nous  appi'ennent 
qu'elle  mourut  en  l'an  1212  [deux  ans  après  son  mariage],  et  qu'elle  f;,)*,* 
ne  laissa  qu'une  fille,  qui  fut  Isabelle  [ap])elce  Yolande  par  ([uelques 
auteurs*],  que  son  père  accorda  en  mariage^,  en  présence  du  pape 
Honorius  III,  en  l'an  1  228 ,  à  l'empereui-  Frédéric  II,  pour  estre  accom- 
ply  lorsque  la  princesse  auroit  atteint  lage  de  quatorze  ans,  n'en 
ayant  alors  que  dix  ou  onze. 

[Marin  Sanudo  n'a  rien  dit  do  la  mort  de  la  reine  Marie  de  Montfcrrat. 
Dans  le  passage  cité  et  critiqué  par  On  Gange,  il  parle  évidemment  de  la  se- 
conde femme  de  Jean  de  Briemie.  princesse  d'Arménie,  dont  il  va  être  (uies- 
tion  dans  l'alinéa  suivant,  morte,  ni  eli'et,  pendant  l'occupation  de  Damiette, 
(1220).  Il  est  vrai  que  Saimdo  n'avait  pas  mentionné  ce  second  mariage  de 
Jean  de  Brienne;  mais  il  n'y  avait  [tas  lieu  de  s'y  tromper,  ce  semble,  puisque 
ce  même  autimr  ajoute  que  le  roi  Jean  se  préparait  à  revendiquer,  au  nom  de 
sa  femme,  le  trône  d'Arménie,  vacant  jiar  la  mort  du  roi  Livon.  lorsqu'clle- 
méme  mourut,  et  que,  quinze  jours  aj)rès,  son  lils,  âgé  de  quatre  ans,  mourut 
aussi.  Ce  fils  n'était  donc  pas  le  fds  de  Marie  de  Monll'errat,  comme  l'a  cru 
Le  Nain  de  Tillemont ''.] 

Ce  roy,  dans  une  letlie  ([uil  écrivit  à  Gcrvais,  abbé  de  Prénionstré', 
lui  donne  avis  de  son  mariage  avec  la  lîlle  du  roy  dArniénie,  par  le 

'   Tilleninnt.    T'iV    Je   saini  Louis,    t.  1,  n.ikl,  lo^H,  11°'  3,  i.  —  Godifiidus  inona- 

p.  fCih.  chus,  ani).  ia-i3.  —  Gonlimiatour  <le  Ouill. 

■  Sanutus,  1.  lit,  part.  11,  c.  ix.  do  Tyr,  1.  X\Xl,  c.  ix,  p.  oao;  I.  WXll. 

'  Innocentius  III  E/iist.  i.  Ht.  -ioS.  -hh).  c.  \i\,  p.  .Jô.S,  350. 
—  llonliiiuat.  i.'ti:.  1.  X.\X1,  c.  Mil,  j).  3-jo;  "   Tilieniont,    Vie  de  saint  Louis,    t.    [. 

ëdit.  Bosquet,  [>.  /181,  àS-2.  p.  atJô. 

'   Coilice  diplom.  l.  I,  p.  38o.  '   lluçou.  Stivag.  Suinc  imli(jiiil(iiis  mo- 

'  Sanutus,  1. 111,  pnit.  1  i.c.  \. —  AlhiTi-  nuiuciua,  t.  1,  p.  30,   07.  L'pisi.  Gervasii 

<-U3,ann.  i  a-.iS.— (lojuadusUsjierij.  —  liay-  Pru!iiioiistr.  30  el  37. 
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roiisoil  lie  tous  ses  barons,  dans  l'espiTance  que  cotte  alliance  devoil 
fsire  beaucoup  utile  à  la  terre  sainte;  elGervais  l'en  couj^ji'atule  par  une 
autre  lettre.  Celte  rcync  ne  peut  avoir  esté  autre  qu  Isabelle,  lille  de 
iîunin.  ro\  dArniénie,  qui  vivoit  alors.  Cependant  nous  ne  lisons  pas 
qu'il  soit  parlé  de  ce  mariage  dans  aucun  auteur;  ce  qui  peut  laire  pré- 
sumer (lue  ce  mariage  n'eut  aucun  elTet  dans  la  suite  du  temps,  non 
plus  ([ue  celui  de  ceste  princesse  avec  le  fds  du  roy  de  Hongrie.    l.*73f;cr^o 

[Le  mariage  do  Jean  ili^  Biionno,  voiif  de  Marie,  avec  une  princesse  d'Arnié- 
nie,  est  attesté  par  les  deu\  lollros  que  cite  Du  Gange,  par  deux  diplômes  de 
F.éoii  ou  Livon,  roi  d'Arménie',  qui  parlent  de  l'alliance  de  sa  lllle  avec  le 
roi  di-  Jérusalem:  cnlîn  par  lo  Continuateur  de  Guillaume  de  T\r-,  (pu  la 
iioiiimi'  l^ldenic,  princesse  évidennnc'nl  distincte  d'Isabelle,  qui  succéda  à  son 
j.Ti'  l.iM'ii,  et  non  pas  Rupin,  connue  le  disait  Du  Gange.  En  1220^,  Jean  de 
i'.ii.  1111.'.  rlu'f  de  l'armée  des  croisés,  apprenant  la  mort  de  Livon.  saisit  cette 
i..,.iM<iu  de  quitter  Damictte,  alors  au  pouvoir  des  chrétiens*,  parce  ([ue  le 
l-;.il  l'i  l,i;;('  pri-l(.')idait  diriger  seul  toutes  les  opérations,  cl  alla  taire  valoir 
-.s  (lioit>  Mir  11'  ro\aunie  d'Arménie.  Lorsfpi'il  se  disposait  à  v  mener  sa 
f.iniiie,  elle  mourut,  et,  quinze  jours  après,  il  perdit  un  lils  qu'il  avait  eu 
il'ilN'.  ."i;;('  (le  (piatrc  ans-'':  c'est  celui  dont  parle  Marin  Sanudo*'.  l  ue  variante 
|i(Ule  ipril  en  avait  une  tille'',  et  ipi'ayant  appris  que  sa  mère  voulait  l'empoi- 
^onrier  par  jalousie  contre  cette  enfant,  dont  Jean  de  lîrienne  tirait  ses  droits 
au  trône  d'Arim'iiie,  il  Irappa  sa  reuiiiK^  de  ses  é[)erons  si  violemment  fpi'elle 
eu  mourut.  Gette  version  ne  dit  pas  ce  que  devint  l'onfaiit.  L'alliance  de  Jean  de 
Urienne  avec  le  roi  d'Arménie  est  donc  un  fait  hors  de  doute,  fpioi(pu'  L'Art  (h 
virijii'r  les  (liitr.s^  u'en  ait  rien  dit.  Jean  de  Brienne  retourna  à  Damiette,  et. 
par  suite  de  l'impérilie  du  légat,  fut  contraint  de  rendre  cette  vdle  (1221)  ([ue 
les  clirédens  avaient  "[ardée  trois  ans^.l 


C'jcliro ilijiinm.  I.  I,  n"'  c)().  100,  p.  lo'i, 

1  (it'i. 

'  CoiiliiiiKilciiF,  etc.  I.WM  .  C.IX.  |).  o:>0. 
'  Conliminleui-,  etc.  I.XXXtl.c.  i,  |>.  ^^^O- 
'  Continiuilciir,  elc.  1.  \\\ll ,  c.  xv.  \\i, 

|).  'à'-iS,  'à!i[).  —  lùienno  de  Liisi;;nan  .  (je- 

nralojjie  des  rois  d'Ainwme,  it>\.  3o.  (  Voy. 

plus  Ikis  Les  lloit  li'AnNihiie.) 


''  Otivorius.  lli.sl,  Dmuiiil.  opiul  l'iccinl. 
t.  H,  coi.  \!x-ih. 

"  Sanutiis,  I.  tll.  part.  1  1.  c.  i\,  p-  209. 
:^Z.2,.îi3. 

'■  Maitène,  Amplins.  Cuil.  l.  \ .  col.  038. 

'    L'An  ,le  vcrif.  /r.s  </»/'■■>■  :  /.'-v  Unis  ,/r  Jrr. 

'  Continuateur,  cic.  1.  WXII.  c.  x\i 
p.  .'ÎSo,  35 1 . 
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Tant  y  a  que  le  roy  Jean  estant  venu  en  France^  pour  cliercher 
des  secours  du  roy  Philippes  [après  avoir  établi  à  sa  place,  pour 
garder  le  pays,  ie  connétable  Eudes  de  Montbeliard-],  il  passa  de  là  en 
Espagne,  où  il  épousa  Béroiigère,  sœur  du  roy  de  Castillo  ot  nièce  de 
Blanche,  reyne  de  France,  aière  du  i-oy  saint  Louys^  :  de  laquelle  al- 
liance il  eut  plusieurs  enlans  qui  furent  surnommez  d'Acre,  à  cause 
que  leur  père  estoit  vulgairement  reconnu  sous  le  titre  de  roy  d'Acre. 

Frédéric  II,  empereur,  envoya  rarchevcsque  de  Gapoue  en  la  terre 
sainte  pour  amener  la  princesse  Isabelle,  qui  lui  avoit  esté  accordée  en 
mariage*,  laquelle  fut  couronnée  solemnellement  en  la  ville  de  Tyr  par 
l'archevesque  Simon,  et  de  là  elle  fut  conduite  par  son  pèi'c  en  la  ville 
de  Brandis,  en  la  Pouille^.  où  le  maiiage  fut  accomply.  L'empereur 
ensuite,  dès  le  jour  même  du  niariag(;'\  fit  instance  vers  son  beau-père 
pour  lui  faire  lascher  la  possession  du  royaume ,  contre  la  parole  quHer- 
man,  grand  maistre  des  Allemans,  qui  avait  esté  médiateui-  en  ce  ma- 
riage, luy  avoit  portée  de  sa  part,  qu'on  luy  en  laisseroit  la  jouissance 
,sa  vie  durant.  Jean  de  Brienne  ayant  esté  obligé  de  quitter  le  royaume 
à  l'empereur'',  il  se  retira  en  France,  mal  satisfait  de  son  gendre,  avec 
lequel  il  fut,  depuis  ce  temps-là,  eji  mauvaise  intelligence.. De  là,  Fré- 
déric dépesclia  en  la  terre  sainte  l'évesque  de  Melplie,  pour  recevoii- 
les  liommages,  y  laissant  néanlmoins  Hugues  [ou  plutôt  Eudes]  de 
Montbeliard  en  qualité  de  baile  ou  d(>  l•é!;ent^  laquelle  il  avoit  tenue 
auparavant  sous  le  l'oy  Jean',  et  au(]uel  il  lit  succéder  en  celte  dignité 
Thomas,  comte  de  Calan. 


'  VVillelniiis  Rrilc,  1.  \II,  p.  •>5i),  -iôi  : 
V.  hliS  f'I  66.3.  ()(');];  Histor.  (le  Fnncc , 
t.  XVII,  |..  980,  9«i,  jiMa. 

■  (ionti.'iiial.  cic.  I.  XXXII.  c.  \u.  p.  'i:tf^. 

'  Vita  Liicloiici  VIII  rcijis  Fr.  [Ilisl'or.  de 
France,  t.  XV'II,  p.  .'io^^.c.  )  —  Mnrirnis  Sa- 
nntiis,  l.  III,  piirt.  u.c.  \. 

'  Ilenricns  Slorn,  Anii'il.  nmi.  1  ■••?!).  — 
Snntiliis,  1.  m,  0.  \. 


'  I.orciluijo,  I.  I.  p.  .3,5;  ti;.i|iK(iiili  fi'aii- 
i;aisp,  (.  I,  |).  '10. 

'  ContiiiiiiiiourdeGuill.  de  Tyr.  I.  XXXd. 
c.  .\x,  p.  3;')7,  3.58,  ;>5i).  —  Raynaldiis. 
arin.  laafi,  11"  1  1  ;  ann.  1927.  n"  i,  9. 

'  Sanutus,  !or,  cit. 

»   Conlinuaf.  elc.  1.  XXXll,  c.  \x.  p.  :Î5(,. 

''  Coiiliniiali'iir,  etc.  I.  XX.XII,  c.  wiv. 
p.Sfi'i  0'  noie  •!.  —  Ans. (h  .In-.  I.  ll.[>.  3()i|. 
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[Ce  Thomas,  comte  de  Caian,  qui  aurait  remplacé  Eudes  de  iMonlbéliard 
comme  baile  du  royaume  de  Jérusalem,  est  appelé  parSanudo^,  et  dans  les  do- 
cuments relatifs  à  la  successibilité  au  trône  et  à  la  régence-,  le  comte  Thomas, 
sans  aucun  surnom.  Loredano^  et  les  traducteurs  français  le  nonnnent  foniaso. 
Thomas,  avec  des  points  à  la  suite  du  mot,  qui  tiennent  la  place  du  Mirnctm  ou 
de  la  qualification.  C'est  assurément  le  même  que  Thomas  de  Lacirne,  men- 
tionné par  Du  Can;;e  un  peu  plun  loin,  c'est-à-dire  Thomas  d'Aqiiin,  cointu 
d'Acerra.  ou  de  Lacherne,  connue  l'appelle  le  Continuateur  de  Guillaume  de 
Tvr*  et  que  l'on  voit,  précisément  à  la  même  époque,  établi  par  FriHlérlc  11 
pour  être  son  lieutenant  au  royaume  de  Jérusalem. 

C'est  donc  par  suite  d'une  confusion  que  Du  Cange  l'appelle  comte  di'  Cahin. 
nom  qui  paraît  être  une  altération  de  celui  de  Celano.  Il  y  eut  bien  à  la  même 
époque  un  autre  Thomas,  comte  de  Ceiano.  qui.  s'étant  révolté  contre  Fré- 
déric II,  fut  dépouillé  de  ses  biens.  Cest  celui-là  (|ui  est  nonmié  comte  de  Cha- 
lan  par  le  Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr^,  et  qui,  en  i  2'ji),  fut,  avec  Jean 
de  Brienne,  capitaine  des  troupes  du  pape  contre  l'empereur,  (juant  à  Thomas 
d'Aquin ,  comte  d'Acerra ,  il  ne  reçut  et  ni,'  porta  jamais  le  titre  de  comte  de  Celano.  J 

Gependanl  rimj»érali-ici"  Isabelle  estant  décédée  en  couclie''  Tan  i  a  2 H. 
d'un  fils  nommé  Cdnrad,  ([ui  lut  depuis  empereur  et  roy  de  Hiérusa- 
lem,  l'empereur  Frédéric  parlit  pour  la  terre  sainte,  non  obstant  les 
delTenses  du  pape  Grégoire  1\  ',  ])arce  qu'il  estoit  excommunié,  et  vint 
au  royaume  de  Cypre,  d'où  il  passa  eu  la  ville  d'Acre,  puis  il  euvo\a' 
Baiian,-seifTneur  de  Tyr  [on  plutùt  Balian,  seijTiieur  de  Sajette,],  et 
Thomas,  comte  de  Lacerne.  vers  Meicc-Eqnemel,  sultan  des  Turcs' 


'   Mariiuis  Sanutus.  I.  111 .  part.  :  1 .  c.  \  . 

p.   -211. 

^   Assis,  de  Jérvs.  t.  Il,  c.  u.  p.  .T()(j. 

'  Historié  ik'  le'  I.usigiuini ,  p.  iîS;  Ira- 
duclion  française,  t.  I.  \>.  /i3. 

'  Coiitiniiatuurdi'timll.  duTyr,  1.  XWII . 
c.  WMV.  p.  ;5G;>,  SG'j  clunicd;  1.  XWIII. 
c.  I,  p.  ■iCij.  —  Codice  dijdiim.  t.  I,  11'  •'! . 
p.  I  1 9.  —  Iti'  Mas-La Irio ,  Uistnire  de  Chypre , 
t.  il,  p.  1  (■)  l't  notes. 

°  Continuateur,  etc.   J.    XWilI,  c.   vu 
p.  373 ;  c.  .xn,  J).  37X.  371). 


"  Heniicus  Stero.  onn.  i>a8. —  Sanu- 
tus,  loc.  cit.  —  Con(inuat''iir,  etc.  I.  XXXIII. 
c.  I,  p.  36(5  et  noies  a.  h.  c.  —  Assis,  de 
.lénis.  t.  II.  p.  0119. 

'  Sanutiis,  i.  III,  0.  \i.  \ii.  —  (lrtj(o- 
rii  IX  Hi,isi.\.  m.  --i.  3/1,  apii.l  linynal.l. 
anii.  laif),  11'  3. 

»  ContinualeurdeGniil.deTyr.l.XX.XIIl 
c.  IV,  VI,  p.  370,  372.  (Voir  Les  Sci;f>ieiii:i 
de  Ti/r.) 

''  Maiek  ol-Kai.iei ,  snllan  d  Kfiy  pi.-.  ^  A  '.-1  rt 
de  vàijicr  If  s  diUcs.  ) 
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[pour  lui  domaiidor  la  rouiise  dos  saiiils  lieux];  et  ayant  fait  alliance, 
sous  certaines  conditions,  avec  Iny,  il  vint  en  la  ville  de  Miérusalem,  c^ui 
luy  fut  livrée,  oii  il  prit,  en  Téf^lise  du  Sninl-Sépulcre,  la  couronne  de 
dessus  l'autel  et  se  la  mit  sur  la  teste,  pas  un  prélat  n'ayant  osé  faire  les 
cérémonies  accoutumées  en  ces  occasions,  à  cause  qu'il  estoit  exconi- 
..  .     munie  '.  De  là,  il  retourna  à  Acre,  d'où  il  passa,  par  lisle  de  Cvpre,  à 
. ,     Brandis,  où  il  ariiva  en  l'an  i--2  3(j.  Après  le  départ  de  l'empereur, 
Alix,  reyne  de  Cypre,  iiièie  du  roy  îlenrv.  vint  à  Acre,  et  demanda  le 
royaume  de  Ifiérusalem,  connue  petite-fille  du  roy  Amaui'y,  de  par 
sa  fille-.  Les  barons  luy  fu'ent  responsc  qu'ils  ne  pouvoient  pourvoir  à 
j  I     sa  demande,  parce  que  r(!in|)ereur  avoit  un  baile  ou  ré{]ent  qui,  en  son 
-,.     nom  et  en  qualité  de  tuteur  de  son  fils  Conrad,  [jouvernoit  le  royaume. 
,,;     Ils  avisèrent  néant  moins  de  dépesclier  des  ambassadeurs  vers  Tempe- 
,.     reur,  pour  le  prier  de  b.nir  envoier  Conrad,  ([ui  jirenoit  alors  le  titre 
.....     d'héritier  du  royaunu»  de  Hiérusaleni,  en  dedans  l'an,  bîqnel  passé 
.;,     ils  aviseroient  à  se  donner  un  ro\.  L'cMnpereur  leur  dit  qu'il  en  useroit 
j,      pour  le  mieux,  et  leur  envoya  Hicliard,  fils  d'Oyer  [/iliitiii,  Av<jcn^, 
ou,  en  un  seul  mol,  Fil/iii<jciiniii.,  Fcliin^liei',  Filaiiffiot],  maréchal  de 
l'empire,  qui  continua  les  persécutions  et  les   malversations  de   son 
',      maistre.  Enfin  les  barons,  lassez  de  ce  {;(Mii'e  de  gouvernement,  et  piquez 
de  ce  que  l'on  enfreiffnoit  journellement  leurs  priviléj^es  [s'allièrent 
d'abord  contre  Frédéric  avec  Henri,  roi  de  Chypre  ',  puis  cnlinj  recon- 
nurent, en  l'an  1-^60,        ,,         .      r      ..    <  ,  1  '< 

(;  .Alix,  veuve  du  roN  de  C\|ire,  pour  revue  de  lliéiiisalem  ,  sauf  néant- 

moins  le  droit  de  I  liéritior  Coniiul  '.  Alix  s  estoit  pour  lors  remariée  avec 


'  Rnyii'ililiis,  aun.  1:  i9,  c.  xv.  \vi.  — 
Mnlliieu  f'.iiis,  1  •!••(),  p.  -j'iô,  t'i-j.  —  (inn- 
radus  Usporp,.  coil.  A.  —  (jin.  ^  iilinii  .1.  \  I , 
c.  iviii.  —  De  Mns-Latrio,  Uist.  île  CJnjin-n , 
t.  III,  |).  (irtO.  (j-jg.  —  (ioiiliiiiiiil»  iir.  l'tc. 
1.  XX.Mtl,  c.  MU.  p.  Sy'i,  il;.".. 

'  Saimliis,  I.  lit,  I-.  Mil.  —  ('oiiliiiti.il, 
I.  XXXllI,  c.  MU.  p.  ;!8o. 


Conliiiiialcui'.  elc  p.  .'îCr/,  note  b.  —  De 
Mas-Laliie,  llislmre  de  Chypre,  t.  II,  p.  iC, 
note  2. 

*  Continuât,  etc.  I.  .WXIII .  r.  xi. ,  p.  io6. 

''  Continuât,  etc.  1.  .XXXllI ,  c.  l,  p.  '420. 
—  Amis,  de  Jéivs.  l.  Il,  p.  ioi .  lin-?.. —  Do- 
cii}}ients  ::ur  lu  6iicvessiùililé,  etc.  t.  1,  c.  ii, 
p.  3 1  2  .  note. 
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Raoul,  ([lie  Saiiudo  dit^  avoir  este  frère  iFun  coiiilc  (luil  nomme  cuiiws 
Asasonis;  mais  il  faut  lire  en  cet  endroit  Sucssioiii)>.  Ce  Uaoul  esloit 
seigneur  de  Cœuvres  et  frère  de  Jean  Jl,  comte  de  Soissons,  comme 
nous  apprenons  do  Baudouin  (rA\esiies-,  et,  après  luy,  de  l'auteur 
du  lignage  de  Coucy,  cpii  parle  de  ce  seigneur,  en  ces  termes  :  rrCis 
(f  Raoul  fut  moult  vadlanl  lioms,  et,  pour  la  bonté  de  ly,  le  priut  à 
frniarj  la  reine  de  Cypre;  mais  il  not  nul  hoir  de  ly '.  n  Raoul  lit  plu- 
sieurs instances  envers  les  barons  pour  avoir  le  gouvernement  du 
royaume,  qui  appartenoit  de  droit  à  sa  lennne,  et  la  délivrance  de  la 
ville  de  Tvr,  qui  avoit  esté  enlevée  [i-i/io],  par  le  seigneur  de  Baïul^ 
[Balian  d'ibelin],  au  [IVère  duj  régent  [\lier  Filangieri].  Mais,  vovant 
qu'il  n'estoit  pas  en  grande  considération  parmv  les  barons',  et  que  les 
parens  de  la  reyne  l'aisoient  tout,  il  la  quitta  et  s'en  retourna  en  Fiance 
avec  le  roy  de  Navarre,  le  comte  de  Bretagne,  et  autres  croisez",  où  il 
espousa,  après  le  décez  de  la  rexne  Alix,  arrivé  en  l'an  12/16,  la  fille 
de  Jean  de  Ilangest,  de  laquelle  il  laissa  une  seule  fille,  héritière  de  la 
terre  de  C(jeuvres.        um!'  :■  •  ;     '  ••   ,.!:,.-.  •■■   j  .,:  m*  ,•• 

[Un  autre  h;;n;i|;u  de  (ioucy,  du  w''  siècle  ',  dont  le  ni.imiscril  de  Diirliesiiu 
paraît  èlre  nu  cxtiail,  dil  que  Ramd  cii'  Scjissons  ciil  [i;ir  sa  rciiunc  la  bailie 
du  rovaunie  de  Clnprc;  il  du  royauiiii'  de  Ji'iusmIoui.  11  fui,  en  efl'ct,  gouver- 
neur, plulôt  (]nc  balle,  du  royaume  do  Jéiusaleni,  au  nom  de  sa  feiume;  mais 
sans  aucune  nulorilé-.  comme  l'airirmont  les  téinoii;na{;('S  conlein[)orains.  Quant 
au  royaume  di>  (ilivnre,  il  n'en  ponvail  avoir  la  bailie,  puisfpie  li'  roi  Henri  I" 
était  majeur.  Agé  de  vingt-trois  ans  en  ly/io,  lorsque  Alix,  sa  mère,  épousa 
Raoul  de  Soissons.  Le  lignage  dit  aussi  que  ce  seigneur,  après  la  mort  de  la 

'   Marinus  Snnutiis.  1.  lit .  [iJict.  i  ] .  c.  \vi,  '   C.oiilinunt.   I.  \\X  111,  c.  i.,  p.  ttao . 

p.  11  G.  c.   LUI,  p.  Ii-?.'i.   —  Assis,  de  Jerxs.  t.  11. 

'   Chrimiquc  ik  l'Iniiilr-'s .  c.  \\. —  Ili.sl.  p.  'jou,  4oi.   —  llisl.  litlér.  de  la  Frimce. 

de  Détltiiiie ,  I.  U  ,  c.  m.  t.  XXIll.  p.  (ir^f). 

'  Liijiiaffe  de  Cinicy,  iiiss.  do  Du  Ciiesue.  '  Saiiutus.  i.  111 ,  part.  1  i,f.  wi,  part.  1  a, 

48,  fui.  ^ii   v°.  —  l'ald.  ilc!  .\\eiiis.  apiid  r.  i.  —  Jordan,  apud  Bay/iald.  aiin.  i-jiO. 

d'Aclioij,  Sjiicil.  I.  VII,  p.  t)07.  n'  ,Si,  t.  XXI   p.  SGJ,  .'dit.  Lucquos.  ly/jy. 

*  Conlinuat.  i.  XXXlll,  c.  i.w.  lui.  i\  .  ''    lïddiolli.  iiii|iL'r.  iiis-i.  de  ddiu  Incnior. 

p.  /in-.!,  /i93,  iaO.  /197.  Il   G,  p.  69. 
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reine  de  Cliypre,  épousa  la  fillo  do  Jean  de  Ilant^est:  mais  il  se  tail  sur  son 
retour  précipité  en  France,  tandis  rpie  la  reine  sa  fennne  restait  en  Syrie. 

Cependant  (toàh)  les  knrisiniens  avaient  pris  Jérusalem,  qui,  dès  ce  mo- 
ment, fut  à  jamais  perdue  pour  les  chrétiens '.j 

Henrï,  roi  (le  Cypre,  après  la  mort  de  sa  mère,  prit  le  titre  de  roy 
de  Hiénisalem,  et  envoya  en  cette  ([ualité  un  baile  ou  ré;;ont  eu  la  ville 
d'Acre-.  Mais  c'estoit  toujours  sauf  le  droit  de  l'héritier  Conrad,  lequel 
ayant  esté  élu  roy  des  H(jmaius,  du  vivant  de  son  père,  preiioit  ce 
titre  :  Conradm  dom.  Aujjmù  Lnp.  Freâcrici jilius,  Dei  gralia  rcx  electiis. 
semper  Aug^islus,  Jiœrcs  cl  (loiniiuis  regni  Hicrosolymitani^ .  Et  niesme 
l'empereur  Frédéric  cul  qnidf|ue  dessein  de  laisser  le  royaume  de  Hié- 
rusalem  à  son  fils  Henry,  ([uil  avoit  eu  de  son  mariage  avec  Isabelle 
d'Angleterre*,  si  la  disposition  qu  il  en  fit,  au  rapport  de  Mathieu  Paris, 
est  véritable.  INéantmoins,  le  pape  Innocent  IV ^,  qui  estoit  en  division 
avec  Frédéric,  favorisa  le  roy  de  Cvpre  en  cette  occasion,  ayant  exhorté 
les  barons  du  royaume  [de  Jérusalem]  de  luy  obéir,  et  l'ayant  relevé 
du  serment  de  fidélité  (pi'il  avoit  fait  à  l'empereur  [12/47,  '^  iH'T'sJ^ 
Henry  mourut  l'an  laôB"  [et  Conrad,  fils  de  Frédéric,  en  1  95/1]. 

HuGL'KS,  II*"  du  nom.  rov  de  Cvpre.  prit,  comme  son  père,  le  titre 
de  rov  de  Hiénisalem*,  et.  cmume  il  (-stoit  fort  jeune  lorsque  son  père 
mourut",  la  reyne  Plaisance,  sa  mère,  tint  le  bail  et  la  régence  des 
deux  rovaumes,  et  laissa  celle  du  royaume  de  Hiérusalem  à  Jean 
d'Ibelin,  seigneur  fl'Arsur. 

'   Mallii.îu  Pari-,  niiii.  i>'j'i.  —  C.'uUci-  ''  [nnocnitius  IV.  I.  I\'.  /l'/i.  cnr.  ip.  /i5; 

(lipkmi.  t.  I.  ]i.  o-Ti,  ;'.a^,ii'  '■''..  —  Cmili-  I.  \'.  ('[i.  i.  rniiid  U.'iyiuiM.  ami.  i-î'iy.  11°  .">,"): 

nuat.  (lo  Oiiill.  de  Tyr.  1.  WXIll.  c.  i.m  1 -. 'iti ,  ri   o*.'.. 
p.  /128,  etc.  "  Dp  Mas-Latrie, //iVtoiV/' (/(■(%//)■(■.  t.  11. 

*  Sanutus.   /oc  cil.  —  .lonlan.  Im\  cit.  p.  ti;'),  t)4. 
n'  5->.  p.  3(>G.  '  Mariiuis  Sanutus.  I.  III,  part.  1-!,  c.  i\, 

'   (Jnrtiil.  'le  M(nto<qin\  —  ('xihcc  iliiilmii.  p.  tîao. 
t.  1 ,  11°  1  1  1.  11.  !  !  ^.                          '  ■*  '           '  '   .Issis.  de  Jèrtis.  t.  II.  [).  4oi.  4o-;>. 

'  .Malliicu  l'aris.  aiin    l'J.'u.  '  S.iuutus,  1.  III,  i>art.  1  ! ,  c.  v.  vi.  vn. 
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[A  la  mort  du  roi  Henri  (i253)',  les  barons  du  royautiie  de  Jéru.saleni 
nommèrent  baile  du  royaume  Jean  d'ibclin,  seigneur  d'Arsur^,  troisième  fils 
de  Jean  d  ibelin  le  vieux,  sire  de  Caruth.  Son  cousin,  Jean  d'ibelin,  seigneur 
de  Japhe  et  d'Ascalon,  le  renipiara  dans  cette  dignité  (io5i),  ([u'il  lui  rendit 
en  laoG^.  Eu  1267  seuleuicnt.  la  reine  Plaisance  vint  à  Acre  avec  son  (ils,  et 
là  requit  et  obtint  la  bailie  du  royaume.  Lorsqu'elle  s'en  retourna  à  Tripoli . 
l'année  suivante,  elle  laissa  la  bailie  au  seigneur  d'Arsur*.  ] 

Qui  mourut  on  Tan  ll!58^  auquel  succéda  GeolVoy  de  Sergines, 
sénécluil  du  royaume,  qui  extermina  tous  les  malfaiteurs  par  la  ri- 
gueur de  sa  justice''.  Ce|)eiitlaut  la  revue  Plaisance  estant  décédée  en 
l'an  12^1,  Henry  d'Antioche,  avec  Isabelle  sa  femme,  lille  du  roy 
Hugues  !'■',  vint  queli[ue  tenq)s  apiès  à  Acre,  pour  denumder  le  bail  du 
royaume  de  Iliérusalein,  (lu(|uel  il  esloit  le  plus  apparent  héritier,  à 
cause  de  sa  femme,  ce  qui  lui  fut  accordé';  mais,  parce  qu'il  navoil 
pas  amené  avec  soy  i'Iiéritier,  les  barons  refusèrent  de  lu  y  laire  hom- 
mage; ce  qui  fui  cause  qu'Isabelle  retourna  en  Cypre,  laissant  son 
mari  à  Acre,  en  (pjalité  de  baile.  Cela  se  passa  en  l'an  i-UiA.  Ileiu'V 
tint  celte  dignité  (anl  ([ue  sa  femme  vécut \  Estant  décédéc  [en  cette 
même  année  19G/1],  il  y  eut  une  grande  contestation  entre  Hugues, 
son  fils,  dune  part,  et  Gautier,  comte  de  Brienne,  fils  de  Alarie,  sœur 
aisnée  d'Isabelle,  d'autre  :  celuy-cy  soutenant  qu'il  devoit  estre  ])référé, 
dans  le  bail  du  royaume  de  Hiérusalem.  à  Hugues,  parce  qu'il  estoil 
fils  de  l'aisnéc;  l'aulre  pi'étendanl  (piil  luy  devoit  appartenir,  parce 
qu'il  estoil  le  [dus  âgé.  Les  raisons  et  les  plaidoyers  de  l'uu  tst  de 
l'autre  sont  rapportez  dans  les  Assises  de  Hiérusalem'.  Enfin,  l  a  (luire 

'   Assis,  (k  Jcniy.  t.  11.  p.  '101  ;  Successi-  '   Coiilimial.  I.  XXXIV,  c.  m.  p.  hhli. 

bililé,  clr.  c.  11.  '  Continunl.  I.  WXIV,  f.  iv,  p.  h!i-. 

'   Voir  plus  loin  les  f;('né;il(  jlfios  (te  l;i  la-  "  As.^iscs  de  Jérusnlcm.  p.  âio,  éJil.  «le 

mille  (les  tinlin  Lalilie,  c.  \ii  et  suiv.  édit.  lieiif^not,  t.  11, 

'  Corilinuot.  de  (iiiili.  <icTyr,  I.  XX\1\  .  a|i[ieiiJ  p.  Aoi,.-.  m  et  suiv.  —  Cimliiuiat. 

c.  II,  p.  44i  ;  c.  lu,  p.  lili-2.  I-  XXXIV,  c.  IV,  p.  !iliS. 

'  Coiiliuiiat.l.  XXXlV.di.  m   p.  Vi."!.  —  '  TcUe    discussion,  pulilié.'    par    LaLLe 

Sanulus,  1.  111.  part,  i-j,  c.  v,  p.  a-.!0,  -j-ji.  I  Un-q^è  royal  de  l'alLancc  ckoHolnirhjue ,  etc. 

'  Continuai.  1.  XXXlV.c.ni.  p.  hh^.  t.   L  p.  5i4  et  suiv.  c.  xn  et  suiv.  de  la 
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ayant  esté  meuremeiit  discutéo.  en  la  haute  cour  de  ce  royaume,  le 
hail  lui  adju{]é  à  Hugues,  et,  à  linstant.  Geol'roy  de  Serfjines,  se  dé- 
pouillaiil  de  la  (|ualité  de  baile,  il  alla,  le  premier,  l'aire  liouiiuajje  à 
Hujjues,  et  lut  suivi  des  autres  barons  et  des  bourneois".  Le  jeunn  i-oy 
mourut  eu  1  au  l 'î^'y,  et  eut  pour  successeur  le  même 

Hlgles  111,  10^  de  C\pre'-,  le(juei  vint  eu  la  tt>rre  sainte,  et  sii  lit 
couroinier  roy  de  Hiérusalem,  en  la  vilb^  de  Tyr,  |jar  réves(|ue  de  Lidde. 
commis  à  cet  ell'et  par  le  patriarclie.  le  !»i'' jour  de  septembre,  fan 
1  â6(j  ^. 

[(je  rovaume  ('lait  alors  pi'esi|ue  réduit  à  rii-n.  par  li's  pcrli'S  .successives 
d'Ascalon  en  laiy,  d'Azol.  de  (À'saréo,  de  Sapliet,  etc.  en  i-jGC)'.  On  peut 
voir,  sur  l'étal  des  alTaii-es  i'i  cette  épO(pie^,  la  lettre  du  patriarclie  de  J(''rnsa- 
leni,  des  jjrands  ninilres  de  rHùpitai.  du  Temple,  de  l'ordre  Toutouiipie,  de 
Geofl'roy  de  Sarjpncs,  si'in'clial  du  ro\aiuuc.  à  Tlnbaud  Y,  comte  d(^  (!liam- 
pagm;.  Quidcpies  amiées  plus  t;ucl .  Beybars  Bendo([dàry,  soudau  d'E{j\ple,  p;u' 
'  une  trêve  conclue,  le  o-»  avril  i  -iya  ,  avec  Hugues  111 ,  ne  lui  {jarautissail  (|ue 
la  plaine  d'Acre  et  le  chemin  de  Nazareth''.  Et  cependant  ce  débris  de  royaume 
était  encore  un  objet  d'nmbitiou  et  un  sujet  de  discorde  entre  des  princes  cliré- 
,1     tiens  et  les  membres  d'une  mi'Uie  hundie.l  ;,  ^     ,,  |_. 

Maku;,  lille  de  Hoeniond  IV,  prince  d  Antioclu'.  sdpjKisa  au  cmiron- 
.,    uement  de  llujMies.  s(uitenant  <|u  elle  lui  devoit  eslre  nrcli'ré'e,  comme 


a'  partie  des  Assises  de  Jérusaletn  l  |j;ic  \iii 
Thauniassière  (^p.  igS  et  suiv.  c.  ccxciii  et 
suivants  de  son  texte  des  Assises),  a  été. 
rejetée  par  le  ilernier  éditeur  des  Assises 
dans  un  a]ipcnilico,  .sous  le  litre  il:  Dum- 
meiils  triiilijs  ù  lii  suci'esstljilili  nji  Inhv  et 
à  h  icifcnee .  c.  m  et  suiv.  l.  II.  j).  'loi 
et  suiv. 

•    Assi<i.  de  Jà'iis.  l.  II ,  c.  H  ,  p.  h  i  5. 

"  .Mariiuis  Sauulus.  1.  IH.piuf.  ij.  c.  iv. 

■"  Continuai,  I.  XXXIV.  c.  .vu  ,  p.  ifiy. 


et  note  1 .  —  Codice  diiiloniat.  t.  I  . 
i.Sg,  n'  i'iS. 

'  Continuai.  I.  \X\1II.  c.  i,\i, 
i.'iô.  —  Marlène,  Tliesnin-.  uneed'i. 
':o!.  'io.1;  episl.  'loa.  —  Codiee  c 
t.  I,  n°  i.j,  p.  33.'),  î>â6. 

'  DuCauge,  Ohscrv.  sur  Juini  ilh 
(Ui.  —  Codice  dijjloiiiat.  t.  I  .  n°  'i('), 

'  Conlinual.  I.  X\XI\  ,  c.  w,  p. 
Maïuius  Sanuliis,  i.  III,  pari,  i  •_• 
p.  ,M. 
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seule  héritière  légitime  de  ce  ro\;iuine,  iraiitaiit  qu'elle  esloit  fille  de 
Mélissende,  qui  esloit  fille  dAinaury  de  Lusijyiiaii.  roy  de  Hiérusaleiii. 
et  de  la  reyiie  Isabelle,  où  le  roy  Hugues  III  ne  pouvoil  rien  prélcndri" 
à  raison  de  la  ])arenté,  falliaiice  tMi  verhi  de  laquelle  les  ro\s  de  Cvpic 
l'avoient  tenu  estant  tiiiie  eu  la  pcisoime  de  Hugues  II,  décédé  smiis 
enfans,  qui  estoit  issu  de  la  r(nii('  Alix,  (illo  de  la  revue  Isabelle'.  Le 
roy  Hugues  se  delleudoit  par  des  laisoiis  de  droit  et  de  fiisage  du 
royaume,  «[ui  se  voient  aux  Assises  de  Iliériisalein ,  dont  la  |)rinci|ialc 
estoit  que,' par  cet  usage,  celuy  <|ui  veut  demander  une  succession  ou 
héritage,  h;  doit  faire  de  par  celuy  qui  en  a  esté  ensaisiiié  le  deiiiier, 
s'il  est  du  lignage;  et  ainsy  Hugues  estant  le  plus  prochain  héritier  du 
roy  Hugues  H,  (|ui  avoit  esté  saisy  le  dernier  du  royaume  de  Hiérusa- 
leui,  il  devoilseul  lui  succéder.  Knfin,  sur  ce  que  le  palriai'clie  lesinoi- 
giia  vouluii'  couronner  le  roy  de  Cypre,  elle  en  appela  au  Sainl-Siéj.je. 
nonobstant  lequel  a]q)el .  le  patriarche  passa  outre.  Sur  ce  dillérend.  le 
pape  Grégoii'e  X  coinmil,  eu  l'an  12-2.  l'archevesque  de  Nazareth  et 
les  évescjucs  de  Réthléein  el  de  Beliims,  pour  iuiormer  di's  drolls  des 
parties,  et  pour  les  citer,  en  la  coui'  de  IJonie,  devant  Sa  Sainlelé,  qui 
y  reiidroit  sou  jugeinenl-.  L'allaire  axant  Iraisné  eu  longueur,  Marie 
vint  eu  France,  au  coinile  (pu  se  leiioil  à  Lyon  laii  i-:>7(t,  pour  y  de- 
mander justice.  Le  io\  de  Cvpre  y  envoya  auss\  des  amliassadeurs  ; 
et,  sur  leurs  contestations,  févesque  dAlhe,  cardinal,  lui  commis  par 
le  concile  pour  décidée  ces  dillereiis.  Le  roy  de  'Jyprt;  soutint  ipiils  iie 
dévoient  j)as  eslre  jugez  par  la  cour  romaine,  mais  par  les  barons  du 
royaume;  ce  que  Alaiie  accepta.  Mais  durant  le  procez^,  dont  elle  crai- 
gnoit  révéïUMiieul  à  cause  de  la  ]>uiss;tnce  du  roy  d(!  (lypre,  elle  céila, 
en   l'an   i-!77,  eu    présence   des  caidiimux ,   des  [tiélals  el  de   la    |)lus 


'    Assise-'!  (If  .Irriis.  ]i.  Soy  d  M'],    l'ilil  H;ii  ii;i!d.  ami.  i»--.'..   n"'   18.    i(|.    -îo.  • — 

Lablie.   r.  x\iii-\xvi;  <'ilit.   t'ipiiffiiut.  t.  IL  IVov.  ;inn.   1270.  11°  10.  — Jorduii.  a[nnl 

p.  '11 5-4  ir).  —  Assis,  t.  I .  [t.  27.").  note  A.  lîiiyiiald.  ami.  i->77,  n°  17.  t.  XMI .  p.  ûi  H: 

—  Sanulus.  I.  m.  jiait.  i-i.  r.  mil  w. —  Amln''  Danilul.  Jacah.  Coutar.  c.  i\. 
Continuai.  I.  \\XI\.  r   \vii.  p.  /i(ià.  Continuât,  «le  Nantis,  ann.  ii«7S;  on     '*' 

'  Sanuliis,  I.  III,  p.iil.  !■!  ,  c.  xin.  w.  —  plulôt  la  C.ln-oniqiiP  l'ile-ni.iije. 
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grande  partie  tlela  courroiuaiiie,  tous  les  droits  qu'elle  avoitau  royautue 
de  Hiérusalein,  coiunie  eu  estant  légitiuie  héritière,  à  Cliarles  1*"  du 
nom,  roy  de  Sicile',  nioyenuanl  une  pension  annuelle  de  f(ualre  mille 
livres  tournois  sur  son  comté  d'Anjou,  dont  il  fut  dressé  un  acte  au- 
llientique,  autorisé  des  sceaux  des  cardinaux  et  des  prélats-,  ,  , 

Ciur.LES,  roy  de  Sicile,  ayant  esté  saisy  du  royaume  de  lliéi'usaleui 
par  cette  donation,  non-seulement  il  comnienra  à  prendre  le  titre  de 
roy  de  ce  royaume  et  à  apposeï'  à  ses  patentes  la  date  du  tem])S  qu'il  en 
entra  en  possession,  mais  encore  il  envoya  des  trouppes  souslacomluite 
de  Koger  de  Saint-Severin,  comte  de  Marsique^  [dont  Lorédau  '  lait  d<>ux 
personnages  dillérents],  à  qui  il  donna  la  qualité  de  baile  ou  de  régent 
de  ce  royaume;  lequel  arriva,  avec  six  galères,  le  7"  jour  de  juin,  l'an 
1  '^77,  à  Acre^  qui  lui  l'ut  rendue  [sans  résistance,  grâce  à  ses  intelli- 
gences avec  les  Templiers]  par  Balian,  seigneur  d'Arsur,  qui  l'avoit 
enlevée  à  l'eujpereur  Frédéric'^;  reçut  les  hommages  des  haions  [qui 
avaient  d'abord  consulté  Hugues  III  sur  ce  (piils  devaient  l'aire,  et  n'eji 


'  Descript.  ticl.  obt.  pei-  Curolum  I.  1 7//,s- 
Inr.  de  Frunre,  t.  V,  p.  iS.u).) 

""  Mariiuis  Saiiuliis.  1.  III ,  part.  1  a.  c.  w. 
p.  3J7.  — Continuateur  de  Guili.'  de  Tvr. 
L  XXXIV,  c.  x\i.\,  vxx,  p.  470.  '176  et 
noie  h.  — De  Mas-Latrie,  Ilist.  de  Clnjjivc, 
t.  II,  p.  80-89.  )3o.  —  Joli.  !|ierins.  Cki-. 
S.  Beitini.  Thés,  anecd.  t.  III,  col.  -ô'i  i\ 

'  Raynald.  ann.  1-278,  n"  ()6.  —  Sanut. 
I.  III,  part.  1  -j.  c.  XVI,  p.  •>-.!7.  a -18.  — (rcsia 
PliilippUn,  veg.  Fvniir.  p.  ô?,i^.  —  Dudlii-iMi'. 
t.  V.  et  llisinr.  dcFr.incf,  t.  X\.  p.  ."i  i  (i  iL 

*  Lorcdano,  I.  III,  p.  168;  tradncti m 
française,  t.  I,  p.  18I'),  187.  . 

'  Continuât.  1.  XXXIV,  c.  xwni,  p.  '17S. 
^79.  —  Cliron.  de  Fr.  Joiilan.  —  De  ^I;i-i- 
Lalrie.  IliM.  de  Cliijpre.  t.  Il,  p.  Su.  Si. 
i3o.  1.3 1.  — -  Joli.  Ipi'iius,  CJir.  S.  Hijitiiii. 
Tlien.  anecd.  l.  III.  col.  j.'jj  a,  d;  -j^it)  a. 


'  Il  y  a  ici  probablement  (jiulque  confu- 
sion dans  les  noms  et  dans  les  fails.  On  n'a 
vu  ni  quand  ni  par  qui  Acre  l'ut  enlevée  au 
parti  de  l'empereur,  et  occupée  par  les  olli- 
ciers  du  roi  de  Chypre  Henri  I";  niai.s  ce  ne 
peul  t^lre,  au  plus  tard,  que  vers  l'an  x-^.li-j, 
lorsque  li'  ))api'  délia  ce  |irince  du  serment 
de  lidélilé  à  l'empereur.  Or.  à  celte  époque, 
Balian  d'Ibelin ,  sire  d'Aisiir,  devait  être 
bien  jeinie  encore,  puisqu'il  fut  armé  che- 
valier, dans  la  ville  d'Acre,  par  saint  Louis, 
en  1  •> .",'..  (C.ilin.  de  (iuill.  d.'  Tyr,  1.  XXXIV  . 
'.  M.  [).  V«i,  —  Marinus  Saiiutus,  I.  III, 
part.  1 2  ,  c.  n,  p.  ïiao.)  Mais  Tyr  avait 
été  eidevée  .iu\  impériaux  (tû'io)  par 
lîalian  III  d'ib-liti.  sire  de  Baïuth,  oncle 
de  Raliaii,  sire  d"Ar.sin'.  C'est  peut-être  la 
r.ssemblance  di-s  noms  qui  aura  ('lé  cause 
'le  rerrenr. 


LES  ROIS  DE  JERUSALEM.  /,5 

avaicnl  point  rerii  de  réponse],  t^t  niesme  du  prince  d'Antioclie,  et 
l'-taLlit  un  sénesclial ,  un  connestable,  un  niaresclial ,  un  vicomte  et  autres 
olHciers.  La  «juerre  s'excita  ensuite  entre  les  deux  roys,  que  le  pape 
Nicolas  lascha  d'apaiser,  sans  elîVt.  Le  roy  de  Cypre  vint  la  niesnie  an- 
née à  Tyr,  avec  700  ciievaliers  et  d'autres  trouppes,  à  dessein  de  l'aire 
une  entreprise  sur  la  ville  d'Acre,  dans  la([uelle  il  avoit  intellioence  ; 
mais,  n'ayant  pas  réussi,  il  s'en  retourna  en  Cypre'.  Depuis,  il  passa 
encore  une  fois  en  la  terre  sainte,  et  vint  à  Barut  au  mois  de  ian\ier, 
l'an  19 83;  et,  an  nioisdc;  septembre  suivant ,  il  vint  à  Tyr,  où  il  mourut 
le  26' jour  de  mars,  l'an  1286^. 

Le  roy  Charles  avoit  rappelé  quelque  (enqts  auparavant  le  comte  de 
Saint-Sev(>rJn,  après  la  révolte  de  la  Sicile,  et  luy  avoit  substitué  un 
autre  baile  ou  récent.  Ce  comte  prend  ces  titres  en  des  lettres  du  1  8  de 
septembre  1-278  '  :  tt  Hotrer  de  Saint-Severin ,  par  la  grâce  de  Dieu, 
p  comte  de  Marsique  et  général  vicaire  et  baile  au  royaume  de  Hiériisa- 
«iein,  de  par  le  roy  de  Hiérusalem '. -s 

Henry  [IIJ,  lils  du  roy  Hugues  111 ',  ayant  succédé  à  Jean  son  l'rère 
aux  royaumes  de  Hiérusalem  et  de  Cypre,  viid  en  l'an  1286,  avec  une 
belle  aimée  navale,  à  Acre,  oTi  il  fut  reçu  sans  dillicultépar  les  barons '', 
ayant  obligé  Hugues  de  Pélicliin,  <pii  tenoil  le  cliasteau  |)Our  le  roy 
(ibai'les,  où  il  avoit  lait  entrer  loides  les  troupjtes  «le  Fi'ance,  et  ceux 
(jni  liMioicnt  le  part\    <\\i  ri)\  di-  Sicib^  de  b;  rendre  après  cincj  jours 

'   De  Mas-ijfitrie,  ///■'.■(.  de  Cliiijiru.  (Juvn.  |iit,-il  de  Jériis,ilern,  se  sont  enlioiiiis  roiniiie 

lie  livre  Jordan ,  t.  11,  p.  i3i.  arbitres  pour  terminer  ses  diiïérends  avec 

'  Sanuliis.  1.  III.  c.  \ix    p.  •!•>().  l'rère  Pol .  ('vèi[ne  de  Tripoli.  Nous  croyons 

'   CurUil.  de  Miinosijiic.  bien  que  cet  acte  est  celui  iiue  Du  C.aujfe 

'   .^ous  trouvons  resnit^iucs  t|ualilic,ilioii^  avait  vu  dans  1.-  cartninirc  de  Manosque. 

données  ii  Roger  do  Saint-Si'xerin  dans  un  '  Nicol.  de;  Triveto,  aiui.  i-'>,A-].  — Sa- 

acte  du  même  jour  (  Cndice  diplonml.  t.  1.  nutns.  1.  [II,  c.  xix,  p.  ■»•?(). 

n*  loi),  p.    19B,    19;),  5;i(î),   par  li'ijuei  ''  Aasises  de  Jénis.  t.  Il,  p.  :'>iJ7  ;  Bans  et 

ISoérnoiid  VU,  prince  dAntioclie,  couile  de  ordomimiri's  des  rois  de  Cliijprv .  w"  1. — De 

Tripoli,  déclare  (|ue  l'ioj;-or  de  Saint-Sevenn  Mas-l.atrie.  Uist.  de  Cli'jiiie ,  t.  H.  p.  lot  ; 

et  Nicolas  de  Loij^ue,  grand  maître  de  l'IUi-  t.  III ,  p.  1)7  i-Gy.i. 
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de  siège  [29  juillc^t?].  Ensuit^  i\o  <[uoy  le  roy  Henry  fui  couronné  so- 
leniiiellement  l'oy  de  Hi(''iusalt'iii  en  la  \ille  de  Tyr  ',  ou  eu  celle  d"Acre, 
comme  éci-iveut  \\alsiiij;li;un-  el  le  (Continuateur  de  Guillaume  de  .\an- 
gis^,  le  jour  de  I  Assomption  de  NosLre-Daïue;  et  parce  (jue  le  comte 
d'Artois,  i[ui  estoit  régent  (\n  rovaurue  de  Naples,  crut  que  les  clicva- 
liers  du  Temple  el  de  IHospital  avoient  trempé  dans  les  desseins  du 
l'oy  de  dypre,  il  fit  saisir  tous  leurs  revenus  dans  l'élendue  du  royaume 
dont  il  avoit  iegouverncmiMit.  Le  roy  Henry,  après  avoir  établi  Philippe 
dlbelin,  son  oncle,  baile  ou  régent  du  royaume,  retourna  en  Cypre  la 
veille  de  la  feste  de  saint  Andiv.  Mais  il  jouit  peu  de  temps  du  fruit  de 
ce  succez*;  car  Melec-Messor,  sultan  de  Babylone,  entra  en  la  terie 
sainte  avec  une  armée  de  (Jo,ooo  chevaux  et  de  160,000  [»ii'tons; 
prit  premièrement  les  vHIes  de  Tripoli  et  de  Laodicée,  en  l'an  1-287 
et  1  -îSS ,  puis,  en  l'an  1  aij  1  ^,  il  vint  mettre  le  siège  devant  Acre  [alors 
partagée  entre  dix-sept  juridictions  dillérentes,  et  par  conséquent  sans 
unité  dans  son  gouveiiieinent  el  dans  ses  moyens  de  défense'*],  qu'il 
enqjorta  [le  18  mai];  connue  il  lit  encore  les  villes  de  Tvr,  de  Rarut. 
de  Sajette,  de  Tortose  et  autics,  (|ui  furent,  pour  la  pliqtarl,  aban- 
données par  les  chi'e^tieiis .  qui  s»,'  retirèient  au  royaume  de  Cypre.  Ce 
prince  estoit  venu  au  secours  de  la  \ille  d'Acre,  sur  lavis  des  grands 
apprests  des  SaiTazins.  et  s'v  enferma  [le  h  mai]  avec  ."îuo  chevaliers, 
[•ioo   chevaliers  et  5oo  honnnes  de  pied,  selon  Saninhi.]  aus(|nels  se 


'  Loroilnno.  I.  l\ ,  |).  iSi;  trii(li;rlioii 
fraiiçaisp,  t.  I.  |).  191). 

■  Tlionias  Walsingli.  ami.  ia8S. 

■  <]ontinuat.  [ou  plutôt  Chroiii(|iit.- j  de 
(uiillaiiine  de  ,\an;>is.  anii.  i-jSy.  —  Xicdi. 
(In  Trivet .  /oc.  oi. 

'  Mariiiiis  S.iiiiilus.  1.  III,  |i,irt.  i -^ . 
c.  \\.  XM .  wii.  —  Tli(iiii;i->  \\alMiij;li. 
ann.  1  2()>. 

'  D'après  Maiiii  Saiiiulo  liii-im'ino.  I.  III . 
part.  i-j.  c.  wi.  .Molo(-Mr,M.i  .  \lal.k  .-1- 
.Mansn\ir)  nioiiriil  on  t  xj'! .  Iiii.-'(|ii  il  s'iixaii- 
çail  ]>onr  assii-jji-r  la  ville  il  Ain.'.  (.,«  fui  sjii 


(ils  S('raf  (  Kalil-Aschrat)  qui  s  en  empara 
sur  les  chrétiens,  en  129»,  le  i8  mai.  — 
On  sait  que  nos  nutoui-s  du  xiii'  et  \i\' siècle 
appellent  sultans  de  babylone  les  sullaiis 
dEifypte.  du  nom  di.'  la  ville  de  Baliylone. 
que  I  on  croit  avoir  élé  sur  remplaicmeiil 
"lu  \  icu,\-Gaire.  (Daiiville,  Gmip'ipln'e  ou- 
cicnne,  c.  ig'j,  grand  iii-fol.  —  Hiilor.de 
France,  t.  XX,  p.  S().  2i-j.  note,  etc.) 

"  Etienne  de  Lusijjuaii .  Ui^t.  de  l.tjpie. 
tel.  i3.S  v°.  t;î.j.  —  Eorcd.  I.  IV.  p.  i8(i, 
iN-j;    Ir.idiiflKiM  IVauraisi' .    l.  I.    p.    •jotj. 
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jorgiiiieiil  la  [)lii[)ai't  des  (i'Oup])os  clirotieiinos  (|ui  it-sluiciil  dans  la 
terre  sainte'  [mais  il  se  l'elira  peu  lioiioraLleinenl .  le  lô  mai,  en 
voyant  Vétat  désespéi'é  d(;s  allaires].  Depuis  ci-  temps-là,  le  lov  lli-nrx 
ordonna  qu  à  i  avenir  les  l'ovs  de  Cvpr<'  prendroienl  la  eouronne  du 
royaume  de  Hiérusalem  en  la  ville  de  Fama[T()uste,  <'l  L(dle  de  Cy[)re 
en  la  ville  de  A^icossie  -  :  ce  qui  fut  observé  jusques  à  la  prise  de  Fa- 
niagouste  parles  Génois.  Car  alors  les  rovs  de  Cypre  prirent  les  deux 
couroimes  dans  Nicossie.  ils  cuntinuèieiit  aussy  de  doinier  les  dijpiilc/ 
et  les  titres  des  charges  de  ce  royaume  aux  sjrands  de  leur  coui';  mesme 
conservèrent  les  noms  des  plus  dlustres  seigneuries,  ([uils  all'ectèreut 
à  certains  fiels,  dont  ils  revestireat  les  principaux  seijjniuiis". 

[Henri  il  ne  désespi-ra  pas  do  voir  se  rélablir  à  son  [)r(ilit  ce  roxaiirne  de 
Jérusalem  doiil  il  avait  cotKjuis  le  (ilre.  Il  exisie  de  ce  prince  un  iiiéiiioire  '  en- 
voyé au  pa])e  Cli'menl  V,  en  i  ."î  i  i-ioi-i,  sur  les  ino\ens  de  i('(Oni|U('rii-  la 
terre  sainte  et  d'anc'antn-  la  puissance  des  sullaus  d'Egypte.  A  la  im'ine  l'-piMiue. 
selon  le  texte  de  Baliize  '',  niais  prehaldenient  avant  l'arrestalion  âi-s  Ti'uiplieis. 
le  grand  maître  de  Tordre  avait  donm'i  à  ce  pape  des  conseils  jiour  le  jni'ine 
objet.  Kn  101  i-i3i-!,  des  mémoires  lurent  ('jjnlemenl  adressi'-s  à  (Ib'ment  V 
par  Guillaume  ÎVogarel '"'.  cliancelici-,  c(  BeiKiîl  Zacliana,  .iniiral  du  roi  de 
France,  sur  le  [>rojet  (\'unc  nou\clle  croisade.  (Tes!  emorc  dans  le  iiièine  !)ii| 
que  Marin  iSanudo  com|iosa  son  Iraili'  Snrvlu ftdcJium .  rie.  de  i.'5o(i  m  iSt^i. 
et  (lu'un  anon\me,  avocat  du  roi  dans  les  causes  eccb'siasliipu's  au  ducbé  de 
Guyenne,  adressa  au  roi  d'Angleterre  Edouard  I"  un  curieux  nn'moire  /'c  mn- 
perati'niv  Tcinn  Smicl/r .  «pii  se  lil  à  l;\  lin  du  iN'cueil  de  bongars,  ji.  .S  1  (J-.'Wi  i . 
Tous  ces  conseils,  tous  ces  expi'dieiits.  proposes  comme  mfaillibles  poiu'  b-  re- 
couvrement de  la  terre  sainte,  n'aboulirenl  à  rien  .  pas  même  à  l'enln-prise  d'une 
nouvelle  iroisade.  ]  ■ 

'  Uint.  ejcidii  Accimis.  nis.  apml  Marlf:iic.  p.  G  11(1.  iidIc  ■!. —  Kl.  lic  Liisi;;  11,111,  lli^l.;;r>i. 

Amjdiss.  CoUccK  l.  V,  coi.  ytîS  c,  d;  -70  I),  de  l'isln  de  C!ij»f,  c.  wrii.  p.  -jij  .>t  siun  . 

f. —  lii'iiinuJ,  li.rtrnils  ./*•.<;  lu<:tor.  iirnhcs .  '  De  Mas-Lritrie,  llist.  de  lHi'jpre,  t.  II. 

p.  570-570.  p.  ii'S-iiô. 

"   Eliumicde  Lusigiiaii  .  Gi'itniln'fics  :  La  '  Baluze,    Vidr  pttjiunnn  Arriiinn.  1.  H. 

Ihis  de  Ilh'nis.  io\.  i3v'.   -  Hist.  gmér.  de  c(i|.  17(1-180. 

Cyprc,  fol.  1.I7.  "  De  Mas-Lalric.  Ilitii.  dr  Chifiwe ,  (II. 

'  De  Mas-Latrie.  Uisi.  de  Clujiirc,  t.  III.  p.  i>8,  i-nj. 
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Le  roy  de  Hiérusaloni  avoil  cour,  coin^'  ou  droit  do  monuoye  et  jus- 
tice, qui  estoit  la  haute  cour:  et  il  la  puuvoil  teuir  en  tous  les  lieux 
de  sou  royaume,  où  bon  lui  sendiloil  '. 

[Le  roi  de  Jénisaleiii .  dit  Jean  d'ibelin -,  ne  tient  son  royaume  que  de 
Dieu.  Il  doit  être  couronne'  ià  J(;rusalein.  en  l'iVlise  du  Saint-Sc'|)ulcre,  si  cette 
ville  est  entre  les  mains  des  clirélii'ns;  sinon,  à  Tvr,  par  h'  pilriarelie:  s'il 
n'y  a  ])as  de  patriarclu',  pur  rurclie\è(pu'  de  T\r,  primat  di>s  arciievèques  du 
royaume;  à  son  défaut,  jiar  l'archevêque  de  Césari'e;  et,  à  d('faut  de  ce  der- 
nier, par  l'archevêque  de  Nazareth. 

On  peut  lire,  dans  le  ciiaj)itre  suivant  du  luême  Jean  d'ibelin  ?,  la  cérémonie 
du  couronnement  du  roi,  avec  la  lonuule  de  son  serment  au  patriarche.  Ce  ser- 
ment se  retrouve  encore  ailleurs  ',  le  luêine  pour  le  fond,  mais  assez  différent 
par  la  forme  :  tel  est  celui  (jui  fut  prononcé  par  Aimeri,  roi  de  Chypre  et  de 
Jérusalem  ^. 

L'existence  du  royaume  de  Jérusalem  se  termine  à  la  prise  d'.Acre;  mais  le 
nom  survéï-ut  lonjjti'mps  à  la  réalili'.  Lrs  rois  de  Chypre  se  refjardèrtmt  toujours 
comme  rois  de  Jéiiisaiem.  En  même  temps,  les  empereurs,  comme  successeurs 
de  Frédéric  II  et  de  Conrad:  les  rois  de  Sicile ,  comme  successeiu's  de  Frédéric  11 
et  de  Charles  d'Anjou,  auquel  Marie  d',\nliorlic  avait  cédé  ses  droits,  pre- 
naient également  ce  titre.  Plus  tard.  les  ducs  de  Savoie,  par  suite  de  la  cession 
des  droits  de  Charlotte,  renie  de  Cinpre  et  ^enlse,  par  le  fait  même  de  la  pos- 
session de  cette  île.  s'intitulèient  aussi  rois  de  Jérusalem.  Parmi  ces  divers 
jtrétendants  au  titre,  à  la  couronne  et  à  la  possession  du  royaume  de  Jérusa- 
lem, et  une  foule  d'autres énumérés  par  le  père  Etienne  de  Lusijjnan,  dans  un 
ouvrage  spécial  sur  ce  sujet'',  les  ducs  de  Savoie,  rois  de  Sardaigne,  paraissent 
avoir  eu  les  prétentions  les  mieux  londées^,  comme  héritiers  léjjitimes  des  rois  de 
Chypre,  tpù  avaient  été  les  successeurs  naturels  des  anciens  rois  de  Jérusalem.] 


'  Assises  de  Jcrnsakin ,  J>.  aai;  cdilioii 
t/ablie ,  t.  1,  p.  ^19,  c.  c.cLW ,  et  édiluiii 
Rpii|fnot. 

■'  Assises  lie  Ji'iusiilein ,  t.  I ,  c.  m  . 
p.  ng. 

Assises  de  Jt'iiis.  t.  1.  c.  ui.  p.  -kj-oi  ; 
c.  CCLM,  p.  A07. 


'  Assis,  de  .li'nis.  t.  I.  p.  /i .">'!;  Livre  de 
Jiic(|iU'b  d'ilieliii. 

'    Caiiul.  S.  Sejiulc.  11°  la 't.  p.  o.-jo.  y  7  G. 

"  Les  droiîi',  aulorltc:  et  prérogntircs  que 
l>nhendtiit  ai:  loijiKime  de  Iliénisnicm  les 
/.rinça  ri  seijjntiirs.  etc.  i58(l,  iii-V. 

'  lii'l. 
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LI'S   ROYS   !)i:   CYPH!:. 


Je  ne  préteiis  pas  écrii-o  riiistoiro  entière  île  l'isle  de  Cypro,  n\  qui 
lurent  ceux  à  cpii  elle  a  obéi  premièrement  :  je  me  contente  seule- 
ment de  reniaïquer  que,  depuis  quelle  lut  eidevéc  aux  l'Iolémées 
d'E{{vpte  pai'  les  Romains, elle  demeura  toujours  en  leur  domination, 
jusques  au  règne  du  jjiand  Coiislantin  :  auquel  tenq)s  Caloccère,  qui 
en  estoil  [jouverni'ur,  s'estant  révollé,  s'en  fit  [iroclaniei'  roy;  mais 
il  fut  deiïail  ])ar  Dalmace  César.  <[ui  le  fit  bi'usler  \il  en  la  ville  de 
Tarse'. 

Les  Sal^azill^  et  les  Arabes,  avant  commencé  à  faire  des  courses 
dans  les  terres  de  rcnqiire,  se  jetèrent  sni'  lisle  de  Cyj)re,  «piils 
conquirent,  sous  la  conduite  de  Méfjavie.  ou  Mnliavie,  lils  d'Abnba- 
cliar,  général  des  arim-cs  du  calv|die  Olliman''^.  fan  7  de  l'empire 
dHéracléonas^.  Il  la  ruina  de  telle  inanièi-e  ipiil  en  cliassa  les  habi- 
lans*  et  la  laissa  toute  déserte,  en  sorte  que  .leaii,  rarclieves(|ue  de 
cette  isie,  sCsIant  ri'tin'  à  (lnustanlino[)li'.  I  l'uipricur  .luslinirn  l'Iii- 
notmète  luv  doimu  la  \ille  de  Cyzique  poui' y  exercer  les  fonctions  de 
métropolitain,  et  fit  ordonner  au  synode  qui  fut  tenu  in  Tnillo-',  Tan 

'   r.eiJi'tnii-'.  |>.  ■j-\)ii.  —  Eliciini' (le  Lu-  el  non  il' \liul,iHTi'.  1  l.ili.oii.  Uisl.  du  llcis- 

signaii.  Ilhloiro  de  ('.ijpvc ,   107,  108.  Empire.  I,  XII,  |i.  .S:>().  —  L'Ail  de  triijur 

'  Elniîioiii .  c.  IV.—  riipa|ili.iiiis.  j).  98.").  len  dntcs.) 

—  Cedien.  |i.  'i-ii. — (".oristaiitin.  lIcTht-  '  Constantin.  l)e  Adiniiiisinindo  l/npenu. 

malihus,  I.  1.  ji.  Ixd.  (Bamiuri,  t.  I.  |i.  17.1  c.  \xii.  xlvii,  xlviii.  (fi.mduri.  t.  I.  p.  7/1 . 

'  Héracléonas  n'nviiit  léjjné  qup  six  nifiis.  i-2<).  i.'io.) 

C'est  en  ùdS,  la  scptii'niu  anm'C  du  W';;iic  di-  '  S///'o7c/.s-  TruUiunn  ,  c.  \\vi\  .  ;i|iud  (.mis- 

Constaiit  II.  <|nc  Ctn[ii'o  fut  enlevée  aux  em-  tonlin.  />  Admiiiislrnudu  iiiijieiio.  (  l'ianiliui , 

pereurs  par  Miniviiis.   (ils  d' Uiuu  Solli.iuL  t.  i.  p.  i'.'hi.) 
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•707  ',  qu'à  ravcnir  coliiy  qui  soroit  archevesque  do  Cyziqiic,  le  scioil 
aussi  (le  Cvjii'e.  Sept,  ans  apn'S,  cet  ompcri'iir  la  r(']i(nij)la  :  ce  qiiil  lU 
(lu  consoiitoiUL'iit  (lu  ralyplii^,  (|ui  donna  ordr('  (ju(>  tous  les  liahilaiis 
(iui  avoi(Mit  <'st('  dis[)('i'scz  dans  la  Swlo  fussent  renvoyez  en  C\  pin;.  Mais 
1^      depuis,  ensuite  des  [jm^ires  survenues  entre  les  Arabes  et  l(>s  Gi'ees, 
V     sous  rem])ereur  Ni('('>j)liore  [anricn   Lo^otluMe],  [j('n(''ral,  le  ealy[»lie 
:j      Varon  la  ruiiui  enti«"'remenl ,  v  renversa  les  ('■glis(>s  et  en  cliassa  eu('ore 
M      une  fois  les  liabitans,  qu'il  dispm'sa  en  divers  endroits  de  ses  Estais  : 
ce  qui  arriva  vers  lan  807-.  Lenqiereur  Basile  le  Maei'donien ,  (|ui 
l'égiia  quel([ue  l(.'mps  après,  la  repeupla  derechef,  et  luy  donna  le  titre 
de  province  de  l'enqjire^,  y  axant  envoyé  Alexandi'e  poui'  en  pi'eiuli'e 
le  gouveniement,  qui  le  tint  l'espace  de  sept  ans,  à  la  fin  des(|iuds  les 
Sari'azins  s'en  rendirent  niaistres  pour  la  troisième  fois;  et  ils  la  conser- 
vèrent tant  que   renqiereur  Nicépliore  Pliocas  s'en  empara  sur  eux, 
l'an  966,  en  avant  cliass(''  tous  les  liabitans  sarrazins,  et  l'ayant  re- 
i:     peuplée  de  chrétiens. 

Il  Cette  isle  demeura  en  cet   estât,  sous  l'empire  des  Grecs,  jus([ues 

•  sous  le  règne  d'Audroni(jue  le  Tyran,  qu"lsA\c  CoMMi';NE,  de  la  famille 
duquel  j'ay  parlé  ailleurs  '.  durant  les  divisions  de  lenipire,  s'en  em- 
para, et,  assisté  des  forces  do  Sicile,  s'y  maintint  longtemps,  s'y  faisant 
appeler  empereur.  Ce  seigneui"  conimandoit  à  cette  isle^,  lorsque  Hi- 
chard.  roy  d'Angleterre,  alla  en  la  terre  sainte,  avec  toute  son  armée  na- 
vale, dont  une  partie  fut  atta(pu''e  de  la  tenq)este  et  jelée  sur  les  costes 
de  Cypre.  Isaac,  en  ayani  eu  avis'',  lit  marcher  ses  troupes  contre  les 
Anglois,  les  battit  et  en  fit  beaucoup  de  prisonniers,  ([u'il  maltraita 
inhumainement,  ayant,  suivant  (jucli|iu.'s  autours,  usé  du  droit  receu 

'   Ce  coEii'ilfi   fut  ti'im  en  Cnj'.   smis  le  '   riann  \i:">  Fainiltn'    lnijualir  l'ij:<niliii(r , 

premier  it'jjiic  do  Jiislinien  IL  (  t'alniiin-i,  p.  i8i. 

/)ii/io(A. /;7v/c.  t.  XI.  p. '170. '171 . — l'Ii'iny,  '  Continuatuiir  de   (liiillauiiio   <ie    Tyi  . 

il;      Hist.  ccclcs.  I.  XL,  n"  r>  1 .  —  Lelicuu  ,  Hist.  I.  XX\',  c.  wii.  —  Ilist.  iiccid.  Je.i  Croi^ndcx  . 

du  Rax-Eiiqùre,  L  XIII,  p.  i  .S>-i  S'i ,  etc.  1  t.  II.  p.  iSf).  —  Marléne  ,    [mpUss.  Qilkcl. 

|.  '   Odreniis,  p    '178.  t.  V,  col.  Ùo-î  d. 

Cousiantin.  D<;  ïlamaiihns .  I.  1.  p.  '17.  '  Contiiiiintciir  dc(inill.  de  Tyi',  1.  \\V, 

^Bsndiiri,  I.  I.  p.  17.I  c  xix-xxii,  p.  itn-itjg. 
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en  ce  leinps-là  dans  toutes  ks  costes  de  la  mer.  qui  perineltoit  au  sei- 
gneur de  s'emparer  des  personnes  qui  avoienl  fait  naufrage  et  de  tous 
ieurs  biens.  La  nouvelle  on  estant  venue  à  Richard,  il  fit  voile  du  costé 
de  Cypre,  à  dessein  de  tirer  vengeance  de  cette  délovauté;  et,  \  eslanl 
descendu  avec  ses  troupes,  il  la  réduisit  entièrement  sous  son  jiou- 
voir,  le  premiei- jour  de  juin,  veille  de  la  Pentecoste.  ou,  selon  qiicl- 
(jues  autres  (k'i'ivains,  au  mois  de  juillet  l'an  1191,  s'estant  saisi  de  la 
personne  d'Isaac  et  de  sa  lille,  qui  eurent  la  fortune  que  j'av  déciile 
ailleurs'.  Cette  concpu'ste  se  fit  en  l'espace  de  deux  mois-;  un  autic 
auleur^  dit  en  moins  de  quin/.e  jours. 

RiciiAnD  estant  ainsy  devenu  possesseur  de  Cvpre,  avant  son  dépari 
pour  la  terre  sainte,  en  laissa  le  gouvernement  à  Ridianl  de  Cam- 
ville  et  à  Piobert  de  Tourneliem ',  ou,  selon  d'autres,  aux  chevaliers 
du  Temple^.  Les  barons  et  les  nobles  du  pavs  le  vinrent  trouver  en 
nicsmc  temps,  et  luy  accordèrent  la  moitié  de  leurs  biens,  à  condition 
qu'il  les  laisseroit  dans  les  libertez  et  les  privilèges  dont  ils  avoient 
jouy  sous  l'empire  de  Manuel*^.  Estant  arrivé  en  la  terre  sainte,  il  \ 
li'ouva  les  alTaires  fort  bi'ouillées,  ci  cause  du  diflèrent  qui  estoit  entie 
Conrad,  marquis  de  Montferrat,  et  Guy  de  Luzignan,  au  sujet  du 
royaume  de  Iliériisaleni  que  l'un  et  l'autre  prétendoient.  Le  roy  de 
France  favorisoit  le  miinpiis,  à  la  persuasion  du([ucl  il  denumda  à 
l'Anglois  la  moitié  de  fisle  de  Cjpre",  suivant  les  conventions  qui 
avoient  esté  faites  entre  eux,  [lar  lesquelles  ils  étoient  demeurez  d'ac- 
cord de  partager  également  leurs  compiestes.  Mais,  comme  les  traitez 
ne  regai'doient  (pie  telles  (jui  se  dévoient  faire  sur  les  iHlidèb.'s,  le  rov 
Philippe  s'en  désista.  Pendant  ce  tenq.is-là.  Robert  de  Tourneliem\  <p.ii 


'   \o\t  SlcmmuComm:mcii)u{l'aiiiili'V  Atijj.  '  Saiiulus,  1.  Itl ,  part,  lo.c.iv.  [>.  iti'^. 

Byzanliiw,  p.  i8i.'i  "  Broiiipton,  p.  laoo. 

"  VVillelinus    Aitnoiic.    t'Iiilipp.    I.    IV,  Bi-oniplon ,    p.    lao-.!.    —   Willelinus 

p.  i38.  .Neubrig.  ].  lV,c. x\i.  —  liniocenfius  Ht,  I.  I , 

Mcol.  (le  TrivUo.  iuui.  1191.  episl.  i.35. 

'   Bromploii.  (i.  fuio,  '  Du  Caiijje,  ///.s/.  Bij-'-'ut.  p.  18/1. 
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tion  do  Giiillauiiie  do  Tyr.  On  pont  los  voir  rounios  dans  le  tome  II  dos  IJisto- 
fiens  occidciil/iiix  (les  Croisades,  paifos  i5f)-iGg,  189-1913;  et  dans  los  nrcmes 
deVIIistoire  Je  Chypre  par  M.  do  ?tIas-Latrio.  I.  II.  p.  i-'j3,  ot  (.  III,  p.  ôqi- 
395.] 

Guy  ue  LuziGNAN,  roy  de  Hiérusalem,  ayant  cslo  t'ait  seigneur  de  Tisle 
de  Cypie,  partit  aussUosl  de  la  (erre  sainte  pour  en  aller  prendre 
possession,  et  emmena  avec  soy  grand  nombre  de  l'amillcs  de  ces  pro- 
vinces, qui  vinrent  sliahituer  dans  celte  isic,  ausquelles  il  distribua  les 
fiels,  pour  estre  régis  et  gouvernez  suivant  les  usages  et  les  statuts  du 
royaume  de  Hiérusalem,  qu'il  voulut  y  estre  observez'.  Il  érigea  les 
grandes  dignitez,  et  donna  celle  de  connestable  à  son  frère  Amaury; 
bastit  la  ville  de  Limissa  et  l'église  cathédrale  de  iNicossie,  dédiée  à 
sainte  Sopbie;  et  enfin,  après  avoir  possédé  Cvpre  en\iron  trois  ans, 
il  mourut  âgé  de  soi\ante-cin([  ans,  l'an  1  ig^t,  selon  Sanudo',  et  non 
pas  1196,  comme  écrit  Estienne  de  Luzignan^.  Guy  ne  prit,  de  son 
vivant,  autre  litie  que  celuv  de  rov  de  Iliéiusalem  et  seigneur  de 
Cypre  \ 

AiMERY  DE  LuziGNAN,  councstable  de  Hiérusalem  et  de  Cypre,  succéda 
à  son  frère  en  la  seigneurie  <le  Gypre  [au  défaut  de  Geollroi,  comte 
deJoppé,  son  frère  aine,  (pii.  appelé  à  la  souveraineté  de  Gbypi'C  par 
les  dei'nièros  volontés  de  Guv  et  par  l'assc^ntiment  des  seigneurs,  refusa 
obstinément  de  se  remb'e  à  leurs  dé-sirs'].  Désirant  s'en  faire  couronner 
roy,  il  envova  llenier  de  Gibelet  en  ambassade  vers  l'empereur  Fré- 

'    Etifuiie  (le  Lusijjiiaii ,  ^//,W«(Vf  (/(■  C///J/-C,  '    GnntiniiafiMii'   ilo    Guillauiui.'    di'   Tyr. 

1.  I,  p.   i-.>.;!.  —  F.oioil.iiKi,  I.  I,  |).  Cl.  -j.  l't  I.  \NV[,  c.   MI,  p.    xçj'i  cl  nnk  ^  :  c.  \.\i, 

suiv.  la  liailiicl.  fraiiraisc.  t.  1.  |).  7  ctsiiiv.  |t.  :in;i  cl  kuS,  -j  1 1 .  --  f)c  Vlas-I.alrie,  llisl. 

—  Goiitiiuiat.  ilaGiiill.iloTvr.l.XW  I.  c.\ii.  île  CJujinr.  I.    11,    p.   3    et   note  «),  p.    "' 

p.  191,  i():i.  cl  varianl.  p.  iS8-i()0.  ol   i3;  l.    1)1,    ji.    Txj.S  ,    5f)C>   et  iinin  .). 

'   Saiiut.  l.III,  part.  10. 1-.  Mil.  —   Renoil   de   Péterlwiuiify  (  lliKlnrieii.s  ilr 

Él.dcLiii'qi  Ilisl.dcC'jpre. M. \\o  \°.  rniiicc .  t.  XVII,  p.    .î'ki  U).   —  Cod.  di- 

•   De  Mas-Lalrio,y//.s(oirf  r/f  C'/(7/)/v.  t.Il.  plomiit.   l.  I ,  p.   .'i-o  :    lalileanx   j;('iicalo<T|- 

p.  1 1  ot  note  -2;  t.  III,  p.  G'ilJ.  qiics. 
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délie  II  [ou  plutôt  Henri  \  I],  pour  en  obtenir  de  liiy  le  titre'.  Leni- 
pereur,  qui  avoit  receu  une  niesnie  prière  de  la  |)art  de  Léon,  prince 
d'Arménie,  leur  envoui  Conrad,  arclievesque  de  Mayence,  son  ciian- 
ceiier,  ([ui,  au  sortir  de  Sicile,  vint  aborder  en  Tisle  de  Cypre,  assisté 
du  comte  Adolphe  et  d'autres  giands  seigneurs  allemans,  et  y  cou- 
ronna solemnelleinent  Ainiery  en  l'église  du  Dojuc  de  Mcossie[i  19'»]'; 
et  de  là  il  passa  en  Arménie,  oiî  il  couronna  le  roy  Léon.  Incontinent 
après,  la  mort  de  llenrv,  comte  de  Champagne,  estant  survenue,  el  le 
roy  Aimery  estant  veuf  de  sa  fennue  Esclave,  fdle  de  Baudouin  d'ibelin, 
seigneur  de  Rame,  les  baious  du  ro\aiimede  Hiérusalem  dépesclièient 
vers  luy  pour  le  j)rier  de  vouloir  espouser  la  revue  Isabelle,  veuve  du 
comte,  et  de  recevoir  par  niesme  moyen  le  gouvernement  du  royaume^; 
ce  qu'il  acce])ta  en  l'an  1  198,  avant  espousé  la  reine  et  ayant  ensuite 
esté  couroinié  roy  de  Hiérusalem.  L'auteur  des  Assises  de  ce  royaume'' 
écrit  qu'Amaury,  de  pauvre  raricl  et  jrottillwmtne,  s'éleva  à  la  supi'csme 
qualité  de  roy  de  deux  rovaumcs  par  sa  propre  vertu,  ayant  passé 
auparavant  jiar  toutes  les  di[;iiit<'z  du  rovaume  de  Hiérusalem,  depuis 
celle  de  cliamltellan  jusques  à  celle  de  cormestable,  el  ([u'il  gouverna 
ses  Estais  tant  qviil  vécut  avi-c  beaucouj)  de  prudence,  observaut  les 
assises  et  les  usages^,  dont  il  avoil  une  parfaite  connoissance'\  Il  mourut 
[d'indigesliou,  après  avoir  mangé  des  dorades''],  lan  1206,  âgé  de 
soixante  ans,  avant  laissé  de  la  reyne  Isabelle,  ([ui  lui  survécut,  deux 


'  AriKildiis  I.iilit'c.  1.  V.  c.  11.  —  lliit. 
Willebr.  iilj  Oldiiiiborg.  p.  lia. 

'  Loreclniio.  1. 1 .  [i.  1 7  ;  trnJuct.  Ihmraise, 
1. 1,  p.  19.  —  Coiitiiiunteur  de  Giiill.  deTyr 
1.  WVI ,  0.  \Mv,  p.  -2  1  a;  c.  wMi,  p.  Jiû. 

Satiiit.  I.  m.  |init.  11).  i.  Mil,  p.  -îMi . 
—  Roger  de  lIo\cden.  p.  77:». 

'  Assisci!  lie  Jciusiilcm .  p.  iyo./iy^i.  — 
LaLbe,  Abir<<i'  rui/nl :  cdit.   IScuijiiul.  t.  t. 

c.  CCLX.MII,  p.  ^-21).  h" 

llisloirc  de  (Jiiijirc ,  L  \  .  [>■  H''- 

AsiiscsiU'  Jcrrs.   i.    [.   p.  ÛOl), 

note  a. 


\),   Ma-<-l..lne. 


'  Il  y  iiiir.iit  cnrorc  dniUres  observations 
intéressantes  à  faire  siu'  le  caractère  et  sur 
les  actes  d'Ainieri  de  Lusignan  .  comme  con- 
nétable du  royaume  de  Jérusalem  ,  seigneur 
puis  roi  de  Chypre,  enfin  roi  de  Ji-rusaleni. 
Mais  pour  li;s  délail.s  do  la  %iu  de  ce  prince, 
comme  de  Ions  les  autres  Lusignan  rois  de 
Chypre,  ses  successeurs,  nous  nous  con- 
tenterons de  renvoyer  en  jjénérai  à  ï Histoire 
fie  Clii/iire,  par  M.  de  Mas-Latrie. 

Marin.  Saiiul.  I.  111.  part,  i  i .  c.  m, 
p.  -.'ub.  —  Continuât,  de  Cuill.  de  Tyr. 
I.  \X\.  c.  II.  p.  3o.5. 
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fillos  dont  j"ay  pnrk-  ailleurs'.  Quant  à  roux  qui  naquirent  du  premier 
lit,  il  y  eut  trois  fils  et  trois  filles-.  Les  fils  furent  Hugues,  qui  lui 
succéda;  Guy  et  Jean,  qui  décédèrent  jeunes.  Le  Liginme  d'oiilrr-mcr 
ne  fait  nieulion  que  du  premier.  Les  filles  furent  Boui'<;oigne,  qui 
espousa  Gauthier  de  Monthéliard^  qui  eut  de  cette  alliance  une  fille 
nommée  Escliive,  mariée  à  Girard,  neveu  d'Eustorgc,  archeves(pi(;  de 
iXicossie;  Helvis,  conjointe  avec  Rupin  d'Arménie,  prince  d'Antioclie. 
qui  renleva  à  Eudes  de  Dauq)ierre,  qui  l'avoit  espousée  en  légitime  ma- 
riage*; et  Agnès,  décédée  en  jeunesse.  Le  moine  des  Vaux  de  Sernay^ 
fait  mention  d'une  fille  du  duc  de  Cypre  qui,  ayant  esté  alliée  à  Hay- 
mond  Yl,  comtt»  de  Tolose,  fut  par  luy  répudiée;  ce  qui  peut  estre 
rappoité  à  (pu>lqu"uue  des  filles  d'Aimei'v. 

[L'existence  d'une  lillc  d'Aimcri  mariée  au  comte  de  Toulouse,  Piaimond  VI. 
était  un  point  resté  obscur  jus((u'ici.  Dom  Vaissète",  se  fondant  sur  le  texte 
du  Contimuilenr  de  Guillaume  de  Tyr,  donné  par  Marlène^,  dit  que  Piai- 
mond VI  é'pousa  Bourgogne,  lille  du  roi  Aiineri.  L'Art  de  vérifier  les  (hites^ 
suit  l'opinion  de  dom  Vaissète.  CepiMidant  le  texte  de  Martène  ne  nomme  pas 
ici  Bourgojjnc,  cl  dit  seidemcnt  qu'une  dame,  fille  du  roi  de  Chypre  (qu'il 
ne  nonuiic  pas  non  plus),  fut  prise  pour  l'enune  par  le  comte  de  Saint-Gilles 
(Raimond  VI),  et  que  ce  seigneur  la  n'jiudia  peu  après  pour  épouser  la  sœur 
du  roi  d'Aragon;  (pie  cette  dame  épousa  ensuite  un  chevalier  parent  du  comte 
de  Flaudii;  Daiuhiin,  (pii  passa  en  Chypre  et  requit  du  roi  Ainuui  le  royaume 
au  nom  de  sa  femme.  Sa  recpièle  fut  repoussée  avec  mc'pris,  et  le  roi  lui  en- 
joignit avec  uienaces  de  (piilter  file  un  plus  vite.  Or  le  Ifxtc  de  Martène  ne 
dit  pas  (pie  ce  lui  à  son  heau-père  (pie  le  chevali(^i'  flamand  adressât  cette 
réclamation.  Llle  eût  élé,  en  ce  cas,  le  cond)le  de  l'absuidité,  puis(pu^  Aimeri 
tenait  le  royaume  de  Chypre  de  son  chef,  coinuu!  héritier  de  son  l'rèrc  Gui, 

'   \oiv  f.rs  Pu<i.<t  (le  Ji'ni.inlm.  ^  Monaciuis   [iVlriisl   Vnlliiiiii    .S.iruaii, 

'  Lorp(liini).    I.    I.    p.    i^?,:    tr.iductiod  c.  iv.   [Ilist.  de  Fr.  l.  Xl\.  p.  5,  c.  noto.'l 

française,   t.   I,    p.   so.   —   Marin.   Snnnt.  '  Histoire  du  Loiufaedoc ,  t.  III,   p.  Sfi, 

I.  III,  part.  u.c.  IV.  p.  9  0.").  —  Continuai.  8(j,  102,  io3 ,  5/i8,  oàf).  note  .r. 

ilo  fiiiill.  (loTyr,  I.  \\\.  c.  XV,  p.  3o8.  '  Ampliss.  Coll.  t.  V.  col.  Gôç)  n,  b,  c. 

r.milinnnl.  rlc.  I.  \\\1,  c.  \.\i,  p.  -108,  '   La  Uoii  de  C/ii/pr^:  —  Lei  Comtes  de 

*  Innocrnlius  m,  I.  IV,  cpist.  loô.  Toulouse. 
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et  qiK'  sa  fîllo.  on  supposant  niôiiie  (|irclli'rùl  éti'  son  iKTilieTc  iiiii(pio,  n'a\nil 
rien  à  y  prétendre  ipi'apivs  sa  mort.  l'iiTiv  des  \'aii\-(le-(;eniav  '  dll  i|iie  Jîai- 
mond  VI  avait  épon^'  «iircessiveuienl  B/alriee,  .so-ur  du  vicomte  de  Hi'zier.s; 
une  llllc  du  due  de  Chypre,  qu'il  ne  iiunnue  pas;  Jeanne,  sœur  du  roi  d'An- 
eleterre;  tléonore,  sœur  du  roi  dWraijon.  Les  éditeurs  du  XI\'  volaïui-  de> 
Hixiniù'iis  lie  Fronce  ont  pensé  au>si,  d'après  \aissète.  qu'il  s"a",issait  ici 
d'iuie  fdle  du  roi  Aiineri  ;  et  nous  voyons  que  E)u  Can;je  avait  avancé'  la  nièun' 
opinion. 

Cepentlanl  Sauudo-  avait  dit  que  la  lille  de  l'empereur  de  (]|i\pre,  prise 
autrefois  par  Richard,  se  maria  à  un  chevalier  de  Flandre,  qui  réclama  en 
son  nom  le  royaume  de  Chypre:  et  Du  (Jan^je  lui-même  a  rappelé  ce  fait  dans 
ses  Familles  byzantines'. 

Or  nous  savons  que  la  dame  mariée  à  Raimond  M  de  Toulouse  était  hi 
même  f[ue  celle  qui  épousa  depuis  un  chevalier  flamand,  et  (pie  cette  princesse 
était  fdlc  d'isaac,  ancien  roi,  duc  ou  enq)ereur  de  Chvpre.  Mais  la  Continuation 
publiée  par  Martène  était  inconnue  à  Du  (Jange,  qui  parait  n'avoir  que  peu 
consulté  les  copies  manuscrites  des  diverses  contiuuations  de  Guillaume  de  T\r. 

Kntin  le  tevte  de  la  Continuation,  qui  forme  le  11"  \(duuie  des  Ilislurini.t 
occideiitdux  (Icx  Croi.sadcs  lève  toutes  les  diUiciUtés*.  en  ('lahli-saut  iielleuienl 
que  ce  chevalier  tlaniand,  iionuué'  Uaudoin.  parent  du  comte  Ijaudoiii.  empe- 
reur de  Constantiuople,  rencontra  à  .Marseille  une  dame,  lille  de  l'empereur 
de  Chypre,  autrefois  emnieni'c  cajitive  par  le  roi  Richard.  Devenue  libre  après 
la  mort  du  roi  d"An;;leiciTe.  elle  s'était  rendue  à  Marseille:  là  le  comte  di' 
.Saint-Gilles  (Raimond  \1.  ivmuIi'  de  Toulouse)  l'avait  épousée,  puis  réiuidiée 
quelque  tem])s  après.  De  retour  à  Maisi-dli',  elle  é|)Oiisa  en  si  ronde--  noces  le 
chevalier  llamaud  qui  réclama  en  son  nom  le  rovaunie  de  Clni)re,  etc. 

Ainsi  tout  s'e\pli(pie  :  il  n'y  a  plus  ni  obscurité,  ni  contradiction,  ni  invrai- 
semblance, dans  les  divers  mariaiîjes  d'une  lille  d'un  roi  de  CIn  iire.  ni  dans  les 
revendications  poursui\ies  en  sou  num.  OuanI  à  Roin-)'o;'iie.  !i!!t'  du  roi  Aiiaeii . 
il  ]>ai'aîl  certaui  qu'elle  n'é'pou'-a  j  \Hiais  le  comte  liaunoiid  \1.  et  ipi'elle  n'eut 
d'autre  mari  (Uie  Gautier  di'  Moutl)i'llard ''.I 


'    Hisl.     ]ll„,jr„.s     c.    IV.    {  Uislnricis  ,1c              ■   Conlimu-it.  (!.•  (.uill.  (le  Tyr.  1.  \\\  111 . 

'    finiice.   (.  MX.  |l.   i|tl  IKitCw.M  c.  V,  p.   .;.5G,   207. 

'       '         '   Livre  111.  |i,iiL   11.  c.  1.  |).    Kii!.  Lal)l)e.   Liumi'jes  d'imirc-mer,  p.  :i5.S. 

î'     ■          ■■   Fiimil.  Au'jiist.  llijznM.  p.  n's'i.  A •!."•.  —  <Mic.  (Ii'iilvm.  I.  I  .  p.  ;i7-'  ■  \«.',Wj 
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Hlgles.  fils  d'Aiinery,  estoit  l'ort  jeune  lorsque  son  j)ère  mourut'. 
C'est  pourquoy  les  estais  avisèrent  de  luv  donner  pour  tuteur  et  ré.'jeul 
du  royaume,  Gautier  de  Montbéliard,  son  beau-frère,  qui  le  gou- 
verna en  cette  (jualité  avec  peu  de  coiuluile^  ayant  l'ait  plusieurs  et 
indues  exactions  sur  les  peuples,  qui  luy  attirèrent  non-seulement  leur 
haine,  mais  encore  i'aversion  de  Hup,ues.  qui,  estant  devenu  majein-. 
le  cita  devant  la  cour  des  ])air3^,  ari'esta  tous  ses  biens,  et  robli|;ea  de 
se  retirer  à  Acre';  dont  Gautier  se  plaignit  au  pape  Innocent  III,  ([iii 
donna  conunissioii,  en  lan  1211,  au  patriarche  de  Hiérusalem,  pour 
apaiser  ce  diiréreul^.  L'année  suivante,  il  eut  quelques  démeslez  avec 
Jean  de  Brienne,  rov  de  Iliérusalem,  comme  ou  appi-end  des  épisties 
du  mesme  pa[ie  ". 

Hugues  se  tiouva  avec  le  rov  de  Hongrie,  le  duc  d'Autiicbe  et  autres 
princes  cbrestiens,  en  la  ville  d'Acre  l'an  1217,  lorsqu'ils  se  prépa- 
rèrent pour  le  siège  de  Dainiette".  Mais  le  rov  de  Hongrie  abandonna 
iasclienuMit  cette  entreprise  et  attira  à  son  party  le  roy  Hugues  avec  le- 
quel il  se  retira  en  la  ville  de  Tripoly,  où  le  roy  d(;  C\|)re  mourut 
quel([ue  temps  après  [peu  de  jouis  après  le  mariage  de  ^a  sieur  _\lé- 
lissende  avec  Roémoud  IV  le  Borgne,  prince  d'Autiocbe],  l'an  i'Ji8\ 
ajant  à  [)eine  atteint  lage  de  trente  ans.  Son  cojps  l'ut  iidiumé  en 
l'église  (le  'rri|)oli,  et  depuis  lut  [)orté  en  Cypre  en  l'éjflise  de  Saiut- 
Jean  de  l'Ilospital  de  Mcossie. 


généiditfjiijiies.  —  Du  (iiiii;je,  Oliscrratioiis 
sur  Villchdriloin ,  p.  aoa. 

'  Sanut.  j.  III.  p;iil.  1 1 .  c  m,  |).  -'o."). — 
Continuât,  de  Guill.  deTyr.  I.  XXVI.  c.  \\i. 
p.  908:  1.  X\X,  c.  Ml,  p.  ;i(>5.  —  Assini.-. 
de  Jcnisukm ,  I.  il,  p.  '128. 

"  Lort'diiiiK.  I.  I,  p.  -25:  Iriiit.  fi-.  I  I. 
p.  a8.  —  Siitinl.  I.  m ,  paît.  1 1 ,  c.  v. p. yuli. 

■  Asshcs  de  Jènis.  t.  ! .  [>.  'njG,  note  1 . 

'  Selon  le  Conlinuateiirde  (iiiillaiinie  dt- 
Tyr  (I.  XWI ,  c.  V,  p.  .')  1  ô  ,  ."il  (J  )  et  l.orpilnii 
|1.  I,  p.  jtf;  Iraduclion  IVaiuaise,  t.  I. 
p.   3o-32),    c  est    Caidier  qui,   de    liii- 


niîine,  se  rrfit^ia  à  Acie,  au  lieu  de  rendre 
ses  eom[>te.';. 

"■   Innoceiitius  lit,  I.  \1\,  episl.  m'i. 

"  liinooentius  III,  I.  XV.  cpisl.  ■^QÙ. 

'  Samidis,  1.  III.  c.  vi.  —  Continuai. 
I.  XXXI.  <•.  V,  p.  3-.>.!,  :!•.:!. 

'  Saniil  I.  111.  c.  Ml.  p.  a(>8.  --  (iode- 
Iridiis  .Mon.  ann.  i-jiy,  ]).  98O.  — .lordan. 
apud  Ray.'iald.  t.  XX ,  p.  /i;>6  ;  1  -i  1 8 .  n°  1  8. 
—  Conliijunt.  I.  \\\l.  c.  \iii.  p.  '■^■^.^t  \ 
i.  WMI.r.  x\i.  p.  :U;o.  —  l.oP'dano.l.  1. 
p.  o3,  .'i'i:  liadiK  lion  tiancii^e,  t.  I, 
p.  :;8./,ç). 
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Iluvoilespousé,  dès  Tau  i  :2i)8,  Alix,  fiUe  de  Hoiirv.  coailc  do  Cliuui- 
pagno  et  d Isabelle,  revue  de  lliérusaleui  [coiiinie  il  avait  été  coii\emi 
dès  l'aïuiée  119^  iMiIre  le  comte  Henri  de  Cliaiiipa;';iie  et  Aimeri, 
alors  connélable  du  ro\aume  de  Jérusalrui:  et]  suivant  les  eouventious 
qui  eu  avoieut  esté  dressées  l'année  pr('-eédenle  [i-joy]  entre  Jean 
dlhelin,  baile  ou  réji;ent  du  ro\aunie  de  lliérusaleui,  sou  frère  Philippe 
dlbeliu  et  Gudlauuie  de  Dauipierre  duni'  [)art,  et  Garuier  de  Lej^juv 
chevalier  de  la  j)art  de  la  comtesse  de  Cluimpajjue,  en  présence  de 
C[larembaud].arclie\es(piede  Tyr'.  Ce  Guillaume  de  Dauipierre  avoit 
eu  dessein  de  1  espouser  dès  1  an  1200-;  mais  il  en  fut  empesché  pai- 
le  pape  Innocent  IIP,  à  cause  de  la  parenté  (pii  estoit  entre  eux. 
comme  l'on  apprend  dune  bulle  de  ce  pape,  adressée  à  cet  elTet  à  l'ai- 
chevesque  de  Sens  el  à  léM'sipio  de  Cbaalons.  11  se  maria  depuis  avec 
Mar}(uei"ite,  qui  fut  comtesse  dr  Flandres. 

[Cotte  bulle,  (jui  .serait  en  clTrt  de  l'an  i2o5,  18  août,  c'est-à-din-  dr  l;i 
8"  année  du  pontificat  d'Innocent  111 .  si  elle  était  de  ce  pape,  est  d'Honorius  III , 
la  8'  année  de  son  ])ontlfir;\t.  c'est-à-dire  1228,  mémo  date  du  mois.  Kn 
effet  la  princesse  .Ali\  v  e--|  Irailc'e  de  reine  de  Chypre  : -or  elle  n'épousa  le  roi 
de  Chypre,  Hugues  I",  (pi'en  i->o8;  donc  cette  bulle  ne  peut  être  que  d'une 
date  ])Ostéricure  à  son  veuvage,  (jui  eut  lieu  en  1  a  18.  D'allh^ns.  en  1  200  ,  .\li\ 
avait  à  peine  onze  ou  douze  ans.  étant  née  au  plus  tôt  en  1  190,  j)Out-ètre  en 
119^,  puisque  Henri  de  (>lianipagne,  son  père'.  n"épous;i  la  reiin;  Isabelle 
qu'en  1  199.  et  (pi'Alix  ne  hit  p;is  i'aiiic'e  de  ses  hlles,  s'il  faut  en  croire />'.!/■/ 
(/('  vérijîir  lot  dates ^.  qui  nomme  nue  piiiices.se  Marie,  morte  enfant ,  conimi; 
étant  née  avant  elle.  Bahize  et  les  éditeurs  dn  tome  \IX  des  Historiens  de 
Fiance  ont  [lublié  cette  lettre  comme  étant   (rH(Uioriiis.  Le  Cnrtiilaire  même 

'  Saillit.  1.  lit.  c.  IV.  p.  -j.!.').  —  i'.uvHi-  lie  (liiijl.  ije  Tyc,  I.  X\\  1 ,  c.  \xi.  ji.  -oij: 

laire    ilc    (iliaiii|iiijjiii'    (le     .\1.    île    Tlini.  i.  ?\XX,  c.  xv.  p.  ^Joij. 
ir  8u.  (liiliiiotliiiquc  iiii[jériale.  lunds  hilin.  '  Cailiil.di;Cliniiiiia<yiie(li;laBilil.dut'ioy. 

ms.  5999.  toi.  (il  v°.)  —  Piiciuiii  MiiiiiMo-  fol.  oo.  i^Bilil.  inip.  aiic.  ins.  lut.  .1993  \.) 
lui,  etc.  (  MartciiL'   Tlifsitin.  Aiieciloci.  I.   1.  '  Epist.  Innocentii  III;  Duluze,  appenil. 

col.  80C.  eio/.i   —  IiiiluCLiiliiis  111  pap!'.  l.  Il,  p.  85-1. —  llisUiv.  de  Friiitcc,  t.  XL\, 

Epiai.— ^VW  15,iImzc.  t.  !!  ^i)c  Mns-l.aliie.  p.  7^0. 
Hist.  lie  Ciiijpif ,  l.  li.  |i.  .i'i.  --  '.Diiliiiuat.  '   Comtes  de  Cluiinjiii/fiie. 
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(le  Cliampagne,  cité  par  Du  Cangc,  la  donne  sous  le  nom  d'Hoiiorius.  D'après 
ce  document,  le  mariage  d'Alix  avec  Boéinond  V  ne  serait  pas  antérieur  à 
l'année  ta 28;  et  par  conséquent  Guillaume  de  Daiiipierre  n'aurait  l'pousé 
Marguerite  de  Flandre  qu'en  cette  même  année  au  plus  l(M,  quoique  les  Dttte.i  ' 
melleul  celte  alliance  on  121S.]  ,^,^-^       j^,  ,n-'r,:"  ,m 

Le  roi  Hugues  laissa  de  cette  alliance  Henry,  qui  lui  succéda,  el 
deux  filles,  dont  l'une,  nommée  Marie,  espousa  Gautier  IV,  comte  do 
Brieime;  l'autre,  appelée  Isabelle,  fut  donnée  en  mariage  à  Ilein'v, 
fils  puisné  de  Boémond  IV,  prince  d'Antioche,  qui  en  eut  Hugues  III, 
roy  de  Cypre,  et  Marguerite,  femme  de  Jean  de  Montfort,  seigneur  de 
Tyr-.  La  reyne  Alix,  après  le  décez  de  son  niary,  reprit  une  seconde 
alliance  avec  Boémond  \  ,  prince  d  Antioche,  I an  1  222 ^;  et,  ce  maiiage 
ayant  esté  dissous  Tan  1  -.',38^,  elle  se  remaria,  deux  ans  après,  avec 
Raoul,  seigneur  de  Cu'uvre.  Irère  du  comte  de  Soissons,  comme  j"a\ 
remar(nié  ailleurs''. 

Henky,  surnommé  le  Gros,  lils  du  roy  Hugues  et  de  la  revue  Alix, 
n'avoit  qiu'  neuf  mois  lorscpie  son  ])ère  décéda''.  D'abord  il  y  eut  quel- 
ques bruits  et  <pielques  dilUcultez  sur  le  gouvernement,  tant  que  le 
jeune  prince  eusl  atteint  son  ago.  Ce  ([ui  obligea  le  pape  llonorius  III  ". 
jion-se(demenl  de  prendre  le  soin  de  ce  loyaiune  en  le  metlant  sous  la 
protection  du  Sainl-Siég(.',  mais  encore  tlonnant  ordre  à  Péla;;e,  éves([ue 
d'AIbe,  légat  aposloliipie,  et  au  giand  maistre  des  Tenq)liers,  de  veiller 
à  sa  conservation.  D'autre  part  la  reyne    \Iix,  mère  du  rov,  donna  la 


Comtes  (te  Flniidre. 

'  riontinn,',!.  <le  Ciiill.  de  Tyr,  I.  \X\1I 
c.  XM.  [).  ni'ui.  —  Elii'iiii.;  (le  I.usi'jiiat] . 
GénèdUnjie dv-s  roijs  de  Ci/jne  ,  lui.  i  5  v"  el  i  (j. 
—  La!)l)u,  Li/fn.d'oiitie-iiier.  p.  Hoq.  .'lo."). 

■  Continuât,  etc.  1.  XXXII .  c.  xvi  .p.  3G  i  ; 
1.  \XXItl,c.  xm.p.  38o. 

'  Continuât. etc.  l.XXXIlI.f.xLi.  [>.  'io8: 
c.  L,  p.  4->o. 

'  A'oir  Les  /??>('<  de  Jeiii.vnlein. 


"  Assii-es  de  .lérusnlem,  p.  r)/)3;  LuIdIx^. 
cilit  iiciijfuot,  t.  Il,  p.  /i9.o.  —  Saniil. 
I.  il'.  |i.-ul.  11,  c.  \n,  p.  siiS.  ^- Joniiin. 
apuil  liiiyijalfi.  t:>i8,  n"  i8.  l.XX.  p.  :i36l). 

—  Conlin.  de  Guillannie  de  Tyr,  I.  XXXll. 
c.  \xi,p.  aCo.  —  De  .Mas-Latrie .  Histoire  de 
Clii/pre ,  t.  II,  p.  'i?>^  note  q. 

llonorius  III,  E/)iit.  l.M  .  uliy,  1371'. 

—  De  Mas-Latrie.  Histoire  do  Utifjire .  t.  II, 
p.  67;  I.  Ilî.  p.  (lio.  611. 
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fondiiile  de  toutes  les  aiTairi?s  du  royaume  à  ses  deux  oncles  Jean  et 
Philippe  dlbeliu,  (pii  fiieul  courouiier  le  jeuncî  lleiirv  par  Eustoi'ye. 
ai'chevesque  de  Nicossie,  a  eslanl  encore  ajjé  (pie  de  sept  ans,  du  con- 
sentement de  sa  mère  et  de  la  haute  cour'.  Plulippe  cribcdin,  baile 
de  Gypre,  estant  décédé  1  an  1228'-.  le  {gouvernement  demeura  au 
seiyneur  de  lîarul,  son  frère,  contre  lequel  la  reyne  eut  (piel([ues 
diiréreuts,  et  mesme  ayant  esté  obli[jé  de  se  retirer  en  la  ville  de  Tri- 
poli, elh;  voulut  (h'-jiosséder  le  seijjiieui'  de  Barut  et  luy  sidjslitner  Ca- 
merin  Bai'las;  nuiis  il  ne  [)ut  esire  receu  par  la  haute  cmir  eu  <elle 
qualité. 

I  D'après  le  (ionliiiuateur  du  Guillaume  de  Tyr-,  c'est  peu  après  son 
luariajje  avec  Boénioud  \  (i'J:!!î)  que  la  reine  .\li\  voulut  déposséder,  non  le 
seigii(!ur  de  Barulli.  mais  Philippe  iriheliii ,  son  h'ère,  de  la  régence  du  royaume 
(le  Chypre,  po(u-  lui  substituer  (iamerin  ou  Aimori  Barlais.  Mais  Philippe  ré- 
sista, et  tous  les  seifjueurs  s'accorderont  pour  le  maintenir  dans  ses  fonctions, 
hors  un  seul,  Baudouin  de  BelfMue,  (pii  déclara  ne  recoiuiaîtn^  d'autre  haile 
du  royaume  (pie  la  reine  mèri'.  \  irs  mots,  tous  les  partisans  des  llxdin  lui 
coururent  sus  et  le  laissèrent  jxiur  nmrt.  Le  récit  de  Lon'dan  '  est  un  |)cu  dif- 
fi'rent,et  sujipose  (|uc  Pliilippi'  dllii'liu  avait  (piitté  la  n'rjcnce.  niais  (|u'il  ne 
voulut  point  souflrlr  Camerni  15. niais  pour  successeur.] 

Ensuite  quehjiies  barons  de  ''ypre,  (pu  favorisoient  la  reyne,  appe- 
lèrent l'empereur  Frédéric,  (|ui  passoil  en  la  tei're  sainte  pour  recueillir 
la  couronne  du  royaume  de  lliériisalcm,  (pii  luy  esloit  écluK!  du  chef 
(le  sa  femme.''.  F^'édéiic  (>stant  entré  en  Cypre,  le  sei[jneni'  de  Hai'ut  le 
vint  trouver  avec  le  jeune  roy  '^.  Lenqjeicur  les  traita  d  abord  hiirnai- 
neineiit.  puis,  faisant  éclater  son  dessein,  ût  arrester  l'un  et  l'autie.  Il 
foiina  ensuite  diverses  contestations  contre  le  seif^neur  de  Barul,  luy 


'   Loredaiio.  I.  I.  p.  i!i  ;  Iniiliictidii  l'inri-  -   Mjirin.   Saiiiit,    1.   111,  c.  m,    p.    -.11. 

çniso.t.  I,  p.  3(|.  ••i-?..  —  Malhicti  ,  l'aria,  aiiii.  ij-jç).  —  Jfi- 

"   Sanut.  I.  111.  (■■  M.  p.  ■.!  1  I .  dan.  .1(1.  Raynald.    li-'.g.   n'   -ii,    t.    .\XI, 

'  Continuât,  de  Cinll.  de  Tyr,  I.  \\\ll.  p.  y. 

c.  XXI,  p.  3Go-8(k!.  "   Contniuat.    vlv.    1.    XWill  .    c.    1-111, 

'  LoreiL  I.  I.  p.  'i;$;  U-ad.  Ir.  I.  1.  p.  'iij.  p.  ;î0r,-309 
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(lisj)iilaiit  la  soijineurie  de  Daiut  ol  la  qualité  de  baile  de  Cypre.  MaLs 
par  rentreniise  de  tjuclqiies  [{raiid.s  il  fui  convenu  que,  poui-  le  premier 
poinl,  il  serait  décidé  par  les  barons  du  rovaume  de  Hiérusaleni,  et. 
pour  le  second  ])ar  ceux  de  Cypn;.  Cependant  Frédéric,  avant  de  passer 
en  la  terre  sainte,  donna  le  ;[ouvt'inenienl  de  Cyprc  à  cincj  seijjneurs. 
sçavoir  :  à  Camerin  Carias,  Alnieiic  de  Bessan,  Caain  Le  Pioux,  Guil- 
laume de  Rivet  et  lliijjnes  de  Gibelel.  tant  que  le  roy  fust  majeur',  y 
laissant  des  troupiics  aleniandes  pour  ijarder  les  ])laces. 

[Le  Continuntour  de  (jiiillaunie  clo  Tyr  -  présente  ces  derniers  faits  tout  au- 
trement. C'est  au  niotiient  de  partir  d'Acre  poin-  l'Italie  (laay),  et  non  avant 
(le  passer  dans  la  teii'i'  !!>ainli',  (|iii'  l'empereur  Frédéric  céda  à  ces  cin<]  sei- 
jjneurs  le  gouverm'ini'iil  on  la  liailie  de  Cliy])re ,  (pi'il  avait  droit  de  tenir  pendant 
trois  ans,  jiis([n'à  la  majorité  dn  loi.  II  le  leur  vendit  pour  di\  nulle  marcs 
d'arjjent,  (pi'ils  devaii'ut  rtMmMlrt;  à  lîalian  de  Sajette  et  à  Garnier  l'Aleinant, 
ses  baillis  an  rojanmc  di'  JérusaiiMu.] 

Les  alYaires  deunnirèreut  en  cet  estai  justpu's  eu  l'an  i:>.o-j.,  (jue  le 
sei{jneur  de  lîarul,  avec  des  troupes,  entra  dans  l'isle  de  Cypre^,  se 
joifjnit  avec  le  l'oy,  qui  esloil  en  la  <;arde  des  ciinj  barons,  et  se  rendit 
maislre  de  lisle.  Lciupereur  avant  envoyé  contre  luy  Piicdiard,  mares- 
chal  de  l'euqiire,  il  le  deilit  enlièreiuenl.  11  y  eut  divers  siéjjesde  places, 
011  plusicnirs  jjrands  seijjiienrs  pei'diri'iil  la  vie. 

[Ce  récit  est  conlns  et  obsciu'.  voici  l'ordre  des  laits  tel  ipi'il  ii'sulle  du  Con- 
tinuateur de  Guillaume  de  Tm'  '  ; 

Richard  Filan[]iori,  niaréelial  de  l'empereur  Frédéric  11,  en\o\(';  i)ar  ce 
prince  en  (>liyj)re  et  en  Syrie  pour  \  soutenir  ses  prétentions  à  la  bailie  de 
Chypre  contre  le  sire  de  lîarulli.  Jimii  dlbeliii .  enleva  à  ce  scii;ie'iti'  sa  terre, 
et  assiéjjea  son  ili;jleau  de  IJanilli  (i->.)i).  .Feaii  d'Ibelin  déteimina  le  roi 
llenii  ',  et  une  partie  des  seijjiieui's  cNpnotes.  ;'i  se  joindre  à  lui  contre  Ri- 
chard. Tainlis  i[ii"il  i'ImiI  à  Acn-,  uciu|m'  à  soulever  le  j)riiple  cinitie  l'antoriti' 

'   Kuniie  SDUvciil   ciiupldyé  [lar  l';iulciii-  '  GoilcTniiu»  mon.  .iiin.  iinî-j. 

\nmv  :  jusqu'à  ir  (jw:  k  rinj'iil  iiHijeiiv.  *   Continuât,  clo  Giiill.  (te  Tyr,  i.  XWIll, 

'  ConliiuiiiU'iir   de    Cuillannie    île    Tyr.  c.  wiv-xxvi,  p.  IÎ8<)-oiji. 

1. \XXIll,  c.  IX,  p.  075.  ' Continuai. etc. I.X\\lll,c..\\Mii, [). il()4. 
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de  Richard  et  de  l'eniporour  ^  Richard  surj)rit  son  armée  à  Casal-Iinbert  et  la 
mit  en  déroute  (laS^î,  3  mai)-,  puis  envaliil  Tile  de  (Ihvpre,  (pi'il  soumit  tout 
entière,  evccpté  lus  châteaux  de  Dieu-d'Anuiur  et  de  Bullavent  (laSaP.  Ce- 
pendant II'  sire  de  Rarulh  ranima  Ip-^  (.\])nntes  et  le  roi  hii-nn'me.  découragés 
par  ces  n'Mrs.  m  leur  prêtant  de  i'argeut,  produit  de  la  vente  de  deux 
casanx  par  si^  di'ux  neveux.  Jean  de  Césarée  et  Jean  d'Ihelin',  et  en  levant 
de  nouvelli's  troupes.  a\ec  lesijuelles  il  rentra  i-n  Chypre,  reprit  avec  le  roi 
la  plupart  di's  villi'>;  battit  Richard  à  A'^ridi,  le  i  5  juin  i  2812  ;  reprit  Cérines 
après  un  an  (U-  si('ge  (iqSo),  et  força  les  InipiTiaux  di'  (piilter  l'île  t-t  de  se 
retirer  pour  la  plupart  en  Arménie  ^.  j 

Henry  devint  ensuite  .sei}[neiir  du  j'oyaunie  de  Hiérusaleni ''.  <|ui  lii\ 
éclmt  par  le  décez  do  sa  mère  arrivé  en  l'an  13/iG. 

[Par  un  acte  de  i  ^ili-j.  il  céda  à  son  neveu,  Jean  de  lînenne.  fils  dv  sa  sd'ur 
Marie  et  de  GantiiM-  de  BrieniH' .  tous  ses  droits  sur  les  comti's  de  Bru'  et  di- 
Champagne'.] 

Deux  alis  a[)rès  [la  uioil  de  sa  iiierej,  le  roy  saint  Louys  estant  des- 
cendu on  lisle  de  Cypro  ])()ur  passer  on  la  terre  sainte,  non-soulenu'nt 
Henry  le  l'erueillilelluy  rentlil  tous  les  lioinieurs  possibles,  mais  encore 
prit  la  croix  aviM'  la  plupart  des  liarons  et  dos  prélats  de  Cypre,  à  des- 
sein do  raccoia])a;fnor  en  son  enliopriso  d"Alrn|ue':  ce  qu'il  fit,  s'estant 
trouvé  avec  luy  au  sié;{e  do  Daiinelle.  Il  vint  oncoi'o  au  scMXturs  du  mémo 
l'oy  ou  l'an  1'j5'>. '•'  lors(|u  il  nilrepiit  avec  le  sultan  de  lîahylone  daller 
atta<|uer  le  sultan  dllalape'".  Il  mourut  la  mesme  aimée,  ou  selon  le 
cavalioi'  Lorodaii.lc  S<^  juur  do    juin  de  rannéi;  suivante.  [Loiodan" 


''  Continuai,  de  Giiill 
XXIX.  WXIIl.  p.  ^9.'). 


Tvr.  i.  WMII, 


'   1(1.  ihid.  c.  \\x.  \\\i.  |).  .îot'i  .iijS. 

/(/.  ibid.  r.  xwiii,  ]i.  ;!i|(). 
■   Id.  ibid.  V.  \\\ii,  p.  ■itji^    or(y. —  Cad. 
diplmn.  t.  1 .  11°  i  '4 .  p.   >i)i. 

Continuât. etc. l.W.Mll.i-.  \x\i\-\\\\i, 
p.  /i<.o-6o->. — Lorediino  .  1.  II.  mii-ioS; 
trailiiclioii  fninçnise.  t.  1 .  p.  1  n)-i'7. 
Sanut.  1.  III.  part.  19..  c.  1. 


Labbe ,  AUiunce ckvonolog.  t.  Il ,  p.  (tûi). 

'  Guillaume  de  Nnngis,  In  sanctum  Ludv- 
oidim,  p.  3'i7.  3i8,  .'io'i;  édit.  Diicliesiir. 
--  Vincenlius  Rellov.  I.  XWII.  f.  xcvnr. 
Mathieu  Paris,  ann.  i -2.52  .  p.  rtOA. 

'  Sanut.  I.  lit,  part.  la.  c.  iv.  — Conti- 
nuât. <le  Cuili.  <h  Tyr.  I.  XXXIV.  c.  11, 
p.  '.'11. 

"  Lurodiino.  I.  11,  p.  i;i;!:  (ladiitlMJU 
française,  t.  I .  p.  101 . 
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dit  le  8  janvier.]  LV-nipereur  Frédéric  avoit  eu  dessein.  lors(|iril  esloil 
jnaistre  de  Cypi'e,  de  luy  faire  espouser  la  fille  de  Guillaujne  Loinçue- 
Espée,  comte  de  Sarisbéry,  basiard  de  lleuri  il,  roy  dAiijjieleri'e.  .Mais, 
outre  que  le  roy  avoit  de  l'avei'sion  poui'ce  mariaiife',  elle  vint  à  dé-cédei- 
presque  au  niesnie  lenq)s  en  la  ville  de  Cérines.  Incontinent  ajM'ès,  sç;i- 
voir  en  l'an  1208  [ou  i-jS'y]'-,  il  ('S])oiisa  Esthiennefte  ou  Stépliaine. 
sœur  d'Aillion  I",  roy  d'Arménie.  Elle  semble  estre  nommée  Emeline 
dans  Guillaume  de  lNanj;is^.  Cette  revue  estant  décédée,  il  .s'allia  en  se- 
condes noces  aveiî  Plaisance,  fille  de  Boémond  V,  prince  d'Antioclie*. 
Ce  second  niariaije  se  fit  en  Tan  1200,  au  mois  de  septembre,  (buiuel 
il  laissa  un  seul  fils,  qui  luy  succéda^.  Plaisance  se  remaria  depuis  au 
seigneur  d'Arsui. 

Hlglks,  11'  du  iKun.  fils  du  roy  Heiu-y,  reçut  la  couronne  de  Cvpre, 
si  nous  en  croions  Loredan";  ce  ([u'il  y  a  lieu  de  révoipier  en  doute, 
vu  que  Sanudo"  écrit  en  termes  exprè.s  qu'il  mourut  avec  la  qualité 
d'iiéi'ilier  de  ce  royaume''.  La  rcyiie  Plaisance,  sa  mère,  {jouverna 
l'Estat  durant  la  minorité  de  son  fils,  avec  le  titre  de  ré[]ente  et  de 
baile.  Elle  prit  en  c<'tte  qualité  le  partv  des  Vénitiens  et  «les  Pisaiis,  en 
la  querelle  (pi'ils  eurent,  i/n  lan  i^By.  contre  les  Génois,  en  la  terre 
sainte,  et  amena,  à  cet  ellet,  son  fils  à  Acre.  Ce  qu  elle  fit  à  la  [)er- 
suasion  du  prince  dAntiocbe,  son  frère,  du  comte  de  Japlie  et  du 
maistre  du  Tcuqile ''.  Celte  revue  estant  décédée  l'an  1  •>()  1 .  Hugues  de 


'   I^ort'daiio.    I.    11.    |)     )i3;   traduction  "   Sanul.  I.  HI,  jinit.  i  •> ,  t.  m.  —  Goii- 

fiançiiisK ,  l.  I ,  p.  i3^!.  tinuaf.  de  .Cuiill.  de  Tyi-.  1.  \\\IV,  c.  i. 

'  Sanut.  I.  111,  pnit.  1 1 ,  e.  xn.  —  Sj/t-  p.  'iSg. 

ciVe//.  t.  Vil,  j).  -uy.  '  EoindniKi.  I.    11.    |i.    i '!  î     liadtictioii 

(juiW. (\c  y^ii^h,  hi  siiiirtdinLutloriciiiH  ,  t'rfinçnisp,  t.  I.  p.  i5i 

p.  348.  '  Snnulo.  i.  111.  part.  i->  .<■.  \  .  \i. 

'  Viiiceiilius  r>i'l!ovfic.  1.  WMi.  c.  n(.ii.  '  Élieiiiie  df'  Lut^iYfiian.  (n'nâil.  <ks  loi/s 

—    Coiiliinialeiir    de    Guillauiin'    de     Tvr.  de  Cypie,  M.  i-j. 

I.    WXlll.   c.    \Li,   p.    '408.    —    De    Mas-  Saiiut.  I.  IIJ,  c.  VI,  vil.  Mil.    -Conti- 

l,atrie,   Hiiloirc  de   Chypre,   l.   11.    p.   61.  miat.  1.  WXIV,  c.  ni,  i).  .'1 'i3.  -      l.tsis.  de 

note  1.  Je'rus.  t.  Il,  p.  /loi,  'loî. 
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Lusijjiiaii,  fils  (le  Henry  d'Aiitinclio  ot  (risjilx'lk',  tiili'  de  [Iiijjiies  1''.  roi 
de  Cyprc,  fut  lait  baile  el  rt'|;iMil  du  rovaume  deCvpre'  [iiiali;r<5  les 
prétentions  de  sa  mère  Isabelle  et  de  sou  cousin  Hu}]ues  de  Brienne']: 
et,  en  cette  rpiaiilé,  il  conduisit,  en  l'an  t  -2  65,  une  belle  année  navale  à 
Acre,  contre  Reiulocliar,  a\ant  en  sa  coinpajjnie  cent  trente  ciievaliers, 
sans  les  autres  [;ens  de  cheval;  auquel  leinps  la  chevalerie  de  la  milice 
de  Cypre  estoit  en  grande  ré[)ulalion.  Il  conduisit  encore  des  tron])es. 
en  l'an  i  566,  vers  Tabarie.  où,  a\aul  esté  reiiconti'é  d(>s  Turcs,  il  reçut 
(juelquc  échec  et  fut  déliait  [)ar  eu\.  Laïuiée  suivante,  le  jeune  rov 
Hugues  décéda  au. mois  de  novembre,  âgé  de  quatorze  ans,  et  eut  pour 
successeur  le  mesme  Hugues.  ré[;eiil  du  lovaume,  son  cousin'.  11  fui 
inhumé  en  l'église  des  dominicains  de  Xicossie,  on  estoit  la  sépulture 
des  Ibelin,  tjue  le  monastère  reconnoist  pour  fondateurs^.  11  fut  ac- 
cordé en  mariage  à  Isabelle,  fdle  aisnée  de  Jean  d'Ibelin^,  seigneur  de 
Barul,  et  dAlix  d'Athènes;  d'autres  écrivent  qu'il  l'espousa;  mais  ce 
mariage  ne  fut  [las  consonmié  à  cause  du  bas  âge  du  prince. 

Hugues,  111'"  du  noui,  lui  couruinié  rov  île  (lypre''  par  Guillaume, 
patriarche  de  Hiérusaleni.  cl  pril  le  nom  de  Lusignan,  à  cause  de  sa 
mère,  que  ses  successeurs  cons(.'r\èrent  depuis.  Il  fut  au.ssy  couronné 
roy  de  Hiérusalem.  ayaul  succédé  aux  droits  de  ce  royaume  à  Hu- 
gues 11,  comme  j  a\  reuiar(pié  ailjciii's'.  Ce  litre  néantmoius  luv  fut 
contesté  par  Marie,  tille  de  Boéiuond  l\  ,   prince  d'Antioclie.   hnpielle 


.  .  '  Saniit.  1.  Itl.  c.  VI,  |>.  aji.  —  Coiili- 
nuat.  I.  XWIV,  c.  iv.  p.  Mit).  —  .{■■ma.  dr 
Jérus.  l.  [I .  p.  /|oo. 

'  Mais  la  b.iilit'  ilu  royaumo  do  Jimii^;!- 
l'îin  fui  ailjii/j^cît'  ,1  IsiilK'lle.  ot  Hiii;u(-i  no 
1  tul  fjii'aiins  1,1  mnil  (t;  sa  uii'iv.  i  ,Ias/.v. 
de  Jrru-1.  t.  II .  p.  htf>.  . 

'  Loredano,  I.  111,  [>.  i.5'i.  i.t."):  Iim- 
ttuelioii  rianraise,  t.  1.  p.  ty^-i.  i-'i-  — 
Continuât,  de  fiuill.  de  Tyr.  i.  \\\l\  .  c.  \  . 
p.  45G.  —   ism.  ilfi  Jénis.  t.  II.  p.  4i."j. 


'    Etienne  de   Lusiy nnn ,   Génilidoific  des 
roi/?  de  Cijprc,  Col.  27,  v°. 

■"  Lignages  d'ouirc-mer :  Liibije.  p.  HCxi . 
.■i7->.  'i->G  et  /ilio. 

Saiiuf.  I.  III.  |)art.  1 -j .  e.  vin.  |i.  ij^l 
—  C.mtimiiit.  il.>  Guiil.  de  Tyr.  1.  X\\l\. 
c.  \  .  p.  4i)6.  —  Assis,  de  Jérusnlem,  t.  Il  . 
c.  \ii.  p.  5  iï>. 

'    Voir  Les  Unis  ik  Jèrusdlem.  p.  h-i.  -- 
Assis,  de  Jcnis.  I.  II.  e.  .\Mi,  WH.  p.  h\'j. 
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céda  ses  droits  à  Cliarlos  l".  roy  do  Sicile,  ce  qui  donna  occasion  à 
une  grande  guerre  entre  les  denx  roys,  dans  la  terre  sainte.  Durant 
lequel  temps  il  lit  diverses  expéditions  contre  les  infidèles';  et  enlin, 
après  avoir  acquis  lieaucoup  de  réputation  durant  le  cours  de  sa  \ie. 
à  cause  de  sa  valeur,  qni  lui  fit  donner  le  surnom  de  Grand,  il  mou- 
rut en  la  ville  de  Tyr,  le  2 G*^  jour  de  mars,  lan  128/1.  Son  corps 
fut  apporté  en  Cvpre,  et  fut  inhumé  en  une  abbaye  de  Tordre  de 
Prémoniré.  (\n\\  avoil  construite  et  fondée  près  de  Cérines.  Il  avoit 
espousé  Isabelle  d'Ibclin,  fille  de  Guy  d'Ibelin,  conncstablc  de  Gypre, 
et  de  Philippe  de  Cariais^,  de  laquelle  il  eut  six  fils  et  quatre  filles, 
.sçavoir  :  Jeau\  ([ui  luy  succéda  au  royaume  de  Cypre;  Boémond, 
prince  de  Galilée,  dont  la  mort,  arrivée  en  l'an  1288,  causa  celle  de 
son  père",  pai'  le  desplaisir  f|u  il  en  conçut;  Henry,  roy  de  Cypre: 
Amaury  ou  Amalric,  seigneur  de  Tvr;  Guy,  conne.stable  du  royaume 
de  Cypre,  et  Aimery,  que  Loredan  ^  nomme  Camerin,  qui  succéda 
en  la  dignité  de  connestable  de  Cypre,  après  le  décez  de  Guy,  sou 
frère,  avenu  ou  lan  i3o?)  [et  qui,  lui-même,  moui'ul  eu  [uison,  lan 
t3ii*j.  Les  filles  furent  Marie,  qui  espousa,  en  l'an  ti-iio.  .fac(pios  II, 
roy  d'Ai'agon'',  après  la  mort  du(|uel  elle  retourna  on  Chipre  : 
Marguerite,  femme  de  Toros,  roy  d'Arménie;  Alix,  mariée  à  Ba- 
lian  dlbelin.  prince  do  Galilée,  et  Ilelvis,  la([uelle  mourut  sans  al- 
liance, au  mesnio  jour  (pie  son  frère  Boémond,  si  nous  en  croions 
Lorcdan'^ 

'   Saiiiil.  I.  III,  [);!it.  1-2,  c.  11,  xiv.  xi\.  '   Ramon  Moiitaner.  e.  'jKu. —  liuclion, 

'  Lignnrrex  d'atiln-mcr,  lyalilx'.  {p.  36o,  l.  II,  [).  876,  .''77.  —  Siirita.  ami.  i3ii, 

i'io.  —  Sariiit.  I.  III,  c.  m\.  [i.  tiaçi.  l'îio. —  Hior.  lîlaiica.  —  Loipclano.p.  i6fi. 

'   Ètieiiiicili;  Ijiisi;;Man,  (,'/iroî/o/,'T(;^m,  e/f.  — Constanzo,  1.  IX,  part.  i. 

tableaux  {jôm'ulojj.  lia  du  volume.  —  Li/fu.  *   ^o^!s  cniiservons  ici  ci'IIl'  I'oiuil',  (|ui, 

d'oiltre-mcr,  c.  11,  Luhiic,  iJ.oOu.  [>Ùi.  /i->.('>.  ilaiis  une  correction  de  tioisiènio  main,  pa- 

'  Sanut.  1.  m,  c.  MX.  p.  •••iç^.  raîtavoirécliajipé  à  Du  (lanj^e.  .Mais  parluut 

'   Lorpdano,  I.  IV,  p.  '.>o5,  aoG  ;  Iradut-  ailleurs  il  cinpioio  la  foiine  Ciiiiic,  ([uand  il 

tionfraïK-aisc,  t.  I,]).  •:'-^.-]. —  DcMas-I.atrie.  |)arle  en  son  nom. 

Histoire  tic  Qii^in-A.W.  y.  \i(><'\.n„{v-].  "  I.orodaiio.   1.   III,  p.    ir)7:    traduttiou 

°  Loredano,    1.   V,  p.   0.80;   traduction  IVaiirni-i.;,  I.  I,  jp.  1  ST. ,  i  sn  ;  1.  VI,  p.  3on; 

IVançaisc,  t.  I,  p.  3u(j.  traduction  tVançaisi.-.  p.  o'.]~. 
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[Selon  Etienne  de  Liisiyiian ',  Chelvis  épousa  le  roi  (l'Arméiiie  Théodore, 
c'est-à-dire  Tiioros  III;  mais  celte  alliance  aurait  eu  lieu  après  le  retour  du 
roi  Henri  II  dans  son  royaume  (i3io),  et  Tlioros  III  mourut  en  129g. 

Peut-être  faut-il  ajouter  aux  prmcesses  lilles  do  Hugues  III  une  cin(]uicme 
fille  appelée  Lucie'-,  inconnue  d'ailleurs,  mais  nommée  dans  un  acte  du  roi 
Hugues  IV  (1  38o,  3  1  janvier),  où  ce  prince  déclare  avoir  acli(;lé  une  maison  à 
la  princesse  Lucie,  sa  tante.] 

La  reyue  Isabelle  décéda  laii  i?)-.).-].  [Ilajiaes  III  avait  une  sœur 
nommée  Marguerite,  qui  épousa  Jean  de  .Monttort,  seigneur  de  T\r 
el  du  Toron  ^.] 

Jean,  ayant  succédé  à  son  père  en  ses  Estais,  fut  couronné  solem- 
nellement  roy  de  Cypre  en  la  ville  de  Nicossie,  le  1 1'  jour  de  niay, 
l'an  i28i\  Il  mourut  l'année  suivante,  le  20  de  raay,  sans  avoir  pris 
alliance,  et  fut  inhumé  en  l'église  de  Sainl-Dimitri  de  Nicossie.  Quel- 
ques auteurs^  ont  écrit  (juil  fut  empoisonné  par  ses  frères. 

Henri,  W  du  nom,  parvint  à  la  C(nironne  de  Cypre  après  le  décez 
de  son  frère.  Les  commeii<:eniciis  de  son  règne  furent  peu  heureux, 
toute  la  terre  sainte  estant  retournée  eu  la  puissance  des  inlidèles . 
nonobstant  tous  ses  elforts  et  l'alliance  cjuil  fit,  à  cet  elTet,  avec  les 
Tarlares. 

[Un  moment,  en  l'année  iSoo,  si  l'on  en  croit  Lorédan '',  iiar  suite  d'une 
grande  victoire  de  Gasan,  roi  des  Tartares  (Casan-Khan,  empereur  des 
Mongols),  sur  Malek  en-Naser  (iVaser-Moliamined),  sultan  d'Egvpte,  toutes  les 
villes  de  Syrie  rentrèrent  sous  l'oliéissance  des  chrétiens,  et  les  chevaliers  du 
Temple  el  de  rH(j[)ilal  revinrent  h  Jérusalem,  où  se  rendit  aussi,  en  qualité 
de  gouverneur  el  accoinpajjné  de  3oo  cavaliers,  Ainaury,  Irère  du  roi,  prince 

'   Histoire  de  Cliyprr ,  fol.  1  'i.">.  *  Sanut.  L  III,  c.  xix. 

"  De   Miis-Laliio,    Uislniir    lie  Chtjjjri: .              ^   Loiedano,  I.   III,   p.    178;   tiaductiitn 

t.  II,  p.  lO.'i.  françiiiti!,  t.  I,  p.  ii(8. 

'  De    Mas-I.aliic,    UisUnir  de  Chyjire  ,              "  Loiedano,  L  IV,  p.  ao-! .  joô  ;  traduc- 

t.  Il,  fi    7.1  iiole  3.  lion  fr.iiiçaise,  t.  I,  p.  ûa^i.  -a-jt). 
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de  T\r  et  connétable  du  royaume  de  Jérusalem'.  Mais  bientôt  le  départ  di; 
Ca.-ian,  oblijjé  d'aller  comprimer  des  soulèvements  dans  son  rovaume.  et  sa 
mort,  qui  suivit  de  près,  tirent  retomber  la  Syrie  sous  la  (bjmination  du  sul- 
tan d'Etjvpte.  Sanuto-,  rappelant  le  même  Jait,  ne  parle  pas  de  Jérusalem,  el 
dit  seulement  que  le  prince  .Amaïui  se  rendit,  avec  200  cavaliers,  à  Tortose, 
où  arrivèrent,  le  même  jour,  les  granils  maîtres  des  Hospitaliers  et  des  Tem- 
pliers. ] 

La  pluspait  (les  rhn^stiens  rie  ces  provinces  s  liahituèrent  eti  Cypre. 
Il  donna  la  ville  de  Liniisso  an\  chevaliers  du  Temple  el  de  THospi- 
tal,  qui  la  forlilièrent^.  11  iieut  pas  plus  de  bonheur  dans  la  suite;  car 
[à  l'occasion  des  ravajjes  des  (lénois,  à  Piscopia,  sur  les  terres  de  Gui 
dTbclin^,  qui  servirent  de  prétexte  à  ses  ennemis  pour  le  décrier 
comme  incapable]  les  barons  de  Cypre  se  soulevèrent  contre  luy,  en 
l'an  i3oC^;  et,  ayant  l'ormé  leur  conspiration,  le  26"^  jour  d'avril,  en 
la  maison  de  Hugues  de  Pre.steron.  ils  donnèrent  le  gouvernement  de 
l'Estat  et  la  conduite  de  toutes  les  affaires  à  Amalric,  prince  de  Tyr 
[frère  du  roi],  ([ui  [en  vertu  de  deux  accords  faits  avec  le  roi,  i3o(), 
mai,  1  807,  juin*"']  se  saisit  aussitost  des  trésors  et  des  finances,  (it  faire 
les  bans  et  les  cris  ]uiblics  en  son  nom,  et  obligea  les  jieuples  de  luy 
faire  hommage.  Henry,  auquel  ils  avoient  résolu  de  laisseï',  et  ci  la 
reyne,  quelques  revenus,  seulement  pour  subsister,  tasclia  de  rallier 
ses  amis,  ce  qui  ébraida  dalturd  le  prince,  qui  fut  es  teimes  de  re- 
mettre sa  qualité;  de  baile  et  de  régent;  ce  qud  auroil  l'ait,  si  les  con- 
jurez ne  1  eussent  menacé  de  la  conférer  à  un  autre,  au  cas  ([uil  s'en 
démist.  Cepeiidantle  roy  tascha  de  se  dell'endre  dans  la  ville  de  Nicossie, 
dans  le  palais  du  séneschal  son  oncle,  ayant  pris  les  armes;  mais, 
comnu^   il    fut  abandonné,  en  celte  occasion,  de   la  pluspart  de  ses 


'   Ét.(lfLiisi}^fiian.  llist.  lie  Cypre,  fol.  l 'lu  note  6.  —  Londano,  I.  IV,  p.  c.uO;  trailiK- 

'   Maiin.  SmiiU.   I.   111,  part.    i3.   i-.   x..  tioii  française,  t.  1,  p.  aaS,  anri,  ilioi. 

p.  -ilxt,  i'i-?..  '   Marin.  Sanut.   I.  111,  pail.  i3,  c.  11. 

'  Lorciluno.    I.  IV.  p.  900;  Iraduelion  p.  160. 

française,  t.  l,  p.  2 2  1 .  '    De    Mas- Latrie,    Histoire  île   Chiiyre , 

*  Beiignol,    \ssis.  de  Jérus.  t.  I.  p.  36;i  t.  II.  p.  toi.  102,  no.  111. 
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barons,  il  tonil)a  en  la  puissance  île  son  IVèiv,  ([ui,  après  lavoir  leiiii 
resserré  (pielqiie  temps,  l'envoya  en  Arménie,  ])oiir  y  esli'e  [partie,  le 
premier  jour  de  iV'vrier,  lan  i3o(j;  el  envoya  en  exil  les  principaux 
seigneurs  (pii  fenoient  le  partv  du  i-oy.  Oyssin,  pour  lors  roy  d'Ar- 
ménie, dont  Amalric  avoit  espousé  la  sœur  nommé-e  Isabelle,  le  lit 
resserrer  dans  le  cliasleau  de  Lambron.  Le  rov  Henry,  incontineni  après 
avoir  esté  arreslé,  s'esloit  plaint  au  pape  Clément  \,  de  cette  enlre- 
jirise  de  son  frère  i(ui,  sestant  aii'njjé  tout  le  pouvoir,  ne  luy  a\oil 
laissé  (pie  le  seul  nom  de  rov.  Le  prince,  d'autre  coslé,  tascha  de  se 
justifier  envers  Sa  Sainteté',  luy  représentant  <pie  le  roy  estant  sujet  à 
de  grandes  indispositions,  peu  propn;  au  gouvernement,  et  (pii  s'a- 
donnoit  à  ses  plaisii's.  il  avoit  esté  clioisy  [)ar  les  barons  et  le  peuple 
et  de  son  consentement,  pour  prendre  le  timon  de  l'Eslat.  Le  pape, 
prévoyant  bien  que  cette  division  civile  pourroit  apporter  du  cliange- 
meut  aux  alFaires  de  la  Cbrestienlé,  envoya  Nicolas,  arclieves([ue  de 
Thèbes,  et  Raymond  des  Pins,  cbanoine  de  Bazas,  son  cbapelain,  pour 
essayer  de  la  terminer.  ■'  ■       •      ' 

L'aimée  suivante  [i3io,  mars  on  avril,  un  nouvel  accord  fut  mé- 
nagé ])ar  le  nonce  apostolique  liavmond  de  Pins  et  le  roi  d'Arménie '^ 
entre  le  roi  et  le  régent.  Ce  traité  confirmait  les  deux  précédents  el 
ajoutait  10,000  besants  de  revenu  annuel  aux  200,000  qui  avaient 
été  précédemment  accordés  au  roi  pour  ses  dépenses.  Peu  après,  le 
h  juin  de  la  même  année.]  le  ]uince  [régent]  l'ut  assassiné  en  sa 
cliambre\  comme  il  reposoit.  par  Simon  de  Mont-Olympe  [ou  Moiito- 
lif],  sou  plus  intime  amy,  (pii,  pour  se  sauvei',  se  jeta  dans  la  mer, 
où  il  perdit  la  vie. 

Amalric  (;u  .\imerv\  coimi'stalpb'  d(>  Cypre,  tVèrt>  du  roy,  lut  ensnile 


'  Clément  V.  1.   111.  <•[).  ruv.   S.  jipud  ji. -jiH. —  Loiedaiio,  I.  V,  p. -jô-j  ;  ti-aJuc- 

Rajnalil.  1  3oS,  n°  Sy.  tioii  française,  l.  1.  p.  379.  —  rhili[i[ic'  Je 

'  De  Mas-Latrie,  HàUiiiede  Clnjpre ,  t.  Il  ,  Maisièi'es,6'o(i//ef/n  tiei7/*è/en«. — De  Mas-La- 

n.  1  1 1 .  —  Extrait  (te  la  (  liroiiiipn^  fr.Ain.KJi.  trie.  ///«i.  de  Cliiijire,  t.  H,  p.  i  i()  et  note  a. 

Ptol.   de  !>ur:i,  Ilis'or.  crrl.  I.  WIV  ,  '  C'était  colni  que  I^orcdan  noninio  (la- 

r.  .\\i\.  —    Snmil.   I.   111.  P'Hi.   i.'i.  .-.   il,  iiieriii.  L'Aii  du  ici ificr  ka  ilak'n  m:  l'iùl  [lUi 
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déclaré  {{oiivenjour  du  louumn'.  mais  la  [)lusj)arL  des  jjaions,  à  ([ui  ii 
ii'agréoit  pas,  résokiieiit  de  ra[)|)ek'i-  le  rov  '  ♦•!  t'IuiriiL  pour  \ruv  cliff 
Agne  [on  Agiio]  de  IJussaii,  avec  IIoLimI  de  Moiucjjai'd  et  Renaud  Saii- 
son,  qui  reçurent  les  sermons  au  nom  du  rov.  Puis  ils  envoyèrent  eu 
Arménie  pour  taire  l'escliange  de  sa  personne  avee  la  veuve  du  [u'ince 
Amalric. 

[Le  h  août  i3io,  un  accord  l'ut  arrêté,  par  le  li'j;nt  el  le  nonce  du  Saint- 
Siège"^,  entre  les  rois  de  Cliypn^  et  d'Arménie,  et  au  nom  de  la  princesse  de 
Tyr,  veuve  d'Auiauri ,  sur  les  condil ions  du  retour  du  roi  ou  CIn  pre.  1 

Ce  (pii  ayant  esté  exécuté,  Heury  letourna  en  Cvpre,  où  il  arriva 
le  aG"  jour  d'at)usl;  et,  pour  reconnoislie  les  obli;;ations  qn  il  avoil  à 
Agne  de  IJessan,  il  luy  contiuua  la  (pialité  de  lieutiMiant  du  royaume^, 
et  le  fit  capitaiiu'  de  Famagouste.  11  eut  ensuite  de  grands  démeslez 
avec  les  Génois,  (]ui  durèrent  lon;;teuips,  sans  que  le  pape  Jean  WII 
ayt  pu  les  pacdier.  Il  eut  aussy  quelipu*  querelle  avec  Baliau  dllieliu. 
prince  île  Galilée  et  de  Tyr,  son  beau-frère,  en  l'an  toiS-";  et  non- 
obstant la  division  (pii  estoit  entre  luy  et  Léon  IV,  roy  d  Arménie,  il  ne 
laissa  pas  de  le  secoui'ir  puissamment  en  la  guerre  (|uil  eut,  eu  lan 
iSa'i,  contre  le  sultan  dlîgypte,  luv  ayant  envoyé  des  troupes  consi- 
dérables, sous  la  comluite  de  Hujpies  Ijeduin;  ce  (pii  luy  altii'a  les 
armes  de  ce  prince  en  ses  Estats.  Il  eut  aussy  à  dénn.'sler  avec  les  clie- 
valiers  lios])ilalieis.  en  lan  L'iris  ■*.  Kii  Tannée  suivante,  il  mourut  de 
mort  subite,  li-  samedi,  dei'iiier  jour  de  mars,  âgé  de  cin(piaute-trois 
ans''.   Aucuns  écrivent  <pril    mourut  de  mal  caduc,  aiu|uel  il  estoit 

ineiitioii  (11'  ce  grince,  et  le   contoiid  iivec  lion  tiriiicaisi;.  1. 1,  |). -if^S  ,  !'S().  —  He  Miis- 

(jui,  mort  ni   i^So.l.  ;iii{|ncl   Aiiiieii   jivnlt  l,,i'n('.  Histoire  île  Chijorc ,  t.    H,   p.    ii3. 

succédé ,  en  i|u.ilifr  de  conn(''lalile  de  r.liypj-e.  i  i  5.  —  Extraits  d'Aiiiadi. 

'   Loredami.  I.  \,  |i.  '?,î^h  et  siiiv.   ha-  '  Raynald.  1.817,  35;  i-'iS^-  '?;  i^iy. 

duclion    française,    t.    l,   p.   -iSo  el  Hiiiv.  10;  i3!>o,4<j;  i3:i!7,  5i;  i.'3-28.  35. 
—  De  Mas-I,atiie ,  Hixloire  de  Cluipie  ,  t.  il  .  '  Raynald.  i3i8.  17;  i3-3-!,  'lO;  iSao. 

p.  11-;!,  ii3.  —  l'"xlraiLs  de  la  (^lironlijne  i!. 
d'Araadi.  '  Wndd.  )3-3.  iS. 

*   Lorediiiio.  I.  V.  p.  jGo,  -jO-!;  tiaddc-  A.t.iis.  de  .Imis.  p.  .Vij:  l„d.l)e.  Virc^c 
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sujet;  ce  qui  nempescha  pas  qu'il  n'a\l  n'yn,';  tout  le  cours  de  sa  vie 

avec  beaucoup  de  prudeuce  et  de  coudiiite. 

[C'est  ce  que  prouvent  les  lois  et  les  rèjjlements  (pi'il  fit  pour  l'adminis- 
tration et  la  police  de  son  royaume,  et  où  il  se  montre  léijislaleur  éclairé  et 
prévoyant  '.  Dans  Y  Abrégé  des  assises  de  lu  cour  des  Bonrijeois-,  où  l'on  rappelle 
quelques-uns  de  ses  actes,  il  est  appelé  «le  hou  roi  Henri,  w  Et,  en  ellet,  Lo- 
rédan  raconte  ^  qu'à  sa  mort  les  larmes  et  les  cris  du  peuple  attestèrent  à  la 
fois  et  l'amour  des  sujets  cl  la  J)onté  du  pruu'e.l 

Jean  Agapite,  gentilhoninie  de  naissance,  favory  de  la  reyne  Cons- 
tance, fut  accusé  de  l'avoir  empoisonné*.  Son  corps  fut  inhumé  en 
l'église  de  Saint-François  de  Nicossie,  près  de  1  autel.  Il  avoit  espousé. 
dès  Tan  i3i8^,  Constance.  nomnu''e  par  aucuns  Eléonore,  fdle  de  Fré- 
déric d'Aragon,  roy  de  Sicile,  de  laquelle  il  neul  point  d'enfans.  Les 
écrivains  es])agnols  disent  qu'il  ne  la  toucha  pas''.  Après  le  déeez  de 
Henry,  elle  fut  recherchée  m  mariage  par-[[ilusieurs  princes,  entre 
autres  par]  Pierre,  comte  de  Ribagorce'',  frèi'e  du  roi  d'Ai-agon;  et,  l,i 
dispense  ayant  esté  refusée  par  le  pape,  elle  espousa  Léon  IV,  roy  d  Ar- 
ménie. 

Hugues,  IV""  du  nom,  roy  de  Cypre  et  de  Hiérusalem,  succéda,  en  ces 
deux  royaumes,  au  roy  lleiuy,  son  oncle,  qui  estoit  mort  sans  enlans. 
Il  estoit  fils  de  Guy  de  Lusignan.  connestable  de  Cypre,  ou  [iluslost  de 
Hiérusalem,  qui  décéda  l'an  iHo3,  et  dlCschive  d'Ibelin*,  fille  et  héri- 
tière de  Jean  dlbelin,  seigneur  de  Bai  ut.  et  d'Alix  d'Athènes.  [Ou 

roî/n/, ■  édit.  liciigniit,  t.  XVlll.  |).  /i  i  9   —  '   Loredano .   I.   VI,   p.   ooh .  .To5;  tr.j- 

Lorciiano,   I.   V,  \i.   -'lyt.  -19!;  tr  mIui  Ihmi  iliicliun  IVaiiçaiso .  I.  1,  p.   i3(). 

françaisi!.  t.  1,]).  ;!>i.  ^  l.oifdaïui,  I.    V,    p.    287;    tfaductiDii 

'   lîeiigiiot,   .liw/se.s  (te  .Imisnlciii  :    lîans  l'rariçaise.  t.  1.  p.  ;^17. 

et  Ordonnances  des  rois  d«  Qiypir,  t.  !(.  'De    Mas- Latrie.    Histoire  de    Chypre. 

p.  3.'')7,  3C3.  3()S,  :\jt.  t.  111,  p.  718. 

^   /(/.   ////(/,    Aliri';;c  ilrx    Assis,  de.  t.   Il .  '   Di-   Mis-Latrie.    Hi.iloirr    ik   Clii/jire , 

p.  ^/ig,  ■.:î)'.) ,  3  I .')  l't  nnle  r,  .''•xi,  3-.!->.  p.  70()-7Qo.  et  7i-j,  n.  1. 

'   I^orpilaiio,  1.  V,  p.  fl()i.  •:>[)■•;  tradiic-  "   Ligiiiigcs  d'oiilrc-mer ,  c.  vi.  —  LaLbe , 

linn  franc,  t.  I,  p.  3-29.  'A-!t.  t.  I,  p.  dy-i.  'SjS,  liôo. 
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parlera  incossaniraent  de  sa  sœur  Isabelle.]  D'abord  que  le  roy  Hem  y 
lut  uiort  ',  il  se  présenta  devant  la  liante  cour  et  demanda ,  par  messiie 
Barthélémy  de  Alontolif,  chevalier,  d'estre  saisy  de  ces  royaumes  et 
destre  préléré  aux  sceurs  du  roy  [x\lix  et  Ilelvis],  <|ui  esloient  encore 
vivantes;  attendu  que  les  masles,  suivant  les  Assises,  estoient  préférés 
aux  femelles  :  ce  qui  luy  fut  accordé,  parle  lieutenant  du  séncschal  [au 
nom  de  la  haute  cour  du  royaume],  le  second  jour  d'avril  suivant.  11 
fut  ensuite  couronné '^  avec  la  reyne  sa  femme,  en  l'éj^lise  de  Sainle- 
Sophie  de  Mcossie,  où  il  reçut  la  couronne  du  royaume  de  Cypre  des 
mains  de  .lean,  arclievesque  de  Nicossie  ;  puis  reçut  celle  du  royaume 
de  Hiérusalem,  en  l'éjjlise  de  Famagouste,  de  Mathieu,  é\'es'[ue  de 
Barut.  Je  ne  trouve  rien  de  ses  actions,  sinon  qu'il  se  joipjnit,  ou  du 
moins  contiibua  de  ses  «jalères,  à  la  lifjue  (jui  fut  entreprise,  par  les 
princes  chrestieiis,  contre  les  Turcs,  lan  i'ôho^. 

[Le  pape  Gléiiiuiit  VI,  [uu-  un  hviA'  du  8  août  i3/i3,  avait  décidé  que  le 
roi  de  Chypre  devait  foiu'uir  (piatrc  vaisseaux*. 

L'an  t35o,  ii  août,  Hugues  1\  couL-hit  un  traité  d'alHance  contre  les 
Turcs  avec  l'ordre  des  chovaliers  de  Rhodes  et  la  ré[)nbli(pie  (h'  \^'nise*.  Ci^ 
traité  fut  renouvelt'^  le  20  mars  iSoy;  mais  le  roi  ne  particij)ail  (pi'à  regret  à 
cette  ligue'',  qui,  d'ailleurs,  ne  produisit  aucun  résultat  sérieux,  j 

Pliilij)pe  de  Alaisières\  cliancelier  de  Cy])re,  et  api'es  luy  le  cavalier 
Loredan^,  escrivent  que,  se  voyant  a|[é,  û  se  démit  de  sou  royaume. 
l'an  1  3Go ,  en  faveur  de  Pierre  son  fds,  et  se  retira  eu  une  abbaye  qii  d 
avoit  baslie  à  Gastel-Stiavile ,  et  que,  1  année  suivante,  il  mourut,  ayant 
régné  trente-six  ans  et  vécu  soi\ante-(|uatre. 

'   Ans.  (le  linis.  [).  ^i'ii>,;  ].a[>hi:,  Aliri'jfi:  '    l)«    Miis  - t.îitrio,   IIisIoiik    n't  (jinjprv  . 

royal,  t.  I;  éil.  Beiignol..  t.  1.  piétncc.  |i.  W ,  (.  Il,  p.  'jiy-Qif). 
6  ;  t.  Il ,  |i.  Ztif)-/i-.>-j.  '   (loil.    dipkmdl.    t.    Il,    [).    9.')    et    ()'i. 

'   Loredjiiio.  1.  V,  p.   ogo-ûg."):   tiniliic-  n"  -jk. 
tion  française,  t.  I,  p.  M-.'.â-Ji-^y.  '    IMiil.  de  Maseriis.  ViiaS.  l'ftrl  ThiiDu  . 

'  Du  Caiigi;,  IJist.  de  Coiislaiilinoplf  .1011s  r.  vni. 
lex  empereurs fifiiiçais ,  p. -itià.  '   Loredaiio,   I.   VI.    p.    ''l'^'y,   li'iiiliicliuM 

'    Hod.  dii/lijiii.  (.  il.  p.  87.  Il"  (iy.  tiiiliraiMj.  I.  I,  p.  .')7â.  07.). 
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[li  [jaraît.  dapivs  lc>  iu()iuuiieiU>  \i-<  |iIiim  aiill!i'iili([UL's,  t|ue  le  roi  Hiijjiies  W 
avait,  (lus  son  vivant,  invpsii  de  l'autorité  lovale  son  lils  Pierre,  comte  de  Tri- 
poli ';  mais  il  n'avait  point  al)di(|ui',  encore  moins  s'était-il  retiré  dans  un  mo- 
nastère. L'association  de  Pierre  à  la  couroime  avait  eu  lieu  en  novembre  i358; 
et  Hugues  IV  mourut  l'anniT  suivante.  i35y.  le  lo  octobre.] 

Son  corps  fut  inliumé  eu  l'église  de  Saint-Doiiiiiiique  de  Nicossie . 
vers  la  porte  du  cloisli'e.  11  avoit  espousé,  du  vivant  de  son  oncle,  dès 
Tan  iBig,  Alix  d'ibelin  ,  lille  de  Gii\  [on  Balian]  dlbeliu,  et  pelile- 
fdle  de  Balian  dlbeliu.  sé-tu^sclial  de  Cyj)re-.  11  en  eut  plusieurs  eid'ans. 
sçavoir  :  Guy  de  Lusijfiiau.  Ills  aisné',  le(piel  il  maria,  en  lan  1828^,  à 
Marie  de  Bourbon,  fille  de  Lonys,  1'^^'' du  nom,  duc  de  Bourbon,  et  de 
Marie  de  Hainaut.  [Les  néjjociations  pour  ce  maria<{e  avaient  commencé 
en  1828^.  Le  contrat,  dressé  le  29  noveudjre  de  cette  même  année, 
ne  fut  ratifié  [)ar  le  l'oi  que  le  ih  janvier  i33o.]  Dmpud  maria{;e  na- 
quit un  fils  unique.  Hu;;ues  de  LusiiTnan,  prince  de  Galilée  [dont  il 
sera  question  plus  bas.  Les  antres  enfants  de  Hugues  IV  furent]  Pierre. 
comte  de  Tripoly,  ])uis  roy  de  Cypie;  Jean  de  Lusignan.  [fait]  [U'iiice 
d'Antioche,  [et]  conuestable  de  Cypre  [par  son  ])ère^,  au  moment  où 
celui-ci  fit  couronnei-  roi  de  Gbypre  Pierre,  son  fils  aîné];  Jacques 
de  Lusignan,  sénescbal  ^  depuis  conuestable  et  roy  deCy[n-e;  Tliomas 
ou  Tlioruacin  de  Lusigiuui,  qui  se  noya,  le  iT)  de  novend)re  [i3/io]. 
dans   la  fontaine  d'un  jardin,  avec  sa  sœur  Isabelle",  laquelle  avoil 


'  De  Mns-Latrie ,  Histoire  de  Clii/pre,  t.  H . 
p.  Qa4  et  n.  2;  p.  ïsS-aay. 

'  LnreJano,  I.  V.  p.  -788:  triid.  franc, 
t.  I,  p.  3i8. 

^  Conliniintor  iNaiifjii,  aiin.  i3h).  t.  II. 
|i.  joS-t  10,  —  Histoire  de  Coiistiniluuiplc , 
I.  V.  G.  \ni,  11°  11,  p.  y '39,  270.  —  Tilrt'S 
lie  la  cliiiiiibre  des  comptes  do  Paris.  — 
De  Mas-Lalrie,  t.  li,  p.  i()i-iG4. 

*  De  Mas-Latrie,  Hist.  de  Clnjjire,  t.  11. 
p.  i4o-iis,  1/1/1-161),  ir)8-i(i-j. 

'  De  Mas-Lalrie.  Hist.  de  Ctii/pre,  t.  Il, 
p.  aa.');  extrait  de  la  (',lironi(]ue  d' Vriiiitii. 


°  Loredano,  1.  VI,  p.  3'i.^  ;  trad.  l'ranç, 
t.  1,  p.  38i.  —  Assises  de  Jénis.  p.  itju. 
Liibhe,  Abrégé,  etc.  édil.  Bciijjnol ,  t.  I, 
p.  0 ,  préface, 

'  Cel  actidtiit,  niarqui?  à  j'unnce  i35f) 
par  Lorédan  (I.  VI,  p.  1)3(1;  tradiulioii 
française,  t.  1,  p.  371,  379).  avait  eu  lieu 
en  i3^io.  comme  nous  l'apprend  un  mé- 
moire du  ])rince  Fernand  de  Majorque, 
pulilic  pai  M,  de  Mas-Lalrie  (t.  II,  p.  i<)o). 
En  elTel,  le  prince  et  la  princesse  qui  se 
noyèrent  si  maiiieureusement  étaient  deux 
jeunes  enfants,  i.n  dire  même  de  Lorédan: 
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ospousé,  en  Tan  i3a6.  Endi.'s  de  DainpiiM-re,  connestable  de  Hiéi'u- 
saioin,  l'un  dos  plus  puissans  et  des  plus  riches  sei;[nours  du  l'oyaunic 
[cotte  Isaliollo,  (pii  avait  ôpouso  le  connétalde  en  1.82^4,  était  uou  la 
jeune  fdh;  moite  en  1  .TAo,  mais  la  sœur  même  du  roi,  fdle,  comme  lui, 
de  Gui  de  Lusi;;nan,  mort  eu  ioo3.  C'est  ce  que  prouvent  Lusifjnau, 
dans  sa  Chorograpliie  de  l'île  de  Chypre  et  dans  les  Tableaux  «jénéalo- 
giques  de  sa  ramille'.  et  les  formules  des  lettres  adressées  par  le  roi 
Hugues  1\  à  sa  so-ur  Isabelle  la  connétablesse -,  et  à  Emles  de  Daiu- 
pierre,  son  beau-frère,  connétable  de  Jérusalem];  Cive  ou  Eschive. 
mariée  à  Feruandde  Majorque,  vicomte  d'Omelas.  J'ai  veu  des  lettres^ 
de  Sance,  reyue  de  Hiérusaloui  et  de  Sicile,  données  à  Naplos,  le  if)  de 
mars  l'an  1  338  ,  par  lesquelles  cette  leynedonneà  Feruand  deAlajor([ue, 
vicomte  dOmelas,  frère  du  roy  de  Majorque,  qui  avoit  cspnusé  depuis 
peu  Scive,  fille  du  roy  do  Cypre,  et  qu'elle  avoit  élevé  en  sa  maison, 
une  somme  de  5o,ooo  florins  d'or,  pour  einploier  en  lâchât  d'une 
terre.  Quelques  autres  mémoires  de  la  Chaudu-e  des  comptes  de  Paris 
portent  qiuî  Hugues,  roy  do  Cypre,  donna  3o,ooo  bosans  d'or  pour 
dot  à  sa  lille  Fscliive,  (|ui  avoit  ospousé  Fernand.  infant  de  '\hiioi(|ue. 
et  les  assigna  sur  un  casai  près  de  Nicossie,  lan  i3/io. 

[Loréclan  '  dit  que  Ilii|^'ues  IV  (ii)nn;i  une  Irès-richc  (loi  ;i  s;i  lille  Cive  ou 
Eschive  eu  la  mariant  à  l'errand.  roi  de  Majorque.  Le  [)èie  VA.  Lusignan  ^ 
dit  aussi  que  le  ninri  d'f'lschive  étnil  le  roi  de  Majorque.  On  voit  que  rcs  deux 
auteurs  se  fronq)enl.  Ferrand  ou  Fernand  était  le  hère  du  roi  de  Majonpie 
Jacques  II,  (ils  de  Furnnnd  de  Majon|ue,  prince  d'Achaïe,  et  d'Isabelle  d'I- 
belin  ^,  mariée  de[)uis  à  Hugues  d'ibelin,  comte  de  Jop|i(''.  Il  paraît  (pie  la  dot 


ce  qui  pmit  s  nicordiT  jivec  l;i  ilate  de  1  '6ho. 
mais  non  avec  ci'llr;  de  iSSg,  terme  du 
rè^TM!  et  do  la  \ie  dt>  llnjjiips  IV. 

'  Etienne  de  laisiffnan,  Chori/fp-njfld  ilelV 
isola  di  Cipro ,  p.  7 7  ;  s' tableau  u-énéalogique. 

'■  As.'iiKcs  (te  Jiriis.  I.  II.  p.  ;<8.3.  :\8li. 
Foiiniiles  de  lellrcs,  n"  -j  .  ô. 

Cf.    De   Mas-I^alric.  Ilist.  de  Chi/pre. 
t.  II,  p.  .7CJ. 


'   Liiredann.  I.  VI.  p.  ;io8;    liad.   I'r;inç. 

t.  i,p  ;vu. 

'  l'itipime  de  l.iisij^nan,  (ièv.éaloirie  des 
rnij.!  de  diijirc  ,  fol.  iQv";  Ckorogrnjjln ,  dtll' 
isola  di  Cijuo .  p.  77;  9'  taltlcnu  /fciieiilo- 
Ifique. 

'  Du  (laU'^e!  Hist.  de  Ij^nslunlinoiiie  so«.'> 
les  empereurs  franc.  I.  \II.  11°  itJ,  p.  •i5o. 
Gi'iii'(ilu(rie  des  Ibeiiits. 
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fut  très-inexactement  pavée,  si  même  elle  le  fut  jamais;  rc  qui  fut  peut-êlic 
la  première  orij^ine  des  graves  dissentiments  qui  s'élevèrent  entre  le  beau-père 
et  le  gendre.  Une  lettre  du  pape  Benm't  \I1  ',  adressée  au  roi  Hugues  IV,  nous 
les  avait  déjà  fait  c.uinaîlre  vaifuenienl;  mais  un  nouveau  document-,  publié 
parM.de  Mas-Latrie  ■*,  nous  donne  des  détails  très-cinonstamiés,  sinon  sur  les 
causes,  du  moins  sur  les  elFels  de  celte  mésintelligence,  ([ui  se  manilesla  dès 
les  premiers  jours  qui  suivirent  le  mariage.  C'est  un  mémoire  original,  écrit 
probablement  sous  la  dicti'e  du  prince  Fcrnand.  vers  la  fin  de  i  3^4  3  ,  et  adressé 
par  lui  à  son  frèi'e,  le  roi  de  Major(pie,  dû  il  «'niimère  les  contrariétés,  les  per- 
sécutions, les  avanies  de  toute  espèce  ipie  lui  fait  endurer  son  beau-jjère  de- 
puis deux  ans.  Le  prince  enlin  quitta  file  en  fugitif,  et  à  l'insu  du  roi,  en 
i3/i3.  Sa  femme,  retenue  en  Chypre  par  son  père,  mourut  en  i3(>3*.] 

Marie,  femme  de  Gautier  de  Daiujjierre,  frèi'e  de  Eude.s,  fut  la  ilei- 
nière  fille  du  roy  Hujrues-'.  Une  é[)istre  du  pajx'  Grégoire  XI,  i\(i  lau 
1872  ^,  nous  apprend  que  la  feniiue  du  roy  Hugues,  mère  dn  roy  Piei're, 
pour  lors  décédé,  estoif  remariée  avec  le  frère  d  Ollion,  duc  de  !>nins- 
wic,  qui  espousa  Jeaum;,  revue  de  Naples.  Ce;  trère  d'Otliun  .semble 
estreceluy  ([ue  le  cavalier  Loredau'  nomme  Pliilippes,  et  (pi'il  (pialilie 
mal  comte  de  Bresinic,  au  lieu  de  duc  de  IJriiusuic.  (juebpics  jféuéabi- 
gistes*  ont  écrit  que  le  père  dOllidU,  ([ui  fui  Iteuiy,  sui-noiiuné  le  Aler- 


'  Raynald.  Animl.  ecrlcs.  i.S'ii.  it°  hh  . 
i.  XXV,  p.  959. 

'  Nous  avons  découvert  et  doctiiiiont . 
en  i84i!,  dans  le  iSirton  L  des  arcliivcs  ilc 
la  bililiothèque  Sainte-Gonevièvo.  à  Piii'is, 
dont  nous  cxploiioiis  alors  les  iiiniiiiscrits . 
par  ordre  do  ^L  le  niinislre  ilo  rinstriution 
publiquo  (M.  Villeniain),  pour  lui  sifyijalrr 
ce  que  nous  y  Imuvorions  de  dociinirnls 
inédits  relatifs  Ji  riiistoirc  de  i'raiici'.  (Ici 
acte  est  confondu  avec  des  papiers  de  loiilc 
naUire,  entre  autres  roi'i[;ipial  du  corlilîcat 
donné,  par  la  reine  Christine,  en  l'aveiu'  du 
catholicisme  de  Descartes,  sur  la  demande 
des  amis  de  ce  philitsojihe.  ,"!ii  .loùt  1(1117  ; 


plusieurs  oriyiiiaiix  de  lettres  patentes  de 
Heiu-i  m  et  du  duc  d'.Mnnçon ,  nommant 
des  députés  pour  conclure  le  mariage  du 
[irincc  avec  la  reine  Elisabeth  .  etc. 

^'  De  Mas-Latrie .  Histnin-  de  Clii/pre ,  1. 1 1 . 
p.  180— j(>3. 

'  DeALis-Laliie.iVi/i/.  t.  ll,p.ao3,noteî. 

'  Etienne  de  Lusijjnan  ,  Gêncid.  des  my-t 
ilrCiijirr,  fol.  1 1)  v°;  Cboroffrajin ,  etc.  ■>."  ta- 
lilraii  gvnéalnffiqiie. 

'  (ircjj.  XI  pap.  Eji.  secr.  t.  II,  loi.  /i  ; 
.•i|)ud  VVaddin(f,  ann.  1873,  a(J. 

'  Liredano.  1.  VII,  p.  .H7/1;  trad.  tiaiiç. 
t.  I,  j).  kii. 

'    SaiMtc-Mhcllie.l.  IIdi'la-.'e<l.  p.  i);'i.,. 
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veilleux ',  duc  de  Bi'unswic  en  GiuLciia;;iien,  espousa  en  pieinières 
noces  Hélène,  fdle  d<'  Waldeiimr.  élecleur  de  Brandebom'ij.  doiil  il 
eut  Ollion;  el  rpi'eii  secondes  il  lïil  conjoint  avec  Marie,  reyne  de 
Cypre,  dont  il  eut  ileux  lils  morts  sans  postérité.  Mais  cette  épislre 
dont  je  viens  de  parler  découvre  lerreui'  de  ces  auteurs.  Ce  duc  de 
Brunswic  fit  sa  résidence  au  royaume  de  Cypre,  et  y  eut  divers  emplois 
sous  le  rè(;ne  de  Pierre  l",  roy  de  Cypre.  dès  Tan  i3()G.  11  eut  une 
fille  nommée  Hélène,  Clielvis  ou  llélois(;.  (pii  espousa  .laipies  de  Lusi- 
gnan,  coiuieslaLle,  et  depuis  roy  de  Cypre'-. 

[  Hugues  IV  avait  établi  une  bonne  police  dans  tout  son  royaume  ^.  Plu- 
sieurs ordonnances  prouvent  son  zèle  pour  la  justice*;  et,  afin  de  pcr|)étiier 
les  bonnes  traditions  dans  la  décision  des  afTaires  judiciaires  et  confentieuses, 
il  fit  construire  une  maison  à  voûte  destinée  à  jjarder  les  registres  de  la  (îour 
(les  bourgeois''.]    ,•.,•,(,-.  ,,  >    ,■■>-,■.      ■'■■'.  :'::<■   ■'.'  >   Ji'ï'.''.' 

Pierre,  comte  de  Tripoli,  fils  puisné  du  roy  llujpies  IV,  tut  préféré. 
en  la  succession  du  royaume  de  Cypre,  à  Jlujjnes  de  Lusijjnan,  prince 
de  Galilée,  son  neveu",  quo)([ue  celui-ci  l'usl  lils  uni(|ue  de  (îuy  de  Lu- 
signan,  fils  aisné  du  roy,  décédé  de  son  vivant,  avant  iljh-j;  en  lac[uelle 
année  Marie  de  lîourbon,  sa  veuve,  reprit  une  seconde  alliance  avec 
Robert  de  Sicile,  empereur  titulaire  de  Contantiiio|de  ;  ce  qui  se  lit, 
attendu  que  ion  |)rétendoit  que  la  re[)résenlation  navoil  j>uint  du  lieu 
au  royaume  de  Cvpre.  Jai  veu  des  lettres  de  ce  prince  données  ;\  To- 
lose,  l'an  i3r)8\  où  il  prend  qualité  de  chevalier,  Jils  de  Vahné  Jils  du 
roy  de  Cyj»-e;  son  sceau  a  un  escu  lassé  avec  un  lyon,  brisé  dune  bande 

Henri  le  Mcivcillciix  ,  duc  ilc   Druns-  [>.  -jI'i  ,  cl  noie  /i. —  Assiacs  de  Jcrn.iA.U  , 

\vick-(iriiljr'iilin;;pn,  fut  l'aïciil  cl  ii.,!i  !.■  peu'  p.  ;i  i  5 .  '.)-o  ,  11°  af). 

'lOttiin  de  liriiiisvi  ick  ,  ([ualricnic  mari  de  '   Assises  ik  Jcrus.  lîans  et  Orduiin.  des 

icaunc de !s,\\>\vs.  (L'Art  tkvérijkr  les ihiies  :  rois  de  Chypic.  t.  H.  p.  Sy.^-.'iyS. 
Ducs  de  llniiiswkl-Grnbenlmfren.)  '  Assises, etc.  t.ll,  c.xi.x,  p.  -iho  .  note  G. 

Loredano,  1.  VIII,  p.  486;  trad.  l'ram;.  '  Du  Gange,  Histoire  de  Constautinojde . 

i.  H,   p.  78.  —  Dt;  Ma.s-Lutrie,  Uist.  de  1.  VIII,  n"  n,  ai.  p.  atiy,  28-i,  ;io8. 
C/(i//)re,  t.  II,  p.  3i)'2  ot  noie  5.  '    De   Mas-Latrie.    Histoire  de   Chypre, 

'  De Mas-L-Arie,  Histoire  de  Cliii lire ,  t.  H,  t.  II,  p.  aaG,  atii. 
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qui  semble  parsemée  de  Heurs  de  lys,  laquelle  peut-esire  il  avoit  prise 
à  cause  de  sa  mère.  11  mourut  vei's  l'an  i386,  sans  poslérité,  et  fut 
inhumé  en  léglise  des  Frères  presclieurs  de  Aicossie,  comme  j'apprends 
d'un  acte  do  l'an  i  3f)9 ,  qui  est  en  la  Chambre  des  comptes  de  Paris.  Ceux 
qui  ont  écrit  que  Guy  eut  d'autres  enfans  se  sont  asseurément  mespi'is, 
estant  constant  (pie,  s'il  en  eust  eu,  ils  auroient  esté  héritiers  de  leur 
mère,  qui,  par  son  testament  de  l'an  1887',  institua  Louys,  duc  de 
Bourbon,  son  neveu,  son  héritier  universel  en  tous  ses  Ijiens.  Dans  un 
mémoire  dressé  en  la  mesme  année,  qui  est  en  la  3o^  liasse  des  titres 
de  Bourbon,  en  la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  il  est  porté  que  le 
prince  Hu[jues  décéda  en  Cypre;  et  frère  Jean  de  Paris,  carme  de  Ni- 
cossie,  son  confesseur,  y  déclare  a  qu  avant  son  décez  il  ordonna  Mon- 
r  sieur  de  Bourbon  son  liéritier  principal,  et  que  le  seifjneur  de  Cy()re 
rr  s'est  depuis  emparé  des  casaux  du  pi'incepar  défaut  d'héritier,  lesquels 
«■valent  par  an  cinquante  mille  besans,  sans  le  droit  du  royaume  de 
rr  Cypre,  lequel  on  tenoit  luy  appartenir.  :i 

H  y  a  un  autre  acte-  au  mosnie  endroit,  passé  à  Rome  le  !io'' jour  de 
may.  l'an  i3G8,  indiction  G.  par  leipud  Marie  de  Bourbon,  iuq)ératrice 
de  Constantiiiople,  traite,  en  présence  de  Huffues,  prince  de  Galilée,  son 
fds,  avec  Philijtpcs  d  Jheliu,  seigneur  d'Azot;  Jacques  de  Nores,  turcoplier 
de  Cypre;  Simon  de  Tinory,  mareschal  de  Hiérusalem;  Pierre  Marcel, 
chambellan  du  royaume,  et  Jean  Nosti-i,  chambellan  du  roy,  chevaliers 
et  ambassadeurs  de  Pierre,  pour  le  payement  de  son  douaire  de  cinq 
mille  florins  de  Fiorence  annuels,  à  cause  de  son  premiei-  mariage  avec 
Guy,  fds  aisné  du  roy  Hugues,  que  le  roy  Pierre  s'oblige  de  faire  payei- 
à  Venise.  Les  termes  de  cet  acte  sont  remartpiables  ;  a  Domino  Pelro, 
rr  Dei  gratia  Ilicrusalcm  et  Cyjtri  nvjnoruni  régi,  fdio  dicti  llugonis,  et 
cf  heredi  ac  legilimo  in  diclis  regnis  causa  maris  primogenitune,  quapne- 
ftcellens  repeitus  exiitit  a  migratione  dicti  doniini  Guidonis  iisque  ad 
(Tobitum  domini  régis  Hugonis,  oAc.^v  Pierre,  ayant  esté  couronné  roy 

'   De  Mas-Latrie,  i//5(. -/c  C%;re,  t.  11.         Histoire  Je  Chypre,    l.    Il,   p.    aSg-yç)»- 

p.  607,  ef  note  1  ,  4o8,  iog.  '  Ces  mots  ne  se  trouvent  pas  dans  i'ex- 

'  Voyez  col  acte  dans  M.  de  Mas-Latrie,         trait  de  l'icte  do/i.it'  par  M.  de  Mas-Iialrie. 
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Je  Cyp''^  '^'t.'S  le  vivant  de  son  pèro,  st'  lit  couronner  roy  de  Hiérusa- 
lem  à  Faniagouste',  après  sa  nioit,  pac  Pierre  Tiionias,  t'vcscjtu!  de 
Caraxe,  nonce  du  pape'-.  11  ne  lut  pas  d'abord  [ruaîtie]  paisible  du 
royaume;  car  le  prince  Hurjues.  son  neveu,  prétendil  (]ue  la  couronne 
de  Cypre  luy  devoit  appartenir,  et  le  fit  ap])eler  devant  le  pa])e  Inno- 
cent VI.  Pierre  y  envoya  le  comte  de  Piohas,  marécliul  de  Cvpre.  et 
Tliomas  de  Monlolif,  auditeur;  et  enfin,  après  plusieurs  contestations, 
le  prince  se  déporta  de  ses  prétentions,  moyennant  eimpiaiile  mille 
besans  de  revenu  [cinq  mille  ducats,  selon  Lorédan^].  Lorédan,  qui 
lequalifie  mal  prince  d  Antioclie.  dit  ([uil  traita  de  son  mariage  durant 
son  retour  en  Cypre,  sans  dire  avec  (pii^.  En  tout  cas  il  n'est  ])as  pro- 
bable (pie  iliij]ues  ait  esté  marié.  Incontinent  après,  le  l'oy  Pierre  trouva 
des  occasions  de  siynalei-  sa  valeur  et  l'inclination  i)articulière  qu  il 
avoit  à  faire  la  jjnerre  aux  infidèles.  Car,  d'abord  sur  l'avis  (juil  eut 
que  le  roy  d'Arménie  estoit  attaqué  puissamment  par  eux,  il  luy  en- 
voya un  secours  considérable;  puis,  avec  une  armée  navale,  assisté 
des  clievalieis  de  Pdiodes  et  des  Gatelans,  il  alla  mettre  le  siège  devant 
Satalie,  et,  1  ayant  prise,  il  en  donna  le  gouvernement  à  Jacques  de 
Nores^.  Enfin,  après  avoir  obligé  tous  les  petits  princes  de  la  Cilicie  à 
luy  payer  tribut,  et  tait  une  entreprise  sur  la  ville  de  Smyrne,  la([uelle 
il  prit  et  démantela,  il  retourna  glorieux  en  Cypre,  l'an  i3fis.  Non 
content  d'avoir  fait  ces  progrez  sur  les  Turcs,  il  prit  résolution  d'enga- 
ger avec  luy  les  |)rinces  cfirestiens  dans  une  ligue  contre  ces  infidèles". 
A  cet  elVet  [il  écrivit  d'abord  de  Nicosie"",  le  i5  juin  i36'j.  à  la  sei- 
gneurie de  Florence,  et,  le  i5  septembre  suivant,  à  Nicolas  Accaiuoli. 
grand  sénéclial  du  l'oyaume  de  Sicile,  les  engageant  à  seconder  ses 
ai'meinenls  pour  b;  r'ecouvrement  du  saint  séjuilcri-;  |»uis,  s  ('-tant  eni- 

'  Pliilipims   (le   Maseriis.    Vila  S.    Peln  "  Lorédan  dit  posilivnment  on  cet  eiiilroil 

Tlimimc.    c.    Mil.    —    Lorediiiio,    \.    Vli.  (jue  cdtait  avec  in  fille  du  comte  de  riuclias. 

p.  35 1,  35a;  tiad.  fr.  t.  I,  p.  386,  387.  '  Phiiippus  de   Maseriis.   Vila  S.   Pein 

—  De  Mas-Latrie,  llist.  de  Chypre,  t.   II,  Tliomac.  c.  i\. 

p.  a-ii-aa-.  °   Piiilippus  do  Masoriis,  ViUi.  etc. 

*  De  Mas-Laliie,  ihid.  l.  Il,  p.  o.a5.  '  De  Mas-Latrie,  llist.  de  Unjpre ,  t.  II. 

'  Loredano,  I.  Vil,  p.  3.j->..         ■    -  p.  tj3(),  a3t). 
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Itarquô  le  2/1  ocloltre  de  la  même  année  pour  passer  en  Europe],  il 
vint  à  niiocles,  île  là  à  Venise,  où  les  \  éniliens  hi\  oiliireiit  des  vais- 
seaux; ])iiis  à  Gènes,  et  de  là  à  Avignon,  où  il  arriva  au  mois  de 
février  Tan  i363,  el  où  il  contera  avec  le  pape  Urbain  V.  11  y  trouva 
Jean,  roy  de  France,  i[iii,  sur  l'exhortation  du  pape,  el  à  la  persuasion 
du  roy  de  Cvpre,  pi-il  soleiMiiellement  la  croix  le  jour  du  vendredy  saint . 
avec  Talerand,  cardinal  de  Périyord,  Cjui  fut  nouuné  légal  pai'  le  pa|)e 
pour  cette  entreprise;  les  comtes  d'Eu,  de  Dammartin  el  de  Taiicar- 
ville,  cl  antres  grands  seigneurs  de  France'.  De  là  le  roy  Pierre  alla 
trouver  l'empereur  Charles  IV,  puis  retourna  aux  ducliez  de  Juilliers 
et  de  Brahant,  el  au  comté  de  Flandres,  où  il  conféra  avec  les  ducs 
de  Juilliers  et  de  Brahant,  le  comte  de  Flandres  et  le  ro\  de  Dane- 
niarch,  qui  estoit  venu  visiter  le  comte;  et,  après  avoir  conféré  encore 
une  fois  avec  le  roy  Jean,  il  passa  à  Londres,  où  il  vit  les  roys  d'An- 
gleterre et  d'Escosse.  Estant  letourné  en  France,  il  alla  visiter  le  duc 
de  Guienne,  pendant  lequel  temps  le  décez  du  vo]  Jean  arriva,  qui 
fit  évanouir  tous  ces  grands  projets.  L'histoire  remarcpie  qu  il  assista  à 
ses  obsèques  avec  les  princes  du  sang  de  France.  Il  [tassa  encore  en 
Allemagne,  en  Pologne  et  en  Hongrie;  employa  un  an  entier  en  tous 
ces  voyages  :  mais,  vovanl  ([ue  toutes  ses  peines  estoient  inutiles  et  ses 
espérances  perdues,  il  retourna  en  G\pre  avec  plusieurs  trotq)es  de 
France  et  d'An;;leterre.  (Juehpies-uns  escrivent  que  le  jtajie,  avant  son 
retour,  le  créa  sénateur  et  .gouverneur  de  Bonie,  el  ([uil  léduisit  les 
Piomains  (pii  s'estoient  bandez  contre  Sa  Sahiteté  ;  mais  il  est  plus 
probable  ((ue  ce  fut  au  second  \oyage  qu'il  ht  à  l'iome. 

Tant  y  a  ({u'estant  ariivé  en  Cypre,  il  équijni  une  armée  navale, 
laquelle,  avec  celle  des  chevaliers  hospitaliers  de  Pdiodes,  laisoit  cent 
soixante-ciH(|  voiles;  el,  ayant  laissé  Jo  gouvernement  du  royaume 
au  prijici;  d'Anlioclii',  son  iVèie,  il  alla  mettre  le  siège  devant  Alexan- 
drie, en  Egypte,  prit  la  pai  lie  de  la  ville  ([ui  estoit  en  deçà  du  bras  de 


'   Froissiirt,  t.I.c.  ccsvii,  cc^viii,  ccxxi.         Vila  LrbmiV,  \t.  1/17, i48,  i55. — tic  M;i 
—  Mattiieu  Vilioni,  I.  \I.  c.  \\\iv,  xci.  —         Lulrif.  llisi.  de  Cliijj.ie,  t.  It.  p.  ai^y-yi'i 
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!iier  qui  la  sépare,  et,  sur  le  bruit  de  rai'rixéedu  sultan  avec  un  [mis- 
sant  secours,  la  ruina,  la  brusia  et  la  démantela,  et  en  emporta  un  si 
jfrand  bulin  que  tous  ceux  (jui  se  trouvèrent  à  cette  entreprise  i'urenl 
riciies'.  Jac([ues,  IVèro  du  roy,  s'y  signala  entre  autres,  et  reçut  à  celle 
occasion  l'ordre  de  la  chevalerie'-.  La  prise  d'Alexandrie  se  fit  en  un 
vendredy,  le  i  5"  ou,  selon  d'autres,  le  i  i*"  jour  d'octobre,  l'an  iridô. 
L'année  suivante,  s'estant  joint  avec  les  Vénitiens,  les  Génois  et  ceux 
de  Iiliodes.  il  alla  mettre  le  siéjje  devant  la  ville  de  Ti'ipoly.  enSvrie. 
la  prit,  la  pilla  el  la  dt-niolil.  H  lit  de  niesnie  de  Tortose  et  de  plusieurs 
autres  places  de  ces  cosles-là.  Estant  retourné  (M1  Cvpre,  il  prit  réso- 
lution d'aller  trouver  le  pa])e  une  seconde  fois.  Ayant  laissé  le  gouver- 
nement du  royaume  au  ])rince  d'Antioclie,  son  bèie.  il  vint  avec  son 
fils  unii|ue,  (|u'il  avoil  créé  comte  de  Tripoly,  à  liliodes.  d'où  il  [)assa  à 
N'aples,  et  de  là  à  liome^,  où  il  arriva  au  mois  de  mars,  l'an  i368.  et  v 
termina  les  différends  qui  estoient  entre  le  pape  Urbain  et  Barnabe 
Visconti,  seigneur  de  Milan.  Estant  retourné  incontinent  après  en  Cy])re. 
il  s'éleva  une  }[raiide  conjuration  des  barons  du  royaume  contre  liiv. 
fomentée  par  ses  frères,  qui  la  prétextèrent  sur  l'inobservance  des 
usages  du  loyamne,  mais  elleclivement  à  cause  de  ses  amours  déié- 
glées,  s'adi-essant  aux  peisonnes  de  condition,  et  anssy  à  cause  de  sa 
trop  grande  sévérité  conl.j-e  les  barons,  ce  qui  termt  beaucoup  la  gloire 
de  ses  belles  actions.  Enlin  les  conjui'ez  l'assassinèi'ent  ininimainement 
en  son  palais,  le  i  (î'' joui-  de  janvier,  l'an  i3G()',  selon  nostre  façon 
de  conqjler  les  années^.  Froissart,  laconlant  la  mort  de  ce  jirince.  en 

'   Tlinin.    \\  iilsi;i;;li.    Eiliiard    III.    uiiM.  '    1 'Vu  Vrhniit  V.  |i.  170.  enl.  38 1 .  eilil. 

l3t)5.  —  Vil'i  Uilijuii  V,  [1.  lao,  ml.  371  l'.nliK.c 
;57-2  ,  «lit.  îinliii'.o.  —  Froissart,  t.  III ,  c.  \\i.  '    |.5.vi.v(',v  de  .In  "v  p.  /iSlJ.  Lai. h- .   (/-/rV'-c 

—  CItr.  de  l'/iiiiilr.  c.  \i:\\. — SnLicIL  (ioc  li.  rtn/al,  etc.  cdit.  lini'fiiot,  t.  I,  p.  .j  .  |)iv- 
I.  IV.  —  lloiir.  ilo  Ktii<|liluii,  aiiii.    i30.'i.  f'aco.  — L'Art  de  rérlfer  les  dates:  llo's  iie 

—  l'iiil.  Ji;  .\iy.-;er.  c.  w,  \\i.  —  iJc  Mas-  Chijpre.  —  Oe  Mas-[/.ilrio.  Ilisl.  de  (Jimur  ■ 
Latrie,  llis!.  de  Chypre,  t.  11.  p.  o.-]'A->>^u  ;  t.  11.  p.  y./ii.  '.'<!i'i. 

extraits  (II' ("luill.  do  .Macliaiil.  '   L'an  i^iljS,  selon  le  texte  des  Assises. 

*  Loredano,  1.  \'il,  p.  37:!  ;  trad.  liaiu;.         M.ns  il  faut  (pi'il  y  ail  ici  une  eri-eiirde  cliil- 

t.  H,  |).  /|o»).        .._,,    ,   ,,.         y,,  fre.  à  iiiciiiÉ-,  ([lie  le  rrdaitfur  di.' ce  pceani- 
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donne  l'élnoc,  f[iii  méi-itc  (rostre  inséré  en  cet  cndroil'.  trSe  le  noble 
r  voy  de  Cv|)re,  Pierre  de  Liisirjnan,  qui  fut  si  vailiaiil  lioniine  et  de  si 
ff haute  entreprise,  et  ([ui  conquit  la  ;;iaiide  cité  d'Alexandrie  et  de 
cf  Satalie,  eust  lonî;uement  veccu,  il  eust  tant  donné  à  iaire  aux  Soudans 
rret  aux  Turcs  que.  depuis  le  temps  de  GodelVoy  de  Bouillon,  ils 
"neuient  autant  datl'aires  comme  ils  eussent  eu;  et  bien  le  savoient  les 
rrTuiTS  et  les  Tartres  et  les  mécréans  qui  connoissoient  les  prouesses 
T  et  les  hautes  omnrises  de  luv.  et  pour  ce.  j)our  ledestruire.  ils  nuirclian- 
rrdèreni  à  son  Irère  .lacques  de  l'occire  et  meurtrir,  et  fit  occire  le  jjentil 
ffroy,  son  frère,  gisant  en  sou  lit.-  Puis  il  ajoute  que  Philip])es.  chevalier, 
seigneur  de  Mesières,  en  Picardie,  son  chancelier,  luy  fit  dresser  cette 
inscription,  au  chapitre  des  Céleslins  de  Paris  :  cr Pierre  de  Lusignan. 
T  quinzième  roy  latin  de  lliérusalem  après  Godefroy  de  Bouillon,  et 
T  roy  de  Gypre,  par  sa  grande  prouesse  et  haute  empi'ise,  prit  par 
(T bataille  et  à  ses  fraiz  les  citez  d'Alexandrie,  en  Egypte;  Triple,  en 
îrSurie;  Layas,  en  Arménie;  Satalie,  en  Turquie,  et  [ilusieurs  autres 
tr citez  et  cliasleaux.  sur  les  ennemis  de  la  foy  de  .lésus-Ghrist.  Amma 
~pjns  veqaicscol  iii  pare.n  Gilles  de  Hoye'-  remarque  pareillement  que 
.lacques,  sun  frère,  fut  le  principal  auteur  de  sa  morl^.  Son  corps  fut 
inhumé  aux  Jacobins  de  Mcossie.  Un  auteur  grec*,  qui  vivoit  de  son 
temps,  écrit  qu'il  sçavoit  j)arfaitement  la  philosophie,  et  qu'il  aimoit 
la  conversation  des  persomies  savantes,  en  ayant  attiré  plusieurs  en  sa 


it  k 


ilu  roi    ne 


l)uie  nail  suivi  le  calcul  français,  qui  com-  '"  .Lgidiiis  de  Hnya,  ami.  i^^gG,  p.  08, 

mençait  Tannée  à  Pàcjues;  ce  qui  est  ilillicile         apud  Sweiliuni. 

à  croire,  car,  en  Cliy|>re.  on  suivait  onli-  '  ^L  de  .^L1s-Lal^ie  croit,  d'après  les  au- 

nairenient  le  calcul  romain .  qui  commençait  lorités  les  plus  rapproclires  d<!  l'événement , 
l'anni'i"  au  t"  janvier,  ou  ;i  la  .Noël  pnct^ 
dente  (de  Mas  Latrie,  lllst.  dcClii/pre,  t.  Il, 
préface,  p.  xx.  :ivi).  Quant  à  la  da'e  rie 
l'année  i368,  pour  ipoquo  réelle  de  la 
mort  (le  Pierre  1".  cHo  t-^t  contredite  par  les 
autorités  que  ^L  de  NL-is-Latrie  a  réiniies. 
t.  H,  p.  •ihi  et  34i-.34.T.  Le  meurtie  cul 
lieu  le  mercredi  malin,  17  janvier  iSlig. 
'   Froissart,  t.  III.  c.  x\i. 


que  non -seulement 
l'urout  pas  les  auteurs  du  meurtre,  mais 
nif^me  qu'ils  furent  étrangers  an  complot. 
{Ilisloire  de  Cliijpre.  t.  11.  p.  3 'i-^- 1545. 
note  sur  l("s  extraits  relatifs  au  nieurire  de 
Pierr.!  I".) 

'  Ag-athanidus.  apud  Allai ium.  De  (icur- 
Ij-iis  (iiatrtb.  p.  34.3.  à  la  suite  de  Georg-e 
Acropulite;  liyzautine,  lOâi,  Paris,  in-fol. 
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cour'.  Il  l'ut  marié  deux  fois,  la  première  avec  Eschive  de  MoiUforl. 
lille  de  lUipiu  de  Moiitfort.  Ce  inaria^je  se  fit  en  l'an  i'S!x-3'-,  pour  l'ac- 
complissement duquel  le  pape  Clément  M  donna  le  [>ou\oir  à  Élie. 
archevesque  de  Nicossie,  promu  au  patriarcat  de  Hiérusalein,  d'ac- 
corder les  dispenses  à  cause  de  la  parenté  qui  estoit  entre  eux.  ÎNous 
ne  lisons  pas  s'il  y  eut  des  enfans  di'  ce  maria;i[e,  ny  si  Marie,  qui 
espousa  Jacques  de  Lusi;;nan,  comte  de  Tripoly,  fils  de  Jean,  prince 
d'Antiociie,  en  estoit  issue.  Tant  y  a  que  Pierre  se  remaria  en  secondes 
noces,  l'an  iSTjg,  à  Eléonore'  ((piel([ues  titres  la  nomment  encore 
Constance),  fille  de  Pierre  dAi'agon,  comte  de  Piihafjorce,  frère  de 
Jacques  II,  roy  d'Arayon,  qui,  après  le  décez  de  Jeanne  de  Foix,  sa 
femme,  se  fit  relijjieux  de  l'ordre  de  Saint-Fiançois.  Il  laissa  d'elle 
Pierre  de  Lusijjnan,  qui  iuy  succéda;  Jacques  de  Lnsijjnan,  (jui  fut 
aussy  roy  de  Cypre%  et  -Mar;;uerite  de  Lusignan,  que  sa  mère  donna 
en  mariage  à  Charles  Visconti,  seigneur  de  Parme^  du  bourg  de  Saint- 
Donin  et  de  Crème,  fils  puisné  de  Barnabe  Visconti,  duc  de  Milan,  et  de 
Béatrix  de  la  Scale.  11  y  a  divers  titres  en  la  cliand)re  des  comptes  de 
Paris  qui  concernent  ce  mariage,  entre  lesquels  est  une  [)rocuralioti 
de  Pierre,  roy  de  Cypre,  et  de  la  reyne  sa  mère,  ([ui  y  est  nommée 
Clémence,  pour  traiter  celte  alliance,  en  date  du  12'^^  jour  d'avril  l'an 
1876,  indiction  16.  Etjiar  ini- autreacte  de  laraesme  année,  il  paroist 
que  Cliarles  Visconti  l'espoiisa  par  parolles  de  piésenl,  avec  une  dot  de 
60  mille  ducats,  et  la  clause  expresse  que  Pierre,  son  frèi'e,  décédant 
sans  héritiers  masles,  elhî  et  ses  enfans  masles  Iny  succéderoient  au 
royaume  de  Cypre  et  à  sa  mère  Eléonoie.  Les  dispenses  furent  données 
par  le  pape  Uibain  ])our  ce  mariage,  à  cause  cjue  le  roy  Pierre,  père 

'   \oii' un  récit  des  aciions  de  i'icrre  1 '.  *  (À'ci  est    une   sinjjiilicT';  iiiadseitiiiii'o 

loi  do  Clijpre,  d'tijiiT's  le  [loete  (niillaiiiiio  écliappéi'  à  iu  pliiine  dp  Du  Gang-f.  11  a  dit 

de  .Maeliaut,  dans  une  dissertation  du  l'oiiitc  ailleurs  et  plusieurs   fois,  roniuie  tous  les 

de Ca^hia.  (Mi'iiwircs  de  l'Acdd.  (ks  insciiiH.  historiens,    que    le    piiuce   Jacques,    qui 

t.  \\,  p.  iiô-'i.'ig.)  parvint  à  la  couronne,  était   le   frère   de 

'  Wndd.  i:Ui-2,  h.  Pierre  f. 

^  Loredauo,  1.  \1,  p.  338;  trad.  iranr.  '  Snnsuviiio,  Neil.  Fniu.  di  \  isconti.        ' 

t.  I,p.  37.3.  — Wadd.  i3-)8,  2;  1373,  ().  ,,...ri(     II.-:      ..-..,,       .     ;.       •■ 


'Cj       1/ -M' ■.>,(. 


('    I     -r  .;    .  .'.1 


82  LES  FAMILLES  D-QUTRE-MEn. 

de  Marjjuorito,  nvoil  toimsiir  les  l'oats  de  baplosinc  Gliarles  Visconli. 
11  y  a  iiL-antiiioiiis  lion  di'  douter  si  ce  niariajfc  se  fiL  et  s'il  fut  con- 
sommé'; d'autant  i[ue  \alcnline,  (ille  de  Jean  Galéas.  duc  de  Mdan, 
etd'Isaljellede  Friincc,  lut  depuis  accordée  au  niesmc  Charles,  en  pré- 
sence de  François,  évesquc  de  Pavie,  au  cas  quon  pust  obtenir  dispense 
du  ]iape,  par  traité  l'ait  à  Pavie  le  lo'' jour  de  niay,  Pan  i38o.  En 
clFet  les  dispenses  l'iirent  donnéi>s  ])ar  le  ])ape  LrbainM;  mais,  ])ar  une 
autre  ])ull<',  la  première  lui  déclarée  subreptice,  attendu  que  Gliarles 
avoit  espousé,  par  paroles  de  présent,  Marguerite  de  Gypre,  ([uoyqu  i\ 
eust  soutenu  que  ce  mariage  estoit  nul.  Le  pape  Glément  [VIlj  relusa 
encore  depuis  la  dispense,  de  sorte  que  les  docteurs  donnèrent  avis  à 
Valeutine  qu'elle  pouvoit  se  marier  à  un  autre;  ce  quelle  fit,  ayant 
espousé,  enPan  i386,Louvs.duc  dOrléans.  La  reyneEléonore  se  retira 
en  Arajjon  vers  l'an  i38o-,  et  mourut  à  Barcelonne,  le  -2^"  jour  [de] 
décembre  l'an  1^17,  à  la  façon  de  conqiter  d"Ara|;on,  où  l'on  com- 
mençoit  les  années  à  Noël,  et  fut  inhumée  en  Péijlise  des  frèi'es  mineurs 
de  Barcelonne,  où  est_son  épilaphe  en  vers,  qui  se  lit  eu  la  chronique 
d'Espa<jne^  de  Michel  de  Garbonel '.    1  •:     1,1  -Ui\-  •■,  i  :      ':[      . 

Pierre,  IP  du  nom.  comte  de  Ti'ipoli,  surnommé  le  Gras,  succéda 
à  son  père  au  royauuie  de  Gypre '',  et  d'autant  qu'il  estoit  fort  jeune. 
Jean,  prince  d'.Vntioche,  son  oncle,  se  fit  déclarer  par  la  haute  coui-, 

'  Il  est  CLTlaiii  que  ce  ninn'iijje  n'eut  pas  nier  donne  à  celte  pniicesse  le  nom  de  Ma- 

lieu.  Marguerite  n  efait  pas  encore  niaiiée  riette. 

en  i383.  comme  on  le  voit  par  une  lettre  '  Loredano,  I.  Mit,  p.  ôoO;  trad.  fram;. 

de  Pierre  IV  dWragoii  an  pape,  du  rS  mai  t.  II,  ]).  99.  —  Wadding,  i83o,  07. 

de  cette  même  année;  cl  elle  épousa,  vers  ^  Panfc  'iià. 

i385,   son    coiiirin    jferniain,   J.hvhips  de  *  Voir  diiïérenU"^   [)iè(Ts  roiiri'i-iuiiit   la 

Lusignan.  comte  de  Trip"!!.  Ills  de  Jiaii ,  reine  Klénnore,  veuve  de  Pierre  I",  dans 

prince  d'Aiilioclie,  frèn    de   l'ieirc  !".  (]ni  de  M;is-La(rie.  {Ilisloire  de  Chyiire,  t.  III, 

avait  l'I(;  cjmnétalile  de  Cliyjne   cl  rr^MMit  p.  7G1-763,  76/1,   'jC'J-'/'j'^,  778.  791, 

du  rovannie.  (De  Mas-Laliie.  Iliftniie  Je  79"-- 79^-796,  797.  799) 

Cli'ipre ,  t.  m,  p.   770,  cl  noie  t.  p.  771.  ^  Assises  de  Jt'nis.  p.  /(ôC,  Lalibe;  édit. 

—  Et.  de  Lnsijjnan,  Chornfrruj.liin  deW  isola  neujjnot,  t.  I,  p.  3,  préface.  —  De  .Mas- 

di  Cijno,  -j*  U.liliMU  iji  néalujjiipio.  (",c  der-  L.drie,  Uist.  de  Chii/irc ,  t.  II,  p.  G'ia. 
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rassemblée  le  jour  même  de  la  mort  du  roi],  baile  el  régent  du  royaume, 
laut  qu  d  auroil  alteiut  lage  de  majorité,  connue  se  prétendant  son 
principal  héritier;  ce  qui  se  fit  à  1  exclusion  de  la  reyne  Eléonore,  à 
(uii  la  ré{jence  apparlenoit  de  droit. 

Le  jeune  roy  ayant  atteint  1  aije  de  quatorze  ans  en  lan  iSyi',  il 
fut  couronné  roy  de  Cyj)re  à  iSicossie.  et  do  Iliérusalem  à  Fama{]oustc. 
Aux  cérémonies  de  ces  couronnemens,  il  s'éleva  une  jurande  querelle 
entre  le  baile  de  Veuise  et  le  podestat  de  Gènes,  pour  la  préséauce, 
qui  fut  adjujjée  aux  ^  énitiens  par  les  intrigues  du  pi'ince  d'Aiitiocbe, 
qui  les  favorisoit;  et,  sur  les  méconteutemens  que  les  Génois  en  témoi- 
gnèrent, et  sur  ce  qu'au  festin  (pu  se  fit  eusuite  ils  esloient  venus  avec 
dessein  de  disputer  cette  préséance  ]»ar  la  force,  il  les  fit  maltraiter 
indiguemenl".  Les  Génois,  sur  celte  nouvelle,  firent  étpn'pcr  une 
armée  navale  de  cincpiante  vaisseaux  et  de  (quatorze  mille  hommes, 
sons  la  conduite  de  Pierre  Frégosse,  frère  du  duc,  pour  tirer  vengeance 
de  cet  affront.  Le  pape  Grégoire  XI,  sur  i'avis  qu'il  eut  de  cet  arme- 
ment, prévoyant  que  cette  division  pourroil  causer  la  ruine  de  cette 
isle,  qui  avoiL  servi  jusques-là  de  renqiart  à  toute  la  chrestieuté.  fit  ses 
efforts  d'en  airester  les  mauvaises  suites  par  ses  soins,  euqdoyant  à  cet 
effet  le  roy  de  France,  et  par  ses  andjassadeurs  qu'il  envoya  i'i  Gènes ^. 
D'autre  part,  le  jeune  roy  et  ses  oncles,  dans  la  crainte  de  cet  orage, 
firent  alliance  avec  les  Turcs,  aus([uels  ils  restituèrent  Satalie.  à  la 
charge  de  quelque  tribut.  Les  Génois  estant  arrivez,  le  roy  se  retira  de 
Mcossie  à  Cérines  pour  plus  grande  seureté,  et  la  reyne  demeura  à  Fa- 
magouste,  qu'elle  lendit  laschement  au  Génois,  croiant  par  là  se  venger 
des  assassins  de  son  mary.  Les  Génois  se  servirent  encore  d  elle  [tour 
se  reiulre  maisires  de  la  pcrsoimc  du  rov.  ((u  ils  attirèrent  en  cette 
place  sous  des  prétextes  appareus  de  blenveillnuci'.  Mai;;  c  estait  effec- 
tivement pour  y  surprendre  les  oncles  du  roy,  ([ui.  se  doutant  bien  de 

'  Lorednno,  1.  VIII,  j).  i3o  ;  lr;iJ.  fr.mr.  de  DiunièdeStiMiiJiiikti. — Lored:iiio,l.\  Ili . 

t.  II,  p.  ç).  p.  /i3o  et  s  liv.  tnid.  fr.  t.  II.  p.  lo  pI  siiiv. 

'  Doglioni.— FoylicUn.i.Vlll.— DcMas-  '  Gre,qr-  ^I-  «n-  3.  loi.  aôô,  npiid  Wnd- 

Lalrie,  l.ll,  p.Sôi-S^y.  E\tr.  de  laCliinn.  dinfj.  i'.i~o. 


jjM  >;.»rr-!'iiji:    ••;■  1    mUi  -iCMiîi.i"  /    / 


■\    '.'.Il    ,        )l.')  .u  , 


;i     .  -  ;!  'M.!  ?■ 


,,n   '.i  h\\■^ 


i;i:    ■     •     -    '    :'■'     '■    -^/i    I      \-    'il  ;    ■    ',  j'I'lKt'    •',1    ''IJ'ilii:'! 

■1  Mi'  j-  .  '.^^  -.i;!.^    i,;    .,     ■.    '  :-K  >  Il  ■jiv-.ii'iu' 

ii'>       <":w,      :•,.,       ;;;  l;      ,'T.;,..,(;.|     ..-.j.,!:!       .,' 


(■-id       ,111  M    »|,|-m|';..,  (    -,ii„>ii;,  .M    ' 

'.  „i  .1,  d/I  -...î  •.:>:  ,1 .11.).  /Ml.  I 


84  LES  FAMILLES  DOUTRE-MER. 

leur  ruse,  scnfeniiôreiit  iJaiis  les  lortert'sses.  Se  voyant  frustrez  de  leur 
espérance,  ils  coininencèreiil  h  maltraiter  le  roy,  et  inesme  leur  {général 
eut  redronterie  de  luv  doinii-i-  un  soulllet.  La  revue,  jjiquée  de  cette 
action  et  désirant  délivier  son  lils  de  cette  captivité,  fit  son  acconmio- 
dement  avec  les  barons  du  royaume,  et  traitta  la  paix  entre  eu\  et  les 
Génois,  au  mois  do  mars  l'an  i  .Syo  ^  En  suite  de  la  quelle  les  princes, 
oncles  du  roy,  estant  venus  trouver  la  revue,  elle  lit  assassiner  le  prince 
d'Antioclie,  princijial  auteur  de  la  mort  de  son  mary,  a])rès  qu'il  lut 
■  entré  dans  sa  cliaudjre.  Le  sénesclial  s'évada  sur  la  nouvelle  de  cette 
mort,  et  les  Génois,  ne  se  trouvant  pas  en  seureté  à  Nicossie,  à  cause 
de  ia  reyne,  se  retirèrent  à  Fama;;ouste,  d'où  ils  ne  voulurent  ])as 
emmener  leurs  troupes,  <|ue  les  deux  enfans  du  pi'ince  d'Antioclie 
eussent  esté  doimés  en  ota;;es.  Le  sénesclial  qui  prévoioit  ([ue  ces  di\i- 
sions  causeroient  la  ruine  du  royaume,  s'olïrit  de  se  donner  luy-mesme. 

é.(>  t.ii   avec  sa  femme,  en  ota|;e;  ce  cpii  fut  exécuté.  Mais  les  Génois,  au  lieu 

1 '■'^-  de  tenir  leur  parole,  se  fortifièrent  dans  Famafjouste,  et  emmenèr<'nt 
le  sénesclial  et  sa  fenune  à  (lencs-,  où  ils  le  resseri-èrent  estnjitement. 
•' •  sur  la  nouvelle  qu'ils  eurent  tpie  le  roy,  a])rès  leur  départ,  a\oil  assiéj;é 
Fagamouste  par  mer  et  |)ar  terre.  Ils  envoyèrent  une  armée  navale 
pour  secourir  les  assiégez;  mais  le  roy  Pierre  leur  alla  à  la  rencontre, 
et  les  défit;  et  comme  il  fut  retouiné  victorieux  en  Gypie,  la  maladie 
le  surprit  peu  de  tenq)s  a[)rès,  dont  il  mourut  le  17""  jour  d'octobre  l'an 
1889,  âgé  de  vingt-six  ans,  ayant  institué  par  son  tcstaun-nt  son  liéri- 
tière  au  royaume,  Mario,  sa  su'ur  [ou  Marguerite],  femme  do  Jacques 

I  de  Lusignan,  comte  de  Tripoli.  Il  fut  inhumé  en  l'église  de  Saint- 

Bii.      Dominiqtu'  de  Mcossie. 

Il  avoit  espousé  peu  auparavant  Valence  ou  Valentine  d(;  Mdan,  lille 
de  Bai'nabo  Visconti,  seigneur  de  Milan.  Le  traité  de  ce  mariage  fut 
passé  le  a""  joui'  d'avril,  l'an  107 G,  indiction  1  h  ^,  et  fut  ratifié  à  Mcossic 
en  présence  de  .lean  de  Brio,  turcopliei-  du  royaume;  de  Jean  Gurab 


'  Wadding,  i-Sy.j,  35.  '  '  Tilr.  oiig.  —   De  Mas-Latrie,   t.  II. 

'  Frois.iurt,  1.  lit,  c.  \\i.  p.  370-.37:!. 


l"-i  ■-.]. 


r:\     ■  [    lll'i 

H,  ..  ..^ 

;        ■■  '-i;   Il 


■,l) 


II,     ■,    V   M 


LES  ROIS  DE  CHYPRE.  85 

aiulilour;  de  Pliilippos  Prévost,  bailly  de  la  secrùle  royale;  de  Jean 
Beduin  l'aiicieii,  el  do  Tlioinas  Barec,  chevaliers.  Et  le  maiiap;e  se  fit 
par  paroles  de  présent,  le  ^^  jour  d(;  mars,  l'an  1078,  iiidiclion  1.  Il 
n'en  laissa  point  denl'ans. 

[La  Cliroiii<[uc  de  Regjjio  '  dit  (|uc  Pierre  II  avait  laissé  iiiie  lllle  en  Las 
à{jc;  mais  que,  coiiinie  les  femmes  11e  régnent  pas  en  Cliypre,  les  grands  du 
royaume  avaient  appelé  au  trône  le  prince  Jacipies,  oncU^  du  tea  roi.  Ci'pen- 
dant  l'autorité  de  cette  seule  chroni([uc  ne  peut  pn'valoir  .sur  tous  les  au-  ,  . 
très  documents  (pii  attestent  que  Pierre  H  ne  laissa  point  d'enfants.  Il  est  vrai 
que  la  Chroniqui.'  de  Strainhaldi  -  parle  d'une  fille  du  roi  Pierre,  à  qui  sem- 
blerait a|i|)arlenu'  le  trône  :  mais  les  conseillers  qui  défemlenl  ses  droits  pro- 
posent en  même  temps  de  la  marier  à  un  noble  personnage  du  jiays.  H  ne 
peut  donc  s'agir  ici  d'un(!  enfant  en  bas  âge.  Cette  princesse  est  évidemment 
la  tille  du  roi  Pierre  I",  Marie,  à  qui  son  frère  avait  voulu  laisser  l'béritage 
de  sa  couronne.  Nous  avons  vu  [)récédemment  qu'elle  ne  fut  marii'e  que  veis  '' 
i385.  deux  ou  trois  ans  après  l'avènement  de  Jaccpies  I".]  ' 

Jacques  dk  Llsioan,  sénesclial,  et  dejmis  connestable  deCypre.  fils       ^ 
puisné   du  roy  Ilnjjues  IV.  fut  élu   roy    de  Cypre  par  les  haions  du 
royaume',  sans  avoir  égard  à  la  disposition  du  roy  Pierre  II,  rpii  avoit      ti 
déclaré  ses  héritiers  Marie,  sa  sieur,  et  le  comte  de  Tripoly,  son  maiy. 
Loredan  se  jnéprend.  écrivant  cpie  h-  père  du  ronile,  (pii  fui  h.'  |)iiMee 
d'Antioche,  consentit  à  L'élection,  veu  qu'il  estoit  uujil  dès  lau  i^^7r),       r. 
comme  jay  remarqué  ailleurs'.  Et  d  autant  (pie  Jacques  estoit  prison- 
nier à  Gènes,  on  élut  pour  lieutenant  général  du   royaume  Jean  de 
Brie,  avec  douze  chevaliers  de  la  haute  cour,  tant  (piil  seroit  arrivé. 
A  l'clTet  de  <pH»y  on  envoya  des  amhassade'.ii's  pour  traiter  <le  sa  li- 
berté ^,  qui  y  lut  arrestée  sous  certaines  «onctitions,  dont  l'une  fut  ([uc 

'  Muratori,  Scniiior.  rer  Iliilir.  t.  WllI,  Royu,  ann.  iSga. —  Troissr.rt,  1.  III,  c.  xxi. 
col.  90,  a,  b.  '  Voir  Lex  Princes  d'Anlwche,  et  ci-des- 

'  De  Mns-Latiie.    Ilhloire   de.    (Jn/pre .  sus,p.  8'i. 
t.  II,  p.  390.  '  Lomlano,  1.  IX,  |).  5i'i,  ôi.i;  Irad. 

'  Bapt.  Ful|;os.  I.  VI.  c.  11. — /Eyidiusilu  friiiir.  l.  il,  p.  io8,  109. 
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S6  LES  FAMILLES  DOUTRE-MER. 

Famagniisle  deineiircroit  ('iio;aj][(''o  aux  Génois,  avec  deux  lieues  à  l'cii- 
viron,  et  les  dnces^  ou  {rabelles,  pour  la  somme  de  deux  cent  mille 
Ijezaus,  et  ({ue  le  roy  payeroit  couiplauL  ontie  cela  huit  cent  mille 
jjezans,  pour  lesquels  il  laissa  Jean,  son  fils  aisné,  f[uel(}ue  temps  en 
otage^.  Le  roy  Jacjues  estant  retourné  en  Cypre,  l'an  i38/i,  il  fut  cou- 
ronné roy  de  Cypre  en  la  ville  de  Nicossie,  et  deux  [jours^]  après  roy 
de  Hiérusalem,  en  la  mcsnie  \ille,à  cause  que  Fama[;ouste  estoit  au 
pouvoir  des  Génois.  Il  se  fit  aussy  conroiuier  roy  d'Arménie  après  le 
décez  de  Léon  V,  roy  d'Arménie,  arrivé  [à  Paris],  en  l'an  i3()3  [le 
29  novembre]*.  Deux  ans  après,  il  envoya  Jean  de  Lusij^nan,  seigneur 
de  Barut,  son  neveu,  en  Fiance  pour  traiter  une  alliance  avec  le  roy 
Charles  \  I,  quifutarrestée  àPaiis  en  la  maison  du  cliancelierdeCorbie"'. 
le  7"  jour  de  janvier,  l'an  iSgy  (i3r)8).  entre  Guillaume,  vicomte  de 
Melun,  député  par  le  roy  de  France,  et  le  seigneur  de  IJarut,  dont  la 
procuration  fut  expédiée  à  Nicossie.  le  iG""  jour  d'aoust,  l'an  iSgo.  en 
présence  des  barons  et  des  honnnes  liges  qui  conq)osoient  la  haute  cour 
du  roy,  lesquels  y  sont  noniinez. 

Il  mourut  le  qu"  jour  de  septembre,  1  an  iSgS,  âgé  de  GU  ans,  et 
fut  inhumé  en  l'église  de  Saint-Dominique  de  Nicossie.  Les  histoi'iens 
parlent  diveisement  des  femmes  de  ce  prince''.  Car  Loredan  en  un 
endroit,  en  l'an  iByi'',  donne  pour  femme  au  connestable  de  Cvpre, 
laquelle  dignité  Ja(jues  tenoit  alors,  Elène,  fdle  du  duc  do  Brunswic, 
qui  avoit  espousé  la  veuve  du  roi  Hugues  IV.  [Lorédan  l'appelle,  en 
cet  endroit  même,  Clcvis  et  Clicln's.]  Estienne  de  Lusignan  nomme  la 

'  Z)«/rt,  ou (/n^'o,  dans  le  sens  de  tribut.  (De  Mas-Latrie,  t.  II,  p.  896);  Lnrodun,  en 

(Voir  Du  Can<|c,  (iiissar.  mctli/e  et  injim.  i  386(1.  l\.  p.  5iç)  ;  Irad.  f'r.  t.  II.  p.  iiîi). 
Ifitiitit.  \0Ci'  Data,  I,  (.  11,  col.  i3io.)  '  De  Ma^vLatric,  t.  II,  ]>.  .'SMl ,  cl,  ii(i((m  . 

''  De  Mas-Lalric  ,  I.  II ,  p.  3<j5  ;  (iliron.  do  '  Trésor  du  roi,  layclte  C;n»'C ,  lit.  IX. 

Strambnidi.  —  De  Mas-Lntric ,  t.  H.  p. /4->8  ,  Aag,  /i38- 

'  Ce  mot  manquait  dans  le  texte  de  Du  hhi. 
Gange;  nous  l'avons  rétabli  d'après  Etienne  "  De  Mas-Lntrie,  t.  II,  p.  39-^  et  noie  5. 

Lusignan,^. iu-iy". L'Art  tlivirificv  Ic-sddles  — Voir  plusbi'ut.  p.  75. 
porte  qu'il  ne  reçut  lu  couronne  de  Jéru-  '   Lorcdano,  I.  Mil.  p. /18G;  trad.  Iram;. 

salem  qu'en   i3i)3;   Stra/nbaldi,  en  1389  t.  II,  p.  78. 
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femme  ilc  ce  prince  Cive  ou  Esclave  d'ibcliii';  et  ajoute  qu'il  ospou^a 
en  secondes  noces  Af;uès  de  Bavière,  lille  d'ilstienne,  duc  de  Bavière'-. 
Tant  y  a  que  Loredau  remarque  qu'il  eut  cinq  lils  el  ([ualre  filles^: 
sçavoir  :  Janus,  qui  luy  succéda  au  royaume  de  Cypre;  (ïuv,  mort  au 
berceau  ;  Henry,  prince  de  Galilée,  qui  eut  postérité  [et  (Uujuel  descendit 
le  père  Etienne  de  Lusiffiian,  ihistorien  de  son  pays  et  de  sa  famille  ']  ; 
Hugues,  arclieves(]ue  de  Mcossie,  qui  fut  fait  cardinal  du  titre  de  Saint- 
André,  par  le  pape  Martin  V,  l'an  ik-iG,  et  mourut  l'an  ilik-j'-';  et 
Piiilippcs,  coiniestable  de  Cypre.  Ses  filles  furent  Marie,  que  son  père 
donna  en  mariage  à  Ladislas,  roy  de  A'aples,  avec  quatre-vingt  mill(^ 
ducats  de  dot  ; 

[Cette  princesse,  accoiii[)ii2;n('e  de  son  oncle,  le  seigneur  de  Lotrech  ou  de 
la  Mecclia,  frère  du  l'ancien  roi  do  Chypre ''j  Jacques  I"'',  s'était  rendue  à  Xa- 
plcs,  où  elle  épousa,  le  12  février  1/102,  le  roi  Ladislas. 


'  Ilist.  de  Cijprc,  p.  i.')-!  li. 

'  Lt.  (le  Lusiijnnn  ne  parle  nulle  part 
d'un  second  niariji-jc  du  roi  Jacques  iivec 
Agnès  de  lîovière;  ni  dans  son  Histoire  gé- 
ncralc  de  l'iule  et  roijnume  de  Cijiirc,.  ni  d;iMS 
sa  Chororjrujfta  deW  isola  di  Cipro,  ni  dans 
sa  Généalogie  des  roijs  de  Cypic.  Lorédan  no 
dil  rien  non  plus  de  ce  second  niariajje. 

^  Lorédan,  aux  années  1087 -i38() 
(1.  IX,  p.  oao-S-i:! ,  ot  Irad.  fr.  l.  It,  [>.  1  ih- 
11  G),  nomme  quelques  enfanls  du  roi  Jac- 
ques l",  mais  il  n'en  donne  pas  l'énumération 
complète.  Cette  cnuniéralion  se  trouve  dans 
Lusi[[iian  ( Génénldjjic  des  rnijs  de  Ci/jnr . 
fol.aa;  et  Clioi-ngriij/ifi,clc.  o/taii'e;ui  jféiiéa- 
log-ique,  à  la  fin  du  vol.). Ou  y  Iroiivc  su  liis 
et  quatre  lilles.  Aux  lils  nommés  dans  le  texte 
de  Du  Can[je,  il  ajoute  Gui,  connétable  de 
Jérusalem  et  Eudes,  sénéclial  de  Cliypro, 
mort  dans  une  l)ataille  en  file  de  (iorse;  il 
omet  Gui,  mort  au  tierccau.  Les  quatre  (illns 
sont  ks  mi^mcs.  Celte  liste  co[iendant  e^l  en- 


core incomplète,  s'il  est  vrai  qu'en  i3(j5  le 
roi  Jacques  présente  an  voya^ifcur  Ojjcr,  sei- 
gneur d'Anglure,  qui  était  venu  lui  rendre 
visite,  une  partie  de  sa  famille,  c'est-à-dire 
quatre  de  ses  fils,  el  cinq  de  ses  filles.  (  De 
iMas-Latrie,  t.  II,  p.  ho-2  el  notes  3,  h.) 

'  Lusignan,  Géiicul.  des  roijs  de  Gi/jire, 
fol.  ■?.■?.  v°.  —  Ulst.  du  roijauine  de  Cijpre , 
fol.  \nk  v°. 

^  De  Mas-Latrie,  t.  II,  p.  ;ji8-5'>i, 
.59  3-520,  etc.  t.  III,  p.  73  note  -j.  — 
L'Art  de  vérifier  les  dates  :  Ihix  de  Ctiijiire, 
Jactpies  I".  —  Monsirelet,  t.  II.  fol.  3o  v°, 
qui  le  nomme  (iille-i.  —  I.urrdano,  I.  IX  . 
p.  5/ia;  1.  X,  p.  5.S0;  Irad.  franc,  t.  Il, 
p.  137,  177. 

"  De  Mas-Latrie ,  t.  II,  p.  /iG."). 

'  On  ne  sait  quel  était  ce  fi'ère  îles  rois 
rierrel"et  Jacques  I",  qui  lem' avait  survécu. 
(De  Mas-Lalrie,  t.  H,  p.  /ii;.')  et  note  3.) 
l'eu  t-(Hre  était-ce  un  lils  naturel  de  IIujjuoslV. 
Il  Semble  s'être  li\é  il  la  cour  de  Ladislas; 
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Au  i"iuai  i/ii/i,  ce  prince  réclamait  le  payement  de  ia  dût  promise  à  sa 
femme  '.  Le  h'  septembre  de  la  même  année,  la  reine  mourut,  par  suite  des 
drogues  (pi'elle  prenait  pour  devenir  enceinte-.] 

Isabol,  mariée  à  Pierre  de  Lusigaan,  comlc  de  Tripoli  [son  cousin, 
fds  de  Jacques,  comte  de  Tripoli^,  et  de  Manette,  fille  de  Pierre  h']; 
Agnès,  décédée  à  lage  de  seize  ans,  et  Cive  ou  Esclave,  morte  sans  al- 
liance. 

[Il  faut  y  joindre  probablement  une  autre  Agnès,  rpii  fut  élue  en  i  45  i  ab- 
besse  de  Wunstorpen,  en  Westpbalie  *,  et  qui  mourut  en  lASg  à  Venasca  près 
de  Saluées,  en  Piémont,  où  elle  avait  accompagné  sa  nièce  Anne,  mariée  au 
comte  de  Genève.] 


Jennes  ou  Janus  de  Lusignan  snccéda  à  son  père  au  royaume  de 
Cypre,  estant  pour  lors  âgé  de  vingt-cpiatre  ans^  et  reçut  la  couronne, 
en  l'église  de  Sainte-Sopliie  de  Nicossie  ])ar  les  mains  de  l'évesque  de 
Tortose.  11  fut  ainsy  nommé,  à  cause  quil  ])jit  naissance  à  Gènes  du- 
rant ia  prison  de  son  père".  1)  abord  [)our  premier  de  ses  exploits,  il 
mit  le  siège  devant  la  ville  de  Famagouste  jiar  mer  et  par  terre.  La  nou- 
velle en  estant  venue  aux  Génois  qui  estoient  en  ce-  temps-là  sous  la  pio- 
tection  et  la  seigneurie  du  roy  de  France,  le  maréclial  de  Boucicaiit, 
qui  estoit  leur  gouverneur,  dépesclia  aussytost  rilermile  de  la  Faye 
pour  aller  trouver  le  roy  .lanus  et  se  jdaindre  de  la  ru[)tuie  de  la  paix". 
Cepeiulaut  ayant  é(|ui[)é  une  llotle  de  huit  galères,  il  j)arlit  le  i>'  jour 


quand  ce  prince  mafia  sa  sœur  Jeanue  au 
(lue  il'.Vutriclie ,  le  seigneur  de  la  Mcccha  tut 
un  des  soixante  notables  personnages  qui  ser- 
virent d'escorle  à  la  princesse.  (  GiornaU  na- 
|io/i((ii(i. apud  Muraloii,  t.  XXI,col.  lodyti.) 

'  De  .Mas-Latrie,  t.  Il,  p.  477-/181. 

"  De  Mas-Latrie ,  t.  II,  p.  406. 

'  Etienne  de  Lusignan ,  Gdnèahg.  des  rois 
de  Ciiprc ,  loi.  9 Q  v° ;  —  des  comtes  de  Tiijiulij, 
fol.  A .5  v°;  —  ClioroifinJ/ia ,  etc.  :>.'  et  o'  ta- 
bleau gi^néaiogiqui".  —  Loredano ,  1.  I.\ . 
p.  5->o:  Irad.  iraui;.  t.  II.  p-  1  t  '1. 


'  De  Mas-Latrie,  t.  II,  p.  432  note  !i,  et 
(.  III,  p.  18  et  note  1. 

''  Pius  II.  Asia,  c.  xcvu,  De  Belto  ûj- 
pno. 

'  Etienne  de  Lusignan,  Ilist.  du  roijimnii- 
de  Cypre,  loi.  i54.  —  De  Mas-Latrie,  t.  II. 
p.  396;  Chron.  de  Slrandialdi. 

'  Ilist.  du  maréchal  de  Boaàcnut ,  2'  pari, 
c.  n  et  les  cliaj)ilros  suivants.  —  Coll.  Peti- 
tot  et  Monrner([ué,  i"  série,  t.  Vil,  p.  -iù 
et  suiv. —  Ue  Mas-Latrie,  t.  Il,  p.  'itJO- 
477. 
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d'avril,  lan  iûo3,  et  fit  voile  vers  Uliodes.à  dessein  d'y  attendre  la 
rcsponse  du  roy,  qui  tesaioijjna  vouloir  persister  en  son  entreprise.  Le 
mareschal  estant  résolu  daller  en  Cypre,  Philibert  de  Naillac,  grand 
maistrc  do  Pdiodes,  alla  trouver  le  roy.  et  fit  tant  que  la  paix  se  con- 
clut'; laquelle  l'ut  ratifiée  ensuite  par  le  mareschal-.  qui  [après  avoir 
saccagé  Lescandelous ^.  en  Turquie,  tandis  ipie  l'aflaire  se  traitait]  vint 
visiter  le  roy  à  Nicossie.  Go  l'ut  au  retour  de  ce  voyage  que  Boucicaut 
alla  faire  une  course  sur  les  costes  de  la  terre  sainte,  prit  et  pilla  les 
villes  de  Botron  *,  de  Barut,  de  Laodicée,  de  Tripoly  et  autres.  Le  roy 
de  Cypre  luy  donna  deux  galères  pour  l'accompagner  en  cette  expé- 
dition. 

[Ce  qui  ne  l'ciiqK'ciia  pas,  après  le  départ  de  Boucicaut  (1/108).  de  rcccui- 
inencer  les  liostihd's  contre  les  Génois  et  de  renouveler  ses  entreprises  sur 
Famagouste.  Mais  enfin  une  paix  plus  duraLle  fut  conclue  avec  Gènes,  le 
g  déceinLre  1  4 1  0  ^.] 

Continuant  toujours  d'ailleurs  ses  courses  sur  les  infidèles,  et  faisant 
des  prisonniers  sur  eux;  ce  qui.  joint  aux  entreprises  du  roy  Pierre 
sur  Alexandrie,  porta  Melec-Ella  [Al  Malok-el-acluaf-Barsc  Bay],  sultan 
d'Egypte  à  prendre  résolution  de  se  venger  des  Cypriotes.  A  cet  effet  il 
fit  équiper  une  armée  navale  de  cinquante-trois  vaisseaux,  laquelle 
arriva  en  C\pre  au  mois  d'aoust,  l'an  1  ImÔ,  ou,  selon  «lautres,  l'année 
précédente''.  Le  lov  leva  ce  ipi  il  put  de  troupes  pour  s'opposer  à  cet 
orage,  et  eut  assez  de  cœur  pour  aller  combattre  les  Sarrazins.  Mais 
comme  ses  forces  esloient  inégah.-s,  il  perdit  la  bataille  [(b;  Chierokitia, 
le  7  juillet  i6î>(i]  et  fui  fait  piisounicr.  Le  prince  de  Galilée  [Henri 
diî  Lusigiiaii],  fière  du  rov,  chef  de  raiiin't,  et  [pand  ii()iid)rr  de  ba- 


'   Codke  dijilum.  t.  il,  [I.  107,  108. 11°  s.")  '  Livre  des  fuicts ,  de.  c.  xix-win. 

et  p.  6G8.  '  De  Mas-Lnti-ie ,  l.  II,  p.  'i<-,.',-io8. 

Livre  des  fnicts  du  maréchal  de  Bniici-  °   Wnitdinjj.  i4aC.   i).  —  l'Iiilelf.  Epift. 

caut,  a*  part.  t.  Vil,  c.  xiv,  p.  Sfi-.'îa.  I.  Vlll.— Vionslrelpt.  Il  vol.  c.  wwi.  fol.  ;'>o. 

^  Livre  des  faicls  du  tnaréclial  de  Bo'ici-  3i. —  Do  Mas-Latrie,  t.  II,  p.  5oG-5i/i. 

<■'<"'.  2*  part.  t.  VII,  c.  xv-\vii.  5o;j-5/i3. 
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rons  perdirent  la  vie  eu  celle  occasion.  Les  Sarrazins,  après  avoir  pillé 
et  ravasjé  toiile  l'isle,  s'en  retournèrent  en  E;;ypte  et  y  enuiienèrent  le, 
roy,  011  il  demeura  jusques  en  l'an  i/ii^".  qu'il  l'uttlélixré,  moyennant 
une  rançon  de  deu\  cent  mille  hczans,  (|ue  Jean  Podocatero',  sei[jneur 
cypriote,  paya  de  ses  deniers,  ayant  vendu  tout  son  bien  pour  l'aire 
cette  somme;  et  à  la  charge  de  reconnoistre  le  sultr.n  ])our  seigneur 
supérieur  et  de  luy  payer  certains  tributs  tous  les  ans. 

[Après  que  l'on  so  fut  accordé  sur  le  prix  de  la  rançon  du  roi,  et  ([uc  le 
payenicnt  en  eut  été  à  peu  près  assuré,  le  sultan  le  tira  de  sa  prison  le  i  .5  août 
1626;  mais  jaims  ne  rentra  en  Chypre  que  le  12  mai  1^27,  dix  mois  a[irès 
la  perte  de  sa  liberté-. 

On  croirait,  à  lire  la  phrase  de  Du  Canfje,  qui  est  la  traduction  de  celle  de 
Lorédan',  (jue  le  seigneur  Podocatero  [)aya  à  lui  seul  toute  la  rançon  du  roi. 
Mais  Etienne  de  Lusiguau''  et  .Monstrelet''  lui  associent  dans  cette  œuvre  géné- 
reuse Bénédict  Pernessiu,  citoyen  de  Gênes.  D'autres  docuuieuls  d'ailluurs  *" 
nous  apprennent  (jue,leur  noble  dévouement  n'ayant  pas  sulH  j)our  coinpIiUcr 
la  sounuc  convenue,  il  l'allut  (juêler  dans  dilTéreutes  provinci's  des  Klats  chré- 
tiens. Le  papi;  Martin  V  avait  accordé  des  indulgences  à  tous  ceux  qin  vou- 
draient contribuer  à  la  délivrance  du  roi  Janu'^.  Le  chevalier  Jacques  d'Al- 
lemagne, au  nom  do  l'ordre  des  Hospitaliers,  emprunta  pour  la  rauçfui 
1 5,000  ducats  à  la  iépnbli(me  de  Venise.  Le  diocèse  d'Elm-  (lloussillon) 
paya  la  somme  de  aaC  liv.  i4  sons  (j  deniers  de  Barcelone,  comme  on  le 
voit  par  une  reconnaissance  de  ladite  sonime,  du  o  mars  i/iiîi  (lio-i)  et 
du  3  septembre  1  kS:} ,  donnée  par-devanl  notairi^  par  le  collecteur  des  sommes 
à  percevoir  pour  le  même  objet".] 

Le  roy,  estant  de  retour  en  son  rovaumc,  y  vécut  avec  beaucoup 
d'incommoditez    causées    par    celle    irruption,    et    enfin    luonrut    le 

'  Loreil.iuo,  I.  I\,  p.  .^68;  tnid.  l'i-iinr.  '  Etiiîiiiie  <lc  IiUsij;ii;m.  /.'i".si.  de  Cyiirc , 

t.  H,  p.  i64.  —  l-Ilienne  de  Lusiuiiiin,  llisi.  fol.  iSf)  el  v'. 
de  Ctjprc,  fol.  iSfj  et  v".  '  Motistrelil ,  toc.  cit. 

'  Monstrelct ,  t.  Il,  fol,  St.  —  De  Mas-  Jauiia,  llist.  de  Clii/jnc,  l.  II,  p.  ij.'};. 

Latrie,  t.  II,  ]>.  .Vi.";,  —  LMn'du.i.j,  I.  1\.  —De  M.is-Latiic,  l.  Il,  p.  .J17,  :,tH. 
p.  588;  trad.  franc,  t.  Il,  p,  itj.3.  '  Ghaiiipolliou,  il/t'7r///,<T/;,ç/('6'rr/r/(/«(j,  t,  IV. 

'  Lnredano,  lie.  cit.  n'  m,  p,    Îi5, 
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iQ^jour  (Jf  juin,  lau  lûo-j.  Il  l'iil  inliumé  en  IV'-fjlise  de  Saint-Domi- 
nique de  Nicossie,  avec  celle  épitapLe,  qui  contient  son  élo(]e  '  : 

EPITAPIIIUM  niAM  Rr;GI$  SF.r.EMSST:\Il  CYPRI, 

M  CCCC  XXXU,  DIE  XXIX  MEXSIS  JUMl,  CL'JIS  ANHIA  nF.Q[;iESCAT  IN  PACE. 

HIC  SITUS  EST  JAMS,  QUI  CYPRLM  HEXIT  AM.EXAM, 

TRAJANO  SIMILIS  IMEORITATE  FUIT. 
C^SAll  ER.\^T  BELLO,  SUP£r.A>S  GKAVITATE  CATO.NE.M, 

NODILIDUS  FUEP.AT  PORTUS  ET  AURA  VIRIS. 
UT  DEIJS  I.\  TERRIS,  DECIMO  CàRISSIMUS  AN'NO 

VIXIT,  ET  IN  POPULIS  GRATIOR  IPSE  DEO. 
SANCTIOR  IIIS  CU.XCTIS  ET  SAMIUINE  CLARIOR  EXTAT  : 

UMBRA  POLLM  CELEBRAT,  PETINET  OSSA  LAPIS. 

Il  avoit  cspousé  Cliailolte  île  Bourbon,  lille  puisnée  de  Jean  de 
Bourbod,  comte  de  la  Marche,  et  de  (iatlierine,  comtesse  de  Vcndosme". 
Les  espousailles  s'en  tirent  par  procuieur  au  chastean  de  Melun,  le 
a' jour  du  mois  d'aoust,  l'an  i^oq,  à  la  solemnité  des  quelles  toute 
la  cour  de  France  assista.  Elle  arriva  en  Cypre  l'an  ihit,  au  port  de 
Cérines,  oii  elle  fut  recueillie  par  le  roy,  qui  la  conduisit  à  A'icossie, 
où  se  firent  les  cérémonies  de  la  bénédiction.  Il  cul  de  cette  alliance 
trois  fils,  dont  le  premier  lut  éloutlé  au  berceau  par  sa  nourrice'; 
l'autre,  nommé  Jean,  succéda  au  royaume  de  Cypre;  le  troisième  fut 
Jacques  C[ui,  suivant  Estienne  de  Lusi;;nan*,  fut  sénesclial  de  Cypre.  Il 
eut  encore  deux  filles,  dont  faisnée,  Anne  de  Lusignan,  mal  nommée 
Agnès  par  Lovedan  *,  fut  recherchée  en  mariaj^e  ]>ar  le  seigneur  de 
Césarée  elle  comte  de  Japhe,  qui  tenoient  les  premiers  rangs  dans  la 
cour  de  Cypre ''.  Elle  fut  ensuite  accordée  à  Aîné  de  Savoy e,  fils  aisiié 

'   r>orc(!;ino,  I.  IX.  [).  571.  '  Elioainc  de   f.usijTnnn,   Gàmdoijic  des 

'   MiiMsIrcIrt,  ^(ll.  1,  c.  lxiv,  fol.  89;  dflit.  rois  du  Clniprc,  loi.  '!o  v°. 

de  I'!  f.liiiillicr,  iSy-i.  — De  Mns-LiUnc.  '  Loioflano.  I.  X,  p.  ây/i,   ôyS;  trad. 

t.  II.  p.  'lyi,  4()5. — Etienne  de  Lusifjnan.  franc,  t.  II,  p.  170,  171. 

Géncdloj.  des  rois  de  Ciifire ,  fol.  aa  v". — Lo-  '  Etienne  de  Lusignan,  Gcii'^idojj.  des  rois 

redimo,I.IX,p.  ahi,  5i3;  tr.id.  franc,  t.  Il,  de  Cypre.  fol.  a3  \°,  —  De  Mas-Lnlrie.  t.  II, 

p.  1 30,  187.  p.  5aâ-5fl7,  5fl9  et  i\i)le  7;  t.  III.  p.  A,  10, 

'  Loredano.  I.  IX.  p.  oiG;  trad.  fraiir.  11,13-15,17-23,80.5-807.  —  Guichenon  , 

t.  II,  p.  i.'ii.  Hist.  gêiiédloj.  etc.  t.  I.  p.  'i<j8,  53i. 
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d'Ame  VIII,  premier  duc  de  Savoye,  par  tiaité  du  9"  jour  d'aoust,  l'an 
i43i  ;  mais,  ce  prince  estaul  déctklé  peu  de  temps  après,  elle  espousa, 
en  lan  i632,  Louys  de  Savoye,  comte  de  Genève,  depuis  duc  de  Sa- 
voye, frère  d'Ame.  Guichenon  '  en  a  donné  les  traitez  en  son  Histoire 
généalogique  de  la  maison  de  Savoye,  oîi  elle  est  cpialifiée  fdle  aisnée 
du  roy.  L'autre,  nommée  Marie,  fut  accordée  à  Philippe  de  Bourbon, 
seigneur  de  Beaujeu,  fils  puisné  de  Charles  I",  duc  de  Bourbon,  qui 
mourut  avant  les  noces-.  Janus  eut  encore  un  fils  naturel  nommé 
Phœbus',  et  qui  est  peut-estre  ce  Pliœbus  de  Lnsignan,  qui  en  l'an  1  662 
se  disoit  seigneur  de  Sajette,  et  qui  fut  envoyé  ambassadeur  en  France 
avec  Hugues  Pocodatore,  docteur  en  loix,  par  Jean  II,  roy  de  Cypre, 
pour  obtenir  du  roy  Charles  VII  une  subvention  qui  luy  avoit  esté 
accordée  par  le  pape  au  sujet  de  la  guerre  qu'il  avoit  avec  les  Turcs, 
comme  j'apprens  de  quelques  lettres  de  la  Chambre  des  comptes  de 
Paris.  II  laissa  un  fils  nonnné  Hugues  de  Lusignan,  qui  fut  marié  deux 
fois";  la  première  avec  une  (ille  de  la  maison  de  Babin,  puis  avec 
Isabeau  Placoton.  Il  eut,  de  la  première,  Isabeau,  femme  de  Wcrwic  de 
Zimblet,  baron  de  Macrasi([ue:  de  la  seconde,  vint  Lucrèce  de  Lusi- 
gnan,  qui  espousa  Olivier  de  Flaires  et  en  eut  Hugues  et  (Jlivier  de 
Flatres,  qui  moururent  à  la  prise  de  lisle,  lan  iByo,  et  une  fille 
mariée  à  Hercules  Palol,  décédé  en  la  mesme  occasion. 

Jean,  I^  du  nom,  roy  de  Cypre,  naquit  l'an  i6i3^[lc  iG  mai 
1616,  selon  Strambaldi],  el  lut  couronné  roy  des  trois  royaumes,  en 
l'église  de  Sainte-Sophie  de  \icossie.  par  Salomon,  évesque  de  Tor- 
tose.  Sa  mère,  ([ui  estoit  une  dame  ornée  de  belles  qualilez,  gouverna 
(|uelque  lenq)s  l'Estat,  et  jusqui^s  ;i  sa  mort,  arrivée  le  1  3'^  jour  de  dé- 
ceud>ie,  lan  1  'lo^i^.  Il  lut  oitligc,  comme  son  père,  de  recoimoisli'e  le 

'  Guichenon  JUxt.  gciirnlnijifjiic,  eic A.  U.  '  Etienne  de  Lusignaii,  foc  cit.  —  De 

p.  364,  365.  Mas-Lntric,  t.  IIF.  p.  aS;. 

'  Sainte- M;iillii>.   —  l:;tienno   do  Lusi-  '  [,oiedniio,  I.  X,  p.  072;  trad.  franc. 

gnan,  lue.  cit.  t.ll.p.  1O8.  —  Di;  Mns-Laliie,  t.  II.  p.  ôai). 

'  Etienne  de  I.usijfnan.  foc.  c/V.  t't  fol.  ai;  "  L(iie<lano,   I.   N,  p.  ,t7.5;  trad.  fiani;- 

Chorofjrnffia ,  .'i'  Inliloau  ;|''iii'iilo;pi]ni'.  t.  Il,  p.  171. 
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sultan  pour  seigneur,  et  de  luy  coiiliauor  le  tribut.  11  prit  ensiiito  ré- 
solution de  se  marier;  et,  ayant  jeté  les  veux  sur  Ayniée  île  .Montl'errat. 
fille  tle  Jean-Jaques  Paléolojjue,  niar(piis  de  Monlierrat  (  Loredan  ' 
[ainsi  que  les  liisloriens  Aniadi  et  Slramhaldi-]  la  nomme  Mcklée,  an 
lieu  d'Ainédée;  d'autres,  Isabelle^),  il  Tespoiisa  par  procureur,  à  Ri- 
paille, le  aS""  jour  de  décembre,  l'an  1^87*.  Hufjues  de  Lusi[;iian. 
cardinal  de  Cypre,  espousa  la  princesse  au  nom  du  roy. 

[Mais,  dilTérentos  causes  ayant  relardé  le  départ  d'Aimée^,  elle  ne  s'embar- 
qua à  Venise  pour  se  rendre  en  Chypre  (]ue  le  27  mai  1/1  Ao.  Le  mariage  eut 
lieu  le  3  juillet  suivant.] 

Laquelle  estant  décédée  [le  i3  septembre  lû/io  ],  deux  mois  après 
qu'elle  fut  arrivée  en  Cypre,  par  1  intenq)érie  de  lair'',  ou,  comme 
aucuns  estiment,  de  poison,  il  prit  une  seconde  alliance  avec  une  dame 
de  la  mesrne  famille,  qui  tut  Hélène  Paléolojjue",  fille  unique  de  Théo- 
dore Paléologue.  despote  de  Selyvrée.  second  fils  de  l'empereur  Ma- 
nuel. Aucuns  la  lont  fille  d'André,  despote,  neveu  de  Tbéodore.  contre 
la  vérité.  Car  Spaiulugino*,  \  olalerran'  et  autres,  la  font  fille  de  Théo- 
dore. Pbranzès^",  c|ui  en  fait  mention,  la  qualifie  fille  du  frère  de  l'em- 
pereur Constantin.  [  Le  mariage  fut  célébré  à  Sainte-Sophie  de  Nicosie, 
le  3  février  ihhti,  nouveau  style '^]  Cette  dame,  d'abord  qu'elle  eut 
espousé  le  roy,  comme  elle  estoit  artificieuse  et  de  {çrande  conduite, 
s'empara  de  lesprit  de  sou  inary.  (jui  avoil  esté  nourry  ]>armv  les  femmes 
et  dans  l'oysivelé,  et  estoit  fort  p(;u  propre  aux  affaires,  et  lit  eu  sorte 
qu'il  luy  abandonna  le  gouvernement.  Ce  fut  alors  qu'elle  renversa 

'   Lornfinnn.  Inc.  cit.  '   Loredano,  loc.  cit.  —  Do  Mas-Laliie. 

^  De  Mns-Lati'ic,  t.  Ill ,  p.  yç),  80.  hc.  cit. 

'  Nous  n'avons  jia;!  tronvé  dan-  f[Mrls  au-  '   l'ius  11 .  Asia  ,  r..  xi:vii.  De  Mhi  C.iyrin. 

leurs  wtle  princi'sso  pst  apjiclro  Isaliolle.  Ce  —  Goboliii.  Comment.  PU  II,  1.  VII ,  p.  i  •;<). 

nom  était  celui  d'une  saur  d'Aini('i\  —  Du  Gange.  Famil.  Aii/j.  Bijzant.  p.  o'i.'i. 

'  Guiclienoii.  Ili-'iloirr  frcuèaloinijuc ,  Ce.  —  Dogliani. 
(.  I,  p.  /)8/t.   i:v'i5. — -Du  CanjfO,  Fiimil.  '  Spandiig.  p.  iHg. 

Avir.  D;iznnt.  p.  ■?:,•>..  '  Vola(.  I.  i\. 

'  De  Mas-F.atric.  t.  lil,  p.  70)  et  note  1,  '°  Pliranz.  1.  III,  c.  v. 

p.  80  et  nolo  o.  "  De  Mas-Latno.  !.  III.  p.  80. 
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restât  fie  la  religion  romaine',  y  inlroduisaul  la  ;>rec(|ue,  dont  elle 
esloit  infectée,  rlianf^eanl  tons  les  prélats  latins  dans  les  églises,  au 
lieu  desquels  elle  mit  des  prestres  nrecs.  Elle  estoit  jjouvernée,  d'ail- 
leurs, par  une  sienne  nourrice,  et  celle-cy  par  son  fils  [Tlionias]. 
quelle  fit  élever  à  la  di;]nité  de  chand)ellan  du  roy. 

Cependant  le  roy,  désirant  leprendi'e  Fama;jouste -,  y  mil  le  siège 
PU  l'an  i4ii;  mais  les  Génois  l'obligèrent  à  se  désister  de  ses  préten- 
tions t;t  de  faire  paix  avec  eux.  Après  la  mort  de  sa  [)remière  fenniie, 
il  s'estoit  pris  dune  dame  nommée  Marie.  dePatras,  de  l'arcliipelage, 
a  laquelle  la  reyne  Hélène,  par  jalousie,  fit  couper  le  nez  [selon  Lu- 
signan^,  elle  le  lui  coupa  elle-niêmo  avec  les  dents],  d'où  elle  fut  nom- 
mée Comoniilcna,  c'est-à-dire  sans  nez  *,  et  en  eut  un  fils  nonuné  Jacques, 
qui  naquit  en  l'an  i  h?)C)  ^  En  la  raesme  année,  Hélène  accoucha  d'une 
fille,  qui  fut  nonnnée  Charlotte.  Cette  princesse,  estant  encore  toute 
jeune,  fut  mariée  à  Jean  de  Portugal,  duc  de  Coymbre,  petit-fils  de 
Jean,  I*"'  du  nom,  roy  de  Portugal;  lequel,  estant  arrivé  en  Cypre, 
non-seulement  fui  fait  et  créé  prince  d'Antioche ,  mais  encore  le  loy 
luy  abandonna  le  gouvernement  des  aiïaires''. 

Le  pi'ince  réforma  d'abord  lés  abus  qui  s'estoient  glissez  dans  la  re- 
ligion, laquelle  il  rétablit  en  son  ancien  estât,  et  gagna,  par  sa  conduite, 

'  Loieilano,l.X,p.,")76.r)77  ;  tiad.finnr.  inriiio  que  fx-JTis  ,  p;T»,  fihij ,  <jui  seml)loii( 

t.  II ,  p.  1  7.3.  —  EticniiG  de  Lusiifiiim,  llist.  tous  provenir  tle(Mt;xT>;p,  nez.  Ainsi  los  Grecs 

(le  Cypre,  fol.  i56  v°.  disaient,  par  un  mot  de  forme  tout  à  fait 

Lorcdnno,I.X,p.a79.  58o;trad.fran(-.  seiiil)lablo,  xofif/OTroâotj ,  qui  a  les  pieds  cou- 

t.  II.  p.  176,  177.  pés.  (Du  Gange,  Glossnr.  mal.  et  inf. gneci- 

'  Etienne  deLusignan,  IlUt.da  loijnumc  mis.  t.  I,  col.  700.  9^9.) 


de  Cypre,  fo!.    i5();  Chorujjrajfm  dclV  ino- 
la,  etc.  fol.  Go  v'. 

'  Etienne  de  Liisijjnan  (llist.  de  ('ijprc , 
fol.  i5()  v°)  t'appelle  Coiiininulciic ,  et  Loré- 
dnn  {I.  X.  j).  577,  078;  trad.  franr.  t.  II. 
p.  174,  1751,  Comomutciia ,  forme  préfé- 
rable à  celle  que  donne  Du  Gange.  G'cst. 
en  elfet,  une  légère  altéiatioii  du  {fi'ci-  «of/fio- 
H''ir)jv.  qui  a  le  nez  foupé,  subsianlif  à  Tac- 
cusalif.  composé  de  xànlo)  et  de  fiOTjj»,  U> 


'  Gelte  date  est  tout  à  fait  inadmissible, 
surtout  pour  la  naissance  de  (^diarlotte , 
[•iiisquc  sa  nierc  no  fut  niaiiéi^  i(u  en  1/162. 
Ouant  av  prince  Jncques,  puisqu'on  )e  disait 
àjfé  de  trenle-lrois  ans  lorsqu'il  mourut  en 
1/173,  il  devait  être  né  en  \liho. 

'  Lorfdano,  t.  X,  p.  587  et  suiv.  trad. 
franc,  t.  II,  p.  1 85  et  suiv.  —  Et.  de  Lusi- 
jfnnn,  Hitloire  de  Cypre,  fol.  i.50  v°.  —  De 
Mas-Latrie,  t.  III.  p.  81  et  note  a. 
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les  all'oclions  des  Clypriotes,  qui  se  lassoiciil  du  jjoiiverneinent  des 
fcmnios.  Mais,  d'ailleurs,  cela  luy  attira  la  liaiue  de  la  reyue.  qui,  à 
la  persuasion  de  sa  nourrice  (>t  de  son  (ils,  prit  résolution  de  s'en  dei- 
l'airc  :  ce  qu'elle  lit  parle  poison,  (jue  le  chambellan  luy  donna.  Ce 
fut  alors  que  ce  faquin,  devenu  insolent  par  la  mort  de  son  enneniy, 
connneuea  à  maltraiter  la  jeune  princesse',  laquelle  eut  recours,  eu 

-  cette  occasion,  à  son  irère  naturel,  qui,  pour  la  venger,  le  tua  de  sa 
main.  Ce  jeune  prince  commença  dès  lors  à  aspirera  la  couronne,  se 
persuadant  qu  elle  ne  pouvoit  tomber  entre  les  mains  de  sa  sœur,  par 
les  Assises  du  royaume,  (|ui  en  excluoient  les  femmes^.  La  reyne,  (jui 

'  avoit  préveu  le  dessein  de  Jaques,  l'avoit  engayé  dans  1  estât  ecclésias- 
tique,  et,  rarclievesché  de  Nicossie  estant  venu  à  vacquer  après  la 
mort  du  cardinal^,  elle  l'en  avoit  fait  pourveoir,  sans  néantmoins  que 
le  consentenn-nt  du  Saint-Sié<;e  y  fust  intervenu.  Cette  dei-nière  action 
confirma  à  la  reyne  la  pensée  qu'elle  en  avoit  eue  auparavant  :  c'est 
pourquoy  elle  fit  en  sorte  qu'il  vidast  le  royaume.  Jaques  se  caciia 
queli^ue  temps  chez  le  baile  de  Venise,  puis  se  relira  à  Uhodes.  où 
il  fut  Irès-bien  accueilly  des  chevaliers.  En  cet  entre-temps,  la  reyne 
vint  à  décéder,  le  1 1''  jour  d'avril,  l'an  i  hô8  ^.  D'autre  part,  Charlotte 
estoit  recherchée  en  mariajje  par  divers  princes.  Le  pape  Alexandre  VI '' 
luy  nflVil  Ballhazar  l»oi'{;ia,  son  neveu;  mais  l'occasion  s(!  présenta  d'une 
autre  plus  illusli'e  alliance,  qui  fut  de  Louys  de  Savuye,  comte  de  Ge- 


'  Fjoredano,  I.  \,  p.  69^  et  suiv.  trad. 
frunç.  t.  II ,  p.  191  'el  suiv. 

'  La  loi,  ou  plutôt  la  coutume.  nV'tait 
pas  fonnello  sur  ce  point  eu  Cliy|ire  (■oiuiin.- 
en  France.  Hugues  Illclail  iiionti'  suilc  tiùiic 
(latiy)  en  vinlu  fins  droils  ipic  seinlil.iil  lin 
avoir  transmis  sa  mère  Isnlwllc.  Un  siècle 
après  (loSîî),  on  en  avait  (^carté  Mario, 
fille  de  l'ierro  I",  que  son  frère  Pierre  !1 
avait  nommée  son  liiMitièrc,  pour  prendre 
Jacques,  sou  oncle,  frère  de  Pierre  \°\  sous 
prt'te.vle  que  les  lilles  ne  succédaient  ]>aj  h 
la  couronne.  Cependant  Ciiariiille   siicc.iiîi 


à  son  père ,  sans  opposition  de  la  part  du 
clergé,  des  nobles  et  du  peu|iie;  et  .snn 
frère,  qui  la  dé[msséda.  fut  Inujours  re- 
{jnrdc ,  surtout  par  les  anciennes  familles 
fr<'inco-cy[iriotes,  toiuuie  un  usiu'pateur. 

'  De  Mas-Latrie,  I.  III,  p.  7'>.  y'!,  note^j. 

'  De  Mas-Lnlrio,  t.  IIL  p.  7G,  note  3. 

'  Inadvertance  échappée  à  Du  Canjfc. 
\le.\aiidrc  VI  ne  fut  pape  qu'eu  li»)-.!. 
Il  faut  lire  ici,  d'après  Lorédan  (I.  \. 
p.  6')7;  trad.  fr.  t.  H.  p.  ao5),  Caliisle  111 
I  Alfonse  lîorjfia).  <]ni  fut  pape  de  i/iû5  à 
liây.  ,„    , ,, 
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nève',  second  fils  de  Louys,  duc  de  Savoye,  et  d'Anne  de  Cypre.  [La 
reine  s'y  était  vivement  oppos(''e;  mais,  ii])r»'s  sa  mort,]  lo  traité  de  ce 
mariage  fui  conclu  à  Turin,  le  i  o'-"  jour  d'oclobrc  de  la  mcsnio  année, 
par  Janus  d(>  Montolif,  maroschal  de  Cypre,  el  Odet  lîos.-at,  ou  du  Puv- 
set,  gouverneur  de  la  princesse,  andjassadeurs  du  roy.  Parce  traité,  i] 
fut  convenn  que  Lonys  prend roit  le  litre  de  prince  d'Anlioclie,  et  que, 
après  la  consommation  du  mariage,  les  ])arons  de  Cvpre  luy  feroienl 
hommnge,  commi?  à  riiéritier  présomptif  du  l'ovanme.  qui  luy  appailien- 
droit  après  le  décoz  du  roy.  Durant  ce  tenips-là -,  Jaques,  ])erdant  l'es- 
pérance de  parvenir  à  la  couronne,  fit  ses  instances  vers  le  pape  iNicolas 
pour  avoir  les  provisions  de  l'archevesclié  de  .\icossie,  à  ([uoy  la  l'eyne  et 
sa  fille  s'estoient  opposées  puissamment,  l'avant  traitté  non-seulement 
de  baslard,  mais  encore  d'homicide.  Leurs  lettres  eslant  tombées  entre 
ses  mains,  piqué  de  sentimens  de  vengeance,  il  vint,  déguisé,  en  Cypre. 
et,  accompagné  de  plusieurs  de  ses  amis,  entra  dans  le  palais,  oii  il 
passa  au  fil  de  res[)ée  tout  ceux  qu'il  croioit  lui  estre  contraires,  puis 
alla  loger  en  la  maison  archiépiscopale.  [Lusignan^  et  Lorédan  '  ra- 
content le  fait  avec  quebpc  difl'érence,  surtout  dans  les  motifs  qui 
poussèrent  Jacques  à  cet  acte  de  violence.  11  était  indigné,  disent-ils, 
qu'on  ne  lui  rendît  point  les  revenus  de  son  archevêclié,  dont  il  était 
privé  depuis  le  meurtre  du  chambellan  TJiomas.]  Les  tendresses  que 
son  père  avoit  pour  luy  fii'ent  ([u'il  ne  vengea  pas  avec  vigueur  cette 
action  pleine  de  présomption  et  de  mépris.  Au  contraire,  il  le  laissa 
paisdile  tant  qu'il  vécut,  et  jusques  à  sa  mort,  arrivée  le  aG'^jour  de 
juillet  de  la  mesme  année  1^58.  Quebpies  auteurs  ont  avancé  qu'il 
mourut  de  poison,  qui  luy  fut  donné  par  son  fils.  [Lorédan^  parle  de 
poison,  mais  ne  dit  pas  qu'on  eût  soupçonné  le  prince  Jacques.  Pie  II 
lui-même'',  quoique  fort  ])artial  contre  ce  prince,  n'en  dit  rien.]  Il  fui 
inhumé  en  l'église  de  Saint-Dominique  de  Nicossie,  près  de  son  père. 

'  Guichenon,  /^'s/o/re  ijcncalogiinie,  vie.  *  Loredano,  L  X,  p.  fioy  et  suiv.  troH. 

t.  I,  p.  537,  538;  t.  II,  p.  38().  franc,  t.  II,  p.  ao5  et  suiv. 
•  Pius  II,  Behvlh)  Qjpno,  c.  xcvii.  ^  L.  V,  p.  628. 

'   Lusiijnan  ,  llist  de  C'jpre ,  loi.  i5(j.  "   l'ius  II,  hc.  cil. 
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Charlotte,  fille  unifjuc  de  Jean  II  et  d'Hélène  Paléolojrue,  lut,  après 
la  mort  de  son  père,  reconnue  reyne  de  Cypre  par  les  barons \  et  fut 
couronnée  soleninellenient  en  l'église  de  Mcossie.  Ce  fut  en  cette  qua- 
lité quelle  conféra  Tordre  de  Cypre,  dit  de  l'Espée,  à  Martin  Villain , 
seigneur  de  Rasseglieni  en  Flandres,  au  retour  de  son  voyage  de  la 
terre  sainte  ^,  comme  on  reconnoist  par  ses  lettres  données  au  palais 
de  la  citadelle  de  Nicossie,  le  28^  jour  de  juillet  l'an  1  hh<^,  indict.  vu, 
auquel  temps  le  prince  Louys,  son  mary,  n'estoit  pas  encore  arrivé  en 
Cypre,  n'y  estant  aboi-dé  qu'au  mois  d'octobre  suivant^.  Il  y  fut  reçu 
avec  joye  par  les  barons,  qui  firent  solemniser  son  mariage  avec  la 
reyne ,  en  l'église  de  Sainte-Sopbie  de  Nicossie ,  le  7  du  mcsme  mois , 
où  il  fut  ensuite  couronné  roy  de  Cypre,  la  reyne  ayant  desjà  reçu  la 
couronne.  Aucuns  écrivent  (jue  ce  mariage  se  fit  sans  la  dispense  du 
pape\  et  que,  pour  cela,  les  évesques  ayant  refusé  de  faire  la  béné- 
diction, un  cliapelaiti  de  la  reyne  la  fit;  ajoutant  qu'alors,  en  l'église 
grecque,  on  n'admettoit  pas  les  dispenses.  Mais,  si  cela  esloit  véritable, 
il  faudroit  inférer  (jne  les  roys  de  Cypre  eussent  on  ce  temps-là  re- 
connu celte  église,  depuis  le  changement  que  la  reyne  Hélène  Paléo- 
logue  y  introduisit. 

Cependant  Jacques,  bastard  du  i-oy  defl'unt,  n'ayant  ])as  osé  attendre 
l'arrivée  du  prince,  alla  trouver  le  sultan  d  Egvpte^;  ce  ([u'il  fit  par  le 
conseil  de  Marc  Cornaro,  gentilhomme  vénitien,  qui  mesnu;  luy  donna 
son  vaisseau  à  cet  cflet.  Estant  arrivé  au  Caire,  il  fit  si  bien,  par  ses 
pratiques  et  son  adresse,  qu'il  gagna  l'esprit  de  ce  prince  infidèle, 
qui  luy  donna  une  armée  navale,  avec  laquelle  il  recouvra  son  royaume, 
Louys  et  la  reyne  (jjiarlolte  ayant  esté  obligez  de  céder  à  la  puissance 
d'un  si  grand  ennemy.  J'omets  les  circonslances  et  les  éviMicmens  sin- 
guliers de  celte  guerre,  la  chose  ayani  esté  traitée  à  fond  par  le  pape 

Etienru  Je  I.iiï.i|[iiaii ,  llisl.  de  Oipre ,  '  Giiiclienon, ///s/.r/e5«ro7(',  1. 1,  p.538. 

fol.  162  v°.  —  DcMMa^-Latiic,  t.  111.  (1.  a-i.  '  Loredano,  1.  X,  p.  G3<),  G4o;  Irad. 

— Chron. d(;(jeor(jes  liiistroii. —  Lorcdanu.  franc.  (.  II,  p.  giJS,  -l'Ac^. 

1-  X,  p.  6-.>9;  trad.  fianç.  t.  II,   p.  9 'j 7,  '  Pins  II,   Ivc.  cit.  —  Et.  do  Lusignari , 

■J38.  llist.  de  Oipre,  loi.  i  GG  et  suiv. — Loredano , 

Hist.  de  Guiiies .  aux  preuves,  j>.  G21.  I.  X  ,  p.  Gjy.  6/40. 
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l'ie  IP,  au  traité  qu'il  en  a  l'ait,  et  [raj)]iolée  aussi]  on  [une  de]  ses 
épistres;  [racontée  en  détail]  par  le  cavalier  Loredan  et  Eslicnne  de 
Lusionan  en  leur  Histoire  de  Cypre,  et  particulièrenienl  par  Guiclie- 
non-  en  son  Histoire  de  la  maison  de  Savoye,  où  il  a  rapporté  la  tran- 
saction que  cette  infortunée  princesse  fit  avec  Louys,  duc  de  Savoye, 
et  la  duchesse  Anne  de  Gy^^re.  sa  femme,  en  l'abbaye  de  Saint-Maurice 
de  Chablais,  le  18"=  jour  de  juin,  l'an  iù(i2,  par  laquelle  il  fut  arresfé 
que,  la  reyne  venant  à  décéder  sans  enfans  du  roy  Louys,  son  inary, 
le  duc  demeureroit  seigneur  et  roy  du  pays  de  Cypre ,  et  les  siens , 
ainsy  qu'il  avoit  esté  accordé  par  leur  contrat  de  mariage  et  au  cou- 
-  ronnement  du  roy.  Cette  donation  du  royaume  de  Cypre  fut  ratifiée 
'  par  une  autre  que  cette  reyne  fit  à  Rome,  le  26'  jour  de  février,  l'an 
'   i485^,  en  faveur  de  Charles,  duc  de  Savoye,  son  neveu,  par  la([ueHe 
•  elle  luy  donne,  en  termes  exprès,  le  royaume  de  Cypre,  avec  le  titre 
i  et  la  qualité  de  roy,  pour  luy  et  ses  successeurs  ducs  de  Savoye.  C'est 
'  en  suite  de  ces  donations  que  les  ducs  de  Savoye  j)rennent  le  litre  de 
roys  de  Cypre.  Cette  princesse,  après  avoir  inutilement  essayé  d'en- 
■  gager  les  papes  et  les  princes  à  son  restablissement  [et  refusé  noble- 
ment l'asde  que  Venise  lui  oll'rait  sur  son  territoire,  avec  une  pension 
annuelle  de  5, 000  ducats  d'or  '],  mourut,  sans  enfans,  à  Rome,  dune 
paralysie,  le  16'=  jour  de  juillet,  l'an  1  687  ^,  et  fut  inhumée  en  l'éjjlise 
de  Saint-Pierre,  entrt!  les  chapelles  de  Saint-Thomas  et  de  Noslre- 
Danie,  entrant  à  main  gauche,  avec  cette  épitaphe'': 

CAKOLA,  HIERUSALEM,  CïPRJ  ET  ARMENIE  REGI.NA,  '     '        "''' - 

I  OBUT  XVI  JLUI,  A\NO  DOM.  M.CCCC.LXXXVII. 

Le  roy  Louys,  son  inary,  en  suite  de  ces  disgrâces,  se  retira  au  prieuré 
de  Ripaille,  près  de  'riionon,  i-t  y  mourut  au  mois  d  Moust.  l'an  1  'i8-.<. 

'  Vms  II,  De  bcllo  Ciqirin ,  Ilislor.  rcrum  '  Guiclienon,  //i.sf.    etc.    t.    1,    |i.   h!ir>: 

ubique  genUinim  :  De  A-iia ,  c.  xr.vii,  epist.  t.  II.  p.  /ioi-4o3.  —  T)k  Mas-Latrie ,  t.  IJL 

lioi  ,  édit.  de  i5i8;  epist.  oHy,  édil.  de  p.  i5i,  i.'ia  et  notes. —  El.  de  Liisiniiaii , 

i55i.  —  VolateiT.  l  IX.  fol.  186. 

'  Guicbeiion,  Histoire  de   lu  mninon  de  *  De  Mus-Latrie,  t.  III.  p.  liS-iSo. 

Savoye,  t.  I,  p.  Tj'it ,  et  t.  11,  p.  ^yi  ;  ///*/.  '   De  Mas-Latrie,  t.  111,  p.  H-i  .  mite  1 . 

des  p'uesqucs  Je  Tlellei/ ,  p.  71).  "   Roma  siibierr.  1.  II ,  c.  u .  S  1  ."^. 
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Jaques,  s'cstant  ainsy  vendu  inai^tre  du  royaume  de  Cypre,  tant  par 
le  secours  du  sultan  dEjfypte  que  par  sa  valeur,  coainiença  à  travailler 
à  régler  les  affaires  de  son  Estât.  Premièrement  il  assiégea,  sur  les  Gé- 
iiois,  qui  avoient  favorisé  la  reyne  Charlotte,  la  ville  de  Famagousle^ 
et  la  leur  enleva  [par  capitulation,  le  20  jaimer  i46û],  après  qu'ils 
l'eurent  possédée  l'espace  de  quatre-vingt-dix  ans;  puis,  sur  la  deffîauce 
qu'il  eut  que  les  Sarrazins,  qu  il  avoit  appeliez  à  son  secours,  ne  s'em- 
parassent du  royaume,  il  les  fit  tous  tuer  en  une  nuit 2.  Cette  action 
luy  eust  attiré  la  guerre  [do  la  part]  du  sultan,  s'il  n'en  eust  destourné 
l'orage  par  ses  adresses  ordinaires  et  par  ses  pratiques  vers  ce  prince. 
Puis  il  appliqua  ses  soins  à  s'appuicr  de  quelque  alliance.  Il  avoit  re- 
cherché d'abord  la  lille  d'André  Paléologue,  ou  plustost  de  Thomas, 
despote,  qui  estoit  réfugié  à  Home;  mais  le  pape^  estimant  qu'il  de- 
voit  chercher  un  autre  appuy,  luy  offrit  sa  nièce,  qu'il  refusa,  sur  le 
bruit  de  sa  vie  un  peu  licencieuse.  Ce  refus  irrita  tellement  le  pape 
qu'il  ne  le  traita  plus  que  de  tyran  et  d'apostat.  Enfin  André  Cornar'o*. 
noble  vénitien,  qui  avoit  esié  fait  auditeur  de  Cypre,  luy  olfrit  Cathe- 
rine, sa  nièce,  fille  de  Marc  Cornaro,  chevalier,  son  frère,  avec  cent 
mille  ducats  de  dot,  et  avec  promesse  de  la  faire  reconnoislrc  par  la 
république  de  Venise  fille  de  Saint-Marc  \ 

L'appuy  et  l'alliance  des  Vénitiens'',  qui  s'engageoient  par  là  à  son 
secours  et  ;\  sa  protection,  luy  firent  accepter  ces  pro])osilions,  en  suite 
de.squelles  il  envoya  Pliilippes  Pocodalaro,  son  ambassadeur  à  Venise, 
où  les  espousailles  se  firent,  par  paroles  de  présent,  l'an  i  iOg.  Cathe- 
rine, toutefois,  n'arriva  en  Cypre  que  l'an  1671  ^ 

'  El.   d(>  Lusi(;nan,  llisloire  de   Ci/pre,  *  Paolo  Morosini,  Dell'  h/'slor.  di  Veiiet. 

fol.  178.  —  I.oredano.  1.  \1,  p.  (38  1,  CU'a  ;  I.  XXIV.  --  l\uil.  Crnssus  Pafav.  in  pralat. 

Irad.  frain'.  t.  Il,  p.  281,  282. —  De  Mas-  ad  Tlicophil.  profospalharinm. 

Latrie,  l.  III,  p.  170,  note  1 ,  p.  i-j'i.  ^  Lt.  de  Lusiyuan,  Histoire  de   Qjpre , 

'  El.  de  Lubijjnan,  loc.  cit.  fol.  179.  —  fol.    181   v"  et  182.  —  Loredano,  I.   XI. 

Loredano, /oc.  cit.  p.  702,  7o3;  ti-ad.  franc,  l.   H,  p.  3o5- 

'  Et.  deLusifjTi. /oc.ciV.lbl.  181. —  Loi'cd.  807. 

I.XI,p.6()fj,  7oo;trad.fr.t.It,p.3oi,3o9.  *  P.  Beiubo,  Hist.  Venet.  I.  I. 

—  De  Mas-Latrie,  t.  III, p.  176,  note  1.  'De  Mas-Latrie,  t.  III ,  p.  3/i3,  note  a. 
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[Les  fiançailles  avaient  eu  lieu  en  i/i68,  et  Catherine  ne  partit  pour  Chypre 
qu'en  1/172'.  Dans  l'intervalle,  Jacques,  comprenant  que,  par  cette  alliance, 
il  se  metlait  en  quelque  sorte  à  la  discrétion  de  la  répul)li(pie,  avait  hésité 
longtemps,  et  tenté  de  renouer  l'aflaire  de  son  mariage  avec  la  fille  du  despote 
de  Morée.  Mais  enfin  il  céda  aux  pressantes  instances  de  Venise ,  qui  le  som- 
mait presque  avec  menaces  de  remplir  ses  engagements.] 

Le  roy  survécut  peu  de  temps  à  ce  mariage,  et  mourut  le  5*=  jour  de 
juin  [ou  mieux  le  G  juillet  de]  Tan  liyS,  âgé  de  trente-trois  ans. 
Quelques-uns  tieiment  qu'il  fut  empoisonné  par  Cornaro  et  Bembo,  ses 
oncles,  qui  vouloient  se  rendre  maistres  du  royaume.  Il  fit  son  testament 
avant  que  de  mourir,  par  lequel  il  institua  la  reyne  et  l'enfant  dont  elle 
estoit  grosse  héritiers  du  royaume  de  Cypre,  sous  la  protection  de  la  ré- 
publique de  Venise^.  L'enfant  qui  naquit  de  cette  alliance  fut  nommé 
Jacques  et  succéda  au  royaume '.  Il  laissa  encore  trois  enfans  naturels, 
sçavoir  :  Janus,  Jean  et  Charlotte,  qu'il  eut  de  quelques  nobles  concu- 
bines, entre  lesquelles  fut  la  sœur  de  Balian  de  Nores,  qui  furent 
envoyez  à  Venise,  oiî  ils  moururent  sans  postérité*.  Quelques-uns 
écrivent  que  leur  père  les  substitua,  par  son  testament,  à  l'enfant  qui 
devoit  naistre  de  sa  femme,  et  à  ceux-ci,  le  plus  proche  de  la  maison  de 
Lusignan^.  Cliarlotte  espousa  Sor  di  Naves,  prince  d'Antioche.  Mais  je 
doute  que  ce  mariage  ait  esté  accompli,  si  toutefois  c'est  cette  Charlotte, 
fille  de  Jacques,  laquelle  décéda  à  lage  de  douze  ans,  et  dont  l'épi- 
taphe  se  voit  à  Padoue,  en  l'église  de  Saint-Augustin,  en  ces  termes  : 

•i-;."'    !'•  ZACHI,  CïPRI  REGIS,  CERLOTA  F.  U.  SEPT.  T.  [hicsita  est?)  • 

ANNO  SUi!  JiTATlS  .\II,   ME.NS.  UI,  M.CCGC.LXXX,  JULII  .XXIUP. 

Il  y  a  encore,  dans  la  niesme  église,  lépilaphe  de  Marie  de  Patras, 

'  De   Mas-Latrie,   t.   III,  ji.    i8n-iS'4,  '  De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  ;?'it<.  note  .'3; 

3o7-3io,  3i2-3i5.  p.  4o8-^i'3. 

'  Ét.iIeLusi[jnan,/fo/.f/eCv//re, fol.  i8:i,  '  Voir  le  testament,  Chron.  rie  Georges 

i83. —  Loredano,!.  XI,  p.  700-707;  trad.  Bustroii. —  DeMas-Lalne.l.llI,p.o/i5-347. 

franc,  t.  II,  p.  3o8-3i  1.  —  De  .Ma.s-[,alno .  *"  Sdivader, Moiikiii. Ital.\y.  tH. —  DeMas- 

t.  III,  p.  344-345,  345-347.  Latrie,  t.  III,  p.  346,  n.  3.  — Jac.  Saionio- 

'  Tliuan.  I.  XLIX.  nius,  In.icripl.  m-h.  Vatuviiuv ,  p.  Sg. 
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mère  du  roy  Jacques,  qui  fait  voir  quelle  survécut  à  son  fiis.  Elle  est 
aiiisy  conçue  : 

MARIETA,  MATER  QUONDAM  lACOBI.  CYPP.I  REGIS, 
VIVENS  SIBl  FECIT  .M.CCCC.LXXMII,  MENS.  SEPT'. 

[OBIIT  AUTEM  M.D.III,  DIE  .\U  APRILIS '. 

Elle  fut  transportée  à  Venise  en  1/176,  par  ordre  du  Conseil  des  Dix,  avec 
les  enfants  naturels  de  Jacques  IP.j 

Quelques  auteurs  de  ce  temps-là  écrivent  que  Ferdinand,  roy  de 
Naples,  envoya  des  ambassadeurs  en  Cypre,  pour  rechercher  en  ma- 
riage la  fille  naturelle  du  roy  Jacques,  qui  esloit  alors  décédé.  Je  ne 
sçay  si  c'estoit  cette  Charlotte  \ 

[La  Charlotte  promise  à  Sor  de  iNaves  mourut  en  i/iôg*.  Vma  autre  Char- 
lotte survécut  à  son  père;  c'est  celle  qui  mourut,  âgée  de  douze  ans,  le  ai  juil- 
let liSo,  celle  que  le  roi  Ferdinand  rechercha  en  mariage,  non  pour  lui. 
mais  pour  son  fils  naturel,  en  i/i/o,  lorsqu'elle  n'avait  encore  que  cinq  ou 
si.x  ans''. 

Lusignan,  dont  le  hisaïeul  Clarion  avait  été  maltraité  et  dépouillé  de  ses 
biens  par  Jacques  II,  a  jugé  ce  prince  sévèrement.  Lorédan,  après  un  récit 
assez  impartial  de  ses  actes  comme  homme  privé  et  comme  roi,  résume  l'en- 
semhle  de  sa  conduite  et  les  traits  de  son  caractère  par  un  éloge  à  peu  près 
complet,  au([uel  il  o])pose  le  hlàme  et  les  reproches  des  partisans  de  Charlotte. 
Sans  vouloir  atténuer  ni  e.vcuser  ses  torts  et  ses  actes  nomhreux  de  violence,  on 
ne  saurait  disconvenir  qu'il  n'ait  été  un  des  rois  de  Chypre  les  plus  remarquables 
par  la  justesse  autant  (jue  par  l'élévation  d'-  son  esprit.  D'une  activité  qui  lui  fai- 
sait tout  entreprendre  et  réussir  partout,  il  conquit  son  royaume  et  reconstitua 
l'unité  du  territoire;  il  eût  peut-être  réparé  li's  malln'iirs  des  règnes  précédents 
s'il  eût  vécu''.  On  peut  consulter,  comme  un  monument  de  sa  sagesse  et  de  son 

'  Schra<Ier,  loc.  cit.  fol.  1 5  v°.  '  Do  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  3 08  et  note  q  ; 

Jac.  Sulomon.  loc.  cit.  wi)  .  p.  3/i6  et  note  3. 

'  De  Mas-Latrie,  t.  lit,  p.  4o8.  '  Loredario  ,  1.  XI,  p.  817,  j-aIx;  tiud. 

Josaph.  Barbar.  llintrarium  jicrsicwn,  franc,  t.  II,  p.  3-2a,  Sao-Soo. 
P- ''t'«o.  '  Do  Mas-Lulii'J,  t.  m,  [)   i8.'i-3o6. 
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habileté,  une  suite  d'actes  ciirogislrés  à  la  secrète  rovaic  de  Nicosie,  pour  les 
années  1/168,  i/iGg,  ([ue  M.  de  Mas-Latrie  a  publiés  d'après  un  manuscrit  du 
Vatican.] 

Jacqles,  III*  du  nom,  naquit  après  la  mort  de  son  père,  eu  suite  de 
laquelle,  et  suivant  sa  disposition,  Callierine ,  sa  mère,  fut  reconnue 
reyne  de  Gypre.  Jacques  estant  né,  il  fut  aussytost  couronné,  pour  ein- 
pesclier  les  mouvemens  des  grands,  qui  sembloient  favoriser  la  mère, 
qui  fut  obligée  de  se  retirer  à  Rbodes.  .'.,,,     ■;    ,, 

[Les  faits  sont  ici  confondus  et  rappelés  d'une  manière  inexacte'.  Il  y  eut, 
le  i5  septembre  1/1 78,  une  violente  émeute  des  Cypriotes,  non  en  faveur  de 
Catherine  au  détriment  de  son  fils,  mais  contre  l'influence  déjà  prépondérante 
des  partisans  de  Venise.  Deux  oncles  de  la  reine,  André  Cornaro  et  Marc  Bcnibo, 
y  perdirent  la  vie,  ainsi  que  plusieurs  notables  personnages  qui  étaient  attachés 
à  sa  personne  ^.  Ce  fut  une  occasion  favorable  pour  Venise  d'établir  sa  domi- 
nation dans  file,  en  [)laçant  des  hommes  à  elle  dans  toutes  les  villes,  les  for- 
teresses et  les  ports'.  Mais  la  reine  re.sta  en  Chypre,  sous  sa  dépendance,  et 
continuellement  surveillée  par  ses  agents,  jusqu'au  moment  où  la  républi([ue 
lui  signifia  l'ordre  de  quitter  Chypre*.  C'est  alors  seulement  que,  [lour  échap- 
per à  cette  tyrannie,  elle  tenta  de  se  réfugier  à  Rhodes;  mais  ce  projet  ne  put 
recevoir  son  exécution^.] 

Mais  le  jeune  prince  vécut  peu  de  temps,  estant  décédé  l'amiée 
suivante,  ou  l'an  liyS,  non  sans  soupçon  de  poison.  11  fut  inhumé  à 
Famagouste  °.  [Jacques  III,  né  le  27  ou  le  'j.8  août  1^7^,  mourut  le 
26  août  1  ti'jk  ■'.] 

Catherine  Cornauo,  sa  mère,  comme  héiitière  de  son  mary  et  de 
son  fils,  gouvL'rna  le  royaunn;  paisiblemeni  l'espace  de  ([uinze  ans, 
sous  la  protection  de  la  république  de  Venise,  qui  dishipa  à  divers 

'  De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  353-3Ca.  '  De  Mas-Lf.tiie,  t.  III,  p.  /lag-iSi. 

'  De  Mas-Lalrie,  loc.  cit.  p.  370,  871.  '  Benibo,  !.  I.  —  Sabell.  Dec.  IIl,  i.  X. 

'  De  Mas-Latrie,  loc.  cit.  p.  4i/i-4i6.  —  Do,;lioni. 

*  De  Mas-Latrie,  loc.  cit.  p.  iao-iaT).  '  Du  Mas-Lttrie,  t.  HI,  p.  3'i8,  note  1. 
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UMiil's  les  vains  elTorts  do  la  reyuo  Cliailotte,  qui,  après  la  mort  ilii 
I)a>tard,  avoit  repris  ses  espérances  de  rentrer  en  ses  Estais  [par  ICii- 
treniise  de  Rizzo  de  Marin,  ancien  chambellan  de  Jacques  11,  et  de 
Tristan  do  Giblet^].  Ferdinand,  rov  de  ^aplos.  la  reclierclia  on  mariajje 
pour  son  fils  Frédéric,  [ou  plutôt  pour  son  fils  naturel  Alionse,  selon 
Marin  Sanut  le  jeune,  ou  pour  lui-même,  selon  Lusif^nan'-;  ce  ([ui 
parait  moins  vraisondjlable]  ;  mais  les  Vénitiens,  qui  aspiroient  à  la 
possession  do  ce  royaume,  crai'jnant  don  estre  frustrez  si  cette  alliance 
se  faisoit,  la  firent  pei'suader,  par  Georges  Cornaro,  son  frère,  den 
faire  la  cession  à  la  répubii([ue,  et  de  se  décliarger  du  soin  du  gouver- 
nement en  se  retirant  à  Venise,  où  la  république  luy  donneroit  de  quoy 
subsister  selon  sa  dignité  :  ce  que  la  royne,  qui  dépendoit  des  Véni- 
tiens ,  fut  obligée  d'accepter,  contre  son  inclination.  Estant  ensuite 
partie  de  Cypre,  elle  aniva  à  Venise,  où  elle  fut  reçue,  avec  beaucoup 
de  magnificence.  Tan  1/189,  et  y  résigna  publiquement  tout  le  droit 
qu'elle  avoit  au  royaume  de  Cypre.  [Mais  il  n'y  a  point  d'acte  écrit  de 
la  cession  de  ce  royaume  faite  aux  Vénitiens  par  la  reine  Catherine.] 
La  répnbliipio  luy  donna  la  ville  d'Ascoli  [Asolo,  dans  la  Marche  tré- 
visane]  et  5o,ooo  livres  de  pension  tous  les  ans  [8,000  ducats,  dont 
les  revenus  d'Asolo  formeraient  une  partie^].  Il  fut  encore  arresté  que 
la  famille  des  Cornares,  dont  elle  estoit  issue,  pourroit  ajouter,  à 
l'avenir,  à  ses  armes  celles  de  Cypre. 

Ainsy  les  Vénitiens  [moyennant  le  tribut  annuel  de  8,000  ducats 
qu'ils  continuèrent  de  payer  au  sultan  dEgypte,  comme  au  seigneur 
suzerain  des  derniers  [)rincos  de  la  maison  de  Lusiguan]  doviiu'out 
posse.sseurs  de  l'isle  de  Cypre,  qu'ils  tinrent  jus({Uiis  en  l'an  1570". 
quelle  leur  fut  enlové(>  pai-  Séliui  j  1!].  sultan  des  Turcs,  (pii  se  [iré- 
tondoit  outre  au  droit  dos  sultans  vl  d..-.  iiiainolucks  d'Egypte,  de  ([ui 
ce  royaume  dépendoit  et  osloit  Iribu'aii-o''.  [Nicosie  fut  emportée  d  as- 

'   De  Mas-LaUie,  l.III.  |>.  /118  et  note  1.  '  De  Mas-Latrie.  1.  III,  p.à5-i-lt;>li  Ji-?.S 

p.  itt),  435-5/1.5.  et  note  1. 

■  Etienne  de  Lusignan.  Ilist.  Je  Cupie,  '  De  Mas-Latrie,  1. 111,  [i.  li-(j  et  note  i. 

I""l.  iR5.  '  De  Mas-Liitiie,  t  111,  jj.  55(j.  mâe  2. 
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saut  par  les  Turcs  le  9  sepleiiihre   i5-o:  Fainajifouste,  la  place  qui 

résista  le  plus  lon;;temps,  cajjitula  le  1"  août  1071'.] 

La  reyne  Callierinc  mourut  à  Venise  le  ■a^  [10']  jour  de  juillet,  l'an 
[i5io],  ajjée  de  cinquante-quatre  [ou  plus  vraisemblablement  cin- 
quante-six] ans  [étant  née  eu  1  A56]'-.  Son  corps  fut  inhumé  en  réf|lise 
des  Apostres,  doù  il  fut  transporté  en  celle  de  Saint-Sauveur,  durant 
que  l'on  rebastit  cette  é;]lise^.  Georjjes  Coriuiro  ,  son  frère,  luy  Ht  élever 
un  superbe  tombeau  de  marbre,  avec  une  chapelle. 

[Tous  les  malheurs  qui  atTliijèront  Chypre  depuis  le  meurtre  de  Pierre  I", 
et  même  son  assujettissement  à  la  doniiualion  des  intidùles,  avaient  été,  si  l'on 
en  croit  Lusijjnan*,  prédits  clairement  par  sainte  Brigitte,  qui,  à  son  retour 
de  Jérusalem,  était  venue  à  Famagousto  peu  après  la  mort  de  ce  prince.  ^^11  n'y 
sa  plus  qu'une  de  ses  prédictions  à  accom[)lir,  ajoute  Lusignan,  qui  écrivait  en 
<^  1578,  celle  qui  annonce  le  retour  de  l'île  sous  la  puissance  des  chrétiens.'» 

Or  voici  cette  prédiction  telle  qu'elle  se  trouve  au  livre  des  Révélations  de 
sainte  Brigitte,  chap.  xix  ^: 

R Peuple  de  Cypre,  je  te  déclare  (pie,  si  tu  ne  veux  te  corriger  et  amender, 
r^j'effaceray  ta  génération  et  race  du  ro\aunie,  et  ne  pardonneray  ny  au  pauvre 
«ny  au  riche,  et  t'efTaceray  en  telle  sorte  qu'en  brief  temps  ta  mémoire  s'es- 
■t  coulera  des  cœurs  des  hommes,  tout  ainsi  que  si  jamais  n'eusses  esté  au  monde. 
'.  Vray  est  qu'après  cela  j'y  ]iianterai  de  nouvelles  plantes  qui  acconqdiront  mes 
Rcommandemens  et  m'aimeront  de  tout  leur  cœur.  » 

Il  faut  avouer  que  celte  prophétie  ressemble  parfaitement  à  celles  du  Mira- 
bilis liher  de  Nostradamus.  et,  en  un  mot ,  à  toutes  les  prophéties  de  ce  genre, 
qui  deviennent  claires  après  les  événements.]  

'  Ange  Calepien ,  Disc,  de  lu  prinsc  de  '  P.  Bembo,  Hist.  Vend.  \.  X,  p.  249. 

Nicossie,   p.   î>58   oL  siiiv. —  fl/vc.  j'ir   (a  — Sansov.  iVo/Zn  Fchc/.  I.  Il  et  III. 

prirmc  de  Fiimnifoiiste ,  p.  •^^'i  et  siiiv.  '  Lusignan,  llisl.  de  Ojyre ,  lui.   l'a  7  v" 

'  De  .Mas-Latrio ,  t.  III ,  p.  .'1 '48  et  note  2,  e(  1  -'18. 

p.  4/if)-5.ji .  '  Lusign.  Hist.  de  C^prc ,  fol.  a33  r°  et  v°. 
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LES   ROYS  D'ARMENIE. 


Les  géographes  du  moyen  temps  divisent  l'x\rménie  en  deux  par- 
ties, dont  l'une,  appelée  la  Grande  Arménie,  avoisine  la  mer  Caspie, 
du  costé  du  septentrion,  et  est  séparée  par  le  fleuve  d'Euphrate  de  la 
Petite  Arménie,  rpii  joint  de  lautrcî  costé  à  la  Cilicie  et  à  la  mer  Médi- 
terranée. Mélitène  estoit  la  capitale  de  cette  seconde  Arménie  S  qui  fut 
autrefois  le  siège  des  peuples  nommez  Leuco-Syres  ou  Syriens  blancs, 
au  rapport  deProcope,  ou  plustost  di's  Mélano-Syres.  comme  veut  Héro- 
dote^. Il  y  avoit  encore,  outre  ces  deux  Arméiiies,  le  Thème  arméniaque^, 
qui  estoit  une  partie  de  la  Cappadocc  (jui  avoisine  le  Pont-Euxin,  ainsy 


'  Procope,  De  hdlo  Persico,  1.  I,  p.  07; 
4(lit.  de  Par.  c.  xvii ,  p.  Z19. 

"  On  ne  trouve  dans  Ht'rodote  aucune 
mention  dos  Me'lano-Svres,  ni  même  des 
Leuco-Syres.  Cet  historien  dit  sculonient 
(1. 1,  c.  Lixii)  que  les  Grecs  donnent  le  nom 
de  Syriens  aux  Cappadocieiis.  Les  Leuco- 
Syres  sont  nommés  par  Procope  {loco  citato), 
Pline  (Hist.  miur.  ].  Vl,  c.  m).  Slrabon 
(I.  XII,  p.  5i4,  a,  et  i.  XVI,  p.  787,  a; 
•■•lit.  de  Casauhon.  Paris.  iGao),  etc.  En  ce 
di'niier  passnge ,  Strabon  fait  remar<[uer 
'iHte  dénomination  de  Leiico-Syres ,  ou  Sy- 
riens blancs,  coninie  sujiposant,  par  con- 
traste ,  des  Syriens  noirs .  es  âv  ôvroiv  th'wv 
~iiçjù)v  xai  (is).âvù>v  ;  mais  il  ne  nomme  point 
les  Mélano-Syres  couinio  un  peniilo  fj\ist  int 
dans  ces  parag-es.  Constantin  Porpbyrogé- 
Mele  s  exprifue   ainsi  dans   son  traité  des 


Thèmes  de  l'empire  d'Orient,  c.  11  (  Ban- 
duri,  t.  I,  p.  6  b,  c)  :  rtHérodote  appelle 
T  Leuco-Syres  tous  les  Cajipadociens  qui  ba- 
frbitent  jusqu'à  la  mer  Ponti((tie,  pour  les 
adislin<juer  des  Syriens  qui  babiti'nl  au  delà 
frdu  Taurus  et  de  la  Cilicie,  et  que  l'on 
rfnomnie  Mélano-Syres.  1  Nous  avons  vu 
qu'Hérodote  ne  dit  pas  cela.  Du  reste ,  Cons- 
tantin n'attiibue  pas  à  cet  auteur  la  déno- 
mination de  Mélano-Syres.  Nous  ne  sau- 
rions dire  d'où  est  provenue  l'orrrin-  de  Du 
Caiij;e.  I^es  auteurs  de  L'Art  ik.  ri'njîcr  les 
ihtcs,  qui  ont  transcrit,  mot  pour  mot,  ce 
début  de  Du  Caufje  sur  les  rois  d'.A  rménie ,  ne 
font  aucune  remarque  sur  les  Mélnno-Syrcs 
d'Hérodote. 

Constant.  Porplyr.  De  Thcmnt.  1. 1 ,  c.  11. 
—  De  Adiniiist.  imper,  c.  L.  (Banduri.  t.  \. 
p.  5,  i3.5.) 
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noinmé.  parce  qu'il  esloit  joijjnaiit  ;\  I  Arménie.  La  principale  ville  rie 
ce  canton  estoit  Aniasée.  Mais,  dans  les  deriiiefs  siècles,  le  l'ovaurne 
(i  \rinénie  conijin'iioit  jiarticiilièremeni  les  provinces  qui  sont  aux  envi- 
rons du  mont  Taurus,  du  coslé  de  la  dilicii^'. 

Sous  les  prenii(M's  empereurs  de  Constanlinople.  l'Arménie  estoit 
gouvernée  par  des  ducs  et  des  coiutes-,  jns([ues  sous  l'empire  de 
Justinien,  qui  en  donna  le  gouvernement  à  Voacius^,  puis  à  Sittas, 
Persan  de  nation,  à  qui  il  avoit  lait  éponseï-  Comito,  sœui-  de  sa 
femme  Tlieodora,  qui  la  tint  sous  le  titie  de  [jéiiéral  d  armée.  Ce  Sittas 
fut  tué  par  les  Arméniens.  Douotiiei:*  tint  encore  ce  jjouvei'uement  sous 
Justinien,  et  Jean  Mlstacon^  sous  Maurice.  Cliosroès  se  rendit  maisli'e  de 
l'Arménie''  et  de  la  Cappadoce,  sous  Phocas,  dui-ant  les  désordres  de 
l'empire.  Héraclius  la  reprit,,  lorsipi'il  alla  en  Perse,  el  y  litmesnu'  hi- 
verner son  armée''. 

[C'est  alors  probablement  ('»■')•!)  '|ue  David  Saliarliouni  ",  aulreroi>^  iiiarz- 
ban  ou  jjouverneur  d'Arménie  pour  le  roi  de  Perse,  fut  envové  par  refnpe- 
reur  Héraclius,  pour  adniinislrer  ce  pavs,  avec  le  titre  de  curopalalc.  ] 

Pasa[»natliès  [Semjjad.  iil>  de  \  aiazdirots,  de  la  race  des  Pa|;ia- 
tides'],  palrice  des  Arméniens,  se  révolta,  quelque  leuqis  apiès'". 
contre  l'empereur  Coiistans,  à  l'ayde  des  Arabes.  Deux  ans  après. 
Abib,  chef  des  Arabes,  y  lit  i>]u^  irruption  et  defllt  Maurian,  chef  des 
Grecs.  Ensuite  Saijouus  |Sa[ior].  Persan  de  nation,  |jouv(wneur  de 
l'Arménie",  se  révolta  contie  ICnq^M'eur  Coustans,  avec  le  secours  de 
Muavias  [le  calife  Aloawiah].  sultan  des  Arabes,  et  fut  déliait,  lan 
de  Nostre-Seijpieni-  (IfxS  [<")(»')]. 

'   Voir  [)liis  loin  l'oilililioii .  [i.  idS.  Tlicopliaii.  p.  ?>i).'),  :!."><j. 

"  Th(-o|ili m.  j).  la'i.  I 'ii|. —  Crilr»iKi^.  '   Saint-Marliii,  Mnii.  sur  rAnniiiir ,  t.  l. 

p.  367.  —  An.isl.is.  //(.S7.  irrlr,.  [).  ;-,.',.  1,0.  p.  33.5.   330.  /il  5. 

'  Novell.  XWl,  1;.   I.  —  l'roropc.  De  "  Sainl-Mi\r[.m,  Màii.  .sur  l'AnncKic .  t.  i. 

hello  Persico,  \.  I,  p.  48.  'i.j,  cl  1.  lit;  De  p.  Zii<i. 

jEdifv.  c.  i.  —  Tlieopliaii.  p.  i'k),  iSi.  '"  Thcopliiiii.  p.  280. — Saint- Martin  . 

'  Theoplian.  p.  lOi.  1/i'w.  sur  l'Ariiivnie,  l.  I.  p.  .T3-. 

*  Tlicopiian.  p.  -.n/i.  "  Tlinophan.  p.  290.  —  Anastas.  lUsi. 

"  Then[ilian.  p.  -i'ifl.  «ce/es.  p.  loy. 
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I  11  périt  par  un  accidenl  ',  et  il  n'y  eut  point  de  bataille  livrée  entre  son 
iiarti  et  l'armée  impériale-.  \ézi(l,  lils  du  calife  .Moawiah.  envoyé  par  son  père 
MOtir  soutenir  le  parti  du  rehcllo,  prit  Aiuuriuui,  eu  Galalie;  mais  (ctlc  ville 
lui  reprise,  l'année  suivante  (GGy),  par  l'euiuupie  André,  lidèle  ministre  dn 
jeune  prince  Constantin,  fils  de  l'empereur  Constant. 

il  paraît  que  les  Ai'ahcs  s'eniparèreiiL  dune  partie  [de  l'Arnié'iiie] 
sur  les  Grecs,  sous  1  empire  de  (lonslauliii  le  Barbu,  et,  sous  son  suc- 
cesseur, (jui  lui  Jusliuien  riliiiiolniète,  il  se  fil  un  trailé  de  pai\  entre 
les  Grecs  el  les  Arabes  dont  Abinielech  [Abdul-AIalek]  estoit  le  sul- 
tan', par  lecpiel  il  l'ut  ari'esté  <pie  les  uns  et  les  autres  partageroieni 
les  revenus  de  T Arménie,  de  Cypi'e  et  de  llbéi'ie  également.  .Mais,  la 
mesnie  année,  .lusliiiien,  sans  avoir  éjjard  à  ce  traité,  envoya  Leontius 
avec  une  armée  dans  r\rménieet  la  reprit,  ensemble  l'ibérie,  1  Alba- 
nie et  la  Métli(!.  Enfin  TArménie  vint  en  la  puissance  des  Arabes'. 
l'an  687  [698,  la  8"=  année  du  règne  de  Justinien],  par  la  lasclieté 
de  S.\BB.\s  ou  SvMBATiLS,  patiicc,  fjui  en  estoit  gouverneur;  leijuel, 
voiant  que  les  Grecs  avoient  esté  dell'aits  par  ces  peuples,  leur  aban- 
donna celte  province  ^ 

L'année  suivaide  [CgG ,  la  1  o''  du  règne  de  Justinien],  Muamed  [Mo- 
hannned],  leur  chef  [fils  du  calile  \bdul-Malek],  passa  jus(jues  dans  la 
quatiième  Arménie",  que  Baanes.  surnommé  IIeptadkmo.v,  assujeltit  en- 
tièrement aux  Ai'abes  ",  lan  quatre  d  \psiniare  [702].  L'année  suivante. 

'  Tliooplinn.  p.   290.  —  IjL'benii .   ///*(.  prendre  Sablias  ou  Syiiil)alius  pour  Senibal 

du  Bas-Empire ,  t.  XIll,  p.  yi,  7().  ou  Sempail ,  (te  la  race  des  l'aj|rati(les;  mais 

'  Ce  Saporius  ou  Supor  parait  èlre.  sinon  les  faits  ne  s'accordent  pas.  Dahord  «jenih'al 

par  la  ressemblance  du  nom ,  du  moins  par  des  troupes  de  l'empereur,  Sempad ,  nommé 

la  coïncidence  des  lenips  et  des  évi'nrmenls.  pai'  Léonce  cMio|)alate,  en  (j()5,  resia  lou- 

le    mc^me   (pie   llamazasl).    (Saint-Maitiij .  jours  aUaclie  au  parti  do  l'empire  contrôles 

Mèni.  t.  1 ,  p.  .ISy,  338,  /uC.)  Arabes.  Celui  dnnt  la  défaile  livra  l'Arménie 

'  Tiieopban.  Soa,  p.  3o3.  —  Const.  l'or-  aax  Arabes  (()()3)  est  le  curopalalc  ^erseli. 

pliyrog-.  De  Aihiitn.  inipcr.c.xwi.  .\pud  Raii-  (Saint- Martin.  :\fi'in.  t.  I,  33y,  3 '11,  '1  i(j.) 
duri.  t.  l.  p.  7/1.  7.5.  —  Anastas.  p.  1  i(j.  "  Tbeoplian.  007.  —   \nastas.  p.  118. 

'riii'0|ilian.    [).    ooC)    a.  —  Cedrenns.  '  Tlieophan.  p.  3ii,  3'ii.  —  Anasta'-. 

p.  'l'io.  /l'ii.—  Anastas.  p.  117.  p.   ii(),   190.   —  Saint-Martin.  Mcm.  sui 

La   resienibfuRe   du  nom    peut   taire  t'Armi'nlc ,  t.  1.  p.  -iSy,  3 'lu. 
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[les  grands  de  rArméaie  se  révoltèrent,  masi^acrèrent  les  Sarrasins  et  se 
remirent  sous  la  domination  des  Romains;  mais]  Muhamed  y  vint  en 
personne,  y  deflit  les  rebelles  et  en  fit  brasier  les  princi[»aiix  [700].    ^ 
De  là,  il  passa  en  Gilicie,  doù  il  fut  repoussé  par  Héraclius,  frère  de 
l'empereur. 

[Ce  n'est  pas  Mohamed,  ce  sont  dcuv  autres  généraux  arabes,  Azar.  en 
■708,  et  Azil),  en  yoi,  qui  atla(|uèrcnt  la  Cilicie,  et  qui  furent  repousses  par 
Héraclius.] 

Marvan  (Merwân),  qui  fut  depuis  calyplie  ^  fds  de  Muhamed,  suc- 
céda à  son  père  au  gouvernement  de  l'Arménie  [ySy].  Théophanes^ 
ajoute^  que  l'empereur  Pbilippicus  [7i-j]  obligea  les  Arméniens  qui 
avoient  esté  chassez  de  leurs  terres  par  les  Arabes,  et  qui  s'estoient 
retirez  dans  celles  de  l'empire,  d'aller  habiter  la  quatrième  Arménie 
et  Mélitène;  laquelle  place,  ayant  esté  depuis  enlevée  par  les  Arabes, 
fut  reprise  par  l'empereur  Constantin  Copronyme*,  (pji  établit,  jtnur 
gouverneur  de  la  Petite  Ai'ménie,  Paul,  qui  fut  défiait  par  les  Arabes. 

C'est  cette  quatrième  Arménie  (pii  a  donné  les  roys  et  les  princes 
dont  j'enlreprens  rbisloiic. 

[Du  Gange  aurait  dû  nppeler  ce  pays  la  troisième  Arménie.  En  effet,  aux 
deux  Arménies  de  la  Notice  de  l'enqjire,  Justinien  avait  ajouté  deux  autres 
provinces  du  même  iiom^,  ce  ipii  forma  <[untre  Arménies,  ainsi  distribuéos  :  la 
première  ou  intérieure,  conqu'ciiaiit  j)lasieurs  villes  de  la  Grande  Arménie,  entre 
autres  Tiieodosiopolis,  tpn'  dmint  la  capitale  de  cette  nouvelle  province;  de 
l'ancien  Poiitus  Polemoniacus ,  sur  le  littoral  du  Pont-Euxin  (Trébizondo  et  Gé- 
rasonte),  et  de  la  province  qui  était  anciennement  la  première  Arménie  (Sa- 
tala  et  ÎVicopolis);  la  .''ccoiulc  Arménie,  (jui  avait  été  la  première,  ayant  |)our 

'  Thfoiiliîiii.  p.  35i  11.  — Sniiit-M.iiljii ,  .T  instîn^  entre  les  ikuiH  cclli;  qui  a  rapport 

Méin.  t.  I,  p.  'J17.  à  Morvan,   et  détruit  ainsi   la   liaison  des 

"   Tbeoplian.    p.    3ao,    3.^)iS    d,    'jfi-i ,  idées  i^t  l'ordre  clironoiofjicjue  des  l'aifs  qu'il 

875  a.  —  Anastas.  p.  la/i.  indique. 

'    Dans  la  preuiièro  rédaction  de    Du  "  Anastas.  p.  ii5,  i40. 

(-lanjje,  cette  pbrape  suivait  imuiédiattnienl  *  Novell.  XXXI,  c.  i.  —  Gui  l'ancnol. 

celle  qiii  se  termine  par  ces  mots  :  livra-  In    Noùt.    imper.    Orient.     Onninentarium  , 

ctim,frcrede  l'empereur.  Plus  tiird  Du  Caiijje  fol.  99  v'. 
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ville  nrincipale  Sébaste,  aujourd'luii  Sinus;  la  troisième,  la  seconde  d'autrefois, 
dont  la  ville  principale  était  Mélitène,  Maiatliiali  ^;  la  qualrième,  qui  n'était  pas 
.uijKiravant  une  province  romaine,  composée  de  dllFérentes  contrées  barbares, 
et  surtout  de  la  SojiJtciie,  au  delà  de  l'Euphrate;  une  de  ses  villes  principales. 
Aiiiiile.  fut  un  des  boulevards  de  l'empire  grec-.  Les  trois  premières  Armé- 
nics,  dont  la  deuxième  et  la  troisième  représentaient  ce  qu'on  avait  appelé  l;i 
Pititc  Arménie,  étaient  distinctes,  sauf  quelques  villes  de  la  première,  di; 
la  Grande  Arménie,  située  au  nord  de  la  Perse,  et  au  sud  de  laquelle  se 
trouvait  la  Sopbène.  A  ces  diverses  Arménies  il  fout  joindre  encore  le  Thème 
arménien  qui,  sous  Constantin  Porpliyrofjénète ,  occupait  la  partie  occidentale 
de  l'ancien  Pont  Polémoniaipie:  et  la  Comaijène  ou  Euphrntcsc ,  que  les  Ar- 
méniens rejjardent  connue  ayant  été  une  des  grandes  divisions  de  la  Petite 
Arménie. 

Les  divisions  et  les  dénominations  des  quatre  Arménies  furent  modifiées  et 
changées  [)lusieurs  fois^;  cependant  on  ne  voit  pas  <jue  la  province  dont  Méli- 
tène était  la  capitale  se  soit  jamais  ajqielée  la  quatrième  Arménie.  C'est  donc  de 
la  troisième  Arniéni(î  établie  par  Justinicn,  celle  dont  Mélitène  était  le  capitale, 
et  non  de  la  fjuutrièmc,  que  Du  Cangc  se  ])ropose  du  donner  l'histoire.  Quoiqu'il 
s'autorisi,>  de  Tliéophane,  Constantin  Porpliyrogénète,  Anaslase,  Cedrenus. 
pour  l'appeler  quatrième  Arménie,  les  passages  où  ces  auteurs  (qui  d'ailleurs 
n'ont  guèriî  fait  qu(;  se  copier  successivement)  parlent  de  la  quatrième  Armé- 
nie, ])euvent  très-bien  s'entendn^  de  la  Sophène  et  des  autres  pays  au  delà  de 
rEu|)hrali'. 

Plus  tard,  les  princes  roupèiies  de  la  troinième  Arménie  et  de  l'Euphratese 
ayant  con(juis  sur  les  Grecs  (i  i  5fi-i  i  85)  la  Cilicie,  où  s'étaient  formés,  depuis 
un  siècle  des  établissienients  d'Arméniens*,  la  dénomination  d'Arménie  franchit 
avec  eux  le  Tauriis ,  s'étendit  à  l'ancienne  Cilicie ,  et ,  durant  les xin'et  xiv"  siècles . 
s'y  appliqua  presque  exclusiveinciiit.  Celle  région  est  aujourd'hui  nommée  Ca- 
ramanie;  elle  est,  en  partie,  liabilc'e  [)ar  des  Turromaiis,  en  partie  par  des 
Grecs,  et  surtout  par  îles  ArniiMiieiis  ^.  L'arnn'nien  vulgaire  \   est  encore  en 

'   Hicrocles,   Synecdemux  iinperii  Orient.  ^  Sainl-Masiiu,  Mcmoir us  sur  l'A nnrmc . 

(Raniliiri,  t.  I.  p.  40).  t.  I,  p.  ao,  82. 

'  DamiWc,  Gi'o<rniplt.  uiuicnne,  ciA.  iiïi.  '  Suiiit-Marlin.   Mém.  l.  i,  {)•   i'(7. 

iiX.  —  Saiiit-M.-irtin,  Ili-st.  d'Armènk.  du  '  S;iiiit-M;irtiis  loc.  cit.  — Mcl.  I.iiiiglois. 

|i.'itrinn-lie  Jfnn  VI,  p.  i-i.  Nniiiisiini'.  etc.  p.  7. 
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iisa[;e,  surfoul  dans  les  montajjnes  du  Taurus  et  dans  les  monastères.  Les 
Arméniens,  aujoiuHrimi  indépemlaiits  du  Zeïthotin ,  [larleiit  tin  arniéiiieri  \ul- 
gaire  des  plus  corrompus,  concurremment  avec  le  turc] 

[Quant  à  la  Iroisièine  Ai'inénie].  nous  ne  lisons  pas  qaaiul  elle 
s'est  soustraite  de  l'obéissance  des  Grecs,  quov([u"il  y  ayt  lieu  de  croire 
que  ce  l'ut  avant  l'empire  de  Basile  le  .Macédonien',  qui  fit  la  ,<;uerre 
aux  Arméniens  et  assiégea  la  ville  de  Mélitène,  qu'il  ne  put  toutefois 
emporter.  Cette  place  estoit  pour  lors  en  la  puissance  des  Arabes,  el 
fut  enlevée,  sous  l'empire  de  Constantin  Porphyrogénète,  sur  Apocaps, 
neveu  d'Arair,  qui  en  estoit  seigneur.  L'histoire  remarque  qu'en 
l'an  916  il  y  avoit  un  prince,  en  Arménie,  qui  estoit  indépendant  de 
leur  empire,  qui  tesnioigna  au  pape  Jean  X  vouloir  se  réunir  au  Sainl- 
Siége^.  Scylitzès^  fait  encoi'e  menlion  de 

PiuLAiiÈTE  BiiACHAMK,  pHuce  dArjnénic.  qui,  tenant  fort  dans  les 
places  el  les  lieux  qui  sont  enl'enuez  de  montagnes,  refusa  de  recon- 
noistre  Michel  Ducas;  mais,  après  la  mort  de  cet  ernpcreui-,  il  se  sou- 
mit volontairement  h  Mcéphore  Botoniate,  duquel  il  obtint  la  dignité 
de  curopalate.  Il  vivoit  vers  l'an  1080.  Après  luy  paroissent 

Constantin,  (;t  Tapuroc,  appelé  par  d'autres  Tapiinlz,  frères,  j)rinces 
d'Arménie,  ({ui  avoieut  leurs  principales  forleresses  dans  les  détruils 
du  mont  Taurus,  qui  estoient  si  piiissans  en  biens  et  en  hommes  ([u  ils 
estoient  estimez  comme  les  roys  de  ce  pays-là\  ainsy  qu'écrit  Guillaume, 

'  Constaiilin  Piir|ili\r. //i /'nv/V/o,  c.  wMti.  édit.  de  16^7.  —  Lelieau.  Histoire  ilii  lias 

XXL\,  i\\iii,  \\\i\,  \L,  MM.  et  1. 1,  De  r/icm.  Empire,  t.  XVII,  p.  iaC,  ^1^7. 
p.    3A.    (Bnndmi.    t.    1,   p.    i  •' ).    —    Léo  '   Tlienplinn.  p.  1  i  (). — Celte  cil. ilicii  de 

'iiaiiinial.  p.  ^17-! ,  rin'i.  Theopliaiie  renvoie  au  récit  d'une  expédition 

'    Léo  Granniial.  idld. —  ScUitz.  807.  ijui  eut  lieu  .  sons  l'empire  dAiiaslase  (^iSfi, 

post  Gedrenuni.  —  Cedrenus,  t.  Il,  p.  l\-i^.  486),  contre  les  Isaures.  retranches  dans 

—  Theophan.  conliinint.  I.  VI,  De  Ruiiumn  les  {forges  du  Taurus.  Mais  ce  fait  semble 

iinpvrio ,\>.'i^']. —  Baronius.hocanno,  t. XL  a\oir  bien  peu  de  rapport,  mètue  indirec- 

p.  rio.5;  edit.  Yen.  ann.  1)17.  t.  .XV;  edit.  tenirnt.    avec    les    princes    arméniens    du 

I.'ici;c,  ijlih,  p.  î)<)'i,  i'>o-T.  vi"  siècle,  qui  occupaient  alors  les  mêmes 

Scylilzes.  p.  8()(),  posi  (.iedren.  I.   Il;  dédiés. 
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;iiTlievesili'.o  de  Tyr'.  Car  rArinéiiio  estoit  poiif  lors  divisiic  on  pliisioin> 
priiK'ipaiitez,  (jui  s'ostoieiit  Innuées  par  la  ioihlesst;  ol  liaipiiissancf 
(|i'>  Grecs'-.  L'Iiisloirc  cIo  ces  temps-là  a  nommé  plnsieui's  de  ci'> 
nctils  princes  arméniens,  seavoir  Gagp.iel.  seifjneni-  de  Mélétin  (Méli- 
lènc),  capitale  de  la  quatrième  Arménie^,  qui  donna  sa  fille  en  nia- 
iia,']e  an  roy  Caudoiiin  II*;  Pancuace  et  Corvasil,  Frères"';  Feu  et 
NiCHiz,  (|ui  avoient  leurs  cliasteaux  du  costé  de  Tui'baissel  (Tell-Bas- 
clier)^;  Irsin,  qui  avoit  les  siens  dans  les  niontajjnes  voisines  dAiitio- 
clie;  A>TEVEL  et  Léon,  son  frère;  Siméon  et  autres''.  Abulj)hara<Te*  l'ait 
encore  mention  de  Basile,  seijjnenr  des  détroits  d'Arménie,  qui  i'ut 
suruommé  k  Larron,  à  cause  des  cliasteaux  qu'il  eidevoit  de  temps 
en  tenq)s  à  ses  voisins,  qui  inomiit  en  l'an  1118.  Il  semble  le  faire 
fils  de  Léon. 

[Il  serait  iniilile  de  vouloir  élaMir  ^iicun  ordre  de  succession  entre  res  dil- 
férents  seigneurs,  don!  plusieurs  dominaient  en  même  temps  sur  divers  cantoji.- 
de  la  Petite  Aiiiiénie,  de  la  Comnyène  et  de  la  Cilicie.  Nous  nous  contenterons 
dindiijuer  les  altérations  (pie  (pielques-uns  de  ces  noms  ont  subies  dans  le> 
récits  des  Occidentanx.  Ainsi  Taphnuz  ou  Taphroc  paraît  être  une  corruption 
du  mol  Tlioros  ou  Théodore:  Corvasil  est  le  kogli-Vmil,  ou  Basile  le  Voleur 
des  écrivains  arméniens^,  (b'sigiié,  quelques  lignes  plus  Las,  sous  le  nom  de 
Basile,  comme  étant  un  personnage  dilTérent.  Ursin  est  le  même  i]u  Oschin.  el 
plus  loin,  le  Turolt  des  montagnes  est  aussi  un  Thoros.] 

^  Constantin  (;t  Taplmuz  sont  ordinairement  snriujmmc'z,  connue 
aussy  leurs  successeurs,  de  la  Montagne,  ou  de  Monlmns,  par  les  au- 
teurs, à  cause  du  pays  qu'ils  babiloient  et  auquel  ils  commandoient . 
qui  estoit  rempli  de  rocbers  et  de' montagnes '",  ainsy  qu'il  est  décrit 

'■   Will.  Tyr.  1.  \.  c.  1.  '  '  AIL.   Vp.onsis,  I.  lii.  ,     ^^Ml;  I.  I\ . 

"  Robpit.  Moiiacii.  1.  III,  p.  /1/4.  c.  rx. —  \\\\\.  Tyr.  I.  V,  c.  i\. 
G'tîtait  la  Iroisièiue  Annénie  de  Jiisti-  '  AIL.    Aquensis.  1.   XI.   c.  iv     \l.  — 

iiion,  comme  on  viorit  de  le  voir.       ., ,  ,  Guiliert.  L  IV.  c.  i. 
Voir  Les  Rois  de  Jcn(.<!ale>n.  '  P.  2  45. 

AILerlus Aquensis ,  I.  Ht.  c.  \vn;  I.  IV.  '  Saint-Murtin .  Mptn.  t.  1    |i.  3K7. 

'■•   >i;  I.  V,  c.   .\ni,  .\iv;  L  XI,  c.  .\l. —  '"  AU).  Aque.iMs,  1.  lit.  c.   wni.  \x.\i; 

^Vill.  Tyr.  1.  IV.  c.  i.     „    ,.,,,.   ,,,  , ,.  I.  IV.  c.  vi;  j.  V.  c.  w.ii. 
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par  saint  Basile,  en  i'épistre  3/i2  ,  et  par  Ta'jenon  de  Passau  ^  et  Wille- 

brand  dOldenboiirg-. 

Ceux  dEdesse,  désirant  se  donner  à  Baudouin,  frère  de  Godefroy 
de  Bouillon,  et  se  deffaire  de  leur  duc.  s'appuyèrent  de  Constantin, 
prince  puissant,  dit  Albert  d'Aix^;  et  Baudouin  en  ayant  esté  fait  sei- 
gneur, Taphnuz,  frère  de  Constantin,  luy  donna  sa  fille  en  mariage, 
et  le  déclara  héritier  de  tous  ses  biens.  Il  est  probable  que  ces  princes 
portèrent  le  surnom  de  Ritins  [Rolpl'mens],  comme  on  peut  colliger 
d'Anne  Comnène*,  lorsqu'elle  parle  des  deux  frères  Rupins^,  Léon  et 
Théodore  [Thoros],  qui  commandoient  à  l'Arménie  sous  i'empire 
d'Alexis,  peut-estre  parce  que  ce  nom  estoit  familier  en  leur  famille, 
comme  nous  verrons  encore  dans  la  suite,  et  qu'il  fut  pris  par  eux  à 
cause  qu'ils  estoient  seigneurs  de  cette  partie  d'Arménie  qui  est  rem- 
plie de  rochers.  Ordéric''  semble  dire  que  ces  deux  frères  estoient  en- 
fans  de  Taphnuz,  écrivant  ([u'Alix,  fille  du  roy  Baudouin  H,  et  femme 
de  Boéinond  II,  prince  d'Antioche,  estoit  nièce  de  Léon,  qui  estoit  fils, 
à  ce  C[u'il  dit,  de  Turolt  ou  de  Théodore  des  Montagnes;  ce  qu(i  je  ne 
voudrois  pas  garantir  pour  véritable,  d'autant  qu'il  est  bien  peu  vrai- 
semblable que  Taphnuz  eust  donné  sa  principauté  à  son  gendre  en 
faveur  de  son  mariage,  ayant  des  enfans  masles.  Ce  qui  me  porteroit 
à  réformer  le  mot  Jilius  dans  Orderic,  et  à  y  substituer /ra/cr,  en  sorte 
que  Léon  auroit  esté  frère  et  non  fils  de  Toros.  Tant  y  a  que  Léon  et 
Toros  eurent  encon;  Mdon  pour  frère,  et  deux  sœurs,  dont  lune  fut 
mère  de  Thomas,  qui  posséda  l'Arménie  après  ses  oncles;  et  la  seconde 
esj)0usa  Jorelin  le  Grand,  premier  du  nom,  comte  d'Edesse". 

[Tout  ret  article  est  IsiniTulièrenient  confus.  Mais  il  est  facile  d'y  rt'tal)lii' 

'  Tofjeno  PdSiw.  p.  i/i.  dons  Ir  Iroité  di;  RiK'inond  avec  Alexis.  — 

'  Itinpr.  terrœ  sufclw  .  p.  loi.  Voir  aussi  Du  Carigc,  In  Aim.  Comn.  Alexia- 

'  AlLcrtus  Aqufiisis,  I.  IIL  c.  \\\i.  dem  notiv,  p.  ?>()i\,  lioo.  l\  y  renvoie  à  ses 

'   Anna  Coniuon.  I.  XIIL  c.  w.xi,  p.  litû  ;  Familles  de  Jérusalem  ou  d'ovlre-mer. 

c,  d;  eilit.  de  iCr.i.  '  Ordoricus,  L  \I,  p.  828,  83i  ;  édit.  Le 

^  Le  fjrec  ne  le:;  appelle  pa-i/Arfs  :  At'su  Prévost,   t.   IV.    p.   957.  notes;    p.    267. 

^ij^ovàmijs  rdvi'oxniei'ivv  5i3xpaTîïc7£!os.  notes. 

A^otToî  Ts  x'xi  Seoh'jitpoM  Ti'i'  .\&fie»'!jiii'...  '  Willelinus  Tyr.  I.  XIV.  c.  m. 
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l'ordre  et  d'identifier  les  personiiii;;es  à  l'aide  des  Tableaux  généalogiques  i[ue 
nous  plaçons  à  la  lin  de  cette  iSotice. 

Le  fondateur  de  la  dynastie  des  Roupéniens  l'ut  un  nommé  Rou[)en  (Piuben), 
parent  de  Ivakij;  II,  dernier  prince  pajjralide  d"Arniénie,  dont  ii  ven;jea  la  mort 
sur  les  Grecs  (  loSo).  Il  se  ji^ta  en  partisan  dans  les  ;]or;;es  du  Taurus  cili- 
cien;  son  HIs  Constantin  fixa  sa  n'-sidence  à  Pardzerpert,  cliàlcau  très-fort,  si- 
tué au  nord  de  Sis.  Cette  petite  souveraineté  se  transmit  aux  descendants  de  ces 
deux  princes,  et  fut  connue  au  moyen  âge  sous  la  dénomination  de  royaume  de  la 
Petite  Arménie,  ou  connue  disent  les  auteurs  arabes,  les  Etals  du  lils  de  Léon. 

Le  fils  de  Roupcn,  Coxstvntin,  lui  succéda  vers  ioqs  ou  io()5.  Il  vint 
spontanément  au  secours  des  croisés  pendant  le  siège  d'Antioche.  Ses  deux 
fils,  TuoROS  et  LiîoN  I",  le  remplacèrent  l'un  après  l'autre  (  i  loo-i  i  2()). 

L'an  1 1  /i  i  ^,  Léon  mourut  à  Constantinoplc,  prisonnier  de  l'empereur  Jean 
Conmène.  Son  lils  Thi'odore  ou  Tkoc.os  II  s'échappa  de  Constantinoplc.  et  fut 
reconnu  par  les  Arméniens  pour  leur  chef  (iiiS  ou  ii4i).  Il  mourut 
(1167  ou  1168),  laissant  pour  successeur  un  jeune  enfant  sous  la  tutelle 
de  TuojiAS,  son  beau-père,  qui  prit  le  titre  de  baile.  Cet  enfant  est  nonnué 
RoDPEiX  dans  la  cbroiiirpu;  arménienne   du  connétable  Sein[)ad. 

L'année  suivante,  IMleii  (Milon  ou  Meslier),  frère  de  Thoros,  usurpa  la 
souveraineté  sur  st)n  ne\eu,  et  le  fit  périr;  mais  il  se  rendit  insu[q)()rtable  par 
sa  tyrannie;  ses  olficiers  le  massacrèrent  (  1  lyS).  et  prochnnèreiit  à  sa  place 
RoDPEX  III.  Ce  dernier  était  neveu  de  Thoios  II  et  de  Mleh. 

Roupen,  après  dix  ans  de  règne,  se  retira  dans  un  cloître,  où  d  mourut 
quelques  jours  a[)rès,  sans  laisser  (\o.  fils.  Son  frère,  Léon  II,  lui  snccé'da  en 
1  1  85 .  d'abord  sous  le  titre  de  baron ,  et  ensuite,  en  1198,  sous  le  litre  de  roi. 

Léon  (ou  Lixon),  nommé  pai'  le.s  .\riné;iiieiis  Levon.  doù  les  Grecs 
ont  formé  le  nom  (ju'ils  luv  (loimeal  de  AaSovvvs,  eut  à  démeslcr  avec 
Boémoiid  II,  piince  (r.Antiocijc,  sou  neveu \  qui  iuy  poila  la  jjucrn;  dans 
son  pays;  en  laiiuelle  Lron  s'appuva  dos  Tiirc.^,  t[ui  deilireat  cl.  luèreiil 
«lans  une  rciicoiitre  le  jirine(.'  Ijoemoiid;  niais  ceux  d  AnLioclie  eurent 
leur  revanclu!  incontineiiL  après-,  l'avant  lait  prisomiier  eu  une  autre 
l)ataillo,  et  no  le  relascliorenl  ([ue  lors(]uc  romporour  Jean  Conuiène. 

'  Ordonciis,  1.  H,  p.  8.Ti.         ,  '  Cinnanius,  I.  I,  \>   i5. 
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fils  d'Alexis, -vint  pour  l'aire  la  guerre  à  Raymond  de  Voiliers,  prince 
d'Anlioclie,  olTensi''  de  ce  que  ce  ])rince  avoit  esté  préféré  à  son  lils 
Manuel  au  mariage  de  Constance,  fille  cl  héritière  de  Boéniond.  Sur 
le  jiruit  du  dessein  de  lemperenr,  ils  le  mirent  en  liberté  et  tirent  al- 
liance avec  luv.  En  suite  de  <pioy.  i.éon  entra  dans  les  terres  de  1  em- 
pire et  mit  le  siège  devant  Séleucie  '  [Scleucia  ad  Cahjcadnwn,  Selel'. 
aujourdliui  Selefké],  ce  ipii  attira  l'armée  de  l'empereur  en  ces  ([uar- 
tiers-là,  qui,  a[)rès  avoii-  fait  lever  ce  siège,  entra  dans  la  Cilicie,  prit 
les  villes  d'Adana  et  de  Tarse,  puis  passa  jusques  dans  l'Arménie,  \ 
prit  le  fort  cliasteau  de  Braca  [Valiga]"^,  <jui  fut  vaillanunent  dellendu 
par  Constantin,  l'un  des  grands  seigneurs  d'Arménie,  et  Anavarze  (ou 
Anazarbe).  De  là  il  vint  à  Antioclie,  où  il  mit  le  prince  à  la  raison.  Je 
ne  scay  si  c'est  ce  Léon  dont  Albert  d'Aix^  a  entendu  parler  en  son  his- 
toire [lorsqu'il  nomme  deux  frèi'es.  Antevel  et  Léon]. 

[Du  (Jange  a  confondu  Tlioios  1".  frère  de  Léon  1",  avec  Tlioros  II,  liis  ft 
successeur  de  ce  dernier;  c'est  ;i  ce  Tlioros  II  que  se  rapportent  les  éviMienieuts 
(pii  vont  suivre.] 

(i'estoit  un  prince  noble  et  puissant,  au  raj»port  de  Guillaume  de 
Tvr*,  (pn',  par  son  incunslance,  s  attira  plusieurs  fois  les  armes  de 
lempeieur  Mamnd  Conmène,  se  fiant  sur  ce  qu'il  estoit  éloigné  de  luv. 
Ce  ipji  luy  donna  l'envie  d'entrei-  dans  la  Cilicie,  (pii  aj)partenoit  a 
l'emjjire.  d(q)uis  qu'elle  fut  enlevée  an  prince  d'Antioche  j)ar  l'empe- 
reur Manuel,  et  d'en  entre])rendi-e  la  cunqueste.  Mais  Manuel  envo\a 
aussilost  lies  troupes  contre  luy,  sous  le  commandement  d'Androniqui; 
Conmène,  son  cousin,  (pii  fut  depuis  enq)ereur,  cpie  Toros  deilit  eu 
diverses  rencontres,  l'ayant  obligé  de  se  retirer  aAec  honte  à  Constau- 
linople.  et  comme  Toros  ne  cessoit  pas  de  continuer  ses  entreprises 
(udiiiaiit's,  Manuel,  ipii  <'st(iit  occiq)è  ailleurs',  donna  cliarge  à  Re- 

'   (liniiainus.  —  Niccta*.  In  Joaim.  c.  n.  '  Willoiinus  Tyr.  1.  XVIII,  c.  \.  —  ("iii- 

^ii-  naimis.  I.  111,   p.    i3i.  —  Nicet.  In  Mo». 

'  Saint-Martin.  }Um.  t.  1.  ]>.  -îoi.  ona.  I.  III,  c.  i. 
Alherliis  Aquensis.  I.  II.  c.  \l.  ''  (imnainiis .  1.  IV.  p.  i()i. 
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iiiinil  lie  Cliastillon,  prince  (J'Aiilioclio,  de  laller  combattre.  Ce  prince 
le  tlellil  entièrement  et  i"oljli<;ea  ])ar  ,sa  valeur  de  se  retirer  dans  s.-s 
Kstats.  Heiiaud,  ayant  eu  .|iiel<|iie  mescontentement  de  l'empereur  pour 
n"avoir  pas  eu  la  rescompense  <le  celte  action  (lui  luy  avoit  esté  pro- 
mise, se  souleva  contre  luy  et  lit  alliance  avec  Toros ',  qui  vint  à  An- 
tioclie  avec  ses  troupes  pour  les  jonidre  à  celles  du  roy  Baudouin  111  - 
qui  avoit  résolu  d'aller  atta(|uer  les  Sai-razins,  sur  le  bruit  delà  mort 
de  .\oradin  (Noureddin).  Il  se  trouva  avec  luy  au  siège  de  Césaiée. 
sur  le  tleuve  d'Oronte,  vers  Tan  ii56.  Il  prit  encore  occasion  d'en- 
trer derechef  dans  la  Cilicie-\  où  il  se  rendit  maistre  des  villes  de 
Tarse  et  d'Anavarze  [Anazarbe].  ca])itales  de  la  première  et  seconde 
Cdicie,  et  de  celles  de  Alamistre  (Mopsueste)^  d'Adane  et  de  Sisium 
[Sis,  qui  lut  plus  tard  la  capitale  du  royaume].  Manuel,  piqué  extra- 
ordinairement  contre  Toros  et  contre  ce  prince*,  descendit  dans  cette 
province  avec  une  puissante  armée,  et  vint  se  présenter  devant  Ma- 
mistre,  où  le  roy  Baudouin  III,  ayant  obtenu  de  l'empereur  le  pardon 
du  prnice  Renaud,  inoycnna  aussy  l'accord  de  Toros,  qui  rendit  la 
pluspart  des  jilaces  (ju'il  avoit  prises,  puis  fit  hommage  à  l'empereur, 
et  le  suivit  mesme  en  ses  guerres  contre  les  Turcs;  ce  qui  arriva  vers 
l'an  1  159. 

Quelque  lenij»s  après,  iNoradin  estant  venu  assiéger  Hareiic.  en 
la  prnicipaulé  d'Antioclie.  Toros  se  trouva  avec  les  nostres  et  ave.- 
Calaman,  cousin  de  l'empereur,  qui  l'avoit  cstably  gouverneur  de  la 
Cihcuî,  pour  l'aller  combattre;  en  la([uelle  occasion  les  chrestiens  per- 
dirent la  bataille^  et  lurent  dell'ails.  au  mois  d'aoust,  l'an  1  i6.5,  et  Ca- 
laman lait  prisonnier.  Toros,  (jui  n'avoit  pas  esté  tie  .sentiment  d'aliei' 
rondiattre  les  ennemis  (pii  avoient  levé  le  siège,  se  sauva  avec  une 
p.utie  de  ses  troupes,  et  de])uis,  .'estant  .sousti'ait  de  robéissancc  de 

Uilleliiius  Tvr.  I.  XVm,  c.  xxvir.  —  '  Mcetas.  In  Mnn.  1.  lil.  0.  1.  —  WiM 

'^'emDei,eic.[).  1 1  7,,. -Du  Cliesne. //i«r.        Tyr.  I.  XVIII. c.xxiii.xMv.—CinMam.  I.IV. 

/>•.  t.  IV,   |>.  (if).-).  p.  20a.  SI  fi. 

I  Willeln.usTyr.l.  WJil.c.  w.ii.  '   Gestn  Dei,   etc.    p.    117,,.    ii8n.— 

'  Sninl-Mjiliii,  t.  ),  ().  i,j,j.  t!u(,.  -201.         Willfl.  Tyr.  I.  XI\.  c.  ix. 
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Manuel  \  il  luv  enleva  plusieurs  places  dans  la  Cilicie,  sur  Andronique 
Eupliorbèues.  cousin  de  rcnipiM-eiir,  qui  Tavoit  cstahK  [gouverneur  de 
cette  province  durant  la  prison  de  Calainan.  Ce  qui  doiuia  sujet  à 
Tores  de  quitter  le  parti  des  Gi'ecs,  fut  la  mort  d  Estienne  [  Sdé- 
phanè],  son  frère,  quil  imputoit  à  ce  gouveineur.  11  décéda  sans  en- 
fans,  avant  l'an  i  170-.  [En  décembre  i  iG'j  nu  1 1G8.] 

Thomas,  (Ils  de  la  sœur  de  Toros^  luy  succéda*  en  la  principauté 
d'Arménie,  à  laquelle  il  fut  a[)pelé  par  les  {grands  du  pays.  Guillaume 
de  Tyr^  nous  apprend  qu'il  esluil  Latin,  c'est-à-dire  François  de  na- 
tion, sans  néantmoins  désigner  sa  famille,  et  ajoute  cpi'il  navoit  ])as 
toute  l'adresse  pour  jjouverner  <pie  l'on  auroit  pu  souhaiter  de  luy,  et 
qu'il  avoit  beaucoup  manqué  encore  en  ce  point,  en  ce  fju'il  n'exerça 
aucune  libéralité  à  l'endroit  de  ceux  à  qui  il  avoit  l'obligation  de 
sa  promotion  à  une  si  haute  dignité,  ce  qui  luy  causa  son  dernier 
malheur,  car 

MiLOx  [Mleu,  frère  de  Thoi-os  H  et  de  Sdéphanè],  ou  comme  les 
Arméniens  le  nonimoient,  Mi:i.icii  ou  Mei.ier,  ainsy  qu'il  est  encore 
appelé  par  Guillaume  de  Tyr*"'  (ce  nom  estoit  familier  aux  Arméniens), 
prenant  l'occasion  de  la  froideur  des  grands  s<'igneurs  du  pays,  s'allia 
sous  certaines  conditions  avec  Noradin',  avec  les  troupes  duquel  il 
entra  dans  l'Arménie  et  en  chassa  Thomas,  ayant  esté  le  ])renner  qui, 
contre  la  coutume  de  ses  ])ré(h''cesseurs,  avoit  introduit  les  hilidèles 
dans  ses  terres.  C'est  peut-estre  la  i-aison  pourquoy  Arnold  de  Lubec  ' 


'  Cinnaraus,  1.  IV.  p.  -ih-j. 

'  Il  eut  deux  eiil'aiils ,  t'oinnie  on  iieut  li- 
voir  dans  \c  j)r«nii('r  labit-.iu  jji'in.'alogiqiio  di: 
M. Dulùuiinr.  —  Li'ifKnjrs  d'outrc-ni/'r.].  Ili. 
— Wiil. Tyr.  I.  XX,  c.  wmi.  wmii.  —  (Ion- 
lin,  do  Guill.  d.î  Tyr.  I.  XXV,  c.  m\.  p.  1  (ii . 

'  La  parenltî  do  Tlioniiis  avec  lioupen  il , 
son  pujiillc,  n'est  pas  claiienieiit  ('•t.iL)!i(',  et 
les  auteurs  varient  sur  ce  point.  (  Voir  le 
premier  tableau  (;(^iiéalii(;i(]iie.i 


'  Cinnamus,  I.  IV,  p.  it)5.      • 

*  Willelnius  Tyr.  loc.  cit. 

°  Willelnius  Tyr.  I.  XX,  c.  xwiii.  —  Li- 
i;iw;i-cs  d'oiitre-Mflr.  —  Saint-Martin.  M(hn. 
t.  I.p.  390 ,  3(,s. 

'  Léo  Grannnat.  p.  /19.  —  Constant.  Por- 
pLjr.  De  Thcm.  1.  1,  p.  36.  (Banduri,  t.  1. 
p.  13.) 

'  Arnoldus  Lubec.  I.  Il,  (•.  i.\. 
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le  «lualifn:'  Samiiin.  Estant  [doveiui  possesseur]  jjaisible  de  sa  j)niici- 
paiité,  il  cliassa  les  chevaliers  templiers  Je  la  Cilieie,  et  leur  osta  leui's 
comuianderies,  quoyque  dans  les  coniniencemcns  il  eust  porté  Ihabil  de 
cet  ordre.  Il  conserva  une  telle  amitié  avec  Noi'adin  et  les  Turcs,  (ju'il 
se  joif;nit  prescjue  en  toutes  rencontres  avec  eux  contre  les  chreslicns. 
dont  il  se  déclara  renneniy,  ])illant  et  volant  ceux  d'entre  eux  cpii  pre- 
noient  leur  chemin  par  ses  terres  pour  s'en  retourner,  et  commettant 
tous  les  excez  imaginables  contre  eux.  Ce  qui  obli^'^ea  le  prince  d'An- 
tioche  de  luy  déclarer  la  guerre,  à  lac^uelie  le  roy  Aniaui-y,  qui  avoit 
tasché  inutilement  d'adoucir  cet  esprit  farouche,  se  joignit.  L'un  et 
l'autre  entrèrent  dans  la  (Cilieie,  et  y  avoient  commencé  le  ravage, 
lorsque  le  roy  en  fut  rappelé  pour  aller  secourir  Crach,  dans  l'Arabie, 
qui  estoit  assiégée  par  Noradin.  Ce  <jui  arriva  en  l'an  i  i  y  i . 

L'empereur  Manuel  ne  fut  pas  plus  heureux  en  la  guerre  qu'il  en- 
treprit contre  luy  vers  ce  mesme  temps,  Milon  ayant  delliiit  ses  géné- 
raux en  diverses  rencontres',  sçavoir  Michel  Vranas,  Andionique  Eu- 
phorbènos,  cousin  de  l'empereur,  et  Calaman,  gouverneur  des  places 
que  les  Gi-ecs  tenoient  en  Gilicie.  Ces  désordres  n'empeschèrent  pas  que 
Manuel  ne  prist  l'occasion  d'attirer  derechef  les  Arméniens  à  l'Eglise 
grecque,  et  de  les  soumettre  au  patriarche  de  Constantinoph^  comme 
ils  avoient  esté  auparavant.  A  cet  eflet,  il  envoya,  en  l'an  i  170,  Théo- 
rian^  à  Norsesis  [saint  Mersès,  surnommé  Schuorliu H,  ou  le  Gracieux'], 
catholique  d'Arménie,  c'est-à-dire  chef  de  l'église  de  ce  pays-là  [ou  pa- 
triarche J,  et  non  prince,  comme  veut  Baronius,  et,  si  nous  en  croyons 
la  relation  de  cette  ambassade,  les  Arméniens  embrassèrent  enlièie- 
nient  l'Eglise  grec(pie. 

Milon  laissa  pour  lils  liupin''.  Le  Lignage  d'outre-mer'' écrivant  que 
Dolet,  qui  espousa  Bertrand  de  Ciblet,  fils  puisné  de  Hugues  l*"',  sei- 

Cinuanuis  ,1.  Vj .  p.  3 1 1 ,  .3 1 6 .  mois  ;  il  aurait  été  plus  exact  de  «Jiie  que  l'on 

Théorien,  i?^((/.  Baron,  ncl.  nnn.  1 170.  ijjnore  enliiTeinenl  si  Mloli  laissa  des  rn- 

Saiût-Marlin ,  t.  I,  Itti-j.  lanls:  les  historiens  n'en  ntenlionnent  aucun. 
Du   Gange    avait  d'abord    ajouté    r*  et  '   Li/rnurres   d'ontre-mer,   c.    m,  .\ix.  — 

-Livùti;-  mais  il  a  ensuite  rayé  ces  deux  llisi.  in.s.  (Vuiitre-rurr. 


\\\ 


l!/,:I/l(  ^    < 


Ml'/'ilMl    .  -Il 


■\'    mjI   oi> 


i;fi''    '.; . 

'1   ''Uj'.-.!'-. 


r.    i!     il-î    ■  :l( 


c  n   I'. 


>  t  ■     •    I     -,  .1/  .1    .■i.nnu.iKi: 
■  ,.c.    I.        ;,.-,,.i!    -•;>;     H'.n.t'.fri 

■  ^''  .'.    I    i-.i'i-.IM!.    ■■ 

,;,„r,     l.,.v,l.i't.     ',..,■.    ■•<<■'■     M 

..,  ,     -.lll.-f.    r      H        ,,1111     ■      ',-■.. 


lis  LES  FAMILLES  DOLTRE-MF.R. 

gueur  de  ci;tU>  place,  lïit  nièce  du  l'oy  Léon  ou  Lixoii.  je  me  persuade 
quelle  esloit  issue  de  (|uelL|ue  sd'ur  de  ce  i'o\ . 

HipiN  [RoiPEN  111.  fils  dEstieuue  ou  Sdephaiiè,  frère  de  Mleh  et  de 
Tlioros  II],  prince  dArinénie,  tenoit  cette  principauté  eu  ian  1180'. 
Il  lut  fort  dillérent,  en  sa  façon  dajjir.  du  prince  Miion,  son  ]ière 
[/t'sei  son  oncle],  avant  toujours  esté  aniy  des  clirestiens  el  d'un  naturel 
magnifupie.  Boéniond  111'-.  prince  d'Antioche,  voyant  qu'il  luy  sei'oil 

;;.    malaisé  de  conserver  la  ville  de  Tarse,  capitale  de  la  Gilicie,  (jui  lu\ 

1::  avoit  esté  rendue  par  1  empereui',  la  vendit,  en  l'an  1182,  pour  une 
i.,   grande  somme  d'argent,  au  prince  Piupiii.  en  ia  bienséance  de  qui  elle 

!;!•    estoit.  Quelque  temps  après,  ayant  mandé  Rupin  à  Antioche  sous  pré- 

■  !  texte  d'entrevue,  il  le  tlt  arrester  pi'isotiuier  contre  le  droit  des  gens  '. 
et,  sur  ce  (juil  ne  vo\ilut  jias  luy  taire  hommage,  il  entra  en  son 
pays,  y  fit  le  dégast  et  prit  plusieurs  de  ses  places.  Il  [cest-à-dire 
Rupin]  favorisa  l'entreprise  d  Aiidronique  Comnène,  lorsqu  il  s'enipai'a 
de  l'empire  sur  le  jeune  \le\is.  fils  de  Manuel,  et  se  joignit  au  sultan 
de  Coni  [Iconium]  contre  les  Grecs ^.  Il  espousa  Isabeau^,  fille  d'IIum- 
froy  II,  sire  de  Tlioron,  et  de  sa  femme  Estiennelte,  et  en  iuit  deux 

t  (  filles,  Alix  et  Pliilippes.  Alix  fut  mariée  avec  Raymond,  fils  aisné  de 
Boémond  111.  prince  ilAntioclie".  cpii  mourut  du  vivant  de  son  [)ère 
et  laissa  un  fils  nommé  Hiipiii,  (pu  prétendit  à  la  principauté  d  An- 
tioche. Pliilippes  fut  alliée  avec  Théndore  Lascaris,  enqjereur  des  Grecs, 
qui  en  eut  un  fils  nonnné  Constans.  puis  la  répudia.  I>rouq)ton ',  pai- 
^   lant  du  retour  de  Philippe-Auguste,  ro)  de  France,  de  la  teire  sainte. 

1 .  •.    dit  ([u  il  [ia>sa  par  lArménie,  en  les  terres  de  Rupin  <h!  la  Montagne. 

'*"'    qui  n  est  autre  que  ce  Rupin,  ([uo\(|u"alors  il  lust  décédé,  lAiinénie 

estant  possédée,  au  temps  de  ce  retour,  par  Léon,  comme  tuteur  des 

filles  de  Rupin.      .^^    ..         . 

'  Willplimis  Tvr.  I.  Wil.  1.  mi.  •"   Lignages  d'ontre-7ner. 

'  Willelnins  Tvr.  I.  \MI- <••  N\n  "  Conliiiuateur  de  (uiiil.  (leTyi.  I.  \\\  t, 

'  Sanutus,  1.  111,  port.  lo.  c.  v{ii.  f.  x\v,  p.  •2\'^. 

■  Cliroii.  Vosicnse.  I.  11.  c.  w.  — Roger  '   lîronipton .  p.  l'iif). 
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].hL»N,  ou  LivoN  [II],  aiiisy  «ju'il  est  nommé  par  les  Annénions  . 
siifcoda  à  Rupin.  Presque  tous  les  auteurs  écrivent  (ju'il  tut  fVèie 
|)Misné  de  ce  prince;  et  iuy-niesnie.  pai'lanl  du  jeune  Rupin,  prince 
dAnlioche,  petit-fds  de  Rupin,  prince  d'Annénie,  l'appelle  touji)ur> 
sou  neveu.  Mais  une  épistre  du  pape  Innocent  III-  semble  l'oruier  un 
iloute  là-dessus,  qualifiant  MiJon  oncle  de  I^éon.  avuiintlns.  {'oinnie 
encore  un  titre  de  Léon  du  mois  d'aoust.  Tan  laio,  dont  loriffinal  esl 
au  trésor  des  chartes  des  chevaliers  de  Malle  de  Manos(pie\  souscril 
avec  le  cinnabre  ou  vermillon,  et  scellé  d'un  sceau  d'oi-,  où  il  se  dil 
fils  d'Estienne,  en  ces  termes  :  Léo,  Ji  lin  s  doinini  Slephum  bovin  wona- 
riie,  Dci  et  Romain  iiiipcm  Qraliu  rex,  etc.  ce  qui  justifie  qu'il  t^stoil 
fils  d'Estienne,  frère  de  Toros  et  de  Milon,  qui  fut  tué  ])ai'  \udioni(pif 
Euphorbèiuîs,  «jouveriu'ur  de  la  (lilicie  sous  l'empereur  Manuel,  connue 
j'ay  remarqué  c\-devaul'. 

Rupin  luy  connnit  le  jjouvei'nement  de  l'Arménie^  et  luy  laissa  la 
lutelle  de  ses  filles,  (pii  en  estoient  héritières;  ujais  il  [c'est-à-dir'e 
Léon]  le  retint  par  droit  de  bienséance.  Nous  ne  lisons  |)as  pi-écisé- 
uieat  ([uand  il  en  prit  possession  ,  mais  seulement  que  ce  fut  avant 
l'an  1  190'',  en  hupiellc  année  il  envoya  ses  ambassadeurs  et  des  vivre.s 
à  rem|)ei'eur  Frédéric  I",  qui  devoit  passer  jiar  ses  Estais  potn*  aller 
en  la  terre  sainte.  L année  suivante'',  il  accompagna  Guy  de  Lusijjnan, 
rov  de  iliérusalem,  lors(|U  il  pas^a  en  1  isle  de  Cypre  pour  y  aller  reu- 


'  Viucentiiis  Dellov.  Spirutiiin  hisioruih' . 
I.  WXII,  e.  XXIX.  —  Snnut.  i.  111,  pnit.  ki. 
c.  Mil.  —  Liffnages  d'ontrc-mcr.  c.  m.  — 
Hovtxlen.  |).  ()()i .  —  Jo.  Brompton,  p.  1  i«ji!. 
—  Ilist.  iii/i.  d'o/'lre-iiier.  —  Cod.  diplnvwt. 
I-  1.  p.  (jT).  loô,  107.  —  Coiilinu.it.  <li.' 
•'•iiill.  ,k'  Tyr,  I.  XXVl.  c.  x\v,  p.  ai 3; 
I-  WXI,  c.  m,  p.  3i3. 

Innocent.  III.  Epixi.  I.  Il,  p.  550. 

(dirlul.  Mfluosc.  —  (Àidir.  dipiniii.  (.  1  . 
!'•  l'i'j.  101. 

^oyt'zle   1"  tablt;au  gënealojjitpie   de 


M.  Dulaiirier.  où  sont  établies  lu  desctii- 
dance  et  la  parenté  des  piinces  arméniens 
ici  iioininés. 

^  Virecntins  Bellov.  I.  XXXII,  c.  v\i\. 

'  Tayeno  l'assav.  —  (lodclr.  Mcin.  ami. 
1190.  —  Chroii.  /iei(7'tr.sy)C)y.  p.  -jM-'.  — 
Saint-Martin,  /l/c'm.  t.  I,  p.  ."ioB.  —  Cmi- 
linuatenr  de  Giiillaiinie  de  Tyr.  I.  \\l^. 
c.  \\v. 

'  Hoveden .  part.  post.  p.  tiçi  1 .  —  Biipiii(i 
ton.  ann.  1191.  —  Benedict.  Petroluiig. 
i  llist.  de  Fr.  l.  XVIi  .p.  5 1  8 .  ef.) 
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contrer  riicliartl,  roy  d'AnjjlL'torro.  Trois  ans  a[)rès ',  il  oui  un  grand 
(lilTérend  avec  Boi'-niond  111,  [uince  d'Antiocbe,  ([ui,  l'ayant  mandé  sous 
prétexte  d'une  entrevue,  tascha  de  larrestor.  Mais  Léon,  qui  oonnoissoit 
le  peu  de  fidélité  qu'il  y  avoit  en  ce  prince,  dont  il  avoit  un  exemple 
tout  récent  en  la  personne  de  Rupin,  son  prédécesseur,  s'oslanl  fait 
accompagner  de  deux  cents  chevaux  qu'il  avoit  mis  en  anibuscade, 
non-seulemeni  échappa  de  ses  mains,  mais  encore  le  fit  pi'isonnier,  et 
Ip  fit  conduire  en  Arménie. 

Boémond,  voyant  bien  qu'il  luy  seroit  malaisé  de  s'accommoder  avec 
Léon,  pria  l'empereur  Henry  VI,  qui  estoit  pour  lors  en  la  terre  sainte, 
de  vouloir  s'entremettre  de  leurs  dillérens.  L'empereur  vint  en  Ar- 
ménie, où  il  fut  très-bien  reçu  par  Léon,  qui  lui  remit  toutes  ses  places 
en  son  obéissance,  et  se  soumit  de  tous  les  différens  (pi'il  avoit  avec 
le  prince.  Par  l'accord  qui  fut  traité,  il  fut  arresté  que  Boémond  seroit 
mis  en  liberté,  et  que  la  seigneurie  d'Arménie  seroit  ([uitte  pour  l'avenir 
de  riiounuage  qu'elle  devoit  à  la  principauté  d'Antioche;  et  que  le 
prince  Boémond  en  seroit  vassal  et  feroit  hommage  à  Léon,  au(|uel  les 
terres  qu'il  avoit  prises  dans  le  détroit  de  la  princijiauté  d'Antioche  sur 
le  prince  demeureroient  ;  et  enfin  ([uo,  pour  establir  une  {)arfaite  cou- 
corde  entre  eux,  Baymond.  fils  aisné  du  prince,  espouseroit  la  fille 
aisnée  de  Rupin,  prince  d'Arménie. 

En  suite  th\  c(>s  traitez,  Léon  pria  l'empereur  de  lui  voidoir  accor- 
der la  couronne-,  et  de  lui  donner  le  titre  de  roy,  attendu  qu  il 
estoit  assez  plIi^sant  en  terres  et  en  provinces  pour  en  estre  revestu; 
ce  que  renq)ereur  luv  accorda.  Arnoul  de  Lubec^  semble  dire  que  l'em- 
pereur ne  pas-ia  pas  en  Arménie,  mais  (pi'il  y  envoya  Conrad,  arche- 
vesque  de  Mayonrc  et  év(;s([ue  de  Sabine,  au  lieu  de  son  chancelier, 
qu'il  avoit  couuuis  à  ccl  eU'et,  hait  pour  ivuininer  les  différens  d'en- 
tre ces  deux  princes  que  pour  couronner  Léon;  ce  qu  il  fit  avec 
grande  solemiiilé  [dans  l'église   de  Sainte-Sophie,  à  Tarse,  le  G  jan- 

'    Suniit.  I.  m,  part.  10.  '•.  ■,  ;ii.  —  Con-  '    \Viliel«r.    ab    OMonb.    Ilincrnr.    t.    \. 

(inuat.  (lo  Guill.  di^  Tyr.  i.  \-\\l.  c.  xwr,         p.  \lUi. 
\xvii,p.  ai'i.  ai. S.  ■■  Arnoldiis  Liibt^c.  I.  \.c.  \. 
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LES  ROIS   D'AIIMÉME.  lâl 

\ii'r  1  198  '].  A  (jiioy  (.'sl  coiiroiMue  ce  qui  est  [)or(é  sur  ce  sujet  dans 
les  épistres  du  pa[)c  Innocent  IIi'\  qui  semblent  confirmer  ce  que 
lîaronius  a  avancé,  C[uc  la  couronne  fut  envoyée  à  Léon  tant  fie  la  paît 
(le  l'Église  romaine  que  de  rcmperenr.  ÎNéant moins  Léon  en  ses  litres 
ne  parle  point  du  Saint-Siège,  mais  se  dit  :  Léo  pcr  Dei  et  Romani 
imperti  graliavi  rex  omnium  Armenionim^.  Vincent  de  Beauvais*  écrit 
qu'il  envoya  depuis  un  ambassadeur  an  pape  et  à  l'empereur  Otiiou  1\  . 
pour  les  prier  de  trouver  bon  qu  il  tisl  hommage  de  son  rovaume  à 
l'un  et  à  lautre;  ce  que  le  pape  et  lenqjereur  hiv  accordèrent,  sauf 
le  droit  de  l'héritier  de  cet  Estai,  (pii  estoil  le  jeune  lînpin.  Tant  y 
a  qu'il  est  constant  que  Léon,  à  la  persuasion  de  l'archevesque  de 
Mayence,  se  soumit  à  l'Ejjlise  romaine  dont  il  endtrassa  la  créance; 
comme  fit  encore  le  calholi((ue,  ou  pali'iarche,  des  Arméniens.  Mais  je 
ne  sçay  d'où  Gilles,  moine  dOrval^,  a  puisé  ce  (pi'il  escrit,  (pie  1  em- 
pereur Frédéric,  en  son  voyage  de  la  teri'e  sainte,  l'an  1  190,  couronna 
un  roy  d'Arménie  qu'il  nomme  Gédéon,  conlondant  asseurément  cet 
empereur  avec  Henry.  '  1 '.   .  .1'      •         .1   :  '    '.:"■'■  '•'       ■' 

Je  passe  en  cet  endroit  les  grands  diiïérens  que  ce  nouveau  rov  eut 
avec  Boémond  IV,  j)i'ince  d'Antiochc.  au  sujet  de  celte  principanlé, 
qui  appartenoit  de  droil  au  jeum'  lîiqjin,  [lelil-fils  de  Rupin,  [trince 
d  Arménie,  que  ce  roy  a])[)elle  toujours  son  hérilier  légilnue'',  tant 
parce  que  j'en  av  reniar([ué  les  piincipalcs  ciiconslances  dans  la  suile 
des  princes  d'Anlioche,  (jue  j)oui'  ce  ipu'  1  histoire  en  a  esté  écrite  au 
long  ])ar  les  historiens'',   et   dans  les  épistres  du  paj)e  Innocent,   qui 


'  Wiliebr.  nb  Olderib.  [t.  t.'iy.  —  Saint-  '   Iniiocenl.  1.  XIIl,  e|).  1  1  f)  et  iilibi  siepe. 

Martin,  t.  I,  p.  Zcj'i.  '   Grsta  Innocent.  III,  p.  117  cl  seq.  — 

'  Innocent.  111,  /-/.iniA.  11.  p.uifi.  5-iG.  Innoc.  111.  1.  H,  .-i,.  5.51;  1.  Xlll.  ep.  i-i?<: 

—  Rainai.!.  ii.|i|.  n.  (if).  —  Gesia  Inno-  1.  \1V,  rp.  Ci'i;  !.  \V1,  cp.  ■?..  —  Raiiial.l. 

wi'.  p.  ii7<Um(|.  —  tiarori.  ann.  iifiy.  ann.  1210,  11.  34;  anii.  i-aii,  n.  -jT!.  — 

'  Innoc.  111,  1.  II,  p.5-J7;  1.  XIII.  epist.  Willebr.  ab  Uidenb.  p.  136.  i38.  —  Con- 
119. —  Cod.  iHjilom.  t.  I.  p.  95,  98.  100.  linuat.  de  Giiill.  de  ïyr.  I.  XWIII.  c.  vi. 
Vincent.  Bi;llov. /oc. ei'«.  —  Saniit.  t.  111.  p.  257;  I.  XXXl,  c.  m.  p.  3i;i.  —  Vin- 
part.  8,  c.  m.  cent.  Rellovac.  S/iecul.  historiak.  1.  XXXIl. 
.'Egid.  Anna"  Valli.s,  Episc.  Lcoil.c.  L\i.  c.  \xiT. 
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inan]iienl  encore  (jucluucs  tlciuesli>z  (jiril  L'iit  avoo  les  clio\aliL'i'.s  du 
Temple,  au  sujet  des([uels  il  fut  excoiniiiuiiié.  La  houiie  inlelli;;eace 
(lU  il  eut  avec  le  jeune  linpin.  (|u  il  a\oil  (oujouis  coiisidéri''  comme 
sou  liérilier.  et  ([u'il  lit  couronnée  roy  ]iai-  Teuipei'eur  Ol'ioii  IV,  a\ant 
obligé  les  bavons  du  pavs  de  luy  prester  liomnia[;e.  s'altéra  peu  avant 
sa  mort  :  ce  (pii  lit  bien  juger  ([ue  luule  la  guerre  (piil  avoil  l;ute  au 
sujet  de  la  princi[)aut(''  dVntioclie.  au  n(Uii  de  Puipiii,  n'esioit  qu'un 
prétexte  pour  agramlir  son  Estai.  De  l'ait,  il  le  cliassa  d'Antioclie, 
après  qu'il  s'en  fut  emjiaré;  et,  non  content  de  cela,  estant  à  l'extré- 
mité de  la  maladie  doiil  il  mouiut.  il  refusa  de  le  voii'. 

[Vers  l'an  1316.  Li'dii  avait  élé  Ii'  priiiripal  agent  do  la  révoluliDU  (|in 
avait  rétal)li  le  prince  Piainiond  liiipin  dans  Antioclie.  Il  paraîtrait,  tl'ajuès  les  in- 
ductions qui  découlent  des  textes  de  Marin  Sanut  -  et  du  ConJinnalcur  de  Guil- 
laume de  Tvr^,  que  ce  jeune  prince,  sans  doute  par  déliance,  s'était  liàlé  de 
congédier  son  oncle,  et  l'avait  à  peu  près  forcé  de  quitter  Antiochc.  Lorsfpi'en 
I  2 1  f)  il  fut  rliassé  Ini-mèine  de  cette  ville,  il  revint  auprès  de  Léon  pour 
reipiérir  son  aitle;  il  a\ail  oubliti,  dil  Saniil^.  linjurc  (pi  il  lui  avait  faite,  en 
le  chassant  d'Antioclie  :  twmciitoi-  m/tinw  (put  tpsnm  de  Aiiliochta  c.rpulit.  Mnis  le 
vieux  roi  s'en  souvenait.  r.Li  rois  Livons,  dit  le  Continuateur  de  Gudlauine  de 
«Tyr^,  estoit  mal  de  lui  pur  la  Imnle  «pie  il  li  av(jil  faite  de  lui  faire  eliarer 
B d'Antioclie.  "  C'est  pourcpioi  li  aiiandoiina  (.'ntièreinent  les  intérêts  de  son 
petit-neveu,  et  laissa  son  rovaniiie  à  sa  lill»'  Isabelle. 

Du  Cange,  en  cet  endroit  et  plus  bas,  aux  princes  d'Antioclie,  explique  aii- 
treiuent  ces  deux  textes,  et  snjipose  ipie  c'est  le  r<ii  Léon  qui,  j)ar  ses  inirigiies, 
infpiiet  de  voir  son  neveu  trop  piiissaiil.  l'avait  fait  cliasscr  d'Antioclie.  Mais 
Léon  était  alors  inoiirant.  et  pniliablrineiil  il  était  étranger  à  cette  dernière 
révolution. 

[iC  roi  Léon  avait  été  bien  secondi;  en  diflV'reules  circonstances  par  les  che- 
valiers de  rilù|iil.d  de  Sailli-Jean  de  Jénisaleiii.  lui  reionimissance'^,  il  çoiilirma 
le  don   de  la  mIIc  di    Gilnl,  ou  (jibclcl,   lait  à  cet  ordre  jiar  son    neveu   Uai- 

'   Marin.  Sanut.  I.  Itl.  |';al.  1  1 .  c.  ix.  '   Marin.  Siniit.  1.  lit ,  c.  i\. 

'  Maiiii.  S.uiul.  I.  III.  p. m.  îi,  0.  M.  '  Continuai,  elc.  I.  .\\\ll,c.  xv.  [i.  j'iy. 

'  r.onlinuat.  (le  Guill.  de  lu-.  I.  WM,  "   S^:has^.ï'in^\i,  Codic.  dijjloin.  l.l.n'  <ji , 

c.  Ml,  [).  3 18.  j).  90 ,  (jti,  017,  ."il  8. 
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iiiniiil  Fiupin,  coimnc  j)riii(i?  irAnlioclio.  dont  il  était  le  I)aile  et  le  tuteur 
,  ■■•!  mai  I  207). 

11  leur  iircorda  (année  inceitaine]',  en  récompense  des  secours  (|u"ils  lui 
axaient  donnés  contre  les  Sarrasins,  la  cité  de  Salepli.  le  Chàteau-^euf  1  eu 
arménien  Ao/yicr/)  et  Qiinanlcsnim.  —  En  août  1  2  1  0  -,  du  consentement  de 
-on  héritier,  Raimond  riu[)iu.  il  leur  concéda  la  \ille  de  Laranda  (  karaman), 
>i  elle  venait  jamais  à  tond)ei'  imi  son  pouvoir. 

Il  donna  à  riIôpilaP  (i-ji^.  ù'i  avril)  un  casai,  en  nantissement  d'un 
prêt  de  10.000  liesants  ipi'il  m  a\ait  reçus,  pour  aider  au  mariajie  de  sa  tille 
Estefenie*  avec  le  roi  de  .Jérusalem,  Jean  de  Brienne.  Par  un  acte  du  même 
jonr^,  il  consigna  au  même  ordres  la  terre  de  Giguerium  (en  arménien  Djv'jHcr) 
avec  toutes  ses  dépendances,  en  gage,  pour  20,000  be.sant.s  c[u'il  lui  avait 
empruntés  à  la  même  occasion. 

Ces  deux  derniers  diplômes  sont  datés  de  Tarse.] 

Cependant  Léuii  inouiiil  laii  1 -!  1  (),  durant  ([ue  les  chrestiens  assié- 
jreoicnt  la  ville  di-  Damidte  ''.  Il  a\(iil  cspousé  Isahello  [ou  Sil)\llel".  lillc 
d'Alniéiic,  r()\  de  ilii'TUsaleni  cl  de  (iNprc.  de  ia(|uell('  il  eut  une  lille 
uni({U(',  noniniéo  Isabcdlc  [en  Aruiénieii  Zaùfl],  rouniie  sa  mère.  Il  la 
donna  en  mariage  au  (ils  (rAndré,  rû\  de  Honjfi'ie^''  (eslaiil  incertain  si 
ce  fut  Bêla  IV,  roy  de  Hongiie,  ou  (loioman,  roy  de  (ialicie),  avec  le 
royaume  en  «loi  pour  In\  el  ses  Ikm  iliers;  ce  (|u"il  lildu  cojisenlemetd  des 
liarons  du  pays  :  et,  à  cel  elVei,  le  rov  de  Hongiie  envova  son  fils  en 
Arménie.  Mais  nous  lu-  lison.s  pas  (|ue  celle  alliance  ail  esté-  elleetuée. 
quo\(|U(ï  le  roy  André,  dans  une  épisire  qu'il  écrit  au  pa])(>  Ilonorius  III. 
le  dise  formellemeni  :  eslaid  loulelois  proljahle  qu'on  n'en  \inl  (|u'au\ 
promesses,  attendu  1(!  has  âge  du  jeune  prince  <pii  \   est  remarqué.  Il 

('."(L  (h'iiliimiU.  1.    1,  ri°  ()'i.  p.  ().")    ()f)  I.   \\\l,  f.   xciii.  — Jni'oluis   di;   \ilriacii. 

(:<hI.   ili'i'l.   t.    1,    11°   (|(;.    |i.    K,i,,    loi.  I.  lli,  p.  ii/i-j. —  Oliv.T.   Ilist.  Ihnnl'iliun  . 

■'•9'  •"'-"■  ■•il»it'  Eccard.  t.  II,  coi.   1  '117. 

Coil.  (lijihmiil.  t.  I.  Il"  f)().  |i.  lu'i.  '   Ligiwijes  d'oulrc-inev. —  S;iiiirt.  I.  lli. 

fionlimi.il.  lie  Guili.  île  T\  r.  I.  \\\1.  [i.irt.  11.  c.  m.  — Conlin.  de  (liiill.  ilc  Tm-. 

'■•  '^-  P-  3-JO.  I.  \\X,c.  XI,  [).  3o5. 

Cad.  (liploiiiat.  t.  1,  11°  100.  p.  10.3.  '   GesUi  Iki  per  Fraucos  .  .ipiiii  r>i,ii;;;iis. 

Saillit,  loi-,  'rit.  —  Viiicculiiis  l'olluvai'.  p.   1  i(,;j. 
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est  probal)lo  que  la  ni(.v^ine  chose  ai  riva  dit^uariafje  de  cette  princesse 
avec  Jean  (le  Ijiieniie,  rov  de  Iliériisaieiii.  ([iii  n'eut  point  pareilleineul 
son  etlet,  ains\  cpie  i"a\  reinarqué  c\-devanl'.  Tant  y  a  que  Sanudo- 
seinhle  dire  qu'elle  n'esloit  pas  niari(''e  lorsque  sou  père  mourut,  et 
qu'elle  n'espousa  qu'après  sa  nioit  Pliilip[)e  d'Antioclie,  quoyqnc  Vin- 
cent de  I)(>auvois  dise  le  contraire,  lavant  laissée  sous  la  tutelle  et  le 
gouverueuieiit  de  Goiistans,  sou  cousiu.  lun  des  plus  puissaus  barons 
du  royauuie'. 

[Avant  Constans  (Constantin),  Aflain  de  Gastiiu,.  sénéchal  d'Arménie  \ 
nommé  par  les  Arméniens  Stre  Aduin,  avait  été  désigné  par  Léon  pour  être  le 
baile  du  royaume  et  le  tuteur  de  sa  tille  ^.  Mais  il  fut  tué  neuf  mois  après  par 
les  Bathéniens  ou  Assassins  pendant  qu'il  [)assait  dans  une  ruelle  de  Sis;  et 
Constantin,  connétable  du  royauiue,  resta  seul  chaçgé  de  la  régence.] 


Piiu-UM'E,  (ils  puisné  de  Boéuiond  IV",  prince  d'Antioclie,  et  de  Plai- 
sance de  Giblet,  sa  première  lemme,  ayant  espousé,  en  l'au  it>2i,  la 
princesse  Isabelle,  lut.  à  cause  d'tdle,  roy  d'Aiinénie. 

L'histoire  remai'que  qm;  plusieurs  princes  prétendirent  à  ce  royaume 
après  le  décez   de   Léon- :sçavoir  le- prince  P»upiii,  qui'',  avant  esté 


'  La  princesse,  lillo  île  Léon,  qui  lut 
mariée  à  Jean  de  Brienne.  s'appelait  Este- 
fenie ,  comme  on  l'a  vu  précédemment.  Sé- 
baslien  Paoli  (Cor//(j,  (//)//ow.  t.  I,  p.  OyS. 
379)  l'appolle  par  ei'reur  Isalieile,  peut- 
être  d'après  Etienne  de  Lusijjnan.  qui  [Gr- 
nèalofric  des  rois  d' Aniir'itie ,  fol.  3o)  donne 
dent  lllles  au  roi  Léon.  Selon  cet  liislo- 
rieii.  Is.dielie,  lainé'e,  à  (jui  a[)purlt.'nail  le 
royaume,  fut  mariée  au  roi  Jeaii  de  Pirienne. 
veuf  alors  de  sa  première  fenmie.  .Marie, 
reine  de  Jérusalem;  mais  ell''  mounit  peu 
après  son  père.  Marie,  la  |ilus  j^'iju'-.  n-lie 
que  tous  le.s  aulies  liistoiiens  nomment  Isi- 
helle,  épousa,  tiéllionm,  lils  de  Constantin, 
grand  Iparnn  clArnii'oie. 


■  Saiiut.  I.  III,  part.  1 1,  c.  i.\. 

'  Continuât,  etc.  I.  \\\lt ,  c.  w.  [i.  3/17. 

'  Seliast.  Paoli,  Cod.  dipl.  t.  I,  n"  ()C. 
()(),  luo.  101.  10-1,  p.  100,  loi,  io5. 
luG,  107. 

'  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  \.\.\II. 
c.  \v.  p.  3^7.  —  Biographie  univers,  t.  \l\. 
|).  5:i-'i;  art.  Ilaijlon,  par  Sainl-Marlin. 

°  Sanut.  I.  III,  part.  11.  c.  x.  —  Olive- 
riiis.  Uist.  Da/iiinlinii ,  apud  I']ccard.  I.  Il, 
col.  i/i5o. 

'  Santil.  1.  III,  c.  i\.  —  Honorius  III, 
r.v,  ej)ist.  atiS  apud  Rainald.  i-3-!0,  n°  57. 
—  Oliverius,  Hinlur.  Damiatiiiii ,  apud  Ec- 
card.  t.  II ,  col.  1  .'i:'./i.  —  Saint-Martin  .  Mém. 
t.  t.  p.  ;!9'4. 
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«•li;i»>i''  par  son  oncle,  comiuc  je  viens  de  remarquer,  vint  Irouver  Pé- 
l;i"i'.  léj^al  apostolique  au  siège  de  Damielte.  pour  tirer  du  secours 
ixiiii-  recouvrer  le  royaume  d'Ai'inénie  et  la  pi'inci[);\ulé  d'Antioclie: 
(liKpiel  auiut  ol)tenu  des  troupes,  il  descendit  dans  l'Arméuie,  et,  avant 
<'slé  receu  en  la  \ille  de  Tarse  et  reconnu  rov,  il  y  tut  fait  ]»risonnier 
par  Conslans,  (jui  le  laissa  moui-ir  en  prison.  Le  Li^jnage  d"outre-mer 
dit  qu'il  fut  tué  par  les  Arméniens. 

D'autre  part,  Jean  de  Brieime ',  qui  estoit  au  si(''(jf  de  Dainiette, 
ayant  a]»pris  la  mort  de  Léon,  abandonna  le  siège,  dans  res}>érance  d'y 
retourner,  et  vint  à  Acre,  avec  le  dessein  de  passer  en  Arménie  pour 
y  recueillir  ce  royaume  au  droit  de  la  reyne  Marie,  sa  femme,  et  mesme 
écrivit  au  pape  llonorius  poui-  obtem'r  la  confirmation  de  sou  droit. 
Mais  il  ne  se  lit  pas  (pid  ait  continué  dans  ce  dessein'-. 

Piiilippe  de  Montfort  y  eut  aussy  des  prétentions  mieux  fondées  ^  à 
cause  de  Marie,  sa  feunne,  qui  estoit  fille  et  héritière  de  Raymond 
Piupin,  prince  d'Ajitioclie,  qui  avoit  esté  emprisoimé  par  Constans. 

Mais  Plnli[i])e  [d'.Vntioclie]  eu  demeura  possesseur  au  droit  de  sa 
femme,  laquelle  il  cspoiisa  du  consentement  de  Constans.  ol  en  jouit 
peu  de  temps.  Car,  l'année  suivante,  c'csl-à-dire  l'an  laat^',  s'estant 
attiré  la  liaiiui  et  le  mépris  des  peuples,  Constans  prit  Toccasion  de 
s'emparer  de  ce  royaume  et  de  la  personne  de  Pliili]q)e,  <[u'il  fil  mouiir 
en  pi-ison  ^  faisant  esjiouser  sa  veuve,  malgré  elle,  à  son  fils  Aiton 
(Ilétlioum).  Il  se  dcifit  encore  de  soixante-deux  barons  d'Arménie''', 
b'squels  il  fil  moui'ir  poui'  s'assurer  davantage  en    son    usurpation. 

'  Saniit.  loc.  cil.  —  llonorius  ill,  1.  IV,  ^  Vincoiilius  t$ellov.  I.  .\\Ml,c.  \.\i\. — 

c.  XXVI,  p.  GG-T.  A|Hiil  r>;iiri;ilil.  nii.  i-j5o,  Li[jnt(ges  d'oiilrc-mcr,  c.  m;  Lubbe,    t.    I, 

n"  55,  57.  p.  ?<G-3.  /j2o. 

'  Voir  Jcîiin  do  Urifnne,  niix  Rois  de  Jô-  '  Saiiut.  1.  III.  c.  x. 

ni-sulem,  et  la  note  piéci'tlcnte.  Du  C.uiijje  ^  Linnaffe.!   d' outre- 711  cr.    c.    m    el   iv; 

n^ ait  d'a\ior(\  écv'd  Isiihclk.  et  a  remplacii  I-;iliLe,   t.   I,    p.    ?>>'>'],   .IGy,   h-iG.    ^197. 

co  nom  par  celui  de  Mniie;  il  faut  lire  Es-  et  'i-jç). 

irfniie,  tille  aînée  de  I-éon  II,  du  cliof  de  "  Saint-Martin.  Mrrn.  p.  37'!,  '.\-jiy.  — 

lai|uellc  Jean  de  Brienne  prt'tendait  au  trône  CDiitiniiil.  de  (iudl.  di'  Tyr.  I.  XWII.  c.  xv, 

d  Arménie.  '  p.  348. 
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LES  FAMILLES  DOLTHE-MEl!. 


MiiceiU  (le  Bcauvais'  écrit  ([lie  ce  lut  Lrf)ii  (jiii  tua  Philippe  aj)ir.s  liiv 
avoir  donné  sa  fille:  ce  rpii  est  contraire  à  ce  que  les  historiens  plus 
fulèlos  oui  dii  de  ce  iirince. 


CoNSTVNs'-.  auquel  le  Li;;na;^[e  d  outre-mer"  donne  la  qualilé  de  con- 
nétahle  d  .Vruu'nie''.  ne  prit  pas  le  lilie  de  rov,  mais  seulement  de  haile 
ou  de  ré(j[ent  d'Arménie,  sous  le  roy  Aitiion.  son  fils,  sous  le  nom  du- 
quel il  gouverna  le  royaume  tant  ((u"il  vécut.  Eu  ce  temps-là  les  rovs 
d'Arménie  estoienl  tributaires  du  sultan  de  Coni  [Iconiiiiu],  Icipud 
ils  estoient  tenus  de  servir  quatre  mois  l'année,  dans  ses  guerres, 
avec  quatre  cents  lances^.  [Le  texte  de  difl'érentes  éditions  de  Vin- 
cent de  Beaiiveiis''  porte  tfi/is  cciila  Itinrca.']^  Mais  Conslans  luv  <>'anlii 
mal  la  foy  qu'il  liiy  avoit  jurée,  car.  sur  le  bruit  que  les  Tarlares  dé- 
voient entrer  dans  la  Tur(pii(',  le  sultan  Azatin  [Iz-liddin"]  luy 
ayant  envoyé  sa  mère  et  sa  sœur  pour  les  garantir  de  leiii's  ou- 
trages, il  les  livra  entre  leurs  mains  et  fil  alliance  avec  eux;  ce  qui 
irrita  tellement  le  sultan  ([uil  entra  avec  une  armée  dans  l'Arménie, 
et  vint  mettre  le  siège  divant  la  ville  de  Tarse,  durant  hupicl  il  hkui- 
nit,  l'an  i  2  38. 

[Dans  la  liillc  des  iininriniK  l'oiilre  les  Ihclliis,  Coustanliu  paniit  s'èlro  dé- 
claré pour  k's  [)rf'niici>,  o(  liirM[iii'.  \;iiiicus  par  les  (Ivpriotcs  (iiî3t!),  niés 
d'AgricIi,  ils  se  réfiigiénMit  en  Ariiiénio,  ('onsloiitin  et  le  roi  Iléllioiirii,  son  lils. 
les  accueillirent  a\cc  de  grands  honiiciir.-. 

L'année  siiivanir  (ioiislanliii  s'alliia  la  liaiiie  des  Templiers  par  le  supplice 
d'un  clirvalier  de  cet  (irdro\  \j>  Trinplierv  élaieiit  appiivés  par  le  prince  d'An- 
tioclie.  Roéiiiond  \.  ipii  M)idail  vcngor  la  mort  d(>  son   l'rère  le  roi  Philippe. 


'   Vitn-onliiis  \\r\U>\    I.  \\\I1  c.  \i\. 

"   Vinci'iilitis  j'icilnv.  A»-,  ni. 

^  Li^Haijcs  d'où  Ire- mer,  c.  m.       " 

'  Ce  litre  lui  o;^!  (iuiinr'  aussi  par  le  C.on- 
tinualeiir  de  riiiillniinic  île  Tu-  (  i.  \\\l|. 
c.  XV.  p.  3/^7  )  el  dans  jilusieiirs  acîos  (  (miIIc. 
diplomnt.  t.  I.  p.  loo.  i'j'i.  ioô.  loG. 
107). 
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Gange. —  Mathieu  i'aris.  an  i-.>AiJ .  p.  h-?i. 

°  Vincentius  liellov.  I.  \X.\I,  c.  \li.iv: 
I.  WMI.xis. 

.\bullara;j(\  p.  liao. 

'  Continuai.  deCuiii.  de  Tyr,  I.  XWIIL 
c.  wvM.  [I.  /102.  —  llist.  lin.  de  la  France, 
t.  Wl.  p.  i'iS. 
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Mais  un  accord  mciiag/!  oulrc  le  roi  d'Arinciiie  et  les  Templiers  jirévint  une 
riiiiliirc,  qui  semblait  inuiiiiientc  '.  Dans  ces  deux  circonstances,  quoicjuo  le  roi 
llélliouni  soit  uoniiné  avec  son  [)ère,  on  voit  ijue  c'est  Conslantiu  qui  était 
de  par  le  fait  le  véritable  souverain.] 

L'Iiisloirc  ne  l'eniarque  pas  le  temps  de  la  moi-t  de  Constans,  mais 
seulemeiil  ({u'il  eiil  [)Our  enlaiis,  outre  Aillion,  ScmLat,  Senibald  on 
Remballi  [Sempad]-.  qu'il  éla]»lil  eoimélablc  d'Arménie^,  par  l'eul remise 
duquel  il  fit  sou  Irailé  avec  les  Tai'lares;  Eslieuiietie  [ou  Slé[)îiauie]. 
mariée  eu  l'au  i  288  à  Henry,  roy  de  Gvpre*,  et  j\îarie^,  femme  de  Jean 
d'Ibeliu  [comte  de  Jad'a,  le  rédacteur  des  Assises]. 

[Sempad  était  l'ainé  des  fils  de  Constantin,  connue  on  le  voit  par  le  passuye 
des  Assises  de  Jérusalem'"',  où  Jean  dlbelin  rappelle  que  le  baile  d'Arménie. 
Constantin,  le  consulta  pour  savoir  si  la  coutume  et  la  loi  du  royaume  de  Jé- 
rusalem lui  permettaient  de  disposer  d'un  fief  de  con([uèt  en  faveur  de  celui 
de  ses  fils  qu'il  voucb-ait.  Sur  la  répoir^'e  allirniative  de  Jean  d'Ibeliu,  Cons- 
tantin donna  le  cliàteau  de  Corc  (Gorijjos)  à  son  second  fils  Oissiu  (Oscliin), 
au  préjudice  et  malgré  les  réclamationij  de  son  fils  aîné  Sempad,  couiu'talile 
d'Arménie. 

On  peut  ajouter  à  llétlioum,  Sempad  et  Oissiu,  un  (pintrième  frère,  nommé' 
Basile,  qui  fut  abbé-seigneur  du  couvent  de  Trazarg.] 

AiTHO.N,  l''''du  nom  [lléthonm],  ou  Otiion,  ainsy  qu  il  est  nommé  (lar 
Sanudo  el  quelques  autres,  ou  Al-Tacpliur  Ilatem  [c'est-à-dire  le 
Tbakavor  ou  roi  Ilalem],  comme  il  esl  nommé  par  Abullarage'',  prit 

'   CoTiliniiat.  (Jc(iiiill.  ili;Tyi-,  1.  WMil.  —   Alnilfarao-.    p.    ^no.  —  Saint-Martin 

i'.  \i.,  p.  'loT),  'io().  Mail.  t.  I,  p.  3r)[). 

■   (]i|lc  fcviine  Rciiihatli   mi  Bimh-ich ,  si  '  S.iimt.  I.  III,  pari.  11,  e.  xiv.  — Con- 

iilléri'e,  cl  qui  n'est   prolialiiemunt  (|n"niÉe  tinnal.  do  Gnill.  di-  lyr,  I.  WMII,  e.  i.m 

erreur  de  copiste , ou  une  f;iuled'inipic>si  ui .  p.  4u8. 

se  trouve  dans  la  lettre  d'Eudes,  évèqtic  do  '  Sjnvih-jr.  t.  VII,  p.  U17. —  Miscellunea 

Tuseulnm,  à  Innocent  IV  (on.  i9.^i()),  sur  ejjiiUAivum. 

les  atlaires    d'Orient.    (D'Adiery,   Sidciliif.  '   -f.ç.s!.sc*  (/e  ,/('nw(/.  1. 1,  c.  c\lv,  p.  aau. 

'•  Mil,  p.  017.)  — Uisl.Utt.  de  la  France,  t.  \\t,  |i.  /i5o. 
Viiiccutius  l'clloviir.  1,  \X\II.  i'.  x\i\.  '    Abulfara;;.  p.  -"i-JO,  o-.M.  o->8. 
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l'entier  gouvenioim-nl  <lu  loyauine  d'Arau'-iiio,  auquel  il  paivint  au 
droit  de  la  piiiirosse  Isabelle,  sa  l'eaune,  fdle  du  roy  Léon.  Ayaul  a|>- 
pris,  en  l'an  1-^6^,  l'anivée  tic  saint  Louys,  roy  de  France,  en  Tislc  dt' 
Cvpre,  il  y  envo\a  ses  ambassadeurs  avec  plusieurs  j)réseiis,  pour  luv 
offrir  ses  services'.  Non-seulement  le  roy  le  reçut  honorablement,  mais 
e^lcore  travailla  à  accommoder  les  dilTérens  qu'il  avoit  avec  le  prince 
d*x\ntiocbe,  et  mo\  euna  outre  eux  une  trefve  de  deux  ans.  Le  conneslabic 
d'Arménie,  son  frère"-,  qui  estoit  allé  en  ambassade  vers  Alan^jo,  can  v[ 
empereur  des  Tartares,  de  laquelle  [ambassade]  nous  avons  quelque 
relation  eu  Ja  Vie  de  saint  Louis  ^,  ayant  esté  quatre  ans  entiers  près 
de  ce  prince*,' en  retourna  l'an  1'2.j3.  Et,  sur  le  recil  qu  il  luy  (it  des 
bons  traitemens  qu'il  y  avoit  reçus,  Aithon  se  résolut,  en  l'an  1-2^2. 
de  l'aller  trouver  en  personne  :  lequel,  ayant  esté  tiailé  avec  de  sem- 
blables accueils  de  ce  prince  infidèle",  fit  tant,  par  ses  paroles,  (pi'il  luv 
persuada  d'embrasseï' la  relijjiun  chrestienne  et  de  se  laire  baplizei'.  [Il 
en  obtint  aussi  que  les  églises  arméniennes  fussent  exeuq)l(,'s  du  tiibut. 
Enfin]  il  retourna  de  la  cour  (]>•  ce  prince  en  1  an  1  a 53  '"'.  Le  sire  d(,'  Join- 
ville  semble  rappoilei'  le  voyage  de  ce  roy  vois  le  can  des  Tartares  avant 
l'arrivée  de  saint  Louys  en  1  isle  de  Cypre,  c[ui  fut  en  l'an  12/18,  écri- 
vant qu'il  obtint  alors  de  lui  un  grand  secours,  au  nmyen  duquel  il  ddfit 
le  sultan  de  Coni  et  des  Turcs,  et  s'all'rancbit  ainsv  du  servage  et  du 
tribut  auipiel  il  lui  estoit  obligé,  ajoutant  (pu'  la  renommée  de  celte  vic- 
,,j,,  (;  toire  entraisna  beaucouj)  de  cbrestiens  en  Arménie,  dont  on  n'eiili'udil 
plus  de  nouvelles;  uuiis  cela  se  peut  rapportei'  à  la  n(''gociation  (]\i  coii- 


—  ^  ^'aufjis,  Vita  S.  Lmloficl.  p.  35',.  — 
Vincenliiis  Relluvac.  I.  \\\II,  r.  \cii. — 
Joiinilli'.  p.  aO,  •'.-;  ('■Jll.Du  Cnnjjp.  —  lini- 
nalil.  ann.  laoi),  ii°  8a. — S])ii:ilrir.  t.A'II, 

p.  21  5. 

■  Ailiion.c.xMii.  —  Saniit. Llll,pai-t.  i3, 

C.   VI. 

^  Joinville,  p.  -ly.  —  Almll'^ir.-ijj.  p.  3ao. 

'  ^angis,  Viiii  S.  Linlaitri .  p.  ;!'iS. — 

Vincentiiis   Dellovac.  L  .\.\\I[.  c.  xrii. — 


ConliiuKit.  lie  Giiill.  du  Tyr.  1.  X.WIV,  c.  ii. 
p.  i^!. 

'  ,4buli'ara{j.  p.  3^8.  —  Saint-. Marliii. 
Méin.  1. 1.  S;)'»,  3(|(). 

°  Aijull'arag.  p.  33o.  —  \  oir  la  rL'Ialiini 
du  vt'jajje  du  roi  Hc-ltiouin  à  la  cour  de 
Manfjor-Kliaii,  dans  I(>  travail  iiititidé  Les 
Moiii'jils ,  d'apri's  les  liistoru^ns  arméniens, 
par  .\I.  Dulauner.  e.vtrait  de  Guirajjos.  {Joui- 
luil  (t.\ntii]iie ,  i8G5.) 
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iicslablo.  Le  Tartare',  ayant  esté  baptizé  avec  les  principaux  seigneuis  de 
sa  cour  par  un  évesquc  d'Ai-niénie  qui  estoit  chancelier  de  ce  royaume, 
envoya  Haolou  (IIoulaj;ou),  son  IVère,  avec  le  roy  Aillion,  pour  l'aire 
la  ifiicrre  aux  Sarrazins  et  aux  Perses,  et,  les  ayant  subju[juez,  il  entra 
dans  le  pays  des  Assassins  [et]  du  sultan  d'Halape,  qu'il  deiïil  [)areille- 
nient^;  et  luy  lit  pari  de  ses  conquestes,  qu'il  eust  poussées  plus  avant 
si  la  mort  de  son  trère  ne  l'eust  rappelé  en  son  pays'.  Le  -  moine 
Aillion*,  qui  rapporte  cette  mort  à  l'an  1260,  et  qui  vivoit  en  ce 
lenips-là,  comme  il  escril  luy-mesme,  dit  qu'alors  le  royaume  d'Ar- 
ménie estoil  si  puissant  qu'il  pouvoit  mettre  en  campagne  douze  mille 
chevaux  et  quarante  mille  honnnes  de  pied^. 

[En  conséquence  de  ces  rapports  intimes  avec  les  souverains  mongols,  l'Ar- 
ménie se  trouva,  il  est  vrai,  alTriincliie  de  tout  servage  à  l'égard  des  sultans 
J'Iconium,  mais  elle  n'y  gagna  que  de  devenir  bientôt  vassale  et  presque  su- 
jette de  ses  nouveaux  alliés,  comme  le  prouve  la  suite  des  faits''.] 

De  là,  après  la  prise  de  Césarée  et  d'Azot  par  les  infidèles,  l'an  1  aGo  '', 
il  [c'est-à-dire  lléllioum,  roi  d'Arménie]  lut  prié,  par  le  paptî  Clé- 
inenllV,  de  vouloir  secourir  la  terre  sainte;  et,  deux  ans  après,  il  envoya 
des  troupes  à  Antiocbe,  cpii  estoit  menacée  de  siège;  et  luy-inesmc 
n  échappa  pas  à  leurs  incursions^  Car  le  sultan  d'Egypte,  [)renant  loc- 
casion  de  son  absence,  et  dui'anl  qud  estoit  avec  les  forces  du  loyaunie 
avec  les  Tailares,  envoya  une  [)uissanle  ai'uiée  dans  l'Arménie  sous  la 
coiuluite  d'un  de  ses  généraux.  Les  eidans  du  roy,  sur  ciîtte  nouvelle, 
levèrent  pronq)lement  des  troupes  pour  les  opposer  à  ces  infidèles,  et, 
leur  ayant  livré  couibat,  les  Arméniens  furent  défaits  [12GO].  Léon, 
fils  aisné  du  roy,  fut  fait  prisonnier^,  et  un  autre  [nonnné  Tlioros], 

'   Ailliqn, //èv.  ori'e.i/.  c.  .\xiy-x\vMi.  '  ti;iirialil.  anii.  laOfi,  11° '10;  ami.  fïfiy. 

'  Aitliiiii,  c.  wix.  Il"  (il). 

Aillion.  f.  \\\i.  '  Aillion,  c.  xxMii. —  AI)uHiirii;[.  p.  o5G. 

'  Voir,  sur  ce  moine  Aillion.  les  oiiscivn-  —  Continuât,  de  Giiil).  de  T\r,  i.  X\\I\  . 

lifins  de  Diillanfie.  plus  Las.  p.  i38.  lot).  c.   i\,  p.  i55. —  Saint-Mailin.  Màii.  I.  I. 

.Ailhoii.  c.  xwiii.  |i.  3gC. 

Aillion.  c.  x.xvni,    xwvi.   xxwii,   xl,  '  Conlinu&l.  de  (uiill.  «le  Tyr,  i.  XM\. 

*'M.  e(r.  c.  IX.  p.  !tâo. 
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tué  :  ce  qui  donna  facilité  aux  ennemis  de  courir  et  de  ravager  i'Ar- 
ménie.  Cependant  Aitlion,  qui  n'avoil  pu  obtenir  du  secours  des  Tar- 
tares,  à  cause  qu'ils  estoient  occupez  ailleurs,  s'accommoda  au  temps, 
et  fit  tres'e  avec  le  sultan,  qui  liiv  rendit  son  tlls  [en  échange  de 
Sangor\  ou  Soncor  Alasclikar,  émir  égyptien,  parent  du  sultan,  qui 
avait  été  pris  par  les  Tartares],  et  lui,  l'estilua  au  sultan  le  chasteau  de 
Tempesak  (Derbeçak),  en  fit  démolir  deux  autres,  et  luy  rendit  encore 
un  de  ses  principaux  cliel's,  qu  il  tenoil  piisonnier.  AbuU'arnge  raconte 
toute  cette  histoire  avec  d'autres  ciiTonslances  sous  l'an  latiS-  [l'année 
même  de  la  [)rise  dAnlioche]. 

Ensuite  Aitlion,  après  avoir  régné  quarante-cinq  ans,  et  avoir  tra- 

'    vadlé   beaucoup    pour  les   chrestiens,  se  résolut,   non-seulement  de 

quitter  la  couronne  et  de  la  donner  à  son  fils  Léon,  mais  encore  de 

s'enlernier  dans  un  nionaslèie.  oîi  il  prit  l'habit  de  moine,  sestant 

lait  a[)[»eler  Maatire,  et  mourut  incontinent  après,  l'an  1270^. 

il  eut  plusieurs  eulaus  de  la  reuui,  sa  fenune,  sçavoir  :  deux  fils  et 
cinq  filles*.  L(.'s  fils  lurent  Livon  ou  Léon  III,  roi  d'Arménie,  et  Toros, 
qui  l'ut  tué  eu  la  balailh'  par  les  Sarrazins.  Les  filles  furent  Sibylle, 
qui  es])ousa  [l'u  se|)lembre^  i-'.^/i]  Bnémond  VI,  prince  dAntioche; 
Fémie  ou  Kufémie.  mariée  à  .lulian,  sire  de  Sajetic  [avec.  25,ooo  be- 
sants  de  dol*^,  par  iiu  acte  du  roi  Hétlioucn,  sans  date,  mais  non  anté- 
rieur à  l'année  i':>/i3];  llitta,  léunue  du  sire  de  Roche";  Marie,  alliée  à 


'  Conlin.  de  Guill.  .lo  Tyr,  1.  XXXIV, 
c.  II,  p.  457  et  noie  c. 

■  A l)ul filial [j.  llishjriiuliiiKistinniiii.-p.  ?>7>(>, 
357. 

'  Il  ne  serait  iiiiiit  (ni'piu  •17.'$,  selon  J'.Ri- 
teur  de  l'ilisloire  jjjnéiiile  de  l'ordre  clés 
Ermites  de  Siiinl-Ain;Ubliii.  (l.iii;;i  Torelli, 
Secoli  Aijoslinhuii,  etc.  I.  IV,  p.  773.) 

*  Lijiwges  d'uiilre-mir,  c.  ni. 

'  Continuiit.  de  GniU.  d-;  Tu  1.  XWIV, 
c.  II,  p.  /i-'ia. 

'  Co</r-. ,/(>Wi.  1.1,1.' Il -(!'•  1:^/1,1  ;ir.. 

'  Ce  nom  de  Ililii .  ;il)ii'M,illnn  liinjiliére 


de  .Marguerite,  se  retrouve  dans  un  état 
des  sommes  réclamées  au  nom  du  roi  d".4r-' 
inénie  (il)'>7)  ])Our  donnn.i'jes  et  frais  or- 
casionnés  à  lui  ou  à  ses  sujets  par  les  gens 
des  galères  vénitiennes  d'André  Sanulo  et 
de  l'anl  Murosini,  i[ui  séloient  emparés 
du  cliùteau  de  Lajazzo.  (Do  Mns-Latric,  IUk- 
toirc  de  Clii/pre,  l.  III,  p.  08.5.)  On  y  voit 
rénumération  do  divers  objets  d'baliille- 
ment  enlevés  à  une  femme  nommée  llilu. 
uni  miiVi'ri  nmtvne  Ilka ,  mais  qui  n  a  évi- 
demment rien  d»  commun  avec  la  (ille  du 
roi  d'Arménie. 
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Guv  (J  Ibelin,  fils  de  Baiuloiii.  sénosclial  Je  Cliypre,  qui  en  eut  posté- 
rité, et  Isabeau,  qui  mourut  sans  alliance. 

Léon  ou  Livon,  II^  [lisez  III'' ]  du  nom,  ayant  suceédé  à  son  père 
au  royaume  d'Arménie'  [après  avoir  été  couronné  à  la  manière  des 
■arméniens ^],  continua  de  cultiver  l'alliance  des  Tartaros.  avec  le  se- 
cours desquels  il  Ht  ses  ellorts  pour  détruire  les  Sarrazins  d'E{]ypte. 
Abaga,  roy  des  Tartares,  après  avoir  conquis  le  royaiuiie  de  Turquie 
ou  de  Coni,  I  ollrit  à  Léon  ^;  mais  il  s'excusa  de  l'accepter,  sur  ce  qu'il 
luy  seroit  impossible  de  le  conserver,  à  cause  qu'il  avoit  toujours  Ben- 
decar  ou  Bcndocbar  [Bondokdàr],  sultan  d  Efjvpte,  sur  les  bras,  qui 
menaçoit  à  tous  momens  ses  Estais,  et  qui,  l'an  1276,  estoit  enlré 
dans  la  plaine  d'Arménie,  où  il  avoit  mis  à  mort  plus  de  vingt  mille 
hommes,  et  avoit  fait  plus  de  dix  mille  captifs',  et  avoit  enniiené  un 
butin  sans  prix;  ce  (pii  obligea  le  rov  de  se  retirer  dans  les  montagnes, 
et  les  liabitans  de  s'embarquer  sur  mer,  pour  se  sauver  de  la  rage  du 
sultan;  une  partie  tomba  entre  les  mains  des  pirates,  l'autre  arriva 
heureusement  à  Acre.  Il  pria  seulement  le  Tartaie  de  se  vouloir 
joindre  avec  lui  pour  chasser  le  sultan  de  la  Syrie,  ce  qu'il  accorda, 
et  l'un  et  l'autre  le  delHrent  depuis  en  la  plaine  de  la  Chamelle. 

[Cette  vicloMc,  roiii[iorl('i'  en  laS-j  sur  Kt5laoun,  successeur  îles  deux  tils 
de  Bibars  Bmuidkdàr.  iiiorl  en  i''-']'],  lut  sans  résultai,  par  suite  de  riiie\[)é- 
rience  de  JMaiijjou-Teniour,  frère  d'Abaen,  (jui  abaiulonna  hop  tôt  le  rliaiiip 
de  bataille^.  Kn  i285,  un  traité  de  paix  et  de  conuncrte  fut  conclu  entre 
Léon  m  et  Kélaoun  "^.j 

Le  moine  Aitlion  '  écrit  (juil  lut  (le  roi  d  Arménie)  doué  de  prii- 

'  Abull'inaj;-.   p.    3.'>8,  .jllo.  —  Miiriii.  linuat.  de  Giiill.  de  Tjr,  1.  XWIV.  c.  av. 

Sniiut.  1.  m,  part.  i3,c.  viii.  —  Aillion.  p.  /1G7. 
<•.  x.\\iv.  '  Continuât,   etc.    I.    XWIV.   c.   x.vxn  , 

'  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  \XM\  ,  p.  '179. 
c.  XVI.  p.  UC)^.  '   lieinnud,   Extraits  iks   Hislor.   vraies 

.Aitboii.  c.  .\x\N ,  xxxvi.  relatifs  aux  croisades,  p.  559.  5.^". 

'  Sanul.  I.  Iir,  part.  1  a  .  c.  xtv.  —  Con-  '   Aitljon,  c.  xxxiv. 
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flciicc  et  (le  valeur,  et  qu'il  lut  aviné  é;;aIenioiil  des  siens  et  des  Tai- 
tares.  Paclivmères  '  escrit  quil  nialtiaita  le  palriarche  d'Antioclic,  qui! 
tint  quelque  temps  prisonnier,  et  i[n"il  leust  l'ail  mourir,  s  il  ne  se  l'usl 
sauvé.  11  ne  dit  pas  le  sujet  do  ce  démeslé;  mais  il  y  «  apparence  qui' 
ce  fut  pour  cette  action  qu'il  encourut  l'excommunication,  dans  laquelle 
il  estoit  encore  en  l'an  12 8-3. 

H  espousa  Guiran-,  fille  et  héritière  de  Constantin,  seigneur  de 
Lamhron  [ou  Lampron].  qui  estoit  une  forte  place ^  [au  nord  de  Tarse], 
entre  l'Arménie  et  la  Turquie:  du([uel  Constantin  il  est  fait  mention 
dans  Vincent  de  Beanvais',  Bronq)ton-',  et  ailleurs'^.  11  eut  d'elle  sept 
fds  et  trois  fdlcs"  :  Aiton,  Toros,  Sendjlat  ou  Sembat,  Constantin, 
successivement  roys  d'Arménie;  Norses  [^ersès];  Rupin,  nommé  en- 
core Alinali  (Alinakli)  ou  Almacli  ■  ;  Oissim  [ou  Ocliim],  ruy  d'Arm(Mue; 
Ysabean,  qui  espousa  Alméric,  prince  de  Tyr,  fils  de  Ilnjjues,  roy  de 
Cypre;  Ricta,  mariée  à  Michel,  fils  aisné  d'Androniqne  le  \ieil,  empe- 
reur de  Conslantinople^,  nommée  par  les  Grecs  .Marie  et  Xèiie  [c'esi- 
à-dire  Fclfaiiorrc];  et  Téphanon  ou  Théophanô,  comme  elle  est  nom- 
mée par  Pacliymères'°,  duquel  nous  apjirenons  qu'elle  espousa  Jean 
l'Ange,  fils  de  Jean,  séhastocralor  et  despote  d'Epire;  les  Grecs  luy 
donnèrent  le  nom  de  Théodore.  Le  Lignage  d'ontre-mer  dit  (]u'ell(' 
décéda  en  jennesse. 

AiTiioN.  I^  du  nom,   succéda  à  son  père  au  royaume  d'Arménie. 


'   Pacliymer.  L  VI,  c.  1;  L  VII,  c.  xix. 

LigUtigcs  d'oiilrc-mcr,  c.  m. 
^  Sailli-Martin,  Mi-riLstirVAi mciiie ,  1. 1 
p.  000. 

*  Vincf-ntiiis  licllov.  Sitccnhim  historialc  , 

I.  XXXI,  c.   CXLIV;  L  XXXU,  c.  XXMI,  X-WIIl. 

^   jlroniiilnii ,  p.  !•>  i.j. 

'  Uainalil.  niiii.  i-'yy.  11°  8(1. 

'  Lignanea  d'oulriMiier,  c.  lu ,  p.  ;i()5,  Ayj. 

—  Rain.  i3o(>.  ri°  i?>.  t.  XVIll,  p.   '110. 

—  Wailil.  cotk'in  aniui.  11°  -16. 


'  Roiipon  (lit  AliiilJi  est  mentionné  dans 
le  Lignage  d'ontre-mer;  ce  nom  se  troiivr 
transcrit  l'anlivcment  Ahnach  dans  RaiiiaMi 
{Anmd ceci.  aim.  i3oG,  n°  i3),  qui  ra[ip"il<' 
une  lettre  du  pape  adressée  au  roi  Léon  1\. 
ainsi  quù  Irère  Jean ,  de  Tordre  des  Mineurs . 
gouverneur  du  royaume,  à  Uxiani  (Ocliiin 
et  Almach ,  oncles  du  jeune  roi. 

'  Du  (".an[;e,  t'nwiliœ  Bijzant.  p.  -jj*")- 
"  l'acliynicr.i.  I\,c.  v,  vi. — Du  Cani;e. 
Faiinll(r  lii/ztiit.  p.  jio. 
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l'ii  l'année  1989,  ou  la  précédente'.  Le  pape  lexlnirta,  pai-  ses 
Iclti'es,  à  embrasser  l'Ejjlise  romaine,  à  quov  il  avoit  lesmoijjné  heau- 
coiip  d'inclinalion.  11  l'crivit  sur  le  même  sujt'f-  à  Marie,  sœur  de  la 
revue,  pour  lors  décédée,  à  Toros,  frère  du  rov,  et  à  Léon,  connes- 
table  d'Arménie,  et  mesme  il  luv  envoya  quel({ues  frères  mineurs,  à 
cet  efl'et,  en  l'an  19.90.  pour  instruire  les  Arméniens  en  la  créance 
orthodoxe,  et  sur  ce  ipiaprès  la  piise  d'Antioclie  par  I5endocL»ar,  ce 
sultan  estoil  entré  dans  lArménie,  où  il  avoit  lait  de  n;raiulsdé;fasts,  et, 
V  ayant  esté  tué,  Nelpus^,  son  (ils  et  son  successeur,  pour  ven<jer  la 
mort  de  son  père,  la  menaçoit  dune  seconde  irruption,  il  exhorta  le 
roy  de  France  de  donner  une  Aivorable  audience  aux  ambassadeurs 
dAithon,  et  de  le  vouloir  secoui'ir  en  de  si  pressans  besoins. 

Quelque  temps  après,  Aitlion,  se  lassant  du  {jouv^nement,  à  cause 
des  guerres  continuelles  des  infidèles,  résolut  de  prendre  l'habit  des 
frères  mineurs*,  où  il  prit  le  nom  de  frère  Jean,  et  quitta  le  com- 
mandement à  son  frère  Toros,  si  nous  en  croyons  le  Ligna<fe  d'outre- 
mer, d'où  nous  appi'cnons  que  c'est  ce  roy  d'Arménie  qui  estoit 
à  Gonstanlinople,  en  la  cour  de  l'empereur  Andronique,  au  mois 
de  décembre,  l'an  l'tgG,  Pachymères^  remarquant  qu'il  demeuroil 
parmy  des  frères  italiens,  c'est-à-dire  qu'il  avoit  l'habit  de  frère 
mineur.  -   ..        ,'  ,.,,,.    '     ■   . 

Tonos  111  espousa  [du  vivant  de  son  père  (198G)]  Mar{juerite''', 
tille  do  Hugues  111,  roy  de  Cypre  [moyennant  dispenses^  accordées 


'  Wadd.  ann.  1289.  n°' 7,  8;  nnn.  larjo, 
n'io. —  RniiialJ.  laS»,.  n"r>7,  58. —  S;iiiil- 
Martin,  MJij.  sur  l'Arwcnw,  t.  1,  p.  .T()8. 

'   \Vai](iii](;loii,  aiiii.  i-ujJ.  —  l'iaiiiald. 

•11111.    l-2f)!. 

Ilerold  yConlimialio  hcUi  sani ,  I.  V. 
c.  Il),  conliniiafeui- tle  (juillaumo  de  T\i-.  U: 
nomme  llclpin.  Il  est  dillicilc  de  reronnaîlrc 
dans  c«.s  deux  foi  mes  le  nom  d'un  des  (ils  de 
l'iliars.  soit  EprcU-hlKni-suid  Xuser-cddin  , 


nommé  par  nos  tiistoiiens  E.-isuul,  t-oxl  sou 
frère  Sel^imestli. 

'  Wadd.  ami.  isg'i,  n"'  11,  12. 

'   Pacliym.  1.  1,\ ,  c.  :v\. 

"  Liff/hiffcs  d'outre-wr,  c.  m.  p.  i<i(J. 
Selon  Loredan,  cette  fille  du  roi  Hujjues  II! 
s'appelait  CJwihAic,  et  elle  épousa  (dialoii 
(.Aidion  ou  iïétlioum'i.  roi  d  Anneiiie. 

'  De  Mas-Latrie,  U'ut.  de  Clujpre ,  t.  Il, 
1».  S.T  ,  et  nute  1.     ,,,  ., 
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par  Honorius  IV,  pour  cause  de  pareiifc,  parce  f[ii'Ainaiiry,  frère  flo 
Margiierile,  espousa.  vers  le  niesine  temps.  Isabelle,  sœur  de  Torosl: 
en  faveur  duquel  uiaria[;e  le  roy  de  Cypre  donna  à  Toros  (pielipios 
cliasteaux  du  royaume  de  Iliérusalem  (pu'  coufiiioient  à  lArménio, 
avec  clause  de  ne  les  pouvoir  aliéiUM-  sans  le  consenlemenl  des  deux 
cours. 

Après  deux  ans  de  rèjifne.  Toros  entra  dans  le  cloistre.  et  Ilé- 
thouni  remonta  sur  le  Irosne.  (Toros),  estant  allé  avec  son  frère  Aithou 
à  Conslantinople  '  soit  poui-  y  clierciier  du  secours  [contre  les  infidèles, 
et  peut-être  contre  les  menées  de  leur  frèie  Sempad'-],  soit  pour  y  visi- 
ter sa  sœur,  qui  avoit  espousé  Michel  Paléolo{;ue,  lils  de  lempereui' 
Andronique  le  Mcil, 

l 

Sembat   ou   Sesuî.vld,    son   autre    fière.   prenant   l'occasion   de   son 

absence,  s'cmjiara  du  royaume  et  se  fit  couronner  rov,  en  l'an  i-^gi. 
Cependant  Aitlion  et  Toros  estant  retournez  dans  rArménie,  ils  en 
furent  cliassez,  ce  qui  les  oblirjea  de  ])asser  en  l'isle  de  Gv[)re;  de  là 
à  Constaiitinople,  d'où  ils  allèrent  trouver  le  can  {]rn  Tartares,  poui- 
se  plaindre  de  l'usurpation  de  leur  frère,  et  tirer  du  secours  conti'c 
iuy.  Mais  Sembat  les  prévint,  et,  pour  jja[]ner  l'amitié  de  ce  prince, 
espousa,  à  ce  que  l'on  dit,  une  dame  de  Tartarie:  et,  avant  pris  ses 
deux  frères  au  retour  de  leur  voyajje,  il  les  fit  combure  en  Arménie, 
où  il  fit  crever  les  yeux  à  Aitlion,  ([iii  recouvra  depuis  la  veue  par 
la  permission  de  Dieu  et  par  miracle,  et  fit  éti'annler  Toros  avec  la 
corde  d'un  aix.  Sembat  fut  aussv  travaillé  par  b.'s  irru[)tions  des  Sar- 
razins,  qui  robli[;èrent,  en  l'an  15198,  d'avoir  n^cours  au  pape  Boni- 
face  \  III,  et  aux  roys  de  France  et  d  \n;;lelerre,  auxquels  il  dé|)e^ciia 
ses  ambassadeurs  pour  avoir  du  secours-',  (lependant  (lonstaiis,  sou 
frère,  ne  pouvant  soulViir  jilus  lon}|temps  son  usurpation,  se  snulevii 
contre  Iuy  et,  l'ayant  airesté,  le  mil  en  prison  et  en  tira  Aitlion'.   bc 

'  Saiiul.  I.  III,  IKM-L.  -.3.  .-.  li,  '  Rainald.  i-2v,».  n°  i(;.— Wiulcl.  n"  T). 

*  Saint-Mtirlin  ,  Mim.  sur  l'Armcuie.  1. 1 .         —  Bzoviiis,  n"  7. 
p.  39H.  *  Sanut.  I.  111,  pari.  i3.  c  11.  ' 
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Ij'"iia|;e  croulro-iner  ne  convient  pas  que  Sembat  ait  usurpé  le  royaume, 
mais  dit  ([uil  luy  fui  donné  par  son  frère,  après  qu'il  l'eut  osté  à  Toros. 
I Selon  un  liistoiien  arménien',  llétiioum  avait  al)di(jn('  une  seconde  fois 
(i  -iC)^»)  LMi  faveur  de  son  frère  Sempad;  et  c'est  alors  qu'il  s'élait  rendu 
à  Conslantinople  avec  son  Irère  Tlioros.]  Il  v  a  aussi  lieu  de  douter  de 
la  circonstance,  rapportée  ])ar  Sanudo.  du  mariajje  de  Semltal  avec 
une  dame  tartare,  veu  que  les  épistres  du  pape  lioniface  \\\\-  nous 
apprennent  <[u'il  avoit  espousé  Isal)elle,  fille  de  Gu\  de  Japlie.  avec 
laquelle,  non-seulement  il  vivoit  l'an  i^yS,  mais  encore  dont  il  avoit 
des  enlans  qui  cstoient  chevaliers.  Et  d'autant  que  Sembat  craignoit 
que  la  dispense  qu'il  avoit  obtenue  du  catliolique,  ou  patriarche 
d'Arménie,  ne  fust  pas  Aalable  [c(nume  cette  dame  était  sa  parente 
au  troisième  degré],  il  demanda,  en  cette  amiée-là,  celle  du  pape 
Boniface,  qui  la  luy  accorda.  Le  Lignage  d'outre-mer  ajoute  qu'Aithon, 
estant  sorty  de  prison,  donna  le  royaume  d'Arménie  à  son  frère 

CossTA.NS  [ou  (loNSTANTn  11 J,  à  qui  il  (le\()it  sa  liberté,  mais  (lue. 
depuis,  il  le  luy  osta.  Sanudo  ne  dit  pas  (jue  Constans  ait  esté  déclaré 
roy  par  luy;  mais  il  convient  avec  le  Lignage  d'oulre-mei-,  en  ce  qu'il 
escrit,  qu'Aithon  lit  ari'esler  Constans  et  l'envova  avec  Sembat  à  l'em- 
pereur de  Conslantinople,  auquel  il  en  recommanda  la  garde".  Il  ne 
faut  pas  douter  qu  d  n'ait  eu  de  puissans  motifs  pour  en  venir  à  cette 
violence  contre  Constans,  à  qui  il  esloit  redevable  de  sa  délivrance. 
[ Aillion  remonta  anisi  sur  le  trùne  p(»ur  la  troisième  fois.]  Il  fit  en- 
suite couronner  Léon,  son  neveu  [i3o5]. 

Léon,  IIl''  du  nom,  vo\  d'Arménie  ',  estoit  fils  de  Toros  et  de  xMar- 
guerite,  lille  d«'  Hugues  III,  jo\  de  C\[ne.  Et  d'autant  (|u'il  esloit 
encore  touljeinn'.  \ithon  se  dwiigea  de  la  régence  du  rovauine  :  ce 
que  nous  a|qirenons  d'une  épisire  que  \o.  pape  Clément  V  adressa,  en 
lan  i3oG,  au  loy  Léon,  à  frère  Jean,  de  lordie  dt.'S  frères  mineurs, 

I.e  conni'Uilile  Sempad.  ^  Sainl- Martin,   Mcm.  t.   I,  p.   ;!f)(j. 

Haiiialil.  ami.  i!!88,  u°'  19,  a  o.  '  Ligiiii<jeii  d'outre-mcr.  —  Aillion,  f.xi.vt. 
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gouverneur  d'Arménie,  r[iii  est  le  roy  Aitlion.  à  Oissin  et  Alnmch. 
oncles  de  Léon,  par  la([uelle  il  leur  donne  cspéranci;  d'un  proinul 
secours  de  la  part  des  princes  clirestiens.  contre  les  Sarrazins  (|ui  alta- 
•  [uoient  l'Arniénic^  Cassan  ou  (]assian,  empereur  des  Tartares,  (pii 
avoit  succédé  ùBavdon,  en  cette  princi])auté,  continuant  les  crriMiieiis 
de  ses  prédécesseurs,  entreprit  la  rjuei're  contre  les  Sarrazins  d'Egypte, 
avant  en  sa  compagnie  les  roys  d'Ai-ménie  et  de  Géorgie,  et  les  dellii 
en  un  lieu  nommé  le  Cannct,  l'an  i3oo'-.  Ces  rovs  le  suivirent  depuis 
en  cette  guerre,  jusques  à  ce  qu'après  le  retour  de  Cassan,  le  sultan 
d'Egypte  leprist  la  pluspart  de  ses  places  par  traiiison.  Cotulossa  y  ayant 
esté  envoyé,  en  l'an  i3oi,  pour  en  chasser  derechef  les  Sarrazins. 
le  l'oy  d'Arménie  l'y  accompagna,  comme  il  fit  encore  Cassan,  (pii  \ 
retourna  en  personne,  l'an  i3o3.  où  les  succez  de  la  guerre  furent 
dilFéi-ens.  Kidin,  après  la  mort  de  Cassan,  le  rov  estant  retourné  en 
Arménie,  les  Sarrazins,  pour  se  venger  de  lu\.  firent  des  irruptions 
dans  ses  Estats. 

Ce  lut  pour  lors  <ju  Ailhou  rechercha  le  seconrs  des  princes  dires- 
tiens^,  au  défaut  desquels  il  appela  les  Tartares.  lîalargan  [lîilarghou- 
Khan]  y  ayant  esté  envoyé  avec  des  troupes  par  Carbaganda  [Ald- 
djaptou.  dit  Kltodahciideh^,  frère  et  successeur  de  Cassan,  Aithon  ne 
l'estant  pas  venu  trouver  avec  la  diligence  et  la  promptitude  qu  il  eusl 
souhaitées,  ce  barbare,  en  estant  iri'ité  comme  d'un  mespris,  arresla 
Aithon  et  le  jeune  roy  Léon,  (|ui  estoienl  arrivez  en  sa  lente,  et 
les  fit  tuer  tous  deux  avec  leur  suite,  en  sorte  qu'il  ne  resta  [ipi'uiu' 
seule]  personne  (jui  en  pust  porter  la  nouvelle;  ce  qui  arriva  en 
l'an   i3oy*. 

[Eji  coite  aimée  i.^oy'',  le  -20  mai.  Léon  III  avait  accordé  iiuv  ViMiiticns 
un  |iri\ili';;f  coinmcrcial.   on    il   ^'iiililulc  ''L\on  ta  (Irist  fcalilc.   rov  de  loto 

'   Raiiiaid.  anii.  i3o0,  11°  i.'^. —  \V;iilil.  ^  S.inut.   I.  Itl,  part.   i3.  c.  11.  —  Rai- 

eod.  ann.  11°  ali.  nnIJ.  aim.  iiîo7.  11°  5. 

'  Aillion,  c.  xi.i,  NLVi.  —  Saillit,  i.  III,  *  Saint-Marliii ,  Méin.  I.  I,  p.  'iç)ij,  /loo. 

part,    i.'i,   c.  MU.   .\.   —  Nanijis,    Chion.  '  I»»  Mas-Laïiie,  Ilist.  de  Chypre ,  t.  11. 

ann.  i2f)(j.  p.  to6.  noie  -5,  t.  lil.  [i.  G87,  (i()0. 
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-  lùiiienie ,  fils  dou  Christ  amant  et  Lien  aorant  roy  de  toute  Hcnnenic,  Lvon 
-i^n  Crist  repose  de^  piiisans  et  haiis  Ropinaiis. ..  •'  Nous  avons  de  la  même 
aimée,  oo  mai,  une  <juit(ance  du  connétable  d'Arménie',  donnée  au  nom  du 
i(ii,  pour  toutes  les  indemnités  dues  par  les  \énitiens,  suivie  d'un  état  des 
Miinmes  réclamées  pour  les  dommages  occasionnés  par  les  galères  vénitiennes 
iiiii  s'étaient  emparées  de  Lajazzo '-.  Cet  état  est  sans  date,  mais  il  parait  être 
éj^alement  de  i  807. 

Clément  V,  dans  une  lettre'  au  grand  maître  et  aux  clic\aliers  de  l'ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  à  Rliodes,  déplore  les  ravages  des  Sarrasins  en 
\rménie  et  en  Chypre;  mais  il  ne  parle  pas  de  la  mort  récente  d'un  roi 
d'Arménie;  cette  lettre  est  donc  antérieure  à  ia  mort  de  Léon  III.  Or  elle  est 
<latéc  du  3  des  ides  d'août  (1  1  août),  3°  année  du  pontificat.  Cette  année  est 
1807,  si  Clément  V  compte  h^s  années  de  son  pontificat  du  jour  de  son  élec- 
tion, 5  juin  i3o5*.  et  i3o8,  s'il  compte  seulement dej)uis  son  couronnement, 
(jui  avait  eu  lieu  le  1/1  novembre  i3o5.  Dans  tous  les  cas  la  mort  du  roi 
Léon  ne  pourrait  être  que  de  peu  antérieure  au  1 1  août  1807,  et  peut-être 
même  faut-il  la  difïérer  jusc[u'à  l'année  suivante.] 

D'autres  écrivent  (|U('  Balargan  commit  cette  action''  en  liaiiic  de  ce 
qu'Aithon  ne  luv  avoil  pas  \oiilu  mettre  entre  les  mains  limportante 
Forteresse  <lo  Navaizan  [Anazarbe],  et  que,  jiiqué  de  ce  refus,  il  ie 
lit  assassiner  et  son  neveu,  en  un  festin  où  il  les  avoit  invitez. 

Quelques  écrivains''  assurent  (jue  Cassan,  dont  je  viens  de  [)arler. 
es[)ousa  ia  fille  du  roy  d'Arcnénie,  en  l'an  1  299,  et  qu'il  se  lit  clirestien 
par  les  persuasions  dt;  sa  feinnu;  ;  ce  qu'il  y  a  sujet  de  révoquer  en  doute , 
\eu  ([ue  le  moine  Aitlion,  qui  parle  de  luy  avantageusement,  n  auroit 
pas  oublié  cette  circonstance. 

Nous  ne  lisons  pas  si  le  roy  Aitlion  fut  marié,  nCst  que  nous  iijou- 
lions  foy  à  ce  (pie  nous  apprend  E>iieiine  de  Lusi;;naii.  ipii  escrit  (juil 

l)e  M;is-l>alrie,  t.  111 .  p.  (J8.3,  (J8/i.  '  Loredcino,    De'  Ile'  Ltisiuiiinii ,    1.    \. 

'  De  Mas-Enlrie ,  p.  084,  (187.  p.  "-33,  aSi;  Irad.  IVoiiçaisc,  t.  I.  ]i.  ->ô8, 

Si'ijast.   Pnoli.    Codice  ilijiloiiiiil.   I.   11,  "'ây. 

'I'  18,  p.  ly,  'io.  '   Walsingh.  Edtnml.  I,  ]).  7G.    i)3.  — 

Aimuiiire  civ  la  Soc.  de  iliùt.de  France,  li/.ovius,  aiin,  i-:!99,  n'  i3.  —  Chroii.  ms. 

•iiiiu'p  i85'i.  p.  1*38 .  i3tj.  fintw.  linissaul  eu  i-'aj.  — .\aii;jis.  <.hroii. 
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espousa  Marie,  fille  de  Hugues  III,  roy  de  Cypre.  Mais,  outre  qu'il  Li 
nonloud  avec  Marguerite,  feuune  du  ro)  Toros  [et  que  le  roi 
Aitlion,  dont  parle  Lusionan'  en  cette  circonstance,  est  Aitlion  1*^',  fils 
du  haile  Constant,  et  non  ])as  Aitlion  II,  son  petit-fils],  la  circonstance 
du  temps  auquel  il  vivoit  peut  faire  croire  que  c"est  luy  qui  esitousa  la 
mie  de  Louvs  d'Acre  [fds  du  roi  Jean  de  Brienue-,  et,  devenu,  par  son 
mariage],  vicomte  de  Beaumonl,  qu'une  ancienne  o('.|iéalo;;ie-'  qua- 
lifie revne  d'Arménii".  \u  reste,  Waddingue,  en  ses  Annales  des  IVères 
mineurs,  confond  inqirudeniment  les  deux  roys  qui  portèrent  le  nom 
d'Aithon,  faute  d  avoir  veu  une  généalo{;ie  exacte  des  roys  (rArménie. 
Le  cavalier  Loredan  ^  [connue  Esliemie  Lusignan^]  a  ])areillement 
confondu  le  rov  Ailhon  avec  Aitlion,  seigneur  de  Curco  [Gorigos], 
qui  estoit  une  place  forte  sur  la  frontière  d'Arménie''  et  le  rivage  de 
la  mer  qui  regarde  la  pointe  de  l'isle  de  Cypi-e.  (]ar  cet  Aitlion, 
lequel  ayant  esté  chassé  de  l'Arménie  comme  séditieux  et  brouillon,  en 
l'an  i3o5,  se  retira  en  l'isle  de  Cypre,  où  il  gagna  les  bonnes  grâces 
d'Alméric,  prince  de  Tyr,  qui  gouvernoil  ce  royaume,  après  en  avoir 
chassé  le  rov  Henry,  son  frère,  estoit  cet  Aitlion''  dont  nous  avons 
l'histoire,  qui  s'y  qualifie  seigneur  de.Gurch  (Gorigosj,  et  escrit  qu'en 
cette  mesme  année  ^,  après  s'estre  ti'onvé  en  toutes  les  expéditions  mili- 
taires des  roys  d'Arménie  contre  les  Sarrazins,  et  avoir  conveisé  avec 
les  Tartares  qui  estoient  alliés  de  ces  roys,  [il]  prit  con<;é  du  roy 
Léon  III,  et  se  retira  en  l'isle  de  Cypre,  où  il  se  fit  religieux  de  ionfir 
de  Prémonstré*,  au  monastère  d'Episcope  [Piscopi],  ([u'Estienne  de 
Lusignan  ^^  nomme  de  la  Pai\.  11  est  sans  doute  (ju'il  estoit  proche 

'    Élipiinp  (le  Liisignan,    Gcncalogin  det^  '   De'  Ile'  Lusiffiwni,  I.  IV.  c.  v. 

rois  d'Aihinde  .  fol.  3o  v°  el  3  i .  '   I']t.  Ltïaijjiian  ,  Gt-ix-nlo/rie  dex  ivi.t  d'.ir- 

'   Moréii.     Dirliouiwirc    hixloiiijiie .    £irt.  vienie.,  fol.  3i  cl  v°. 

Brienne.  '  Froissart,  vol.  III,  c.  wii. 

'  Nous  m  pouvons  dire  qiiello  est  cette  '   Ailhon .  in  prœfat. 

ancienne  g''ni'alnjjie  que  Du  Canjfe  no  ilé-  -Aitlion,  c.  xlvi. 

sip,n(;    par    aucune   indication  piéci.se.  ni  '  Lepaij;e,  Bibliolli.  Prwmonstr.  p.  088. 

quelle  est  cette  fille  de  Louis  d'Acre,  mariée  '"  Ltii^nne  de  Lusi[jnan.  Géncal.  des  »oi< 

à  un  roi  d'Arménie.             -  d' Armcmi' ,  fol.  3i  et  v". 
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parent  de  ce  roy,  comme  il  oscril  lui-niesme;  mais  l'on  ne  peiil  pas  l'e- 
iiiarqiicr,  de  ses  escrits,  si  ce  ne  tut  de  son  ciiol"  ou  par  alliance;  car 
ceux  (jui  ont  avancé  i[u"il  estoit  neveu  du  lov  d'Arménie  l'ont  (ail  sans 
aucun  fondement.  (Juel(jnes-nns  '  le  font  lils  d'une  sœur  du  io\  \i- 
llion  I'.  peut-estre  que  cet  Aithon  fut  ]ière  d'Oissim,  comte  et  f;ou- 
verneur  de  Cluirc  ou  de  Gurico,  lun  d<'s  ])rinc!pau\  barons  d' Vrménie, 
iTui  vivoil  sous  le  rèjjne  de  Léon  1\  '.] 


OissiM  [Ocnm  ou  AucniN  ]\  appelé  par  quel(jues-uns  Ciiioïssin,  ou 
plutôt  CiuR  Oyssin  [K.t>p  Oi'tjf],  succéda  à  son  frère  Aithon  et  à  son 
neveu  Léon,  au  royaume  d'Arménie,  auquel  il  fut  appelé  par  les  ba- 
rons. D'abord  Balar<;an^,  ensuite  de  la  mort  des  deux  roys,  assiégea 
la  forteresse  de  Navarzan  [Anazarbe];  mais,  faute  de  vivres,  il  fut 
contraint  d'abandonner  le  siège  et  de  se  retirer  en  Tartarie.  11  [Oehin] 
favorisa  le  party  d'Alméric,  prince  de  Tyr,  son  beau-frère,  durant 
les  divisions  du  royaume  de  Cypre,  en  faveur  ducjuel  il  tint  le  rov 
Henry  [H],  frère  de  ce  princi;,  pris()miier  dans  le  cliasteau  de  Lam- 
bron,  après  avoir  esté  chassé  de  ses  Estais  par  son  frère.  [En  i3io, 
Ochin  intervint  pour  ménager  un  nouvel  accord  entre  Henri  H  et 
Amauri  ou  Alméric'';]  mais  Alraéric  estant  décédé,  il  se  lit  un  échange; 
des  personnes  de  Ilenrv  et  d'Isabelle,  veuve  d'Alméric.  Cela  napaisa 
pas  toutefois  la  rancune  et  la  division  qui  resta  entre  ces  deux  rovs: 
|)Our  raison  de  laquelle  Oyssini  otfrit  de  se  soumettre  au  pape  ('Ar- 
ment Y,  en  l'an  i3i  i  \ 


'  Labbe,  Abrcffé  roijaldé  V alliance  citron. 
I.  I,  p.  363. 

'  Stir  quoi  fomli'nieiitLMH  devcrifer  les 
dates  [Rois  d' Arménie,  Ltîoii  II,  nol.)  lo 
Init-il  iils  (le  Seriiliat,  Irère  du  roi  Viliion  I? 
Voir  aussi  eu  qu'en  a  dit  Lepaige  [Bihlinh. 
Pneinonstr.  p.  3oG ,  007,  588  ). 

Cf.  sur  1  liistoi'ien  Aitlion,  thuiloiins  um- 
nachus  (  Ilethoum) .  le  Tableau  jjéué.ilurfiqne 
de  la  famille  des  llélLouuiiens ,  princes  de 
f-.iiiipron.  On  y  voit  qu'il  élait  pelit-cousiii 


d»  roi  Hétlioum  I",  par  une  cousine  de  ce 
dernier,  mariée  à  sire  Adam  de  Oasiim, 
baile  d'Arménie. 

*  Ucgist.  \alic.  Clément.  V,  pji.  ep.  77 )• 
774,  apud  Wiiddiiijj.  ami.  i3ii.  n"  :? ,  et 
in  rejf.  p.  /12,  n'  <!7. 

'  Loredano,  I.  V,  p.  -235;  Irnd.  fran- 
çaise, t.  I,  p.  sGu. 

'  De  Mf.s-Latrie.  Uist.  de  Chjpre,  t.  il  . 
p.  111,  ii3,  ii5. 

'  Hiiinald.  ."inn.  1  3  1 1 ,  n°  77. 
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i4û  LES  FAMILLES  D'OUTUE-.MER. 

[Il  soml'lo  ([ue  le  roi  d'Aniiôaie  '  avait  <'ii  (|ii('l([Hos  (li'iiir'li's  avec  Il-s  ciic 
valicrs  do  Rliodos,  pui.sque  le  pape  Juan  XXll  L'Lri\il  à  ceux-ci  (i3i8,  5  iimi] 
de  vouloir  hien  proti'jjer  et  assurer  le  retour  d'une  andjassade  que  le  roi  lui 
avait  envoyée,  pour  plusieurs  motifs  non  spéciliés.  et.  en  particulier,  pour 
ré'der  les  intérêts  de  l'ordre ,  relativement  à  ses  [)ossessions  en  Arménie.] 

Avant  eu  aiissy  ù  démeslor,  et  estant  entré  en  jjueiTe  avec  ie  roy  de 
Sicile^,  eu  l'an  iSig,  le  pape  Jean  XXII  nioyenna  une  Iresve,  et  en- 
joi[;nil,  l'année  suivante,  aux  ambassadeurs  de  Gènes,  de  conclure 
une  ferme  paix  entre  eux;  en  la(|ueile  année  [iSao],  Oissini  mourut. 
Il  fut  encore  attaqué  par  les  Sarrazins^,  ([ni  coururent  son  pays,  ce  qui 
robli;;ea,  en  l'an  iSi^',  d'im[)lorer  le  secours  des  princes  direstiens. 

[Ocldn,  avant  d'être  roi^,  était  coiuu'taLle  du  royaume  et  prince  de  Ganl- 
chi.  Dans  une  liste  de  {jrands  personnages  du  royaume  d'Vrmé-nie'^^,  il  est  ap- 
pelé Hoissinus  de  Alticocanta'' ,  gmere  Rtijipinorum,  Aniicmc  rcx. 

Ocliiu  montra  un  grand  zèle  j)Our  la  réunion  de  l'Eglise  d'Armé-nie  avec 
l'Eglise  romaine.  Ce  fut  par  ses  soins  et  en  sa  présence  que  se  tint,  en  i3iG. 
le  concile  d'Adana,  où  l'on  confirma  les  décrets  du  concile  de  vSis,  tenu 
en  1 3  oy,  pour  le  même  objet  ^.]  •'       ■    '■  ■  '    ■   ■''•   ''>•..■      •■' 

Il  avoit  espousé  Jeanne'',  appelée  par  quebjues-uns  Irène  [ou  Anne]. 
fille  de  Philipju!  de  Sicile,  prince  de  Tarente,  de  laquelle  il  eut  deux 
fils  :  Léon,  roy  d'Arménie,  et  lui  autre,  lesquels  il  laissa  en  bas  âge. 

Léon  ou  Livon  IV,  [conune  roi,  V']  du  nom,  succéda  à  son  père  au 

'   Schast.    Pfldli.    C.ixlk-t   diplninnl.  (.11,  '   Cï.  Archico  slorko  ilaliano ,  n\)[ie\\AkK . 

]).  O7,  n"  /i.S.  n"  «9;  Fircnzo,  i8ij3,  in-<S",  |>.  871,  n°  i  d 

'   Raiiialil.    iUiii.     1019,   11°   17;   l'Jîo,  note. 

Il"  '17,  As.  "   L'An  de   vm/in-   les   dalcs  .    Comilts : 

'   lïaiuiild.  aiiii.  i;iir).iri7.  Rois  d'Anni'iiie.  —  Glemens  t'ialanus,  Cnuri- 

'  RaiiialiL    ann.    i3i7,   n°    35;    i3'30,  Ualioealcskr  iniiciiirann  Bowaiia  ,c.  w^ui- 

n'  :>i.  s.\ix,  [I.  li-2-t,  !i-g. 

'  Saint-.Martin,  .l/f'wi.  1. 1,  p.  ioo.  "  Pi.iinald.  .lun.   iJiiH,  n"   17.  —  (ji"^- 

'  De  Mas-I^ntrie,  Hisl.  de  Chypre,  t.  111.  Villaiii.  I.  1\,  c.  cvi.vni. —  WacUlin;;'.  an". 

p.  692.  i3i7,    1°  hçf;  i:]>-i  .  n°  70. 
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LES  ROIS   DARMÉME.  Ul 

roviiiimc  d'Arménie'.  Et  dautaul  (|ii"il  osloil  fort  jeune  lorsfju'il  nioii- 
iiil,  sa  luèie  prit  le  gouvernement  en  main-,  el,  pour  s'appuyer  de 
(Mielquc  pei'sonne  puissante,  elle  espousa  le  seigneur  de  Layco  on  de 
Layasso  [Lajazzo,  Laïas  ou  Aïas],  oncle  du  ro\ ,  sans  aucune  (lispense 
du  pape.  [Ce  seigneur  était  Ocliin\  comte  de  Gorigos.]  Les  barons 
(lu  royaume  furent  mal  satisfaits  de  ce  mariage,  contracté  contre  les 
formes  et  entre  des  personnes  si  proches,  dont  la  reyne  n'en  lit  qu'une 
raillerie,  disant  que  la  [)reinièrc  femme  qui  pécha  en  fut  quitte  pour 
demander  pardon. 

Ce  discours  les  irrita  encore  davantage  el  causa  de  la  division  dans 
l'Estat;  laquelle  donna  occasion  au  sultan  de  Babylone  *  de  liiire  une 
irruption  dans  l'Arménie  avec  plus  de  trente  mille  chevaux,  où  il  lit 
un  grand  nombre  d'esclaves,  dont  il  en  lit  mourir  plusieurs.  11  j,  prit 
encore  presque  toutes  les  places,  à  la  réserve  de  celles  (jui  estoienl 
situées  dans  les  montagnes,  près  desquelles  s'estant  approché,  il  fut 
defl'ait  dans  les  détroits  par  les  Arméniens,  qui  esloient  en  petit  nombre; 
ce  qui  arriva  au  commencement  de  lan  iGaa^.  Henry,  roy  de  Cypre, 
quoique  d'ailleurs  mal  satisfait  des  Arméniens,  envoya  en  cette  occa- 
sion du  secours  au  roy  Léon,  et  s'attira  par  ce  moyen  les  tioupes  de 
ces  infidèles  dans  ses  terres.  D'autre  part,  Doyssethan  [Abousaid],  em-"  '' 
pereur  des  Tavtares,  à  la  suscitation  du  pape  Jean  XXII,  envoya  vingt 
mille  chevaux  au  secours  de  Léon,  et  obligea  le  sultan  d'abandoimer 
l'Arménie  coumie  un  pays  qui  relevoit  des  Tartares  et  leur  estoit  tii- 
butaire";  ayant  moyenne  un  accord  et  un  traité  en  l'an  i323,  par 
lequel  la  paix  fut  conclue  entre  eux  poui'  <|uinze  ans,  moyennant  <|ue 
le  roy  d'Arménie  sobligeroit  de  payer  chaque  année  5o,ooo  florins  au 
sultan.  La  ])ai\  fut  aussy  arrestée  en  la  niesme  année  entre  Léon  et  le 
roy  de  Cypre.  Mais  celle  qui  avoit  esté  faitt-  avec  le  sultan  subsista  peu 

Rainald.  aun.    iSaS,   n°    i3;    lo-.'o.  '  Miclias  Mad.  de  Barliazonis. ///a(.  <:.  w. 

"'  'H.  —  De  Mns-Ijalrie,  Ilist.  de  Chypre,  '  Ilaiiu-ild.  atin.  liitia,  n"  33  et  soq. 

'•  lit.  p.  7'.>r).  y-îy.                           .,  ,.',  Raiiiald.  ann.  1  oaS,  n°'4,7.  lo.  — 

\illaui, /ofd  (•;>((/().  Wadd.    ami.    iSaa,    n"   70;   ami.    i.Ba3. 

Saiii(-M.ii(iii,  \fnii.  t.  1,  j).  ao/i    '100.  11"  18.  '.>o.      ■••     •    '■ 
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lZi-2  LES   I-'AMILLES  D  OUTRE-MEli. 

de  temps,  coinnio  on  peut  assez  reconiioislre  des  o\trémitez  où  Limmi 
se  trouva  depuis  l'an  iZ-iU  jusrjues  en  lan  i3/ii^;  pendant  lequel 
temps  riiisloirc  remarque  qu'il  se  donna  une  sanglante  bataille  eti 
Arménie,  en  la  plaine  de  Lvas  ou  de  Lavasse '\  le  jour  de  Sainte-Ca- 
Iherine,  Tan  i33o,  entre  les  clirestiens  et  les  inlulèles.  où  Cassan,  ro\ 
de  Tarse,  demeura  sur  la  place  avec  cinquante-huit  mille  des  siens. 
les  clirestiens  en  ayant  perdu  sept  mille. 

[En  même  temps  des  divisions  ajjitaient  l'intérieur  de  la  famille  royale,  et 
ajoutaient  aux  maux  du  pays.  En  i33o',  Léon  V  se  brouilla  avec  Oclun,  son 
tuteur.  Soutenu  par  les  Lusignans,  il  le  vainquit,  le  mit  à  mort,  ainsi  (pie 
beaucoup  d'autres  grands  du  royaume  d'Arménie,  et  doima  leurs  biens  à  des 
Latins  qui  l'avaient  secouru;  ce  qui  augmenta  le  mécontentement  et  la  liaine 
de  ses  compatriotes.  H  avait  même,  dans  un  accès  de  fureur,  fait  mourir  ^n 
femme,  si  l'on  en  croit  les  bruits  (pii  coururent  alors  et  que  les  chronicjueurs 
ont  enregistrés.] 

Toutes  ces  (jraiules  secousses  fireni  que  Léon  ne  cessa  pas  d'iiu()or- 
tuner  les  princes  clirestiens  par  ses  ambassadeurs,  pour  avoir  du  se- 
cours. Et  ce  fut  alors  que  le  roy  Philippes  de  Valois  lui  donna  une 
somme  de  10,000  florins  d'or  de  Florence,  pour  servir  à  la  garde  de 
ses  chasteaux,  par  des  lettres  dont  voicy  la  coppie,  tirée  d'un  registre 
de  la  Cliauibrc  des  couqites  de  Paris  '. 

ffPiiiLtppEs,  par  la  grâce  do  Dieu,  roy  de  France,  à  nos  amés  et 
(rféaus  les  gens  de  nos  comptes  et  nos  trésoriers  à  Paris,  salut  et  di- 
ff  lection. 

ffPour  ce  que  nostre  trcs-chier  cousin,  le  roy  de  Arménie,  Nous  a 
(Tsegnellé  ipie  les  Sarasins  de  j)ar  de  là  le  guerroient  eHorcicmeiit,  nous 

'  Saniit.  cp.    I,  4,  5,  8.  —  Rninald.  '  Snini-Marl'm,  Mcm.  sur  rArmcuic ,  t.  \- 

ann.  iSai ,  n°'  ia ,  43  ;  ann.  i33(),  u'  !>'i\  p.  ■jo/i.  /loo,  /lot. 

atiii.  i33i,n°  3o;  ann.  i33i.  n"  12.  ilx.  *  Mt'moriai  di;  la  Chambre  des  comptes. 

25;  aim.  i33A.  11'  19.  —  Wnddinjj.  ann.  colii  I!.  fol.  17:  (H)ninuini((aé  [)ai'  M.  d'Ile- 

i3'ii ,  n"  t,  S.  rouval.  —   L'Art  de  vérifier  les  dates  :  llois 

'  H.  Knifjhton.  p.  si.Sof).  d'Arménie,  Livon  IV. 
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LES  ROIS  D'AR.MÉ.ME.  1Z,3 

-  volaiis  li  laire  aide  pour  co  qu'il  puisse  miex  garder  ses  chaliaux  ft 
rson  pays  et  résister  aux  dis  Sarasius,  si  que  le  dit  pays  dAiinénic. 
-qui  esl  pays  convenable,  si  comme  Ion  dit,  à  recevoir  nous  et  nos 
-ijens,  se  nous  nous  y  transporlci'ons  pour  le  saint  voiage  d'outre-nier 
rdou  quel  faire,  Dieu  aidans,  nous  avons  grant  dévotion  et  désir,  soit 
(T retenu  et  ne  puisse  estre  prins  ou  grevé  par  les  Sarasius  nK'sri-eans. 
(T avons  donné  au  dit  loy  et  doinions  de  grâce  especiale  par  ces  lettres 
rrdiz  mille  florins  doi-  de  Florence,  pour  estre  convertis  en  la  garde 
rdes  dis  clialiaus  et  pays;  les  quels  nous  volons  qui  li  soient  paies,  ou 
trà  son  certain  mandement,  en  trois  ans:  si  vous  mandons  que  les  diz 
(T  mille  florins  dessus  dis,  vous  li  assenés  sur  aucunes  de  nos  receptes: 
cet  mandés  à  noz  receveurs  sur  les  qués  vous  les  assenerés.  qui  les 
(T paient  au  certain  mandement  dou  dit  rov,  en  trois  ans  prochains  ve- 
(Tuans,  à  deus  termes  en  lan,  cest  assavoir  à  Noël  et  à  la  Saint-Jehan, 
rie  premier  terme  en  commençant  à  .\oël  procliain  venant;  et  nous 
r  volons  et  vous  mandons  que  iceus  diz  mdle  florins  ainsi  paies,  vous 
rraloés  ez  compte  des  diz  receveurs  (pii  les  paieront  en  vous  raportanl 
cries  lettres  par  ([uoi  vous  les  y  aurés  assenés,  et  quittance  de  ceuls  qui 
ries  recevront  poui'  le  dit  l'oy,  qui  auront  de  li  pouvoir  de  l'ecevoir. 
r  Donné  à  Paris,  le  i  i''  jour  de  juign,  Tau  de  ;;i'ace  mil  ccc  trente 
ffdeux. 

orCollalio  hujus  transcripti  (acta  fuit  in  caméra  cinupotoruni.  tertia 
ffdie  julii,  anno  Domini  m"  ccc  xxx  ii°.  cum  originali  siguato  sic  : 

fr Par  le  Ray,  à  Ja  relation  de  Vous,  de  Martin  de  Essars,  de  mons. 
ffGuy  Chevjier,  et  des  trésoriers.  Ja.  de  Boulay,  per  me  J.  de  \oeriis. 
r-et  me  J.  Aquila:;.  n 

Ensuite  de  ces  grandes  secousses',  !<•  pape  publia  eu  faveur  de  ce 
roy  une  croisade  pour  la  delTeiue  >\îi  royaume  d'Arménie  contre  les 
infidèles.  Le  roy  de  France,  qu  il  vint  visiter  à  cet  elYet,  prit  la  croix,  et 
les  autres  princes  luy  donnèrent  espérance  de  secours;  mais  il  ne  s  elTer- 

,j    hi.  *•■  .  i<     '■■'■'  ■  ,=, 

'    C.inv.  Vill.m'i.l.  XII.  CM..  '>•        •, 
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l'j'i  LES  FAMILLES  D  OUTRE-MEH. 

tua  lien  do  ces  beaux  projets,  de  sorte  que  Léon  fut  oLlijjé  fie  relomn.M 
en  Arménie,  où  il  l'ut  attaqué  derechel'  par  les  Sarraziiis;  ce  (pii  i,.. 
veilla  la  liaiiie  de  ses  peuples  contre  luy,  aigris  d'ailleurs  de  ce  (pi  il 
semhloil  les  né[;liger.  s'atlachanl  par  trop  aux  coutumes  et  aux  nui3iii> 
des  Latins,  ayant  toute  sa  maison  composée  de  gentilshomjnes  de  ctlir 
nation,  à  cause  de  sa  femme.  Et  celte  haine  alla  si  avant  quils  Tas-n- 
sinèrent  e)i  l'an  i3kk,  selon  ViUani]. 

[Ce  prince,  en  i33-2  ',  avait  cédé  à  l'ordre  des  chevaliers  de  Rhodes  deux 
châteaux  ou  places  fortes  qu'il  ne  pouvait  plus  défendre  contre  les  Turcs.  Kn 
i333-,  10  noveiuhrc,  il  accorda  aux  Vénitiens  un  privilège  commercial,  oii 
il  se  dit  fils  d'Oissin, y/otois  et  suhhmis  de  Rubiins.  L'acte  est  signé  de  son  chan- 
celier Jean,  et  le  nom  du  roi,  Lco,  rcx  omiiitiin  Hermenonnn.^ 

H  avoit  esponsé,  dés  l'an  iSag^,  Eléonore,  nommée  encore  Cons- 
tance, fille  de  Frédéric,  roy  de  Sicile,  pour  lors  veuve  de  Heiirv  11. 
roy  de  Cypre.  Pierre,  comte  de  Ribagorce,  frère  du  roy  d'Aragon. 
l'avoit  recherchée  en  mariage  en  mesme  temps,  mais  il  ne  put  oblenii 
la  dispense  du  pajie.  Il  est  probable  qu'il  n'en  eut  point  d'enfans.  Vil- 
iani  dit  qu'il  avoit  pour  femme,  lorsqu'il  fut  assassiné,  la  lille  du  prince 
de  Tarente  et  de  la  Morée,  lùèce  de  Robert,  roy  de  Naples,  et  que,  par 
cette  alliance  et  l'annlié  qu'il  Icsmoigna  pour  sa  femme,  il  se  conforma 
aux  mœurs  et  aux  coutumes  des  Latins,  laissant  celles  des  Arméniens. 
et  retenant  à  sa  solde  (h;  la  cavalerie  et  de  l'infanterie  latine,  ce  ipii 
augmenta  la  haine  de  ses  peuples  et  causa  en  quehpie  façon  le  dessein 
qu'ils  prirent  de  s'en  défaire. 

[Depuis  le  règne  d'Hétliouin  I"  jusipi'à  la  mort  de  Léon  V,  Du  Gange  s';ic- 
corde  avec  les  auteurs  inoderncs  de  l'hisloirc  d'Arménie  [)our  la  succession  <  I 
la  géin'idogie  dus  rois;  mais  à  [)artir  de  l'avéncniont  des  rois  Lusignans  juscpwi 
la  rnori  du  dernier  roi  Lé'on  \l,  fiiisloin'  cdevient  incertaine,  et  li's  aiUeur- 
varient  pour  l'ordre  et  la  parent»^  de  ces  souverains.  Sans  rappeler  ici,  [>uiii 
les  discuter,  les  systèmes  divers  [)ropos(''s  par  Labb(^*dans  ses  tahlcauv  du 
Li.'piagc  d'onire-nier.  par  l'Jieiuicde  Lusigaan,  ipn  en  présente  tleux  difléieiit- 

'  Codice  </i]p/o/«.  l.  il.  [).  81,  Si.  11°  G-'i.  '  Uriinald.  ann.  tii-u),  11  '  t^6.  f)i- 

"  De  .\Ias-Lalrie,  t.  III.  ji.  yad.  7-^7.  '  I.iit)lje,  Alin'jc,  etc.  t.  I,  p.  •'<>>'>■ 
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LES  ROIS  D'AliMÉME.    "  lZi5 

(laiisî'esGéiH'alojjies^ct  dans  son  Histoire  ilf  CliV|)fe-,  par  légère  Anselme^,  elc. 
I10U5  renverrons  le  lecleur  au  3"  tableau  géiiéalojjiqiie  de  .M.  Dulaurier,  inti- 
lidé  :  Souveriiins  de  In  Petite 'irmi'iiic,  3'  hninclie,  Lusiuimiih.  Ce  tableau  coiitieni 
Idut  ce  que  l'on  peut  savoir  par  l'étude  i^t  la  rouiparaison  des  divers  docu- 
ments que  l'on  a  obtenus  jusqu'à  pn-M-nt. 

Alméric  ou  Amauri,  frère  de  Ileiui  11,  roi  de  Chypre,  connétable  du 
royaume,  prince  de  Tyr,  avait  épousé  Isabelle  d'Arménie,  sœur  des  rois  Hé- 
ihouni  II.  Thoros  III,  Senipad,  Constantin  II  et  Ochin.  Il  en  eut  trois  fds, 
Henri,  Jean  et  Guy,  dont  les  deux  derniers,  après  la  réconciliation  de  leur 
oncle  Henri  II  avec  leur  mère  Isabelle  et  le  baile  Ochin (i 822),  passèrent  en 
Grèce,  où  ils  se  llrent  remartpier  par  leur  bravoure. 

A  la  mort  de  Léon  V  (i3^iq),  les  barons  d'Arménie  confièrent  la  réijence 
à  Jean  de  Lusijjnan,  et,  (pielquc  temps  après,  l'élurent  pour  roi.  Jean,  en 
montant  sur  le  trône,  prit  le  nom  de  Constantin  III,  et  fut  couronné  dans  la 
ville  de  Sis.  Ce  pruice  régna  à  peine  un  an,  et  lut  tué  par  les  barons  irrités, 
qui  lui  reprochaient  ses  préférences  et  sa  partialité  pour  les  Latins.  Son  frère 
Gci,  élu  à  sa  [)lace  f  i3/l3),  périt  lui-même,  deu\  ans  après,  victime  d'une 
pareille  révolution  (  i3/i5V 

Les  barons  placèrent  ensuite  snr  II'  trône  un  prince  nommé  Constantin  IV, 
fils  de  Baudouin,  maréchal  ifArmé-uie.  On  ne  sait  à  (piel  degré  il  a[)partenait 
à  la  famille  des  Lusignans.  Il  mourut  en  i3G3,  après  avoir  repoussé  en  plu- 
sieurs rencontres  les  Ejjyptiens.  Il  avait  eu  deux  fds,  Léon  et  Ochin.  II  n'est 
pas  prouv('  ([uc;  Lé-on  \I  ne  soit  [)as  le  premier  des  deux. 

Suivirent  plusieurs  années  d  anarchie.  En  i36S  ,  PicnnE  I",  roi  de  Chypre*, 
fut  élu  roi  d'Arménie;  il  mourut  en  i36c).  Alors  la  couronne  fut  donnée  11 
Léon  VI,  ou  Livonet,  prince  de  la  famille  des  Lusignans,  mais  dont  on  ignore 
la  fdiation.  Son  avènement  peut  être  ra|iporté  avec  assez  de  probabilité  à 
l'année  i365.  Ce  prince  mourut  en  iSgj,  ayant  été  le  cin(|uième  roi  latin  et 
le  dernier  souverain  de  hi  Petite  \rmé'iii('. 

iMainteiiiuil  rrprenons  i'm  di'lail,  d.Jis  le  to\le  de  Du  Cange,  les  règnes  des 
l'inq  (h'rniers  rois,  selon  l'ordu'  <ni  il  les  a  placé's.j  ,:, 

Gcucalofjfic  des  niijs(rArmcitir,[i'\-'-r>''  ■  Hist.  géiiéakif.  des  mnisous  de  Fiance. 

■t'i  v°.  t.  11.  p.  t)0(j. 

'   Hlmire  frnirnil,-    de   l'isk   de   Cijpre ,  '   Voir  plus  loin,  aux  arlicles  de  Dracu  et 
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liG  LES   KAMII-LKS   UOL  TUE-MKH. 

GiY  DE  Llsignan  fut  appolr  à  l;i  coiifoiun'  (rAriiiéiiic  par  los  pouplcs  '. 
Il  estoif-  alors  tMi  la  rour  (rAiiilrnrii(jno  Palôolooijc  le  Jeune,  einpc- 
iviir  (le  Cousliniiiiin|)|c^,  sons  |(M|iicI  il  eut  plusieurs  Ix^uix  emplois 
(iaus  les  c(jaiinaufleiui'us  liarinécs  ci  les  [;ou\erneiiieiis  des  places,  el 
sous  Jean '.  son  fils.  Cautacuzèue,  cpii  parle  de  luv  en  divers  endroits 
de  sou  histoire,  le  nomme''  Xùp  P/;?  -;  Asç/aro  ['E.vpyv?  "StsIe^iolvo. 
ou  NTEAei'O'jTj'a!'],  c'est-à-dire  rsire  Guy  de  Lusiguan,  ■n  et  dit  formel-, 
leineut  (piil  esloil  fils  du  rov  île  Cvpre'',  e'est-à-dire  dAlméric  de 
Lusi'piaii,  prince  de  Tyr,  (pii  s'isupara  du  fi[onvernem(>nl  du  rovaunie 
de  Cypre  sui-  le  rov  Henry  11,  son  trère,  [et]  qui  avoilespousé  Isabelle, 
tille  de  Léon  11  [lisez  III],  roy  d  Arménie.  Ce  ([ue  (lantacuzrne  l'ait  assez 
connoistre,  écrivant  ([ue  le  sire  Guy  de  Lusiguan  esfoit  cousin  germain 
d  Andronicpu'  le  Vicd  [/j.sc:  le  Jeune],  par  la  mèi'e  de  cet  empereur 
[liicta,  Marie  ou  Xène],  qui  estoit  pareillement  lille  de  J.,éon  IP.  Il  est 
probable  que  les  (;nfaus  d'Alméric.api'ès  sa  mort  et  le  restablissenient 
du  roy  Henry,  lurent  oblig/s  de  se  retirer  de  (]vpre.  et  que  ce  l'ut  pour 
cela  que  Guy  alla  en  la  coui'  de  doustanlino])!!-. 

Mcépliore  Gre;;oras^  en  la  seconde  partie  de  son  Instoire,  escril 
(ju'au  temps  que  lempi'reur  \iulroiiique  le  Jeune  mourut  [anii.  i  36 1]. 
il  estoit  gouverneur  de  la  ville  de  Serres  et  des  autres  petites  places 
jusques  à  Cliristopoli,  cstanl  en  la  cour  de  Constantinople  depuis  vingt- 
quatre  ans,  où  il  avoii  esté  ;qipcl('>  d  \rméuie  parla  sœur  de  son  père, 
sçavoir  ]»ar  I  inqiératrice  [lucla].  mérr  du  jeune  Androuique,  em])e- 
reur,  où  il  espousa  la  cousim'  germaine  de  Jean  Cantacuzène,  depuis 
empereur,  avec  laquelle  il  \('cut  longlenqis  sans  m  avoir  eu  d'enl'ans. 
et,  apiès  son  décez,  il  se  remaria  avec  la  fille  de  Sigianès  ",  ([ui  estoil 
fils  d  un  autre  Sii;;ianés.  originaire  de  Cornaiii'',  qui  se  retira   en   la 

'   Cantiiciiz.  I.  lil.c.  \i,i\.  '   Hu  (;an;;f    Famil.  Bijzfiut.  p.  ■l'.'ii). 

-  Canlficiiz.  I.  lit,  c.  \i.viii.  \i.i\.  "  Grei|nras,  I.  I .  c.   \\i;  ou  t)irii  I.  Ml 

'  (Jaiilncu/.  1.  I,  c.  i.\  I  ;  1.  III.  c.  \\M.  I-.  \v. 

Caiilaïuz.  1.  III.  c.  \\\Mi.  wvMii,  \i.i.  '   Ce  nom  dcvrail   ilic  écrit  ici   iniiih"' 

r.antaciiz.'I.  I.  o.  i.vi  ;  I.  III,  c.  \\\i.  il.itis  la  lijfrio  siiivaiile.  Il  spiiiblc  «'îlro  iiui'   '1 

Caiitaciiz.  I.  III.  c.  xwi.  tératimr  de  fiV  (iinn  th^nw). 
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cour  de  Constaiitinople,  [et]  dont  il  eut  des  eulans.  H  ajoute  qu'estant 
il  la  cour  de  Coustantiiiopie  il  vécut  toujours  à  la  luaiiière  des  Aruié- 
niens,  lui  doiuiaut  le  uoui  de  Gim. 

Tant  Y  a  qu'il  fui  appelé  à  la  succession  de  ia  couronne  d'Arménie. 
L-ouuno  l'héritier  le  plus  apparent  à  cause  de  sa  mère.  [On  vient  de 
voir  que  Gn  fut  le  successeur  et  non  le  prédécesseur  du  roi  GonslanI 
,011  Constantin  111.] 

Je  ne  lis  rien  de  ])articulier  de  ce  qui  s'est  passé  sous  son  règne, 
sinon  que,  d  abord  quil  fut  parvenu  au  royaume  ',  il  envoya  les  arche- 
vesques  de  Mascare  et  de  Trehesonce  [Trébizonde],  Daniel,  frère  mi- 
neur, et  Grénoire  de  Sarfi;en,  chevalier,  ses  ambassadeurs,  au  pape 
Clément  M,  pour  luy  prester  obéissance,  et  l'assurer  qu'il  feroit  tous 
ses  efforts  pour  arracher  et  extirper  les  (qnnions  erronées'  (|ui  s'estoient 
glissées  de  h)n[;tein[)s  j)army  les  Arméniens;  à  quoy  le  pape  l'invita 
particulièrement  par  la  lettre  qu'il  luy  écrivit  en  l'an  i3i6.  Le  pape 
y  envoya  mesme  deux  ans  après,  à  cet  eflet,  les  évesques  do  Caiclie  et 
deCorone,  de  l'ordre  des  frères  mineurs.  Mais  il  mourut  incontinent 
après.  Car,  en  1  an  idAy,  Constans,  que  je  crois  avoir  esté  son  fds, 
tenoit  l(!  royaume  dAiinénie.  [Ce  Constans,  c[ui  rérjnait  on  t?>h'],  était 
Constantin  IV.]  il  eut  encore  une  fdle,  qu'il  accorda  à  Manuel  Canla- 
cuzène,  fils  de  Jean  Cantacuzène -,  grand  domestique  et  depuis  enq)e- 
reur,  durant  (pi'il  esloit  à  la  cour  de  ICmpereur  Andronicpie. 

Constans  [ou  Constantin  IV  ],  estant  parvenu  au  royaume  d  Arméiiie. 
envoya,  en  l'an  loU-]^,  Constans.  chevalier,  son  ambassadeur,  au  pa[)t' 
Clément  M,  à  lMiili]i[tes  de  \alois.  roy  de  France,  et  à  Edouard  111. 
roy  d'Angleterre,  pour  leur  demander  du  secours  contre  les  inhdèles. 
Nous  ne  lisons  rien  des  actions  de  ce  piince,  mais  seulement  qu'il  eut 
|>oiir  successeur  Constantin,  sans  que  nous  sçacluons  sd  estoil  son  fds 
••u  son  frère. 

..     •-  .-_\      1.  ,.(  tri    ■  ^ 

Waildiiijj.  afin.  i3ià,  n"  i.  2;  aiin.  '  Du  Cawge,  Fumil.  liiizinit.  \t.  -ylio. 
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H8  L1':S   FAMILLES  D'OUTnE-MEr.. 

Coiistaiitiu  cstoil  roy  crAriuéiiie  ou  l'an  10/19',  eu  laquelle  aiuuM; 
Jean  Soiierlat  lï.'t  ôleu  arclievesque  de  Pise,  Tliistoire  leuiarquaut  que 
n'ayaul  qui"  le  litre  de  diacro  et  déleu  de  Coroue,  il  lui  envoie  avec 
Antoine,  évesqiie  de  Gaiclie,  en  qualité  d'audjassadeur,  vers  ee  roy. 
En  l'an  l35l^le  pape  Clément  Vi  l'invita,  par  une  lettre  qu'il  luy 
écrivit,  de  joindre  ses  soins  à  extiqier  les  erreurs  des  Arméniens,  et, 
pour  l'y  porter  davantatje,  il  luy  promit  du  secours  contre  ses  en-- 
nemis,  et  lui  (il  lenir  à  cet  eiTet  6,000  llorins. 

Ce  l'ut  de  son  teuq)s  que  les  ArnuMiiens,  se  voyant  pressez  par  les 
infulèles,  eurent  recours  à  Pierre,  roy  de  Cypre,  lequel  leur  envoya 
Uobeit  de  Tolose,  chevalier  an'flois;  puis,  avec  une  année  navale  de 
cinquante  {i[alères,  assisté  encore  des  chevaliers  de  Pdiodes  et  des  Ca- 
talans, vint  nlettre  le  siège  devant  Satalic  et  l'enleva;  et  enfin  oblijft'a 
les  petits  seigneurs  de  la  Cilicie  de  luy  payer  trd)ul;  ce  que  le  cavalifi' 
Loredan^  rapporte  à  l'an  iSGa  [et  au  règne  de  Lionnet  en  Arménie]. 
Quelque  tenqis  après,  les  Turcs  de  Caramanie  estant  vt-nus  assiéger 
Curclio,  le  mesme  roy  de  C-yprc  y  envoya  le  prince  sou  lirre,  le  sei- 
gneur de  Tyr,  le  sénesciial  de  C\pre,  et  Philippes,  duc  de  Brunswic, 
avec  dix  galères  et  quatre  vaisseaux  de  guerre,  qui  obligèrent  les  Turcs 
de  se  retirer  avec  perte.  Ce  (pie  le  mesme  auteur  rapporte  à  l'an  1  .'506". 

H  avoit  espousé  Marie.  la(|uelle  estoit  v<'uve  de  luy  eu  l'an  i3']-2'. 
Les  épisli'es"^  du  paj>e  (Irégoiie  \I  [d'api-ès  les  dates,  il  paraît  qu'il  s'agit 
plutôt,  dans  les  lettres  de  Gri'goire  XI,  de  Marie,  rennne  do  Léon  M: 
on  la  croyait  veuve  depuis  la  disparition  de  son  inai'i]  la  qualilieut 
nièce  de  Pliilip[ies,  euqxMe'nr  de  Constantinople\  et  ileJeaiuie,  reyne 
de  Sicile,  ce  qui  [)oui'r(iit  taire  |)réhUiner  (pielle  estoit  liile  de  la  reyne 

'   llgliMli,    li(7(.  y//.w()i.  fi'  r)S.  (juil  fiiut  sous-onl;'i!ilrP(laiis  loiit  r.Mjiii  v.'i 

'   WaiiiliM^;.  iinii.  i  ■>,">  i ,  u"  ■?.  suivre. 

'  Lorcil.ino,  t.  Vit,  |i.  oô^',  :;5;i;  trad.  "  Waddiiijj.  anii.  137-2,  11"  -.>.'i,  -xio ,  •>-■ 

franc,  t.  I,p.  /187-489.  '  Fils  de  Callierinu  do  Valois  ol  do  IMii- 

*  Lorédano,  1.  VII,  p.  3;'!,  ;575;  trad.  Ii])[)e,  prince  de ïaroiUe,  eni|ioreur  tilniaire 

franc,  t.  I,  p.  'ni-'iui.  de  Conslantinoplc  (Du  Caiifje,  Histoire  de 

"  L'auteui;    confond    ici    Cunslanlin    l\  Conslaiitiiwple  sous   les  empereurs  Jhtnçuis , 
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lii'no,  sœur  de  l'empereur  Philippcs,  qui  lut  niarit-c  deux  fois,  cumme 
i";iy  remarqués  et  peut-estre  de  sou  secoud  mariage,  ou  bien  du  roy 
Léon  IV.  Quoi  qu'il  en  soit,  celte  princesse,  estant  veuve  et  se  voyant 
attaquée  de  tous  coslez  par  les  Turcs,  eut  recours  au  pape  pour  iu\ 
(Icuiander  du  secours,  et  pour  emploier  son  entremise  envers  les 
princes  cliresliens.  Elle  lui  envoia.  à  cet  effet,  Jean,  de  l'ordre  des 
frères  mineurs,  arclievesque  de  Sitie  [Sis,  capitale  de  l'Ai'ménie],  son 
ambassadeur.  Le  pape,  ayant  appris  par  sa  bouche  le  péril  où  esloit  le 
royaume  d'Arménie,  escrivitaussytosl  à  l'empereur  Pbilippes,  à  la  reyne 
de  Naples,  au  prince  d'Anlioclie,  gouverneur  de  Cypre,  aux  ducs  de 
Venise  et  de  Gènes,  et  au  grand  maistre  de  l'iiospilal,  et  les  conjura 
de  se  joindre  ensemble  pour  se  hander  contre  l'eiinemy  comnnin  de  la 
chrestienlé;  et  sur  les  propositions  qiieTarchovesque  luv  Ht  qu'il  seroit 
à  propos  que  la  reyne  s'alliast  à  quelque  prince  puissant  de  l'Occident, 
il  jeta  la  veue  sur  Otlion  de  Brunswicb,  cousin  de  Jean,  marquis  de 
Montferrat.  dont  il  avoit  conduit  les  armées,  et  qui,  d'ailleurs,  estoit 
allié  au  roy  de  Cypre,  lequel,  ([uoy([u'il  portast  le  litre  de  duc,  ne 
jouissoit  pas  toutefois  de  ce  duché,  qui  apparlenoit  à  son  aisné,  et 
u'avoit  aucuns  biens,  estant  au  reste  en  réputation  de  valeur  et  de 
conduite-.  Mais  cespi-opositions  n'eurent  point  deifel,  et  Olhon  espousa 
depuis  Jeanne,  reyne  de  Naples. 

L'histoire  est  fort  incertaine  en  cet  endroit,  car,  quoyf(u'il  soit  indu- 
bitable (ju'il  y  eut  un  autre  roy  d'Arménie  entre  Constantin  el  i^éon, 
qui  mourut  à  Paris,  son  nom  ne  parf)ist  pas  avec  certitude  dans  les 
auteurs.  Ce  dernier  roy  estant  qualilié  quiiil  roy  Iciiin  dans  son  épi- 
t;i|the,  il  faut  qu'il  y  ait  eu  (puitre  roy  s  (pii  nesloient  pas  originaires 
d'Arménie,  mais  issus  de  familles  latines,  (jui  l'aient  précédé,  dont  le 
premier  fut  Guy  de  Lusignan,  le  secoiul,  Conslans,  le  tjoisièuu^  Cons- 
laulin,  et  le  quatrième  fut  le  prédécesseur  de  Léon  V;  car  tous  les 
aiiti-es  furent  de  race  arménieiuie. 


l'u  C«ii{je.  Ilisl.  de  Conslanlvinplc  nous  ''    Vita  Grrgorii  17,  papcr,  p.  aïo. 

I*'  emiicrcuru fntiiciix,  p.  a,")(),3o8. 
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\. ..  rov  (rArinéiiie  après  Constantin,  est  noiiuiié  Lioy  ou  Livon 
parEsticnne  de  Liisi;;nan'  et  Loredan'^  qui  le  confond  imprudoranienl 
avec  Léon,  (jiii  innnrut  à  Pai'is.  Lan  el  l'autre  semblent  convenir  (juc 
Léon.  ])rédécesseur  du  dernier,  ayant  perdu  tous  ses  Estais,  (|ui  lu\ 
avoient  esté  eidevez  par  les  Turcs,  tomba  en  la  puissance  de  ces  inti- 
dèles ,  qui  le  firent  mourir  avec  sa  t'enune  et  son  frère.  Loredan  ajoute 
(}ue  ces  barbares  le  tirent  enipoisonner,  n'ayant  pu  le  persuader  d'em- 
brasser leur  religion.  D'autres  disent  cju'ils  le  firent  mourir,  sur  l'avis 
qu'ils  eurent  ([ud  avoit  traité  avec  ([ueli[ues  marchands  sarrazins  pour 
se  sauver  de  leurs  mains  ^. 

Quoy  qu'il  en  soit,  il  y  a  peu  de  certitude  quant  au  nom  de  Léon, 
qu'ils  donnent  à  ce  prince,  .le  me  persuaderois  plustost  qu'il  se  nommoit 
Drago  ,  duquel  nom  quel([ues  monnoyes  d'argent  de  la  grandeur  d'un 
teston ,  et  un  peu  j)1ms  pesantes,  nous  représentent  un  roy  d'Arménie 
chrestien  qui  ne  peut  estrc  que  le  prédécesseur  de  Léan  V[VI].  Il  y  en 
a  deux  dans  le  cabinet  du  roy,  dont  la  première  a  d'un  costé  une  sainte 
à  demy-corps,  les  bras  étendus,  le  chef  diadème  à  la  lacon  des  saints, 
el  pour  inscri])tion,  en  lettres  gothiques,  DllAGO  Ul'lX.  AIIMEN.  Le  lond 
de  l'autre  costé  est  parly  ;  au  premier  est  un  dauphin  en  pal  ;  au  second 
est  une  femme  de  profil,  ;i  demy-corps,  échevellée,  regardant  le  dau- 
plnn;  et  pour  devise  ces  mots  •  MOM':[T]A  MACRI  ClllO '.  L'autre 
moimoye  a,  d'un  costé,  une  teste  d'homme  sans  barbe,  en  fonue  de 
buze ,  avec  un  manteau,  et  nue  main  qui  tient  un  globe;  et  pour  lé- 
gende :  DRAG.  REX  AIIM.  AGAl'l.  Le  revers  est  semblable  à  l'autre. 


'  El.  de  Lusignan ,  Gcncal.  des  rois  d'Ar- 
ménie, fui.  .'Î3  et  v': —  Ilist.  de  Cltupra , 
fol.  i53  et  v". 

'  Loiotlano,  1.  IX,  [>.  .'J19,  .Sîo:  Ii;k1. 
franc,  t.  II,  p.  1 13,  ni. 

'  Lusignan  place  ici  deux  rois  ilu  nom 
de  LivoN,  le  neveu  et  l'oncle.  Ce  dernier, 
en  succédant  à  son  nesi'u,  aurait  épousé 
Irène,  sa  veuve.  Du  Gange  lui -même  en 
parle  dans  son   llist.  de  CoiisUmtitinple  sous 


les  nnpeveurs  franc.  \).  -jSy,  daprès  Oiov. 
Vill.ini,  Isior.  1.  IX.  c.  tiLMii.  Mats  Villani 
a  confondu  ces  deux  princes,  en  supposant 
ipi"ils  ont  existé,  avec  L'-on  V,  et  son  onci»' 
et  tuteur  Ocbin,  qui  épousa  sa  mère.  (Voii 
plus  haut,  p.  ihi.) 

*  Cette  niéilaille.  (|ui  existe  au  cabinrl 
de  la  Biblict.'u'que  impériale,  n'a  absolu- 
nienl  aucun  rapport  avec  les  pièces  arnic- 
niennes. 
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t;i)it  |)ar  les  fij^ures  que  pour  l'iiisciijUion,  saut' que  la  leste  du  (iuu|>liiu 
lossemble  à  la  teste  d  une  leniine.  (le  nom  dcDra;](j  esloil  Tort  cuniiniin 
un  ce  siècle-là,  et  paiiicuiièremenl  parmi  les  Dalmales'. 

[A  la  place  de  ce  préicndu  roi  Draco,  des  autorités  ])lus  certaines  pré- 
sentent PiERP.E  I",  roi  de  Clivpre.  (Je  prince,  n|i])eK'  au  trône  d'Anm-nie  par 
les  barons  du  royaume-,  l'atijjués  de  l'anarchie  qui  suivit  la  mort  de  ('.niii-taii- 
tin  IV,  prit  possession,  au  nionis  par  le  titre,  en  septembre  i368,  comme 
nous  l'apprend  Guillaume  de  Macbaut:  et  le  t('nioi;piage  de  cet  écrivain  est 
conllrnié  par  une  médailli>  de  -f  l'ieire,  roi  de  tous  les  Arméniens.  -5 1 

Léon  de  Lusioxan  V  [comme  l'oi ,  VI'-]  du  nom  [,  était,  selon  tics  rap- 
ports dioncs  de  loi',  fils  d'un  roi  et  (Tune  impératrice  grecque.  Il]  estoil 
roy  d'Arménie  lorsijiu;  les  Tartares  ou  les  Turcs  se  rendiienl  maistres 
de  ce  royaume'',  en  ayant  enlevé  toutes  les  places,  à  la  réserve  de  celle 
de  Curclio ,  que  les  (jénois,  qui  la  {jardoienl .  deireudirent  lonjftemps 
contre  ces  infidèles.  Dorronville  ^  semble  dire  que  son  royaunie  lu\  liil 
enlevé  par  le  sultan  d  l'];;ypte.  .  ,    , 

[Il  serait  inutile  de  répéter  ici  ce  ([uo  Saint-Martin''  a  dit  sommairement  des 
événements  di^  son  rèjjne,  et  de  son  im])uissante  résistance  aux  atta(pies  in- 
cessantes des  s(dlans  d'E|j\pte.  A'ous  rappellerons  .sindenient  ipie  sa  capitale. 
Sis.  fut  prise  et  brùiéi'  eu  1871;  ipie  lui-même  se  réfugia  dans  des  monta^jnes 
maccessibles,  el  ipi'en  1 -Îto  ,  au  moment  mi .  sur  le  bruit  desa  mort,  sa  leuitue. 
Marie,  allait  é-pouser  Otiiou,  duc  de  Brunswick'',  il  reparut  tout  à  coup.  Mais 
les  ravages  continuèrent  :  si's  villes,  ses  châteaux  furent  tous  piis  el  brûlés;  el 
lui-même,  renfermé  dans  la  forteresse  île  Gaban  avec  sa  fenniie,  sa  lilli-  et 
Schahan,  prince  de  Gori;;os.  sou  ;;endre.  après  avoir  sonteini  un  siège  de 
neuf  mois,  se  rendit  prisonnier  en  loyô.  Léon  fut  conduit,  avec  sa  famille, 
à  Jérusalem,  puis  au  Caire,  où  il  resta  captii  si\  ans.  En  1  oSo  (3  septembre). 
Pierre  l\  ,  roi  d'Aragon",  écrivit  en  sa  faveur  au  .sultan  d'l];;\  pti;,  et.  en  même 

'   Jo.  Lncius,  De  rrgiin  Dalmui.  passiiii.  "  Saint- .Marliii.  Meut,  sur  iAnuciiie ,  t.  I. 

'   l)eMas-Liitno,/oc.f(/.  t. II,  p,oi)9-3i  1.  ]'.  'ioi-'io3. —  Hiuifraiihiennivets.  t.  X\l\. 

'  C.lii-on.dc  (jharka  VI.  t.  l,  p.  '.')■>.<).  3-.>i.  p-  l'iG.  l'iy. 

'   Froissart,  vol.  III,  c.  \\t    \\u.  '   Do  Mas-Lnlrie,  Hisl.  de  Clii/]ire,l.  II!, 

Diirronville,  \'tc  de  Lomjs  IJl,  duc  de  p.  709  et  note  1  ;  j).  ytio:  copies  extraites 

lldiirlioii ,  c.  Lxxw.  des  archives  de  Harcetnt]". 


/':'!-'H/.  «! 


:u(W(n  n!>  --iiuiî,']  rvl 


11";   ■•imiliiuo 


■>  '..1  ;i<i  -''làJ 


;i  I 
ill'lll  t/'l 

Im!     ,-^ 


■  Mi-: 


■•      i."     :  1    c  ,.,,.,     'i..i     il'     .    .      (il"l!l-  lu! 

,  ,   ■.'■.?       !■        .,   /■,,;       ,.:w1m|-.': 

Il      v,i  ,,    ,?n       ■■  ,i'.-<-i  ■  '  .-i!  .,,  ":i">M 

:;;.„,,-:  ,,  li  ;  u   ■■-^  • 


152  LES  FAMILLES  D'OUTnE-MEn. 

temps,  à  l'aiiiiral  <lii  sultan,  pour  l'intéresser  à  la  délivrance  du  roi.  En  i38i, 
Léon  obtint  sa  liberté  par  la  médiation  de  Jean  1'%  roi  de  Castille.  Mais  il 
avait  perdu  son  rovaume  sans  retour.] 

Tant  y  a  qu'en  estant  ciiassé  '  il  vint  preniièiement  en  Cypre,  puis 
passa  en  Italie  [ensuite  en  Espagne,  où  il  confirma  aux  habitants  de 
Madrid-  (i38r) .  i<j  octobre),  dont  le  roy  Jean  I"  lui  avait  conccklé  la 
souveraineté  (1889,  2  octobre),  leurs  privilèges,  droits  et  coutumes] 
et  de  là  en  France,  en  la  cour  du  roy  Charles  V,  duquel  il  fut  fort  bien 
reçu.  Le  temps  de  son  arrivée  est  rapporté  par  plusieurs  à  l'an  i385; 
mais  l'Histoire  de  Charles  M  sendjle  dire  que  ce  fut  deux  ans  aupara- 
vant [ou  seulement  en  iSS-^^J. 

Durant  son  séjour  en  France ,  il  fit  ses  efforts  pour  obtenir  du  secours 
etpour  engager  les  princes  chrestiens  à  son  restablissement;  et  d'autant 
que  la  guerre  estoit  entre  les  Fi*ançois  et  les  Anglois,  qui  ponvoit 
causer  quebpie  refroidissement  de  leur  part*,  il  travailla  à  moyenner 
une  paix  entre  les  deux  princes,  et  vint,  à  cet  effet,  en  Angleterre,  fan 
i38(3 ,  trouver  le  roy  Richard  II ,  (pii  lenoit  sa  cour  à  Ellhaui  ;  mais  ce 
fut  sans  effet  Le  roy  ne  laissa  pas  de  luv  faire  grand  accueil;  et,  outre 
plusieurs  présens  qu'H  luy  fil ,  il  le  gratifia  d'une  pension  de  milh;  livres 
par  an,  ce  qu'il  fit  à  l'exemple  du  roy  de  France,  qui  luy  en  accorda 
une  de  six  mille,  qui  estoit  à  raison  d(!  cinq  cens  francs  par  mois  :  ce  ([ui 
est  tesmoigné  par  Froissart'"  et  quehpies  com])tes  de  l'an  i,*>85.  Il  fin 
accorda  encore,  pour  sa  demeure,  fhostel  de  Saint-Ouyn,  près  de 
Saint-Denys.  Il  eut  aussy  plusi<nirs  pensions  des  autres  princes  chres- 
tiens; en  sorte  que  Thomas  de  Walsiiigham  dit  qu'il  posséda  plus  de 
biens  que  lorsqu'il  estoit  roy,  et  qu  il  lut  plus  heureux  en  sa  fuite  et 
en  son  exil  qu'il  ne  fut  en  son  ro>aume.  Enfiii,  après  avoir  denn-uré  en 
cette  cour  fespace  de  dix  ans,  il  finit  ses  jouis  à  Paris,  l'an  liJyiJ'',  et 

■'''■•■■■■'■    '-'r.  ■■■.;;-,,.  ,,,,; 

'  Et.  de  Lusijjnati,  p.  i5->  li.  '  Walsingh.  ;in.  t38(5.  p.  Sai-.Sao. 

'  Cioma\hsY)<]LS\\iy,Tca'iùdelas<^rnn(leias  '  Frcissart,  vol.  111,  c.  xxiii. 

di  Madrid,  \i.  iSa-iBG.  °   Iliil.  ms.  Caroli  VI ,  an.    i3f)3,t.  li 

'  Chronique  'du  relijiciiv  de  Saiiit^Dcnin ,  1.  XIV.  n.  xiv.  p.  tia.  —  Dubrcuil.  .1"'"/ 
t.  1,1.  IV.  c.  V,  p.  3ao-3-i7.  de  Paris,  p.  91 3. 
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fut  inhumé  en  iV-glist'  des  Célestins.  à  cosié  du  ;]rand  autel,  où  il  est  le- 
nrésontc  en  marbre  Liane,  vcslu  d'un  manteau  royal,  la  couronne  non 
l'crmée  en  leste,  le  sceptre  en  la  main,  couché  tout  de  son  Ion;;  sur  un 
tniuheau  de  marbre  noir,  enchâssé  dans  le  mur  sous  mie  arcade,  avec 
ces  deux  in-crijitions;  la  première,  qui  est  en  peinture,  a  ces  mots  : 

Cl  gist  Igon^rog  barmcmc-pncH  bien  ponr  Ing* 

El  plus  bas,  en  lettres  jjravées  :         ,      ^       ,,:*■■•  '.  ■        "  '       '  "  ' 

rh,.l  :        a  gtsï  ïrcs  noble  excellent  prince  bon  ïr  liBingnen      .^  ,. 
;  1   ...  :  .  qnmt  ron  lafin  bn  ronanme  barmcme 

qni  rentii  lame  a  îiien  a  piins 
le  XXIX  ;onr  ïe  nouembre  lan  îe  grâce  nul  ïrois  cens  tinaire  mnsfs  treize- 

Ses  armes  y  sont  représentées  d'Annénie,  parties  de  Hk'riisalein  ,  et 
hercécs  de  Liisionan.  L'Arménie  est  d'or,  au  lijon  couronné  de  gueules, 
brisé  sur  lespaule  d'une  croiscUe  d'or. 

....  "'..:'  \,..i. ',';'<•,  ;■'.■:■  ■'■'■'■  '  ' 

[Ce  tombeau,  que  l'on  a  vu  pendant  viiifjt  ans  au  musée  des  Monuments 

français,  est  mainlonanl  dans  l'énliso  ch.'  Saint-Denis.  Il  a  été  représenté  dans 

la  Statisti<pic  moniimonlale  de  Paris,  par  M.  Albert  Lenoir'.]  '.,-.'!,• 

L'Histoire  de  Charles  Vl-  remarcjue  qu'il  juourut  l'ort  chrestienne- 

'  Stniistique  niomimcnt.  de  Paris,  •?.{)'  li-  inscription   peinte  n'existe   plus.    Elle    est 

vraison,  Cclcstint:,  i4'  planche.  —  llurtaut.  minpiucée  par  une  table  de  marbre,  (|ravée 

Dictionnnire  de   Paris,   l.  II,   p.    loo.  —  au  wni'  siècle,  où  on  lit,  en  capitales  ro- 

Dans  la  planclic  tie  M.  Lenoir,  la  première  maines  :  ^  ,  .     1  - 

LEO-LVSIGN'ANE'  ■  ARMF.NORV  •  REX-NOVIS 
SIMv  •ABOTOMANNlSSlUIOi:>ETVRBATVS  ,     ,  ,  „,; 

ETA-CARC)LO-ViFRAr\C-REGE.BENI  "'''       ""'  ' '' 

GNISSIMEEVCEPTv  -IPSlv  SVPTIlî-'  -HOC 
IN-LOCO-REGALl  rER-SEPVLP  -EViT- AN•D•13!).'î■ 
/iïs^  ms.  Cnivli  ]  l ,  ana.  i3i).'i ,  etc.  —  Les  Gr.  i'Mron.  de  France. 
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ment,  et  que,  par  sou  teslaincnt,  il  distiibiia  tous  les  yrauds  Ijicu.s 
qu'il  avoit  ainassoz  des  liLt-ralitoz  des  princes;  sçavoir,  une  parlie  aii\ 
pauvres  et  aux  relif^ieux  UKMidians;  la  seconde  à  Guy,  archidiacre  (le 
Brie,  son  lils  naturel;  la  troisième  à  ses  domestiques,  et  la  quatrième 
aux  intcndans  de  sa  maison.  Elle  ajoute  que  son  corps  fut  poitè  ;ui\ 
Célestins,  roveslu  d'oruemens  royaux  blancs,  sur  un  lil  de  parade  blanc, 
ayant  près  de  sa  teste  la  couronne  d  oi-.  Ses  domesliques  assislèreii[  à 
ses  obsèques,  en  habits  pareillement  blancs,  suivant  la  coutume  d'Ar- 
ménie, ceux  (pii  portèrent  les  torches  et  les  flandjeaux  estant  rev<!sfu.s 
d'habits  de  mesme  couleur. 

[L'historien  Tchamitrli  '  dit  (juo  Léon  VI  laissa  au  couvent  des  Célestins 
•1,000  sicles  (.vr\  pour  dire  des  messes.] 

Ce  roy  estant  décédé  sans  enfans  [mâles],  Jacques,  roy  de  Cypre, 
se  prétendant  son  héritier  au  tiers  degré,  se  lit  couronner  roy  d'Armé- 
nie; ce  qui  donna  sujet  à  ])lusieurs  de  s'étonner  cpiil  prist  le  titre  de 
roy  de  trois  royaumes,  luy  qui  à  [)eiue  en  possédoit  un. 

Calcondyle-,  Phranzes^  et  les  Annales  des  Turcs*,  écrivent  (pic  Ba- 
jazeth,  sultan  des  Turcs,  se  rendit  maistre  de  l'Arménie,  au  commence- 
ment de  son  rèjjne,  avant  la  bataille  de  Nicopoli,  qui  se  donna  l'an  1 396. 
Mais  il  semble  que  cette  Arménie  est  autre  que  celle  où  les  Lusignans 
commaiidoient ,  (pii  estoit  proprement  la  Gilici(! ,  Calcondyle  Taisant 
assez  connoisire  que  cette  province,  qui  fut  compiise  par  les  Tui'cs, 
estoit  voisine  de  l'Euphrate,  et  ([ue  la  capitale  fut  Ertzique,  et  la  prin- 
cipale forteresse  Lamaque. 

[  Chalcondylc  dit  seulonient  que  Scander,  alors  roi  d'Arméiue,  (''tendait  sa 
domination  jusqu'à  l'Luplirate;  ce  ipii  n'eni])èclie  ])as  que  l'Arménie  dont  ii 
était  Mxivi'iNiin  lU'  .--oil,  en  (jrande  jmrtie,  l'Arménie  des  Roupènes  et  îles 
Lu'<i;;nans.  J 

Achained,  (ils  de  Guerapec,  en  l'ilislnire  de  Tamberlan-',  fait  nieii- 

'   Ilist.  d'Ariiiàiii; ,  t.  III.  '  Annal,  turc. 

'  Laonic  (llinliMiiiil.  1.  Il,  p.  h\,  'la.  '  }Ust.  de  Tainhevl.  1.  VI,  n'  ô. 
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tion  (le  cos  ck-ux  pluct;s,  noininant  la  première  Avzangène ,  et  la  se- 
conde, i[iu  en  est  à  une  tienii-journée.  Cainaqiie  ou  Camache  ;  la- 
quelle ,  suivant  cet  auteur,  est  située  sur  lEuplirate.  Du  temps  de  Ba- 
jazeth ,  ScENDER  [ou  Iskander,  apjielé  le  Grand  Karaman]  estoit  r()\ 
de  celte  Arménie,  et  estoit  le  plus  puissant  prince  des  Barbares  (ce 
sont  les  termes  de  Laonic),  c'est-à-dire  Turcs,  qui  ré;i[noient  en  l'Asie, 
et  avoit  rendu  des  [)reuves  de  sa  valeui'  contre  ses  voisins. 

Sa  fenuiu;  le  fil  tuei'  et  jtrit  le  «jouvei'ueinent  avec  son  (ils .  el  ce  lui 
sur  eux  (pie  Bajazetli  s"euq)ara  de  cette  Arnu-uie.  il  la  restitua  inconti- 
nent apr(''s  à  ce  prince,  (pie  les  annales  des  Turcs'  nonnuent  Teciikix 
Beg,  et  Acliamed  Tamaukax,  ayant  retenu  s(>s  eid'ans  pour  ota^jes.  Tam- 
berlan  [Linjj-TinKuir]  enle\a  cette  proxince  aux  mis  et  aux  autres,  et 
particuli(''reuienl  les  deux  [)laces  (pie  j'av  nommées. 

[Les  provinces  (jiii  forniaic'nt  le  royaume  do  la  Grande  et  de  la  l*etite  Ar- 
ménie retombèrent  bientôt  au  pouvoir  des  Turcs,  et  constituent  aujourd'liiii 
les  paclialiks  d'Adiuia  el  de  Marascli.] 

'     iiintil.  turc.  iiii.  i3(jtj.  — Leunt'l .  n°Ou. —  Acliamed.  I.  VI.  c.  xii;l.  VII.  c.  i. 


Les  Tableaux  ijénéalojjKpies  des  rois  de  la  Petite  Ariiiéiiie,  que  nous  don- 
nons ci-a[»rès,  sont  extraits  du  mémoire  intitulé  :  Ltitdu  sur  l'oivaiusdlmn  poli- 
tique, reliijifiuse  elmilministratwe  de  la  Petite  Ar même  à  l'époque  des  Croisades,  par 
M.  Edouard  Dulaurier.  membre  de  l'Institut  de  France.  Nous  sommes  encore 
redevables  à  son  oblijjeance  de  |)lusieurs  des  notes  qui  .sont  jointes  à  cette 
partie  «le  notre  travail. 


:]f"JU'-n  •:  ''-.U':]  ^:i,i 


•  :;< 


i     11..!./.    !■:       •' 

:    •      :'•    ...I      lii    ,       MM'ti    •  -il    )ll4'» 


.1    IM  ,;. 


I-  /■(.- 

t  111  f. 

-  (      IV 

ln:H1 

1/    ;■. 

.->.<;! 

•    1  "' 

■-lr„J 

-!!.J-> 

.!i,V| 

'  ■  )  '  ' 

■^J 

,  J.i 

i'iV'ni! 

.  1  .■)! 

■i'  ■  .J 


FAMILLES   ARMEiME^NES 

i;t  leurs  alliances  avkc  les  familles  françaises. 

D'APRÈS  LE  LIVRi;   DES  LISTAGES   D'Ol'Tr^E-ilf.B , 
A  PARTIR  DU  RÈGNK  DE  TIIOROS  H  (llil),  JUSQU'A  LÉO.'-  V  (13-21). 


(Les  minuscules  entre  parenthèses  indiquent  les  renvois  aux  tableaux  géiiciilofjuiues  ci-dessus.) 


CHAPITRE  II.  —  Cl  lURLE  DES  LKiiNAGES  DES  ROIS  DE  CIHPRE. 

Marguerite  [l'uuo  des  filles  de  Hiifjucs  III,  roi  de  Cliyjire]  esposa  Tliouros  {jj),  le  liis 

au  roi  Livon  de  Ernieiiie Amaury  [liis  de  IIii{;ues  III]  esposa  Ysalteau  {j>p) ,  la  fille 

au  roi  Livon  d'Ermenie,  et  oicut  quatre  iiis  et  une  iilie:  Huguc  («) ,  Henry  (uw).  Gui  (xa-i 
et  Jehan  {vv)  et  Marie  {>jd). 

;..,.,.,•>     CH.\I'1TRE  IV.  —  CI  DIT  DES  ROIS  IVERMEME. 

Thoros  de  la  Montaigne (';)  fti  sire  d'Ennenie,  et  luoru  sans  Ucir,  et  esclieut  Krnienie  au 
iMelib  son  frère  {h),  lequel  Melili  ot  deus  lis,  Rupin  (c)  et  Sanon'.  Rupin  esposa  Isabeau. 
la  fille  HaiilTroy  dou  Tlioron.  et  oient  deus  filles,  Aalis  (e)  et  PLelippo.  (/).  Aalis  esposa  le 
prince  Beiniont  et  orenl  un  lis  qui  ot  nom  Rupin,  que  l'on  appelai!  le  piiiiee  ilupin  (,7). 
et  esposa  Helvis,  la  lllle  dou  roy  Enieri  de  Clii[)re.  si  coni  est  dit,  et  orent  deus  filles. 
EscLive(î)  et  Marie  [j).  Escliive  nioru;  Marie  esposa  Pbelippe  de  Monlloit,  sire  de  Sur. 
Plielippe  (/) .  l'aulre  lillc  Paqiin  de  la  Monlaijjnc,  esposa  Pac^e^  et  orent  un  lils  Coostans  (/ij. 
qui  nioru.  Puis  la  mort  de  Rupin  de  la  .Montni;|ne,  Livon  son  frère  (J)  se  saisit  de  la  terre 
et  se  fit  coroner  à  roy,  et  fu  le  premier  roy  d'Ermenie,  et  esposa  Sehille,  la  fille  dou  roy 
Eiineri  de  Gliipre  et  de  la  royuc  Isalieau,  et  orent  une  fille  qui  ot  nom  Isabeau  (/).  Après 
la  mort  dou  roy  Livon,  la  dite  Isabi'.iu  espousa  Pbelippe,  le  fis  dou  prince  Rorgn'î,  lequel 
valut  mont  poi,  et  le  luerent  li  barcn  d'.\rtiienie;  puis  esposa  la  royne  Vsabeau  d'Ennenie 
lloilou  [m),  le  fis  Coiistans  (;:),  qui  estoit  eoneslublc  et  baill  d'Ernienie\  et  orent  deux  lis 

Lisiz  Limn  ou  Léon  (d).  Le  conipilaleiii-  coinmi't  sire  PhUippe  dr  \aph\s,  on  lit  de  pins  :  -Et  les  fUli'^ 

l'i  une  grave  erreur  en  altiibuant  à  Melili  on  .\lleli,  dou  baill  si  furent  aiariéos,  i'mie  (hhh)  au  roi  .le 

!•>  diux  rds  du  frère  de  ce  di'rnier.  Sdipli  am>.  Cbiprc,   et  l'antre  (iiaa)  à  Joban  de  '\bclin,  qui  In 

Lisez  Lnxcre  (f.oscdji'.^).  conte  de  Japbe.^ 

Au  clia\iitrc  iv,  Vi  dit  dit  filles  qni/urcnt  de  mes- 


■.■,\'.    .!.      ,:ii:    ■■!    ■ 


.i      1-  ■    un 


V    :    ,    ,    ,■  ,,     ,i    M».    ,f;|,V 

.,1    ,1     ,.  .■,   ,■   .,.,■;    :  -xii  -i. 

il      ,.:     .Il    i  .     1M|M,I    -ily    ifMlli.i 
.:  :    .     ,    !    /■,,    ,..!.   JW!   .1 

■   !,'• h.  ,  ■  •  ;    !,)•  -n  !■:::■■ 


15C 


LES  FAMILLES  DOUTRE-MER. 


LEGENDE  EXPLICATIVE. 


'  SHiiifia'i,  C'ArontVyMC ,  ad  ann.  5ii  pt  Sif). 

<  Guillaume  J.;  Tyr,  X,  i  ;  AlK'rt  il'Au , 
//i.l.//.Jroj.  111,111. 

'  S'Joipatl,  ad  aun.  5^9  el  ônS. 

'  Wsl.Ilicm.  XI.  SI.. 

*  Vahmra,  CKioniqxte  rimtc. 

«  Aboulfarailj .  Cl,nn.  s,p-.  p.  3.5  ;  Mallhii-u 
'i'ÉdtSîr  el  Gré;;oirt?  le  Pi-i'trr,  ad  ann.  5-SJ 
't  586. 

'  «lupad ,  ai  nnn.  578  ,  585  ft  58S. 

'  GuillaumcJeTïr,  XIV,  ni. 

'  H.  X.  1;  OrdJric  Vilal,  I.  V,   ,,.  576; 

I.  vm.p.  C89. 

"  Guillaume  de  Tyr,  \1,  1. 

"  loscription  de  la  cliapelle  du  château  d'A- 
naiarbe.  {Imcriptions  de  la  G7icie,  recueillies 
par  Victor  Langltiis,  p.  to-i5.) 

"  Vahram,  O.rcm.  r,„,«-V,  el  Samuel  d'Ani, 
Ckron.adam.-j-'i;  Tcliamilch  ,  1. 111,  p.  189. 

"  Aboulfaradj ,  p.  3i;5. 

'*  Si^mpad  ,  ad  tiiin.  617. 

"  Id.adma.  6,3. 


Sé.r 


id  ,  ad  c 


Il.^lhoum .  Table 
Guill.deTvr.XX 
Michel  le  Svrien , 
ad ,  ad 


85;Tchaniilch.t.  111, 
'iromltig.  ad  ann.  G85. 


ad. 


Guillaume  de  Tvr.  XX,\ivni. 
Aboulfaradj,  p.'SaS  :  Mallhiei; 


■riide. 


ibo. 


id,n.(nnn.  619. 

=•  Id.  àd  ann.  Ooo. 

«  /,).  ndann.  6o!t. 

M  Id.  ad  ann.  1.30. 

"  /.(.  ad  ann.  63o,C3Sel  6D9. 

'*  Du  Cnn^ ,  Histoire  nis.  des  Pn/tn/wrw/t-ï  de 
llicrusalem,  de  Cijpre  et  d\lrwcnie,  fol.  i3  v"; 
Liifnafres  d'.nttre-mer,  n,  3i3,  cl  Etienne  de 
Lusifjnan  ,  litstfdre  de  Cliijprc,  c.  mu. 

^  Pauli .  Codiee  di}di3tiiatico  j  i.  i,  p.  517. — 
Dans  les  Lii^naf^es  d'outre -mer,  c.  t,  p.  ÏGJ, 
éJil.  Beuçnol,  elle  est  appelée  D..ucc,  niesse 
dou  roy  Ltvon  d'Ermenie.  —  De  Guignes ,  t.  1  , 


p.  i6o,  d'après  rédilion  des  i/ffJWg'M  dunnée 
par  le  P.  Lalibe,  l'appelle  CI;Ut,  |.-.;,.n  vi- 
cieuse, mais  (jui  se  rapproche  davantage  de  la 
veril.dile  forme  Dtleta. 

"  Guillaume  de  Tvr,  XX,  ïwiii. 

-'   Vahram,  C/.rwi.'rim.V. 

"  S,-înpad,  ad  ann.  Ci3;  Tch.iroilch  ,  His- 
toire d-Annénie,  t.  Ill ,  p.  l'ii  ;  Continuât,  d.- 
(;ilill.dc  Tvr,  p.  208  et-jiQ. 

"   Charte  de  1  E07. 

"  Si:-mpad  et  Tcliamilch  ,  loc.  eit. 

^5  Vahram,  Chron.  rhnèc  ;  Li^piafjes  d'outre- 
mer, p.  4.'i5et4(;a. 

"  Bonj;ars,  t.  1 ,  p.  1197. 

'1  Liffiiants  d',H,trc-,acr.  p.  îi.'.S  el  415  ;  In- 
nocenlii  III.  rj.;.<te/,r,  t.  Il,  p.  5à5,cdit.  Ba- 
luze;  Klienne  de  Lus;;;nan,  c.  xsii ,  et  Du 
Canjje.  Ilisl.  des  PrineiiJautez,  etc.  fol.  31  r". 
De  Mas-Latrie,  //.«t.  de  CLypre ,  t.  1 ,  p.  167. 

"  Vincent  de  IJoauvais,  .S^fc.  /.isl.  XXXI, 
xxts;  Lifj'iafjes  d'outre-mer,  c.  iv  :  Ci-dit  des  rois 
d-Ermenic. 


III.-THOROSI" 


no 

mort  e 
Const 

UP«X.                   V.-{a) 
n  captivité                  l'an 
à                       -{-  décen 
nlinnple.                    ou 

Tiiorosii. 

.•■haste, 
hre  11C7  ". 
.68". 

VI.  — BOCPKM 

sous  la  tul<  lie 
de  Thomas , 
son  cousin , 

1 
X.  mie. 

mariée 
à  Hélhoum  1 
lils  d'Oschin 

mort  (out  jf 
à  H 


':?^ 


Mil.  -(c)UOLTKX  111. 

baron  en  i  .75  ^*, 

épouse  Isabeau , 

lille  de  Hoiifroï, 

s.:i|;neur  de  Thorou 

et  de  krak,  en  1.81  ; 

-h.. 87". 


ÉPH  lAÈ  épouse  II.ll 

fille  de  Senii.ad. 

îiçneur  de  B.ib.ir'oi 

+  .<64". 


IX.  -  (,/)  LKOX  II, 
baroD  en  11S7,  épnuso  :  i»  ZabéI 
(  Isabeau  )d'Anliorli.',  en  1189; 
n"  Sibylle,  tille  (du  second  lit)  d'.Vmaui 
roi  de  Chypre,  et  d'Isahiau  de  PlaulajM 
renie  de  Jérusalem,  eu  mo'". 
—  Sibylle  était   née  après    1.89, 
puisque  son  père  se  maria  h  cette  époque 


(e)Al,rE(Aalis), 

inanée  en  118g,  à  llélhoiirii ,  fils  de  Trhurdonaiiéi , 

prince  de  Sacoun  (  Il.ivston  île  Sasoi|jne  )  '^. 

etén  ii9'i,  a  Uoémond, 

lils  cadet  de  Boéraond  'le  l!aml« ,  prince  d'Antloche  . 

el  frère  de  Bo.Muond  le  borgne  " 


I 

(/)  Pua.pp. 

.^  pollue,  en..  89.  Sehalienscbah 

lils  de  Tchordonanél  '■. 

puis  Théodore  Lasraris . 

empereur  h  Xicée". 


M.  lille  . 
épouse  André,  CIs  d'André  11, 
Hongrie^". 


,(110 


r 

(g)  Ka,i,o<d  h. 

ed'Aniioche,  épouse  llelv 

deuxième  lille  d'Aniaurx', 

de  Jérusalem  el  de  Cliyp 


0- 

I  Hélotse . 


d'Esrh 
Helvis  élan  d. 

à  Eud-  .le  D^nM|. 
I  qui  Raymond  Bupm  I  eu 


|.  -ilii 


(.)  E, 


(j)  M.MK,.i.med..T|.or.m 

épouse  Plidippe,l..Moiitf..rl. 

seieueur  de  Tyr'". 


l.ijilf  '  -l    c.'^.l 


,.,.i    ,  ■^^    .V.    !.. 
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LES  FAMILLES  DOUTRE-MEK. 


LEGENDE  EXPLICATIVE. 


'  AbuUaralj  .  Chnn.  .sjr.  p.  iSb. 

«  Conlinualiiir  Jer.uill.iiimc  ,!.■  T.w,  WXI, 
II.  p.  3so  ;  l'I  Cliaiif^  .li"i  Koupéiiiciis,  Panli . 
I.  I,  p.  3o'i-3o5.  370-3MO. 

'  Conlinuiil.  .I.-C.uill.  .lpT>r,  XXMI.XM. 
p.  3A9:  S..nulu,  p.  200;  Olivier  lo  Scholas- 
liqu-  ,  «i;.u,/  Eccanl ,  l.  Il ,  col.  iJs.'i  ;  -le  Mas- 
Latrjc.  Hul.  1/.  Oij/.re,  t.  I.  p.  so.'i. 

•  Sùmpad.  ad  an».  Ci-t 

'  M.  a(i  tinii.  719  ri  7"'v 

«  Id.ttdmin.i-;i. 

'  Trbamilrli  .  l.  III ,  p.  a-o  ■■{  ■16-2  ;  fwi/;-- 
,-,.«  au  Jo.l.ur  M.l.l„lli..iile  D.iscliir  avrc"  lo 
iMaldu  iiH|..  il  .Siiui.l.jii-ir.ViTe,  manuscrit 
de  la  Ilil.li.i[h..|u.  ,Tii|..  riMl..  ik-  l'aris.  n=  la  : 
tigiuiyw  il.iulr. -m.v.  ,,.  U5. 

•  S*^mpa(l ,  rtd  rinri.  719  tl  730. 

•  ContinuaLour  'le  Sriiipad  .  ad  anii.  733: 
ligmges  d'oulrt-mer,  p.  iljô . 

"  Continuât,  de  S.'ni|i;id  .  ad  ,11111.  71.1; 
\huiraradj.  p.  ."..o. 


"   Vahrani ,  O,roii.  rimce. 

"  Continuai,  d-  Guill.  de  Tvr,  .\\.\IV,  11; 
cf.  Lcbas,  il'id.  noie  n  ;  Saimlo,  p.  aao. 

"  .\bouirara.lj  ,  p.  570  ;  D'Ohsson  .  Hisl.  des 
;l/onff(i(s,t.  lll,p.  476.      - 

'*  Lignages  d'vutre-mer,  c\t.  \wii.  Ct-du  des 
liiers  de  Saielle. 

'5  Continuât,  de  Sërapad ,  tid  nnn.  75*">; 
Et.  de  Lusignan,  c.  \r,\i. 

'*  Continuai,  de  Sénipad,  "d  riH/i.  7^^  :  Lt- 
giiages  d'ûvtre-mer,  p.  liliU;  El.  de  Lu^ti^nan, 
c.  \\  el  XMi.  (Cet  luslorien  appelle  Llirlils  U 
femni-  de  Tliorof.) 

'"  lluchoh ,  Uechcrches  et  matérmux,  1''  part, 
tableau  généalogique  des  rois  chrétiens  d  Ar- 

'*  Spoudanus,  Annal,  ecclesiast.  t.  \.\ij\i^. 

Mil;  Cotilin.  de  Samuel  dWni, 'nti  ann.  -'if 

"*  Contin.  de  S'-tnpad',  ad  ann.  'rtiH.  "* 

'»  fd.adann.-:,g. 

■"  là.  aJ  ann    ',bl 


*"  Continuai.  île  Sénipad,  ad  ann.  7(k). 

'^  KUiL  nominatif  dc=  seigneurs  et  feudalitin 
.lo  la  Potik- Arménie ,  n»  i. 

"  Tchaniitcli,  t.  III.  p.  379. 

"  Étal  noniioalif,  elc.  n"  5.  ' 

■«  Continuât,  do  Sempad  .  <!.;  oiin.  758. 

-'    Lif^uagt's  d'ontre-mcr,  p.  ii/i. 

■"  Trhamitch.  t.  III.  p.  1170  et  117.,. 

■•'»  iMcépiioreGrégoras,  VI.  i\. 

"  AboulfaraJj,  p.  57?!  et  5S4-5S5. 

"  Continuât,    de   Si^inpad ,   nd  ann.   -;is 
Kl.  de  Lusignan,  c.  H..,  fol.  soi  ï°. 

1'  Contin.  rie  S.nipad  ,  ad  n.m.  75C. 

M  Klat  nominatif,  elc.  ti°  o. 

i>  Villani,  VIII,  ;(5. 

'5  Continuai,  de  Sonip.iil.  ad  ann.  7^o. 
•    Id.adnnn.  /170  ;  Villan.  .  \M,.H<i. 

"  Tchamilcli,  t.  III.  p.  3.'m. 
"  lit.  de  Lusignan,  0.  \\\\. 
"   lïnction  ,  BechereUcR  ctiuatérian.T.  1"  |iar 
p.  395 


•^  { y. 


Xll.  —  (n)LEON   III. 


n^f 


épouse  Guér'an. 
lille  du  grand  baron  dWrmé 
Constantin  de  LamproD 
■éen  1371'.  veuf  le  39  aoiU 
+   'SS9». 


Anna 


(  o  )    TllOBOS  . 

tue  en  1366. 
leaiiioùl" 


i  bas  .%e 


épouse  Boéinond  VI ,  pnnco  d'Anhocli' 


I  \  \  , 

(l.)B0«M0.MiVII.       (e)lsAI,E»l-.         (j)M.,Ut.  (Jll.. 


-(ii)  HÉTinUM 

I,       XIV 

-(i)TIIOHOSlll. 

\V._(H)  SEMPAD 

sacré  on  lîSo 

oJiOUS 

b:  l'une  lille  de  Gazan  , 

roi  eu   i-..(|7. 

épouse  Msrio  . 

kbandes.Mongils; 

épouse  :   t»  Isalie.iu  . 

lille  de  Hugues    III 

3"llelMS. 

fille  de  Guv. 

usignan  ,  rov  de  Clivp 

e.         aul 

Tî  fille  de  Hugues  III. 

'OnUe  de  i.dïa  '    ; 

Inéen  1307". 

,1'abo 

à  seigr.eur  J.  Ual...r  ou  ; 

3»  une  prinoess. 

roi  en  139^  ; 

tartare" 

lue 

par  son  frère  Seinpfd 

1 

en  1899  ". 

1 

1 

\VII.-( 

i)LÉ(IMV     XVIII.  —  OSCHI^. 

iX.  fille. 

epoUS 

p  Agnès. 

seigneur 

de\ient  la  femnio 

(illed 

Aniaurj 

de  Gazan'  , 

.le  Garan. 

de  Lu 

signan . 

kban  dos  TarUres". 

prince 

de  T>r, 

, 

roi  apri 

s  1199": 
i3o7^> 

. 

.XM.—  {U)  COXSTAXTI.N  II, 
soigneur  de  Galian  en  1.^77, 


xviii  —  (.»m)i)sciin 

^noiir  de  (taban  .  épouse  ■  i°  1- 
sœur  d'Ani.uirv  d.-  Lus.ga.i. 
prince  ,1e  Tyr; 
■n  1317,  Anne  (.leannodansr... 
adann.  i3i8.  S  17I. 
fille  de  Pliilipi.e  de  Si.  iN 
•ince  de  Tareiite  ,  morte  on  1- 
roi  en  i3o8";  +  i.i=o- 


XIX.  -  LÉON  \  . 

né  en  i3io,  d'Aiino;  sucide  ii  s.mi  nen- 
à  IMge  dediï  ou  do.iie  ans  >' ;  sacré  en  i33.: 
épouse  :  1  ■  li.  fille  dOsrbin  .  c*imte  .le  Gnrigos  . 

bail.'  du  r..vaunie.  ,pii  l'sl  Iium-  par  lui; 

•.•Constance,  fille  d.'  Fi.Méric  11,  roi  de  Sicile, 

■t  venv..  ,1e  H.nri  II,  101  d.:  Cbïpio.  en  iS.Si  »: 

mon  sans  enfants. 
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LES  ROIS  DARMÉME. 

SOCVERAINS   DE    LA    PETITE   ARMÉME. 

PREMIÈRE  CRANCIIH:  ROUPÉMENS. 
BARONS. 

!■  ■ 
1.  —  ROL'Ph'N  1".  .lit  i.'Ci.iii.l. 
parent  du  dernier  roi  bagratide  ,  Kakiç  II,  vers  1080. 


II.  —  CONSTANTl.N  I". 
Kti  109a  ,  i!  s'empare  de  la  forteresse  de  Valida  . 
et  ilMit  di;Onilivcra''Tit  la  durainalion  arménien 
dans  la  Cilicie;  -).  i,oo  '. 


IV.  —  LKOiN  I" 
c|)ouse  :  1*  la  fille  d'isaac,  frère  de  l'empereur  Jenii  Coninèiie'  : 

s"  ta  SŒur  de  Ibudouin  ,  du  Bouri^  ,  rniute  d'Kd'-s'îe''; 

iron  en  1199,  fait  pnsnunier  et  roniluit  à  Conslantinople,   11 36: 

+  ..39'. 


!S.  lilte.  Ahda  ,  mariée,  en  1 100,  à  Bauil 

à  Josselin  de  Courlenay,       frère  de  Godefroy  de  Bouillon,  veuf  de  Gode»il 

dit  le  Vieux  ".  répudiée  et  forcée  d'entrer  au  couvent  de  SainK 

.\nne ,  à  Jérusalem 


VII.  —  (6)MI,En, 

aulrcmenl  appelé  Mleli  kli.Klorou  '" 

(Milo,  .Melier,  Meslier.  M».'=.-  "), 

narié  à  une  lille  du  calholicos  Grégoire  IV  Degh'a  ". 

rèçne  sept  aiis;  tué  en  1175  ^^. 

Il  avait  d'amird  été  templier  et  av.-.it  apostasie^'. 


N.  lîll 


1>(T    n" 


■V'i  '.'■. 


TiiOïjs  '".fis  Je  la  tante 

maternelle  .le  Tlioros  II ,  suivant 

Aboulfaradj  (  Ckron.  si/r.  p.  3C5  )  ; 

sonhenu-pere. 

d'après  Tch;ilv''il|'.'in  ; 

aoibassaJcur  .rAniinnie 

k  Antiochy". 


..  i',.^  ;;.,:-  1"^^' '-••   '-'"■ 


N.   fille, 
t>pouse  le  prince  Vn 


,.  .i-IiP.V.   Vili 


(.'    r<MA.À. 


,i     l.j    i.l','  .■ 


,,      ,i;     15     Pldh     ^ 


.;■;  ,i^  >^ 
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166  -'■^  LES  FAMILLES  DOUTRE-MER. 

'iiiq  filles  :  Livon  (n),  Tlioros  (o),  Sebille  (p).  Feniic  ('/),  Ritla  (r).  Isubeau  (s).  Marie  (t). 
■  esposa  le  prince  Boiinonl  J'Antiocho,  Feniie  csposa  Julien  le  sire  de  Saïelte,  Rilta 
^irc  de  la  Roche,  Marie  esposa  Gui  de  Ibulin,  Ysnbeau  moru,  Thoros  fu  occis  de 
"'on  fu  roy  après  la  mort  de  son  père,  et  esposa  Guiran,  la  fille  au  scijjnonr 
doi  --t  orent  sept  fis  et  trois  filles  :  Heiton  (ii),  Thoros  (_/}'),  SeniMat  (/./.,-),  Gons- 

tans  ^  Rupin  que  ils  nomerent  Alinah  {oo) .  Oïsim  (wmh),   Ysabeau  (pp). 

Rilta  (yy^  ..n  (rr).  Puis  la  mort  du  roy  Livon,  Heiton  son  fis  [ii)  et  la  seijjnorie  et 

ne  se  vost  co.  jr,  eins  ves.i  abit  de  meneurs,  et  dona  la  seiijnorie  a  Thoros  son  frère  [Jj); 
puis  ii  toli  et  la  don-'  a  S.-mblant,  son  autre  frère  {kh)  et  fu  coroné  dou  royaume  d'Ermenie. 
Thoros  esposa  JLnrjjiiei:te,  la  fille  dou  roi  Hujjue  de  Chipre,  et  ot  un  fis,  Livon  (xa);  Isn- 
beau  esposa  Amauri.  le  fils  dou  roy  Hujjue  de  Chipre,  si  com  vous  avez  oy;  Rilta  esposa 
le  fis  de  l'erapeiem-  de  Coiistantinople;  Jefanon  morut.  Le  dessusdil  Semblât  fit  tuer  Thoros 
son  frère,  pu's  Heiton  le  fit  prendre,  et  dona  la  seignoric  à  Gonstans,  son  frère  (II);  puis 
fit  il  prendra  Gonstans,  et  manda  Semblât  et  Gonstans  en  Gonstantinoplc ;  là  morut  Gons- 
tans, et  il  dona  la  seignorie  a  Livon  son  neveu  (ss).  qui  fu  fis  Thoros  et  de  Marguerite,  la 
fille  dor.  roy  Hugue  de  Chypre,  conie  a  esté  dessus  dit. 

CHAl'ITRE  V.  —  Cl  PARLE  DES  PlilNCES  U'ANTIOCHE. 

Beimont  fut  prince  puis  la  mort  do  son  porc,  et  esposa  Sebille  (p),  la  fille  au  roi  Heiton 
d'Ermenie,  et  orent  un  fis  et  trois  filles  :  Beimont  («),  Isaboau  («),  Marie  (.r)  et  Lucie  (<^). 
Ysabeau  moru  damoiselle;  Macie  esposa  Nicole  de  Sainct  Omer,  et  moru  sans  hoir;  Lucie 
esposa  Ncrio  de  Toussi ,  et  moru  sans  heirs. 

CHAPlinE  VI. —  Cl  DIT  DES  HOIRS  QUI  DESCENDIRENT  DOU  PRINCE  RORGNE. 

Le  prince  Bor;Tne  si  ot  a  femc  Plaisen'o ,  qui  estoit  fille  de  Hue  de  Gibelcl  et  de  Este- 
fenie,  le  seconde  fille  de  Henri  le  Bullle.  et  orent  qualre  liz  et  deux  filles  :  Rcimonf  et  Bue- 
mont  et  Phelippe  (/  his)  et  Hemi  et  Urjjueilinuse  et  Marie Marie  fu  fenje  de  Thoros'. 

et  ot  un  fiz  Buemont,  et  morut Phelippe  fut  baron  de  la  royne  Isabiau  d'Ermenie  |7). 

et  les  Ermins  le  tuèrent. 

CHAPITRE  MIL  —  CI  DIT  ET  PARLE  DE  CEAUS  DE  YRELIN. 

Gui,  ie  fis  Baudouin  de  Ibelin,  scnesdial  de  Chipre,  esjmsa  Marie  (/),  la  lille  au  roy 
Heiton  d'Ermenie,  come  a  esté  dit.  et  on-iit  nn  lis  et  une  fille,  Thoros  (ce)  et  Isabeau  (<ld). 
Thoros  esposa  Sebille.  la  lille  Oissin  de  la  Roche,  et  orent  un  fis  et  ime  fille.  Livon  {(^g)  et 
Riffa  (Ritta)  (Idi);  Isabeau  esposa  Heiton  le  sire  dou  Com'c  (dilil),  et  orent  quatre  fis  et  une 
fille,  Oîssin(J5f),  Gonstans  (ppc).  Livon  (/fui;)  et  Baudouin  {IM)  et  Difi'a  (ili). 

Lisez  ^erses  {uni    —  '  Ce  Tboros,  qui  m'est  iiiconni,  nu  li|pire  pa»  dans  nu's  Tableaux  Ri>uéal(ij;i<[iif6. 
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CHAPITRE  XVm.  —  CI  DIT  DES  IIIERS  DE  SAÏETTE. 

Julien  (lils  de  Rnlinii  d'Ibelin)  fut  sii'e  do  Saïette,  et  esposa  Feiiiie  (7),  la  lîlle  au  rov 
Hcilon  dErnienie,  et  orent  deu\  lils  et  une  (ille  :  Calian  (i),  Joban  (aa)  et  Marguerite  [hb). 
(Tui  esposa  Tnii,  le  sei;;nor  de  fiibolct.  Juban  noia  en  Ermenie;  Ralian  esposa  Marie,  la  lllle 
au  seignur  de  Giblet.  et  orent  deus  lilles,  Femie  (ce)  et  Isabeau  (Jf).  Feniie  esposa  Heiton. 
le  fils  don  maraschal  d'Erinenie  (ccc)  ,  et  orent  deux  fis  et  une  fille.  Isabei  esposa  Alanse 
de  Buillon ,  et  orent  une  lille.    . 


..S  \y\u:.LU^. 
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LKS   PRINCIPAUX   SEIGNEURS 

DES   ROYAIMES  DE   HIÉRISVLEM  ET  DE  CYPUE. 


.|.n    s.;:   ■■■:  I' 


LES  SEIGNEURS  D'ADELON. 


Adam  est  le  premier  que  l'on  remarque  avoir  esté  seigneur  d'Adelon'. 
[Il  était  fils  de  Ilujjues  de  Gihlet,  seijjneur  de  Besmedin,  et  d'Agnès 
de  Hani,  si  l'on  en  croit  un  nouveau  chapitre  du  Lignage  d'outre- 
mer^.] Il  ne  laissa  qu'une  fille  unique,  qui  suit  : 

Agnès,  dame  d'Vdelon,  fille  d'Adam,  espouse  Thierrï  de  Tenre- 
MO>DE  [ou  Teruemonde],  qui  estoit  fils  puisné  de  Gautier,  II*^  du  nom, 
seigneur  de  Tenremonde,  en  Flandres^.  Il  se  voit  au  cartulaire  de 
Manosque  un  titre  d'Aymery,  roy  de  Hiérusalem,  de  l'an  i  hj8,  où  il 
souscrit  avec  plusieurs  autres  barons. 

[Cet  acte  est  celui  (jiii  se  lit  à  la  date  d'octobre  i  i<j3,  dans  le  recueil  de 
Séliastien  Paoli  *.  Tliierri  de  Tenremonde  a  souscrit  aussi  deux  actes  du 
comte  Henri  de  Clianijiajjiie,  roi  de  Jérusalem^  (janvier  iig3,  et  5  janvier 
1  1 9'j  ).  un  acte  du  roi  Aniaari  "^  (août  1  i  f)8),  et  le  diplôme,  suspecté  di'  faux, 
du  même  roi'  (octobre  1  198),  en  i'aveur  de  lu  commune  de  Marseille. | 

Ligiiii^cs  d'iialic-mer,  c.  .v\iii;  édition  '   Cml.  diplotiiut.  t.  1,  giiuita  11°  8,  [).  «87. 

i'iMiijnot.  c.  \\\v.                                  ,.^.     ^,j  "   Cod.  clijitoiiHit.l.  \,  p. 'àj,  aiù,  5ii  et 

Liffiidges  d'onlrc-mer,  c.  xxxi.  5 12. 

Ou  Gliesiie,  ///*/.  de  Guines,  1.  IV.  en.  '   Cod.  diphiual.  t.  I.  n°  189,  p.  235. 

!•  l 'j  ) .  et  preuves,  p.  aSy.  — Lintlan.  1. 1.  '  De  Mas-Latrie,  Uist.  de  (J/iypie,  t.  Il, 
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170  LES  FAMILLES  D'OUTRE-MER. 

\\'ant  quitté  la  terre  sainte,  il  vint  au  service  de  Baudouin  1^ 
empereur  de  Constantinople,  (jui  luy  donna  la  charge  de  comiestaMc 
de  Tiomanie,  et  fut  Un-  en  un  combat  contre  les  Bulgares,  connue  Vil- 
leliardouin  raconte  plus  au  long'.  11  fut  père  de  Daniel,  C[ui  lui  suc- 
céda [et  d'Isabelle,  nomnn'îe  seulement  par  le  Lignage  d'outre-mcr'-. 
sans  autre  indicatioji;  elle  est  appelée  ailleurs  Margurrne\ 

Daniel  de  Tenremonde,  seigneur  d'Adelon,  espousa  Agnès  de  Franc- 
leu,  qui  pouvoit  estre  llUe  de  Gérard  de  Franco  loco,  qui  souscrit  le 
litre  dont  je  viens  de  parler;  laquelle,  après  la  mort  de  son  mary. 
sallia,  en  secondes  noces,  à  Garnier  Alcman  le  Jeune',  ains\  (|ue 
semble  dire  le  Lignage  d'outre-raer,  quoyque  ses  termes  ambigus 
peuvent  faire  attribuer  le  mariage  à  Agnès,  fille  de  Daniel. 

[Le  Lignage^  dit  qu'Agnès  de  Francien  épousa  Garnier  Alenian  le  Jeune. 
S'il  s'agissait  de  la  mère,  le  texte  devrait  indiquer  un  mariage  en  secondes 
noces,  après  la  mort  de  son  premier  mari,  Daniel  do  Tenremonde  D'un  autre 
côté,  s'il  s'ugil  de  la  lille,  celle-ci  devrait  s'appeler  dv  Toircwoiiilc  ou  dWilc- 
lon,  comme  son  père,  et  non  do.  Fraiwlcu,  qui  était  le  nom  de  famille  de  la 
mère.  André  Du  Cliesne^,  ipii  s'ap|)uie  uniquement  sur  le  texte  du  Lijjnage. 
pense  que  cette  Agnès  de  Francien,  qui  épousa  Garnier  Aleman,  était  la  lille; 
La  Thaumassièrc  ^'  suppose  que  c'est  la  mère  qui  se  remaria.  LabLe  ''  reste  dans 
le  vague  du  texte  du  Lignage. 

Un  des  nouveaux  chapitres  du  Lignage* présente  ces  alliances  d'une  manière 
plus  claire,  mais  toute  dillércnli.'.  Suivant  ce  texte, 

TfliERRi  DE  ÎENREurtiNDE,  époux  d'Aguès  d'AdeloH,  cut  dcux  enfants,  Daniel, 
qui  lui  succéda,  et  une  fdle ,  nommée  Mai^ijucritc ,  au  lieu  d'Isabelle,  première 
femme  de  Philippe  de  Maugasteau,  et  morte  sans  enfants. 

'   VilleViiinl.  n"  i  (18,  gio  ,  21 1 ,  ai  3.  et  *   A.  Du  Ctiosiie  ,  loc.  cil. 

p.  33A,  éJitioii  Du  Canjjc.  '   Assises  de  Jérusalem,  uolr.i  et  nhserm- 

*  Lijuajcs  d'oiilre-mer.  r.  wxi,  (klition  lions,  p.  988. 
Beiignol.  '   Ahrrffi'   rotinl  de    l'alliance   cliroiiulng. 

'   Voir  La  Finiiillc  ,\h'iiiii)i.  t.  I,  p.  4o(). 

'   Li([n(fn-es  d'niilrc-iner.  Labbe.  c.  wni .  '   Linnii/jcs  d'nuire-mer,  c.  wxi,  édition 

p.  'lofi,  /l'iy;  é'IiliiJii  ljeil;;iiot,  C.  \\\v.  Bcu,;ilol. 
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Daniel  épousa  Isabelle,  sœur  de  ce  inènie  Pliilippc.  son  beau-frère,  et  eu 
eut  deux  filles.  Afjnès  et  Isabelle.  Ce  texte  ne  mentionne  pas  son  fils,  Da- 
niel II,  mort  sans  héritiers. 

Isabelle  eut  le  titre  de  dame  iVAdehn,  i-t  n'eut  ponit  d'enfants. 

Agnès  de  Tenremonde,  sa   sœur,  t'iiousa  Garnier  l'Alcman,  qui  était   fils     "l 
d'Aimé  l'Aleman  et  d'Agnès  de  Francleu  ',  etc. 

Dans  ce  texte  on  ne  voit  qu'une  personne  qui  porte  le  nom  d'Agnès  de 
Francleu,  et  qui  n'a  d'autre  rapport  d'alliance  avec  Daniel  que  par  le  mariage     ^ 
de  leurs  deux  enfants,  par  conséquent  il  n'v  a  plus  de  diiïiculté  à  résoudre; 
reste  à  savoir  de  quel  côté  est  la  vérité. 

Ce  Daniel  de  Tenremonde,  éjioux  d'Agnès  de  Francleu,  ou  d'Isabelle  de 
Maugasteau,  paraît  être,  par  les  dates,  celui  qui  est  nommé,  dans  la  Continua-     '■ 
tien  de  Guillaume  de  Tyr^,  parmi  les  chevaliers  qui,  en   12 95,  accompa- 
gnèrent la  reine  Isabelle,  fdle  de  Jean  de  Bricnne,  lorsqu'elle  se  rendit  de 
Tyr  à  Brindes  pour  épouser  rem|)ereur  Frédéric  II.] 

H  laissa  trois  eiifims,  Daniel,  Agnès,  femme  de  Gafiiier  le  Jeune, 
suivant  A.  Du  Cln-sne,  et  Isabeau. 

[C'est  probablement  cette  Isabelle  à  laquelle  Jean  Aleman  ou  l'Aleman, 
seigneur  de  Césan.'c,  s'engage,  par  acte  du  i"mai  i255^,  à  payer  une  rente 
annuelle  de  Goo  besants,  comme  faisait  le  seigneur  de  Césarée,  Jean,  son 
beau- père.  J 

D.xNua  [II]  (le  Tenremonde,  seijjneur  d'Adelon.  décéda  sans  enfans. 

[En  laoi,  on  voit  un  Pieriie  d'Avalon,  (jualifié  de  seigneur  d'Adelon  '. 
vassal  de  Julien,  seijjneur  de  Sajette ,  dont  il  souscrit  un  acte  (août  12.^/1). 
Nous  ne  pouvons  dire  s'il  succéda  immédiatement  à  Daniel  II  de  Tenremonde, 
nia  ([uel  titre  il  possi'dait  la  seigneurie  d'Adelon.  Il  y  avait  bien  ([uiîlque  aili- 
nité  entre  le.-^  familles  d'Avalon  et  d'Adelon,  puisque  Gilles  Aleman.  lils  de 
Garnirr  Aleman  le  Jeune  et  d'Agnès  de  Francleu,  épousa  une  nièce  de  Pierre 

'   \oir  la  suite  de  cette  généalnjpe  à  La  Cod.  diidomat.  t.   1,   n"  181.   p.   yaS. 

FnmUle  Alcn'Hi.  ohl  et  5ia. 

"  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XWll,  '  CW.  diiihnwl.  t.  l,  n'  iq3,  p.  \h'i. 

c.  \x,  p.  Sôtt.  et  note  c. 
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cl'Avalonle  Jeimo '.  <ic  Piorre  d' Avalon  est-il  le  même  ijue  le  neveu  (rEmIcsde 
Montbéliard,  nomme  par  Joinville -;  son  cousin,  par  le  Continuateur  de  Guil- 
laume de  Tyr ',  et  par  le  Li^'na;;e  d'outre-incr''?  Est-il  aussi  le  même  que 
Pierre  d'Avalon.  seigneur  d'Adelon  ''  Enlln.  quand  toutes  ces  identités  seraient 
prouvées  et  bien  établies,  nous  n'y  venions  pas  encore  roniment  un  sire  d'A- 
valon se  trouvait  riicrilicr  de  la  sei;jneurie  d"Adelon.] 

Les  Assises  de  Iliérusalein  parlent  tle  Jouroai.n  de  Teiii-emonde  ^ 
qui  devoit  un  clievalier  de  service  à  cause  du  fief  qu'il  possédoit  eu  la 
baroiniie  d'Acre:  il  estnit  probablonient  issu  de  la  mesiiic  t'aiiiille. 


'  Lignages  d'outre.-mcf,  Lnbbe,  o.  wiii. 
p.  4o6.  iiy;  édition  Deujjnot,  c.  xxxi. 

'  Joinville,  édition  Du  Gange,  p.  87.  82. 
et  observations,  p.  70. 

'  Continuât,  de  Giiill.de  Tyr.  1.  XWIIl , 
c.  xxxvni,  p.  4o3  et  hoh. 


'  LignnffKS  d'outre- >iii:r,  L.'iliijc.  c.  vîi . 
p.  37G.  Zi33.  —  Cm),  tlijdomaik.  i.  I. 
p.    527. 

*  Assises  de  Jcnisalem,  Lnbbe.  p.  0.17  ; 
l'dition  Beii<jnot.  t.  I,  p.  .'i-2  5  :  Assises  de  lu 
haute  cour.  c.  cci.vxi. 
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LES  DUCS   D'AAÏIOCHE. 


La  ville  d'Anlioche,  assise  sur  la  rivière  d'Oronte  \  niétropolitaiiie 
de  la  Cœlésyric,  fut  autrefois  la  capitale  des  roys  de  cette  contrée,  et 
depuis,  le  siéjje  d'un  patriarche.  Elle  vint,  comme  les  autres  villes  de 
l'Asie,  en  la  puissance  des  liomains,  qui  se  la  conservèrent  jus(jues  au 
temps  de  l'empire  de  Justinicn^,  que  Cosrôes,  roy  de  Perse,  s'en  em- 
para, et  la  ruina  presque  de  fond  en  comble.  L'empereur  Justin^  le 
Thracien  la  rétablit  incontinent  après,  et  luy  donna  le  nom  de  Theo- 
polis ;  ce  que  Théophanes*  attribue  à  Justinien.  Ornai',  roy  des  Arabes. 
l'enleva  derechef  aux  empereurs  d'Orient,  sous  la  conduite  de  Mua- 
vias,  l'an  21  d'Iléraclius,  ou,  conmie  escrit  Ccdrenus^,  après  Theo- 
phanes,  le  28.  Elle  demeura  ensuite  sous  la  domination  des  Sarrazins. 
jusques  à  l'empire  de  Nicéphoro  Phocas '',  sous  lequel  jMichel  Burzès. 
patrice,  l'un  de  ses  généraux,  s'en  rendit  le  maistre,  vers  l'an  96G. 
Depuis  lequel  temps  elle  obéit  aux  empereurs  de  Constantinople,  (jui 
y  envoyoicnt  de  tenq)s  en  temps  des  gouverneurs''  avec  le  titre  de 
ducs,  jusques  à  ce  que  les  Turcs  sen  emparèrent. 

L'histoire  nous  ayant  marqué  les  noms  et  les  familles  de  la  ])luspart 

'  WillelniusTyroii.  I.  IV,  c.  ix.  —  Joan.  1.  XVIII,  p.  582.  —  Nicopli.  Coiist,niitino[Hi- 

Phocas,  Descripl,  tcrrtr  sniictw ,  n°  ■}.;  npiid  Iitanus,  p.  Ijg.  —  Siffeheil.   nnii.  (îio.  — 

All.itiiini,  SuufxixTu.  Aillwn,  c.  xv. 

'  Uistoriii.  iiiif-ceU.  1.  XVI,  p.  /tt>.  —  l'ro-  "  Zonar.  p.  161,  1 03.  —  Manass.  p.  y.!8. 

eop.    Ih  Bello  Prrsico.  1.  11.  —  Evajp-ius,  — Scyiitzcs.  —  Abulfaran-ius,  p.  207. 

I.  IV,  c.  XXIV.  —  Grcjforius  Tur.  I.  IV,  c.  wiii:  '   Zonar.  p.  18/1.  —  lîalsaiii.  ad  caii.  8 

1.  X,c.  XXIV.  synodi   Epiios.   —    Mcepli.    Cnllist.    I.     X. 

Evagr.  I.  II,  c.  mi;  I.  IV,  c.  v.  vi.  c.  xi;  I.  XII.  c.  iv.  —  Vima  Cormi.  I.  Xlll. 

Tlieophan.  p.  1 5 1 .  p.  i  1 3.  —  Sebast.  Paoli ,  Cnd.  (liplaimt.  t.  l . 

C(^ilrenus,  p.  h-n).  — UtHoriu  miscdl.  p.   '11 5.           .. 
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th'  ces  ducs,  il  ne  sera  pas  hors  de  propos  d'en  donner  la  suite  iixam 
que  de  parler  des  piinces  d'Antioche. 

Fi.oiiENT ',  pali'ice  ou  duc  d'Anlioclie,  sous  Tenipire  d'Arcadius. 

Michel  Blrzès-,  (ils,  si  je  ne  nie  trompe,  du  premier,  qui  s'enipjiia 
d'Antioche  sur  les  Arabes,  tenoit  cette  qualité  sous  l'empire  de  Ba- 
sile et  de  Constantin. 

Damianus  ^  et  ■ 

NicEi'HoaLS  LiuNL's*  la  tinrent  sous  Basile  Porphyrogénèle.  comme 

MiciiAEt,  SroNDVLAS^  euuuque,  sous  Constantin,  frère  de  Basile,  et 

CoNSTANTiMs  CxiiANTEMS '',  SOUS  Romain  Argyre,  dont  il  avoit  es- 
pousé  la  sceui'.  Celuy-cy  eut  pour  successeurs  : 

Spo\f)ïLAs  \  et 

NicÉTvs  de  Mysliiée^,  qui  furent  suivis  par  un  autre 

NrcÉTAs',  et  par 

CoNSTANTiNL's,  fi'ères  de  lenqieieur  Michel  Paphlagon,  sous  son  em- 
pire. 

:\JaLR0CAT\(HI.O>  '"    CI 

MicHAEL  [surnommé]  Vr.AMs  Magisteh  "  tinrent  ensuite  cette  dignité 
sous  l'empire  de  Michel  Siratiotique'-.        tij     .  ji  ^  'li-' 

'  Coclinus,  Oiijjin.  Ciiii'ii<iiitiuiiit.\i.W.\.  '  Zouai.  188. — •  Geilrcims.  p   -j'H'i- 

'  Georji'.  Codrcnus,  p.  tj8.'i,  0^5.                        '"  Cecireiiiis  (p.  70^)  et  Zoiinre  (ji.  -joy) 

^  Cecliviius,  p.  701.  lie  i'appfilleal  i[ue  Catacalon,  surnomni*'  /' 

*   Cedreniis,  p.  705.  Drùlè,  Kexavfiéwos. 

Ccdiciius,  p.  7ao-7;''i.  "  (îe  inot.  liniis  le  ificc.  iiKlitjui' sn  fiiiic- 

"  Cedi'pnus,  p.  7-îft.  don:  Mijiî7po.;  AiTioj^îias. 

'  Glycas,  p<  Aog.  '' Cedrenusr  p.  7()3.  —  Micli.  r.i'nil.iii'»' 

'  rpdi'pnns ,  ]).  7->7.  p.ilr.  (joiistantiiu  p.  /•.';»'*(.  n'  ii. 
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ScLÈRE  ',  SOUS  celiiy  de  Constantin  Mononiaque.  et 

Gatatirils -,  AniuMiien  de  nation,  sous  celny  de  Romain  Diojjènc. 
Après  eii\. 

NicEriioiiiTZKs^,  eunuque,  fut  duc  dAnlioclie  sous  Michel  Ducas  [\  11. 
biirnonnni''  Pimipinnce^,  et  eut  pour  successeur 

JosEi'ii  Traciianiote  '',  protoproèdre,  et,  celuy-cy  estant  mort, 

IsAAC  CoMNENLS  ^  frère  aisné  d'Alexius,  qui  fut  depuis  empereur, 
iuy  succtkla.  Il  obtint  le  gouvernement  de  Michel  Ducas,  lequel  il  ne 
tint  pas  longtemps,  car  Phylarète,  Arménien,  (jue  l'empereur  Diogène 
avoit  élevé  à  la  dignité  de  domestique,  ayant  porté  impatiemment  la 
disgrâce  de  son  n)aistre  et  de  son  bienfaiteur^,  et  le  mauvais  traite- 
ment qui  Iuy  avoit  esté  fait  par  ses  emiemis,  qui  lui  avoient  fait  crever 
les  yeux,  se  souleva  en  sa  faveur,  et  se  saisit  de  la  ville  dWntioclie. 
Mais  comme  il  n'esloit  pas  assez  puissant  pour  la  conserver  contii;  le;- 
incursions  et  les  attaques  continuelles  des  Turcs  voisins,  il  prit  réso- 
lution de  s'allier  éti'oitement  avec  eux,  en  embrassant  leur  religion,  et 
se  faisant  circoncire.  Son  fds  eut  horreur  d'une  action  si  impie  et  si 
extraordinaire'',  et,  voyant  cpi'il  ne  pouvoit  rien  gagner  sur  son  es- 
prit, pour  le  dérnouvoir  de  cette  résolution,  traita  avec  Soliinan,  sul- 
tan de  Nicéc,  fils  de  Ptolomée,  et  Iuy  persuada  de  s'enq)arer  de  la 
ville  d'Aiitioche;  ce  qui  fut  exécuté  sous  le  caliphat  de  Mu([uetadibelle 
[Moctadi-Bainrillah].  Ce  sultan  ne  la  posséda  pas  longtemps,  car. 
ayant  esté  vaincu  en  bataille  par  Ragroldule,  nonuiié  par  les  Grecs 
Tvlusès  I  Toutousidi],  sultan  [seldjoucide]  de  la  ville  de  Hiérusalem 
et  de  Damas,  il  se  rôtira  par  désespoir,  et  laissa  par  ce  moyen  An- 

'  Baronius.  Amial.  ann.  inïtli-,  ii°9Q.  '  Anna  Comnena,  i.  H,  [).  43. 

"  Zonnr.  p.  229,  926.  —  Scylitz.p. 882  .  °  Anna  Coranena.  I.  VI,  \).  lOS.  lOy. 

8'i'i.  —  Nicepli.  Bryenue.l.  I,  n' -la.  — Zonar. 

'  Scylilz.  p.  865.  '   Georg.  Eimuciii,  Histoire  des  Oïlifphe-s , 

Brypnn.  ].  II,  n'  iB.  p.  iSg,  -jgo,  -iyi. 
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tioclio  à  son  eniieiiiy.  Cela  arriva  vers  l'an  iu8/j,  sons  loinpire  d'A- 
lexis Coninène  ',  comme  on  peut  coiliger  de  ce  que  Raymond  d'Agiles  ^ 
Orderic  Vital  ^  Guillaume  de  Tyr*.  et  les  autres  auteurs  escrivent  que, 
lorsque  Antioche  vint  au  pouvoir  des  François,  qui  fut  le  3*^  jour  de 
juin,  l'an  de  \ostre-Seigneiii'  1098.  elle  avoit  esté  sous  la  domination 
des  Turcs  et  des  Sarrazins  de  la  Sviie  l'espace  de  (juatorze  années. 
Aussy  Georges  Elmacin  rapporte  la  mort  de  Soliman  à  l'an  de  l'hé- 
gire 678,  qui  revient  à  l'an  de  Nostre-Seigneur  io85.  Les  nostres  la 
leur  enlevèrent  après  neul  mois  de  siège ^  ou,  comme  veut  un  autre 
auteur*,  huit  mois  et  un  jour. 

'   VVillelmiis  Tyr.  i.  I ,  c.  ix.  —  -Aithon.  '  Willeliiius  Tyr.  I.  V.  c.  11. 

c.  xiv,x\. — Math.  Paris,  ann.  1176.  ^  .\lbertus  Aquensis,   I.   IV.   c.  xw.  — 

^  Rayin.  dWgiles.  p.  i48.  Raym.  d'Agiles. p.  i4(). — Guibfiitus,  l.l\. 

'  Onlericus  Vilal.  I.  X.  p.  796:  !.  XIII.  r.  vi.  — Willelnuis  Tyr.  I.  V,  c.  xxiii. 
p.  916.                         ■•  M    :fj  j  r,(;.    V  '  Robert.  Monaclins.  I.  VIII,  p.  68. 
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LES  PRINCES  D'ANTIOCIIE. 


BoÉMOND  '  fut  clioisy  par  les  cliefs  de  rainiée  pour  prendre  le  ijou- 
vernenient  et  la  seigneurie  de  la  ville  d'Antioclie,  après  sa  prise,  à  cause 
qu'il  s'estoit  signalé  plus  ([ue  les  autres  au  siège  qui  y  fut  dressé,  et 
de  ce  qu'après  sa  reddition  il  la  défendit  vigoureusement  contre  les 
forces  et  les  efforts  de  Corbaliam,  sultan  des  Sarrazins,  (jui  l'estoil 
venu  assiéger  incontinent  après  que  les  nostres  s'en  furent  rendus 
maistres;  encore  que  par  le  traité  (pii  avoit  esté  arresté  entre  l'empe- 
reur Alexis  Comnène  et  les  François,  lorsqu'ils  passèrent  à  Gonstanti- 
nople,  il  eust  esté  convenu  (ju'au  cas  qu'ils  vinssent  à  la  prendre  ils 
scroient  tenus  de  la  remettre  au  pouvoir  de  cet  empereur'-^. 

Il  estoil  fils  aisné  de  Tiobert  Guicliard  '  [Guiscard],  prince  de  la 
Pouille,  et  de  sa  première  femme,  Ali)erade,  (pioyque  Anne  Com- 
nène, qui  vivoit  de  son  temps,  ait  escrit  qu'il  estoit  frère  puisné  de 
Roger.  Orderic  "  nous  apprend  qu'il  eut  pour  son  nom  de  Laptesme 
celuy  de  Marc,  et  que  son  père,  ayant  ouy  raconter  en  un  festin  fami- 
lier la  fable  du  géant  lîoémond  ou  Buamond,  luv  en  donna  le  surnom 
par  forme  de  raillerie,  probablement  pour  la  bauteur  de  sa  taille,  pas- 
sant le  commun  des  bommcs  d'une  coudée,  comme  escrit  Anne  Com- 
nène^, qui  l'avoit  veu,  et  qui  nous  l'a  dépeint  au  naturel  dans  son 
Alexiade.  Elle  ajoute  *"  qu'il  fui  surnomnié  Sanisqite,  sans  que  j'en  ave 


'   Albertus  Aijuensis,  i.  V.  c.  ii.    —Tu-  I.    lil.   c.   m.  —  Anna  Cornnenn,    i.   \l. 

'lebod.  —  Willôlinus  Tyr.  et  alii.  —  Abul-  p.  333. 
fiiiajius,  p.  9/j-2.  '  Malalerra. 

'  Albert.  Aipionsis,  1.  V,c.  II. — Tmlehod.  ■■  Ordcricus,  1.  IX,  p.  7-36  :  t  XI,  p.  J^i  y. 

p. 792.  —  Wilielmus  ïyrcn.  I.  V,  c.  .vvi.  —  '  .Anna  Conin.  I.  XIII,  p.  io/i. 

l'-ilflric.  1.  il,  p.  loH.  109.  —  Giiil...itÉis.  Anna  Conm.  I.  IV,  j,.  1  1.'). 
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pu  deviner  la  raison.  Luy-niosino  se  (jiialilie  ainsi  en  ([uolqnes  litres'  : 
Ego  i]l.\ncis.  qui  et  .Jcb  i  i/o.vrE ,  Piubbnii  rcffisjilius  :  c'est-à-dire  Daeinom. 

Il  lut  (jualilié  prince  d'Anliuclie  à  cause  ([uavant  qu'il  entrast  en  pos- 
session de  cette  ville,  il  esloit  et  se  (]ualirioit  prince,  au  rapport  dr 
Guillaume  de  Tyr-,  sçavoir  de  Tarente  en  Italie,  comme  on  recueille 
du  Lignajje  d'outre-mer  ^  et  de  Jean  Villani  '.  Car  entre  les  places  qui 
luy.  furent  laissées  en  son  partage  par  son  iVère  Roger  ^,  furent  celles 
de  Bari  et  de  Tarente. 

[Dans  un  acte  où  le  roi  Foulques'',  lomnio  l)aile  d'AntiocIn',  conlirnie  les 
concessions  faites  par  Boéniond  I"  l'f  11°  en  laveur  de  l'éjjlisc  du  Saint-Sé- 
pulcre de  Jcrusaleui,  ces  deuv  princes  sont  appelés  Kseijjneurs  d'Antioclie.'- 
flomiiii  Antiocheiii.^ 

Je  ne  prêtons  pas  rapporter  icy  tous  ses  combats,  ni  comme  il  fut 
l'ait  prisonnier  par  les  Sarrazins,  puisque  cela  seroit  de  trop  longue 
haleine,  et  que  tous  les  auteurs  deson  temps  en  ont  escrit  anq)lement. 
Il  sullit  de  remarquer  (pi'il  moiuMit  en  la  ville  de  Bai'i,  en  la  Pouille, 
non  sans  quelque  sou])çoii  de  poison,  connue  il  se  préparoist  pour 
passeï-  à  Antioche  \  et  qu'il  fut  inhumé  en  l'église  de  Sainl-Micolas '. 
Les  auteurs  ne  s'accordent  pas  poui-  l'année  de  son  décez.  Ainic  Coiu- 
nène  ^  et  Guillaume  de  Tyi'  "^  disent  qu  il  mourut  six  mois  a[U'ès  la  levée 
du  siège  (ju'il  avoit  mis  devant  la  ville  de  Duras  en  Albanie,  qui  fut 
en  l'an  i  ioq.  Albert  d  Aix"  escrit  ([ud  mourut  au  tenq)s  (pie  i  empe- 
reur Henry  IV  estoit  à  lîome,  où  il  se  vengea  de  ses  eiuiemys  par  le 
fer  et  par  le  glaive.  Pierre  diacre'^,  (ht  la  mesme  (dmse,  et  (pie  Boé- 
inond  et  lloger,  duc  de  la  Pouillc,  son  frère,  finirent  leurs  jours  du- 
rant ces  mouveuMMis;  dOù  il  faut  conclure  (jue  Boémond  moui'ul  eu 


'  Aiij[el.  a  :\iice.  ad  lili.  1\  Clir.  GimIii. 
c.  X. 

'  Willclniiis  Tyr.  I.  Vi,  c.  wiii. 

'  Li/pni^c.i  cl'oiUn-nicr,  c.  n. 

'  J.  Villani,  l.  IV,  c.  wiii. 

'  Onlcriciis  \ital.  I.  \itL  p,  ((77. 

"  (Mi-lvInriiiKi  Simrli  SrfiiHiliri ,  ii  Ht). 
p.  167. 


'  (iiiil)crtus,  i.  VII,  c.  \\.\i\.  —  Malli. 
Paris,  aiin.  iioy,  p.  hh. 

Alberttis  Aqueiitis,  I.  \I.  c.  \lviii. 

'  Anna  Coinnena.  I.  M\  .  |).  kn). 

'"  Willelnius  Tyr.  I.  M.  cm. 

"   ,\ll)crlus  .Aqueasis,  1.  \1,  c.  \mM. 

"   Potrus  iliac.  Chr.  Cn-isiii.  \.  1\ ,  c.  \i.m 
—  (,hro\i.  F0S.11C  NoKr ,  a  11  M.  1111. 
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raiiiiée  1  110,  comme  cscrit  Matliicu  Paris,  on  la  suivante,  aiis(|iiclles 
les  auteurs  rapportent  le  voyarje  d'Italie  de  i"eni|iei'cMir  Ilenrv.  Ro- 
iiiuald,  archevcsque  de  Salerne,  dit  qu'il  mourut  lan  i  i  i  i,  quatorze 
jours  après  la  mort  de  son  frère,  et  qu'il  fut  inhumé  près  de  l'église 
de  Saint-Sabin,  en  la  ville  de  Canusio.  La  Clironique  de  Maillezais \ 
celle  de  Fosse-Neuve-  et  Orderic  \itaP,  cotent  aussi  celle  mort  en 
l'an  1111.  Mais  le  dernier  se  méprend  lorsqu'il  cscrit  qu'elle  arriva  à 
Antioclie.  Enfin  le  Nécrolorje  de  l'abbaye  de  Molesmes'*  la  rapporte  au 
8' jour  d'octobre.  Un  auteur  ancien^  dit  qu'il  mourut  au  mois  de  fé- 
vrier; un  autre  ^,  au  mois  de  mars.  Le  cardinal  Baronius ''  a  rapporté 
diverses  épitaplies  qui  Iny  birent  dressées  à  Canusio  en  la  Pouille,  en 
l'église  de  Saint-Sabin,  où  il  bit  inliumé. 

Il  espousa  '  Constance,  iille  de  Pliili])pe  I",  rov  de  France,  l'an  i  i  o6. 
Les  noces  s'en  tirent  en  la  ville  de  Chartres,  avec  grand  appareil,  in- 
continent après  la  feste  de  Pas([ues.  Elle  estoit  pour  lors  veuve  de 
Hugues,  comte  de  Champagne.  Il  en  procréa  deux  fils^,  dont  l'aisné, 
nommé  Jean,  mourut  jeune  dans  la  Pouille;  l'autre,  nommé  Boé- 
mond,  fut  prince  d'z^ntioche.  Constance  demem'a  dans  la  Pouille'avec 
son  fils'",  et  riiistoire  remarque '^  quelle  fit  plusieurs  bienfaits  à  l'éjjlise 
de  Jyvenazzo  en  l'an  1 1 13,  au  monastère  des  religieuses  de  Brindes, 
en  l'an  1 1 1  G,  et  qu'elle  fit  bastir  le  monastère  des  religieuses  de  Saint- 
Barthélémy  de  Tarenle.  Elle  vivoit  encore  l'an  1120,  en  laipielle 
année  l'histoire  remarque  (jue  le  pa])e  Calixte,  estant  venu  à  Béné- 


Chron.  Mallcoc.  mm.  1 1 1  1 .  ' 

Citron.  Fossœ  Norœ,  ann.  lit  i. 
'  Ordericiis  Vital.  1.  XI,  p.  8a 4,  et  not. 
ml  Ajinarn. 

"  Nccrol.  Moti.ini. 

Necrol.  C((ssin.  — Falco  Benevenl. 

Anonvni.  îlarensis. 

Baronius,  Annal,  ann.  1 1  ii . 

Citron.  Cimsin.  1.  IV,  c.  i..  —  Fuirlierins 
''.arnot.  1.  H,  c.  .\\viii.  —  Guiberl.  1.  VII, 
'••  x«iv.  —  Willclnius  Tvicn.  I.  Xi,  c.  i.-- 


Siif^cT.  in  Ltul.  VI,  c.  i\.  — Oiilericiis,  1.  V. 
VIII,  \l.  —  Frttgm.  histor.  {Historiens  de 
rinncr ,  t.  IV,  p.  <j!i,  f)8.)  — Anna  ConinciiD, 
I.  Xll,  p.  SiG.  —  Citron.  Marcian.  1.  III. 
c.  IV.  — Coniii.  jiiiroini.  I.  V,  c.  alvmi. 

°  Kulclierius  Cainot.  I.  II,  c.  wviii.  — 
Guibert.  1.  VII,  c.  xxxiv.  —  Roniuald.  ami. 
iio5.  —  Suffer,  in  Liidotiir.  VI,  p.  ï>H8. 

"  Citron.  Fo-ssif  iVoiw,  ann.  1  i-^o. 

"  U(jliflli,  Arch.  Bencv.u"  17;  Arch.  Tii- 
rimt.  n"  -ai  ;  Arik.  Jiiveiinccnsl ,  cpi-it.  u°  i, 

23. 
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venl,  y  vend  les  hommages  du  duc  Guillaume  et  des  grands  de  la 
Fouille;  et,  de  là,  estant  allé  à  Bari,  d  mit  eu  liberté  la  femme  de 
Boémoud.  à  laquelle  elle  donne  le  nom  de  revue,  parce  qu'elle  estoit 
fdle  do  rov.  [Elle  était  morte,  en  1126  '.] 

Tancrède  [prince  de  GaHlée]  fut  choisv  -  pour  prendre  le  gouver- 
nement de  la  seigneurie  dAntioclie,  durant  la  prison  de  Boémond, 
qui  avoit  esté  pris  en  une  rencontre  par  les  Sarrazins,  l'an  1100. 
comme  son  principal  héritier,  et  jusques  à  ce  qu'il  auroit  recouvré  la 
liberté.  Il  estoit  fds  d'Eudes^  Bon-Marchis.  ou,  comme  quelques  au- 
teurs le  nomment,  Marchis  ou  Marquis,  et  dune  des  filles  de  Bobert 
Guichard,  dont  le  nom  a  esté  su[)priuié  par  l'histoire.  [Elle  est  nonmiée 
Emma  dans  l'Histoire  de  la  guerre  sacrée,  publiée  par  Mabillon '.] 
D'où  vient  qu'Eudes  est  nonnné  par  Orderic^  sororius  de  Guillaume 
de  Grantmesnil,  c'est-à-dire  beau-frère  de  par  sa  femme,  l'un  et  l'autre 
ayant  espousé  deux  sœurs,  fdles  de  Uobert,  dont  l'une,  femme  de  Guil- 
laume, fut  Mabile.  Ainsy  Tancrède''  estoit  neveu  de  Boémond,  (pt'Al- 
bert  d'Aix  ■'  et  quelques  autres  qualifient  oncle,  avimculus,  de  Tan- 
crède*. Boémoiul  fut  deux  ans  prisonnier,  au  rapport  d'Albert  d'Aix '^ 
et  de  Fouclier  de  Chartres '",  ou,  selon  Guillaume  de  Tyr"  et  Mathieu 


'  Voir  plus  bas .  ;i  1  article  de  son  lils  l5oé- 
mond  IL 

'  Aibertus  Aquensis,  1.  VII.  c.  xxvu, 
\Lv.  —  Fulcher.  Carnotcns.  I.  II ,  c.  vi. 
—  Willel.  Tyr.  I.  X,  c.  v.  —  Gtstii  Fran- 
cor.  exp.  Hier.  I.  I,  c.  xxxviii.  —  Abb.  Us- 
perg.  anii.  110?.  —  Malbiou  Paris,  ami. 

110  1- 

'  Ordorinis  Vital.  I.  VIII.  p.  717:  I.  I\. 
p.  '/--ik.  —  Pioniuald.  ann.  \i\h.  —  Tu- 
debod.  I.  I  (!l  IL  —  Anna  Comnena,  1.  \I, 
p.  S'il. 

'  Voir  la  note  ci-après. 

'  Ordericus  , Vital.  I.  MI.  p.  64-5. 

"  Anna  Gonmena,  1.  Mil.  p.  110. 


'  Aibertus  Aquensis,  I.  II,  c.  \ii.  —  Wii- 
lelmus  Malinesb.  1.  IV,  p.  i.'ji. 

'  Du  Can{j<! ,  dans  ses  Familles  Normandes , 
fait  la  mère  de  Taucrède  sœur  et  non  pas 
fille  de  Robert  Guiscard,  de  sorte  que, dans 
ce  cas,  Marc  Rocmond  et  Tani-rède  auraient 
été  cousins.  C'est  aussi  ro|)inion  de  Sébas- 
tien Paoli  {('mI.  diplomnt.  t.  I,  p.  38('>);  il 
cite,  entre  autres  preuves,  l'Histoire  de  la 
guerre  sacrée,  publiée  par  Mabillon  [Mii- 
sœiiiii  llalicum,  t.  I,  p.  i.3G). 

'  Aibertus  Aquensis,  I.  IX,  c.  x\xvi. 

'"FulcUer.  Carnet.  1.  II,  c.  .xxi. 

"WillelmusTyr.  LX.c..\xv;l.  \I,c.  iv. 

V,  VI. 


r.  ■  -i  'M,,!! 


■'•      Min  if    i'.<       ■  ;ill;'i;.].''    110   <\iirn:M     .  tj 


1  f) 


/     K.H      .!(fflKlU    J?'>    -"•MH''Tlip 


..!"  O'.'u'  .".1;-;.;/ 


,;i.„'t  !  .,!,  ■...,1'iuo'l 


.,.    ■AU  .,  .    '• 

...  ■     ,■,.    v  •  ■■  '     ■■'    .!i/    ••        -i;  '\,i 

'     o...;^  .(.I  >>■  1  ■      '      i  '    .!  .'.-  >j  friiu'    ■"   1  ■)•■  I 

.  •..■  .0 '■ ..' -i  '.'i"!ii<  -  .>,\       '            , i'  ■  !■  :  ^  "•' 

■  ..i,'     -  ._,■:,  -    (    .la-    ■      .:,,//'    ■■  .1    I 

.  ,  .       i:  >f.'l    ;inll 

i.>B»  '<  "'  ;i  .'.Il    ..T-":  .i't»miion  —  ■• 

r  ir.î'l  .^'iKii    ■           '     ■ 

t.-   .V  ...r.-    ....MU    .1....    ' 


LES  PRINCES  DANTIOCHE.  181 

Paris  \  quatre  ans.  La  chronif|ue  du  Vigeois"  dit  (juil  lut  délivré  par 
l'intercession  de  saint  Léonard.  Estant  retourné  à  Anlioclie,  il  entre- 
prit incontinent  après  son  voyage  d'Italie,  d'où  il  passa  en  France  \ 
durant  lequel  il  donna  la  garde  de  sa  principauté  h  Tancrède,  sou 
neveu,  el  ayant  espousé,  durant  son  voyage  de  France,  Constance, 
lille  du  roy  Philippe  I",  il  obtint*  en  niesnie  temps,  pour  Tancrède, 
Cécile,  fdle  naturelle  du  mesnie  roy,  et  qud  avoit  eue  de  Berti'ade 
de  Montlort.  Enfin,  Boémond  estant  décédé  en  Italie,  Tancrède  retint 
la  principauté  d'Antioclie  tant  (|u"il  vécut,  c'est-à-dire  jusques  en 
l'an  lll2^  qu'il  décéda  au  mois  de  décembre.  Il  fut  inhumé  en  la 
ville  d'Antioclie,  en  l'église  de  Saint-Pierre.  La  princesse  Cécile'', 
après  la  mort  de  son  mary,  duquel  elle  n'eut  point  d'enl'ans,  es- 
pousa,  en  secondes  noces,  Pons,  comte  de  Tripoli. 

Roger,  très-illustre  et  jeune  chevalier,  dit  Albert  d'Aix'',  fut  choisv 
par  Tancrède  ■*,  et  par  sa  dernière  disposition,  [lour  lui  succéder  en  la 
principauté  d'Anlioche,  à  condition  de  la  restituer  au  jeune  Boémuml. 
fils  du  prince  15oé(Hond,  et  à  ses  héritiers,  lorsqu'ils  imi  feroient  la 
demande.  Guillaume  de  Tyr',  Foucher  de  Chai'tres '",  et  quelques 
autres  ",  luv  domient  pour  père  Ricliard,  qu'Orderic  Vital  '-  qualifie  du 
titre  de  prince,  [tarée  qu'il  estoil  [trince  de  Salerne,  en  Italie.  C'est  ce 
Ricliard  qui  fut  fail  prisonnier  [lai'  les  Sarrazins  avec  Boémond,  et  (pii 
estoit  fils  de  Guillaume,  comte  du  Princijtat  au  royaume  de  Naples. 


'  Mathieu  Paris,  p.  /la.  "  Albertus   Atjui'iisis.  I.  XIl,  c.  xi\.  — 

'  ChroH.  Vnnicnsi' ,  part,  i,  c.  w,  wmii.  Willi'lnius  Maliiiesh.  I.  I\  ,  |).   i53. 

'  Albertus  Aqucnsis.  1.  1\,  c.  \i.vii.  —  '  Albcitus  A(juonsis.  1.  Ml,  c.  ix. 

Fulchcr.  Cnrnot.  1.  Il,  c.  ixv.  '  Willclnius  Tyiens.  I.  11.  c.  \;  I.  \1 

'  WilloiinusTyr.  l..\I,  c.  I.  —  .\nnaCoiiiii.  c.  .wiu. 
I.  XII,  p.  'Miù.  '  Willelmus  Tyr.  1.  XI,  c.  wiii.  x.xii. 

'  .Mbertus  Aquensis,  I.  \1I,  c.  viii.  —  '°  Fulclier.  Cnniot.  1.  II ,  c.  .slvii. 

Fuicber.  Carnot.  I.  II,  c.  .\lv.  —  Ilùt.  Hier.  "  Mathieu  Pniis.  —  .Efjiflius  de  Rnya. — 

p.  (ioij.  —  Willelmus  Tyr.  1.  M,  c.  xviii.  —  Willelimis  Malmesb.  I.  IV,  p.  i5o.  —   Ru- 

Roberl.  de  Monte,  aiin.  i  iia.  —  yEgidiiis  iiuiald.  ami.  i  iiy. 
de  Roya,  ann.  1 1  ii.  "  Order.  Vit.il.  I.  .\  .  p.  Su-i. 
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frère  de  Piobcrl  fniichard,  d'où  vient  qu'Albert  d"Ai\  ^  dit  qu'il  estoit 
Norman  de  ntition,  cl  proche  parent  de  Tancrède  -.  Le  niesnie  auteur' 
nous  apprend  (pie  Roger  estoit  neveu  tle  Tancrède  par  sa  sœur;  d'où 
il  faut  conclure  que  le  prince  Richard  avoit  espousé  la  sœur  de  Tan- 
crède, qui  estoit  sa  proche  ])arente.  Les  escrivains  du  temps ^  louent 
le  prince  Roger  pour  sa  valeur,  mais  ils  le  hlasment  tous  ]tour  ses  dé- 
fauts et  ses  vices,  racontant  qu'il  lut  dans  le  dernier  abandoiuiement, 
dans  la  dissolution  et  l'avarice;  que  c'estoit  un  adultère  public,  et  qui 
ne  gardoit  ny  foy  ni  parole  ^  ayant  refusé  tout  le  temps  de  sa  vie  de 
l'estituer  la  principauté  d'Antinche  au  jeune  Boémond,  qui  estoit  dans 
la  Fouille,  et  à  qui  elle  appartenoit  de  droit.  Le  Cartulaire  de  Ma- 
nosque  nous  représente  quelques  titres  de  luy,  avec  la  qualité  de 
prince  d'Antioche,  de  lan  1118. 

[Par  un  d(>  ces  actes,  du  'j  juin'"',  il  confirme  à  l'hôpital  de  Jérusalem  les 
(lonalion.s  ipii  lui  ont  été  faites  dans  toute  l'étendue  de  la  principauté  d'An- 
fioclie.] 

H  mouiut  l'année  suivante,  ayant  esté  tué  en  une  bataille  contre  les 
Sarrazins,  vers  Arcas".  Il  espousa,  selon  les  auteurs  du  tenq)s  **,  la 
sœur  de  Baudouhi  II,  roy  de  Iliérusalem;  mais,  si  ce  qu'Orderic^  a 
escritde  Melaz,  fille  du  sultan  Dalinian,  est  véritable,  sçavoir  que  cette 
dame  ayant  embrassé  le  christianisme  à  la  persuasion  du  prince  Boé- 
mond, durant  sa  prison,  et  ce  prince  en  estant  échappé  par  son  adresse, 
la  maria  à  Roger,  lils  de  Richard,  qui  estoit  tenu   captif  avec  luy,  il 


'   Alliertiis  Aqiiensis,  I.  III,  c.  \v;  1.  VII,  '  Fulcher.  Carnot.  I.III,  c.  ui.  —  Gnuter. 

<•.  wviii.  p.  453.  —  llist.  Ilicros.  nnn.  iiHj. — W'il- 

''  Annu  Cmmena,  1.  Mil.  p.  ioa.  lelmus  Tyr.  1.  MI,  c.  i\.  x.  —  Oniericus 

'   Aiberliis  Aquonsis.  I.  MI,  c.  i\.  -\ii.  Vilal.  I.  XI,  p.  .S>'4  — linlicrt.  df  Moutu. — 

'   WilMimis  TjT.  1,  Xll.  c.  ^.  —  WilW-  %idius  de  Rova    —  U'ill.-l.mis  M.iltnosb. 

mus  Malnicsl).  1.  IV.  I.  IV,  p.  lSi.  — Roiriaiul,  Eœiroiix  dix  hkt. 

"  Willclmus  Tyr.  1.  Ml.  c.  \.  — Fiilclier.  nrnbes  ,  p.  ;}()-Zi3. 

Carnot.  1.  III ,  0.  m. — Gaiiter.  Belle  Aiitioch.  *  Fulclicr.  Canint.  1.  III,  c.  m.  —  Gauler. 

-  Historia  llierosohjm.  arin.  1119.  p.  46 1. — VVilielinus  Tyr.  1.  M,  c.  \xri;  I.  Ml. 

°   Cod.  dljiltim.  I»  I.  11^  <j    p   t).  .'iSg.Stio.  c.  vili,  .\ii. 

6t)'i.  •  Ordeii-us  Vital.  I.  \,  p.  80-2. 
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LES  PRINCES  DAMMOGHE.  Ici:-; 

laut  inférer  que  Roger  esj)oii;;a  celle  duino  en  |treniières  noces,  (|ii()\- 
«jue,  pour  dire  le  vroy,  cela  ressente  un  peu  le  roman,  et  vu  d'ailleurs 
que  les  escrivainsqui  demeuroient  outre-mer  n'ont  rien  laissé  par  escrii 
de  cette  circonstance.  11  ajoute  '  encore  que  l'empereur  Alexis  Coin- 
iièiie  reclierclia  la  tille  de  Hoger  pour  Jean  Comnène,  son  fds  aisné. 
(jui  fut  depuis  empereur,  ce  qui  ne  ])eut  estre,  d'autant  que  Jean  estoil 
marié-;  et  Irène,  sa  i'enune,  ne  décéda  qu'en  l'an  i  i-iU. 

BAiiDOiiN,  11'  du  noni%  rov  de  Hiérusaleni,  ensuite  de  la  défaite  et 
de  la  mort  de  rio<]er,  vint  avec  Pons,  comte  de  Tripoly,  et  une  armée 
considérable  en  la  ville  d'Anliociie,  après  avoir  combattu  les  Sari'a- 
zins,  et  les  avoir  vaincus  en  bataille,  et  y  fut  reconnu  prince  et  sei- 
gneur de  cette  principauté  par  le  clergé  et  le  peuple,  à  condition* 
que,  pour  le  bien  public,  il  donneroit  sa  fille  en  mai'iage  au  jtmne 
Boémond.  à  (jui  la  ])rinci])auté  dAntioclie  appartenoil,  si  ce  prince  \ 
donnoit  son  consentement,  et  (ju  il  vinsl  à  Antiochc,  pour  gouverner 
cet  Estât  par  ses  conseils  et  pai'  ses  secours. 

BoÉMOND,  Ib'  du  nom  '•',  surnomim''  le  Jeune,  prince  de  Tarente,  avant 
terminé  les  dill'érens  qu'il  avoit  avec  Guillaume,  duc  de  la  Pouille. 
son  oncle,  ])0ur  les  Estats  d'Italie  (|u"ils  dis])utoieut  respectivement, 
avec  celte  clause  «jue,  l'un  d'eux  venant  à  décéder,  le  survivant  lui 
succéderoit  en  tous  ses  biens,  passa  de  la  Fouille .  où  il  fut  élevé*'. 
dans  la  Syrie,  après  l'an  i  i^G;  car  en  cette  année  il  estoit  encore  en 
la  l'ouille,  comme  on  recueille  d'une  de  ses  patentes',  datée  du  mois 


'  Oïdericus  Vit.il.  I.  Il,  p.  83o. 

'  DuCari;;u,  Familles Ili/zant.  [>.  171). 

'  (jaulcr,  p.  /ii)8.  —  Ill.1t.  llkrol.  mm. 
ut  y,  p.  Ci5. — Willeiiiius  Tyren?.  1.  Ml. 
c.  XII.—  Oi-Jl'Hc.  Vital.  I.  \I,  p.  Suô. —  l!o- 
bei-tiis  de  Monte,  aiiii.  1 119.  ---  Uiljplimis 
Mnliiiesb.  1.  IV,  p.  lôi. 

'  Gauler,  p.  il 58. 

''  Willelmns  Tjr.  I.  Mil,  c.  .wi.    -  Fiil- 


chei-.  Cnriiot.  1.  III ,  i-.  lvii.  i..\i. —  Ordoiic. 
Vitnl.  I.  \l,  p.  Ht!.},  83i.  —  Mail),  l'aiis 
p.  'iS,  lit}.—  tJj^h.'lli,  hnUn  snrrii.  t.  VII. 
p.  lia;  t.  IX,  ]).  lyri.  —  RomuaM.  «un. 
1107. 

°   Chron.  Cassin.  I.  IV,  c.  i.. 

'  l'aulus /'Emilins  Sanr.lorius.  Ilist.  Qn- 
liiiH.  iiinn(i.il. 
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18i  LES  FAMILLES  DOUTRE-MER. 

de  janviei'  de  lan  du  inonde,  selon  les  Grecs,  (iG3/i,  indiction  h,  qui 
revient  à  l'an  de  Nostre-Seigneur  1 126.  par  laquelle  il  donne  le  mo- 
nastère de  Saint-Barthéleniv  de  Tarenle,  que  Constance,  sa  mère, 
alors  décédce,  avoit  fait  bastir  pour  des  religieuses,  à  Nilus,  abbé  de 
Saint-Anastase  de  Carbon;  et  ce,  du  consentement  des  arciievesques 
de  Bari,  d'Otrante  et  de  Brindes.  Il  passa  donc  dans  la  terre  sainte. 
dans  la  persuasion  qu'il  avoit  que  le  roy  Baudouin  hiy  restitueroit 
la  principauté  d'Antioclie.  qui  luy  appartenoit  légitimement  de  la 
succession  du  prince  Boémond  1",  son  père.  I*]n  quoy  il  ne  fut  j)as 
déceu,  car  le  roy,  sur  l'avis  de  son  arrivée,  luy  alla  au-devant,  et 
luy  rendit  la  ville  et  toute  la  principauté,  qu'il  avoit  conservée  avec 
beaucoup  do  soin  et  de  peines  contre  les  attaques  des  Sarrazins;  et 
ensuite  il  luy  donna  en  mariage  la  princesse  Alix,  sa  seconde  fille.  Ce 
prince  estoit  alors,  au  rapport  de  Guillaume  de  Tyr\  un  jeune  sei- 
gneur, bien  fait  de  sa  personne  et  d'environ  dix-buit  ans,  baut  de 
taille,  ayant  la  teste  blonde  et  nu  visage  affable  et  courtois,  qui  mar- 
quoit  la  grandeur  de  sa  naissance,  niesme  à  ceux  (jui  ne  la  connois- 
soient  point,  libéral  et  maguilique  comme  son  père;  et  qui  enlin  eust 
esté  un  des  jdus  grands  ])rinces  de  son  temps,  si  la  mort  prématurée 
ne  luy  eust  trancbé  le  111  de  ses  jours.  Car,  après  avoir  re])ris  Ca- 
pliarda,  au  siège  de  la(]uelle  place  il  signala  sa  valeur,  il  fut  tué  en 
un  combat^,  qu'il  (uilrcjjril  inconsidérément  avec.  Ilodoan  ■'  (Zengbi, 
nommé  par  les  Occi(b'nlaux  Saiioiiinl^,  sultan  dllalape  [Alep],  où  il  fut 
abandonné  lascbenieiit  des  siens,  l'an  ii3i,  laissant  de  son  jnariage 
une  lillc  uni(pie,  nommée  Constance'^.  Son  corps  fut  trouvé  sans  teste^, 
et  fut  inhumé,  au  mois  de  février,  au  monastère  de  \ostre-Dame,  ([ui 

'  W'illelimis  Tjr.  I.  Mil    c.  \\i.  t^ii  1 1  )4.  I>e  s'ill.iii  arliicl  él;ill  l'.iiiad  oiMin- 

'   Willtliutis  Tsr.  I.   XilL  c.  wi,  wvr.  ZungLii  1',  ou  Sai'nuin.  coiiinio  le  luniuin: 

x.wii.  —  M;illi.  Paris.  |i.  'i.).  —  Ordciicns  ()rJi;rirVilaLSelonGuillaunio(leTyr(l..\lll. 

VitaL  L  XI ,  [).  8.M  . —  Rriiiiii.ilil.jmn.no-  c.  wvii).  Sanguin  (5tail  un  aiUre  chef  fies 

1 1  3i.  Turcs,  firent  Ali\  rechercha  l'allinnce. 
'  Du  Can(;en  suivi  ici  Ouillamno  de  Tyr.  '■  Willtlnms  Tvi-,  1.  \\1.  c.  wvii. 

qui  nomme  Roilwn  le  sultan  <l  Alep  ivjjnaiit  '  lionniald.anii.  i  i;it    —  Mui-aton.  t.  \  Il 

alors;  mais  Rodoan  ou  Riiiluurin  elait  mort  cû\.  187  d. 
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LES  PRINCES  D'ANTIOCHE.  185 

(.'.^toit  près  du  sépnlchre  de  ÎVostre-Scifjnçur,  à  cnsto  du  inosinc  sépul- 
clire  '  [sur  la  droite]. 

Après  ia  mort  de  Boémoiid,  le  roy  Baudouin,  son  beau-pèi'o,  pril 
derechef  le  soin  et  le  gouvernement  de  la  principauté  d'Antioclie,  doù 
il  chassa  sa  fdle  Alix,  veuve  de  Boéniond-,  qui  vouloit  s'en  rendre  la 
uiaistresse.  Estant  mort  incontinent  après,  la  princesse  fit  ses  efforts 
pour  y  rentrer,  et,  à  cet  effet,  lit  alliance  avec  Pons,  comte  de  Tri- 
poly,  et  Joscelin  le  Jeune,  comte  d'Iidesse^.  Mais  Fouques,  roy  de  Hié- 
rusalem,  ayant  esté  appelé  par  ceux  d'Antioche,  défit  le  comte  de  Tri- 
poly,  et  prit  possession  de  la  place  et  de  la  principauté,  dont  il  donna 
le  gouvernement  à  Renaud  Mansuer,  seigneur  de  Margat,  personnage 
de  naissance  et  vaillant.        ,  ,  ,.     .    ..    -    . 

[En  l'année  i  l'dh,  le  roi  Foulrpios  ronfirma,  comme  haile  d'Antioche,  une 
donation  faite  au  Saint-Sépulcre  de  .1  érnsalcm  *'.  L'acte  est  daté  de  son  palais 
d'Antioche.] 

H  est  prohablc  ^  que  ce  fut  a[uès  la  mort  de  Baudouin  ipie  ceux 
d'Antioche  envoyèrent  offrir  la  fille  de  Boéniond  à  rem])ereur  Jean 
(lomnène,  pour  son  jeune  fils,  Mauuel,  qui  luy  succéda  depuis  à  l'em- 
pire; ce  que  cet  euq)ereur  ayant  négligé,  il  se  forma  entre  les  François 
et  les  Grecs  une  inimitié  mortelle,  <|ui  donna  depuis  matière  à  de 
grands  démeslez  entre  eux.  Cependant 

Raïmond  de  Poitiers,  ou  le  Poitevin'^,  comme  il  est  nommé  jjar  les 
Grecs  et  par  le  juif  Benjamin'',  fut  mandé  à  Antioche  par  le  roy  Fou- 

'   La  plirflsc  lutine  de  lîomualil  semble  Cartul.  S.  Srinilc.  i\°  8.^,  p.  iG5,  lOi». 

plus  daiio  cjue  celle  de  Du  Gange  :  a ...  et  '"  Cirin.iinus,  I.  I,  p.  il.  »5 .  i'°  édil 

"•sipiiitiis    in    monnsterio    SancUe    Maruu.  '   iNifetas. 

"qitod  est  jii.xia  scpulcbnun  nostii  Redenip-  '   Le  mot  Vitihin,  précédé  de  l'arlicl'.'. 

fftoris.  in  dextora  parle  ejusdeiu  sejiulcliri.-'  p3''t2''Dn.  qu'on  lit  dans  le  texte  do  Beiija- 

'  -Lgid.  de  Itoya,  ann.  iia8.  min,  immédiatement  avant  le  mot  [kiihi  ■ 

'  Wiileinius  Tyr.  1.  .\1V,  c.  \.  i\.  — Or-  ëiifalemenl  précédé  de  l'arlicle.  NîE"  (éili 

dericus  Vital.  1.  \li,  p.  '66i).  —  Mathieu  tion  Constantin  Leni[)ercur.  p.  'i\),  ne  pa 

l'aris.  p.  r)0.  ann.  ii33.  rait  pas  devoir  s'appliquer  au  [)riiici.'  [iay- 


•■.■•■'■■  -m  .1 


.1,  ..  !' 


il'iOtt    -«il    î'î 


:    '■  ..  .1(1    ;:n.|<,'!    . 

(■    Il    ii:  ■   ■-;.■   i|    1.-TC;    \-i 


.'.  .;t 


liV- 


\:ï.  I     '-i    '.>:Ul.wC>i''.li    Mil 

•   i  ..    ■'•,:.',  (;oi'(...ioh 


■""1 
1       l'I 


a  K 


:/  I    .'.I 


1  11!'  !    .(•■■  .iMiM.r.  :i,  ;..,.  I,  l'.l/il.  III     .M  :i.l» 

.      •■!   ■     .    "I  >i>     ..l,^'I.     ' 
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((lies',  à  qui  il  estoil  parent,  poui'  espouscr  la  princesse  Conslanoe.  Il 
estoit  pour  lors  en  la  cour  (.rileary,  l'"'  du  nom  ,  roy  dAnglclerre,  du- 
quel il  avoit  receu  Tordre  de  clievalcric.  Ce  seigneur-  estoit  [comme  il 
il  le  dit  lui-même,  de  l'illustre  famille  des  Poitevins,  c'est-à-dire  des 
comtes  de  Poiliers],  llls  puisné  de  Guillaume,  1\'  du  nom,  duc  de 
Guyenne  (et  non  d'Auslriche,  comtm^  veut  un  auteur  alenian^),  et  de 
Philippe,  dite  Malhihle,  de  Toiose,  et  lièi'e  de  Guillaume  X,  dernier 
duc  de  Guvemie.  H  jtrit  naissance  t^ii  la  \ille  de  Toiose,  comme  nous 
apprenons  de  la  Chronique  de  Maillezais ',  et  estoit,  au  rapport  de 
Guillaume  de  Tvr  ■*,  un  personnage  d'une  riche  taille  et  dune  belle 
prestance,  allable  et  courtois  à  tout  le  monde,  qui  surmonta  ceux  qui 
le  précédèrent  en  valeur  et  en  expérience,  au  fait  des  armes,  grand 
amateur  des  gens  de  lettres,  sobre  dans  son  vivi'e,  magnifique  et  libé- 
ral à  lexcez;  et,  pour  achever  son  éluge  par  celuy  que  luy  donne  Guil- 
laume de  Neubourg*",  il  fut  le  bouclier  et  le  défenseur  des  chrcstiens 
dans  l'Orient,  et  se  transmit  en  quelque  façon  par  le  nombi'c  de  ses 


iiKind  (le  IViiliiTS.  La  phr.'ne  iln  riuilfiir 
semble  sij'jnilipr  :  rrColle  villo  (Anfiicliei  est 
irla  plus  t'orli-'  de  loiit  leiiipii  c  de  ces  lioniiiies 
r»fiers  qui  suivcnl  in  foi  du  [wpo  l'iliviii.j! 
Est  loliiix  hiqicrufcronuiii  Pilirini piipo'  /idem 
aiiiplecteiiliiim  tmtiiilixsinin.  IVile  est  In  trn- 
duclion  de  Conslaiilin  fA'iiipereui'.  L'nude 
Iraducteur,  Arias  Monlnnus,  sesl  oonlenté 
de  dire  (ji.  ?ill\  :  Eatqiic  munilissinia  urbs  di- 
lioiiis  (liffiihiilium  (I  file  ndilrn.  Constnniiii 
J-eniiieieiir.  dans  ses  noies,  pense  que  pnprf 
sig-nilieici  lepali'inrclied  Aiilioclie,  ni  il  elier- 
clie  vaineiueiil  dniis  Pi'.iviiii  un  nom  propre 
de  paliiniclie.  Mais  d  l.iut  plutôt  re;;ni-der  ci' 
mot  ("oninin  lui  adjeclil.  et  I  expliipier  ji.ii 
le  piitriarclie  jioltrviti ,  suit  ))ane  que  ce  pa- 
triai'clie  d'Anlioclic,  quel  qu'il  (Vil  en  ce  mo- 
ment, était  le  patiiaitlie  d'une  ville  soumise 
il  un  seijjneur  ]ioite\in  d"ori;;i!ie,  soit  parée 
que  le  patriarche  vivant  au  moment  où  écri- 
vait l'enjnmin  était  Aiineri.  naiil'  de  Linio- 


{jes,  élevé  à  la  dignité  patriarcale  par  In  fn- 
vcur  du  prince  Raymond  le  l'oitevin  ,  et  que 
Limogfcs,  alors  vicomte  mouvnnt  des  comtes 
de  Poitiers,  était  en  quelque  sorte  une  dé- 
pendance du  Poitou.  Dans  tons  les  ras,  ce 
ne  peut  être  à  In  persomie  même  de  Ray- 
mond, mort  en  i  i6r),  tpie  s'n[)|iliijue  cette 
qualification ,  de  la  part  d'un  nuti'iir  (jui  écri- 
vait eu  1 17.1  cl  qui  pnrlait  de  ce  (]u"il  avait 
vu  trois  ans  au[)aravanl.  (  Voir  plus  loiu  L'-s 
Seiffncuis  de  Gibict. ) 

'  Willelmus  T\reiis.  1.  \l\  .  c.  i\,  .\x. — 
Willelnms  tn'ijictic.  I.  VII,  C.  \Lui. —  Math. 
Paris,  ann.  1  i^ij. —  RoUcj't.  de  Monte,  ami. 
M.'.o. 

"  Citron.  VosiciisCj  I.  I,  c  xwui,  x\\r\. 
—  Ph.  Mouikes.  —  Carlul.  S.  Scpalc.  p.  173. 

^  Jac.  Wimpheliiiy.  Ëpil.  lerum  Gcnii. 

'   Cliron.  Mulle.ic.  ann.  iof)g. 

'  Willelmus  Tyr.  1.  XTV,  c.  s.vi. 

'  Willelmus  Neulirifr.  1. 1,  c.  xxi. 
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iiflles  actions  et  de  ses  victoires  la  gloire  de  rancieii  Machabée.  Enfin, 
Cinnamus'  dit  qu'il  estoit  un  autre  Hercules.  Mais  tous  ces  avantages 
furent  ternis,  ou  plutost  obscurcis  par  quelques  défauts^,  car  il  estoit 
d'un  naturel  prompt,  se  laissoit  emporter  par  l'impétuosité  de  son  es- 
prit dans  les  occasions;  il  n'estoit  pas  maistre  de  luy-mesme  quand 
il  estoit  en  colère,  raisonnoit  peu,  n'estoit  pas  beureux,  avoit  peu 
de  prévoyance,  et  enfin  il  estoit  adonné  extraordiiiairement  aux  jeux 
de  dez. 

Il  commença  à  entrer  en  possession  de  la  principauté  d'Antioche 
vers  l'an  ii36,  comme  on  peut  recueillir  d'un  titre  ^  de  luy  et  de 
Constance,  sa  femme,  du  mois  d'avril  [19],  l'an  iiio.  indiction  3, 
qui  est  marqué  estrc  le  quatrième  an  de  sa  principauté  [extrait  du 
Cartulaire  du  Saint-Sépulcre,  d'un  autre  acte  du  même  joui',  même 
année,  tiré  du  même  cartidaire*];  et  d'un  autre  qui  est  au  Cartulaire 
de  Manosque^,  en  Provence,  du  1"  février,  l'an  ii/i8,  iudiction  la, 
qui  est  marqué  estre  le  treizième".  Or,  en  celle  année  1  i3G.  Constance 
n'avoit  pas  encore  atteint  l'age  nubile,  son  père  n'ayant  contracté  son 
mariage  qu'en  l'an  11 'jd,  ce  qui  est  aussi  remarqué  par  (iuillaumc 
de  Tyr  \ 

D'abord  que  Jean  Gomnène,  empereur  de  Constantinoplc,  eut  a[t- 
])ris  que  la  ville  d'Antiocbe  avoit  esté  mise  entre  les  mains  de  Iîa\- 
inond,  et  que  Constance  luy  avoit  esté  accordée  en  mariage,  olVensé 
de  ce  que  cela  s'estoit  fait  sans  sa  participation,  prétendant  estre  sei- 
gneur direct  de  cet  Estât,  [d]  leva  une  puissante  armée,  avec  laquelle  il 
s'achemina  vers  Antioclie;  enleva  d'abord  au  prince  les  villes  de  Tarse. 

'   Cinn.imiis,  1.  111,  p.  loadehi  T'édi-  *   Qirttil.   Mnnosc.  —  (Iml.  diplnm.   l.   I. 

tiun.  n'  o5 ,  p.  -27. 

'  Wiilt'liiiii^  Tvr.  I.  XIV,  c.  \u;  1.  \V1.  '   .Nous  pensons  que  Inde  donné  dans  le 

0.  i\.  —  Geafit  Lti'lon'ci  VI!..  reijis  Fniiicn-  Coaice  diploinntico  est  colui  que  l'ii  Cl;iiige 

"■Kw,  c.  x\v.  avait  vu  dans  le  Cartnkiire  de  Man(is([ne. 

'  Aux  Preuves  de  Vllht.  des  Chasleiijn.  et  qu'il  est  de  l'an  1  i/if)  (nouveau  style  1.  te 

p.  ^-j.  qui  s'accorde   avec    les  autres  indications 

*  Cariiil.  S.  Sejiulc.  n"  88,  8(),  |i.  i(J<j-  cbronologiques  de  l'acte. 

172-178.                                                   '  MVillelmus  Tyr.  I.  MV,  c.  \\. 
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(l'Adaiia,  (le  Maniistre  et  d'Aiiaxarsc  [Anazai'be],  dans  la  Cilicie,  qui 
avoient  esté  possédées  parles  princes  dAntioohe  depuis  quarante  ans; 
mit  le  siège  devant  la  place,  et  la  pressa  de  si  près  que  Piaymond .  voyant 
bien  qu'il  ncpouvoit  espérer  aucun  secours  du  roy  de  Hiéiusalem,  traita 
avec  l'empereur,  et  consentit  de  luy  faire  honunage  lige  de  sa  princi- 
pauté et  de  luy  accorder  l'entrée  de  ses  places  à  grande  et  petite  force  ^ 
c'est-à-dire  aux  conditions  ordinaires  des  fiefs  jurables  et  rendables-. 
11  semble  qu'en  cons(''quence  de  cet  accord  l'enqjcreur  laissa  dans  Aii- 
tioche  un  gouverneur  de  sa  part,  avec  le  titre  de  duc  de  la  mesnie 
ville,  comme  ses  prédécesseurs  avoient  fait  auparavant,  et  que  celuy 
qui  eut  pour  lors  cette  qualité  fut  Lco  Maioimlus,  dux  Aiiliochiw,  qui 
souscrivit  avec  les  barons  de  cette  principauté  le  titre  de  l'an  tiho, 
dont  je  viens  de  parler. 

[Ainsi  que  le  second  acte^  du  même  jour,  et  un  autre,  égalciiu'nt  du  prince 
Raymond,  du  i"  février  i  i  ig  '. 

Mais  si  Léon  fut  duc  d'Antioclie  ])our  l'empereur,  il  avait  l'té  établi  dans 
celte  dignité  par  Jean  Comnène,  avant  le  niaria;;e  arrêté  de  Raymond  et  de 
Constance,  pais([u'on  le  voit,  en  i  i3ù  et  1 135,  souscrire  comme  témoin  deuv 
actes  du  roi  Foul(|ues'.  Dans  ces  dilTérentes  souscriptions,  il  est  nonuné  Leu 
Maiopolus,  dux  Anliocliiœ;  Léo  MatojioVt,  dux;  Lco,  dux  McojioUs,  ou  iMuipioim- 
lis;  ou  enfin  seulement  Léo  dux. 

Léon  eut,  dans  sa  dignité  de  duc  d'Antioclie,  dos  successeurs  dont  nous 
donnons  la  suite  un  peu  plus  bas,  à  l'article  de  Boéniond  III.  | 

Gudlaume  de  Tyr '*,  parle  du  dessein  que  l'empereur,  estant  entré 
dans  la  place,  eut  d'y  laisser  des  lrou])pes,  et  qu'il  en  fut  détourné  par 
une  sédition  qui  s'émut  paiiny  le  peuple  sur  ce  suj'<'t. 

Raymond  se  repentit  incontinent  après  de  ce  traité,  duquel  il  se 

'  Willeliniis  Tyr.  I.  .\IV,  c.  xmv,  x\x. —  ^  Car  lui.  S.  Sepiilc.  p.  171.  177. 

Nicetas,7ort/m.c.vii.  —  Onlei-ic.  \  ital.  l.XIII.  '  Codic.  diplomal.  t.  I,  n°  -j.l,  p.  27. 

p.  914.  —  Ciiinamus,  1.  1,  p.  17,  18,  i35.  '  Ciriul.  S.  Sejmlc.  n"  85,  80,  p.  166, 

1"  édition.  167. —  Assises  deJi'rus. éilil.ïieui^nol.l.U, 

"   Voir  Du   Caiige,    3o'  disserlalitm   sur  p.  igi,  11°  i3. 

Joiiiville,  p.  3'i9  et  suiv.        ^^            _  '  VVill  ;lmus  Tyr.  I.  XV,  c.  ur,  iv. 
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rélracla,  par  les  persuasions  ilo  Hugues,  évesqiie  ilc  Gibcl  ou  Zebcl  ^ 
l/euipereur,  irrité  (le  cette  inlVaction  de  paix,  retourna  en  la  province 
d'Antioche  et  ravagea  la  campagne.  Mais,  comme  il  estoit  dans  la  Gi- 
licie,  la  mort  le  surprit  on  l'an  ii43.  Manuel,  ayant  succédé  à  son 
père,  envoya  une  armée  navale  et  une  autre  de  terre,  pour  achever 
de  réduire  ce  prince,  qui  se  trouva  à  de  si  grandes  extrémitez  (ju'il 
fut  obligé  de  venir  à  Constantinople  et  de  faire  hommage  lige  à  l'em- 
pereur-. Estant  de  retour  à  Antioche,  il  y  reçut  Louys,  VIP  du  nom. 
roy  de  France,  lors([u"il  passa  dans  la  terre  sainte,  et  le  traita  magni- 
fiquement, dans  l'espérance  qu'il  obtiendroit  de  lui  un  secours  consi- 
dérable pour  recouvrer  ses  places,  ijui  luy  avoient  esté  enlevées  par 
les  payens^.  Mais,  s'estant  vu  frustré  de  ses  pensées,  il  en  conçut  un  si 
grand  dépit  qu'il  résolut  de  s'en  venger  :  ce  qu'il  fit  en  persuadant  à 
sa  nièce,  Aliénor  de  Guyenne,  femme  du  roy,  et  qui  estoit  une  de  ces 
femmes  folles,  connue  écrit  Guillaume  de  Tyr,  de  se  séparer  d'avec 
son  mary.  Enfin,  il  lut  tué  dans  une  bataille  contre  Noradin,  qui  estoit 
venu  ravager  ses  terres,  s'estant  avancé  trop  avant  dans  les  troupes 
ennemies,  desquelles  il  se  trouva  accablé,  et  finit  ahisy  ses  jours,  le 
97"  jour  de  juin,  l'an  11A8*,  après  avoir  tenu  la  principauté  l'espace 
de  treize  années.  u-  ;i.,k 

[11  faut  reculer  la  luort  de  Raymond  au  moins  jusqu'en  l'année  iiiy. 
puisqu'on  a  de  lin'  un  (hplôine  ^,  en  faveur  de  l'hôpital  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem, daté  du  i"  liîvrier  1  1  ^Q,  indiction  1  n  ,  la  Ircizièmo  année  de  son  prin- 
cipat.   Mais  il   est  très-prohahle  qu'il  ne  vécut  pas  au  delà  de   cette   aimée. 

'   Willclituis  Tyn.'iisis,  1.  XV,  c.  1,  11  et  mus  Tyr.  1.  XVI.   c.   xxvn.    —  Willolinu;* 

seq.  xi\,  x\,   XXI.  wii.  —  Ollio  Frising  Nnnfrais.  Chroii.  ann.  iiif). 
I.  VII  ,  c.   xwiii,  xxxiii.  —  Nicel.  Jounii.  '  VVilIclmus  Tyr.  I.  XVII,  c.  ix. — Wil- 

c.  II.  —  Jo.  Tz(?tzc3,  Fpist.  (id  Mctrojiliaii  loliiius  ISeubn'jj.  I.  I,  c.  ïxi.  — Malli.  l'aris. 

putriarch.   p.    afiy.   — .  Cinnamus,   I.   Ili.  ann.  nUS.  —  Citron.  Normnnn.  ann.  iiifî 

p.  i3i.  el  ii53.  —  Rol)ert.  de  Monte,  ann.  1  iû(i. 

'Cinnamus,    I.    II,    p.    S.T,    3/4,    36;  — Cinnamus,  1. lit,  p.  i3i. —  Mafj.Chron. 

I.  ni,  p.   i35.  —ficelas.   Mmud ,   i.   I.  Uelij.  —  Pe».  Fcm.  1.  VI,  ep.  18,  19.  —  Nie. 

i"-  II.  ,  Trivett.  ann.  ii5o. 

'   Gesla  Ludovic)  VII ,  c.  xv.  —  Willel-  ^   Cod.  dijilomat.t.  I,  n°  -.25,  p.  -27. 
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puisqup,  en  1 1  5o,  la  princesse  Constance  confirme  une  donation  en  faveur  du 
même  ordre,  par  des  lettres^  où  il  n'est  pas  fait  mention  du  prince  Raymond.] 

Son  corps  fut  porté  à  Vutioclie,  où  il  fut  inhumé  au  vestibule  de 
l'église  de  Saint-Pierre,  au  tombeau  de  ses  prédécesseurs. 

[Dans  ses  diplômes-,  Raymond  se  dit  prince  d'Antiochc,  et  appelle  son  do- 
maine royaume.  Dans  l'un  de  ces  actes,  il  remarque  (]ue,  depuis  la  troisième 
année  qu'il  a  obtenu  le  trône  du  ro>i'Uime  (rslntioche.  il  s'est  rendu  à  Jérusa- 
lem pour  y  adorer  les  lieux  sainfs.J 

Il  laissa ,  de  sa  fenmie  Constance  ^,  deux  fils  et  deux  filles  :  sçavoir, 
Boémond,  qui  fut  prince  d'Antiochc;  Baudouin,  qui  suivit  la  cour  et 
les  armées  de  l'empereur  Manuel,  et  mourut  à  son  service,  vers  l'an 
117Û*;  Philippie,  qui  espousa  Andronique  Goranène,  qui  fut  depuis 
empereur^,  et,  en  ayant  esté  répudiée,  se  remaria  avec  IIumfroA  de 
Toron,  connestable  de  Hiérusalom,  vers  l'an  1176;  et  Marie,  mai 
nommée  Marijucritc  dans  le  Lijjnage  d'outre -mer'',  et  Conslancc  par 
le  Continuateur  de  Sijjeberf.  Cette  seconde  fille  fut  mariée  à  Manuel 
Comnène,  empereur  de  Constantinople,  et  fut  nommée  par  les  Grecs 
Xène,  c'est-à-dire  frestraurjèrc''.  n  La  princesse  Constance,  après  la  mort 
de  son  mary,  mit  ses  Estais  en  la  protection  de  l'empereur  Manuel^, 
qui  voulut  luy  faire  espouser  Jean  Rofjer'",  qui  estoit  revestu  de  la  di- 
gnité de  césar  de  l'empire,  et  qui  .sestoit  allié  en  premières  noces  avec 
Marie  Comnène,  fille  aisnée  de  l'empereur  Jean^';  mais  l'avant  rebuté 


'   Cod.  diplomnt.  l.  I,  n°  -t-,  p.  jy.  3o.  '   Citron.  JSnrm.  ann.  ii4G. —  Robert,  di; 

'  Cari.  S.  Sepulc.  n"  88.  89,  p.  170.  Monte,  ann.  11(11. 
1 7 1 ,  1 73 ,  1 77.  '  Cinnaïuus.  —  Nicolas.  —  Hoveileii.  — 

Wilt'liims  Tyr.  I.  Wll.c.i.  —  Riiin.  Cliron.   Vosien-ie,  c.  xxxui.      -  .Kj>-iiliu'4  lif 

Epis!.  (nii:toriciis  ik  Frivirc .  t.  [V.  p.  .58'i  i  Rovn,  rmn.  1  lOC,  — Du  GaMj[e.  lùimil.  />.'/- 

—  Cod.  dljiloimt.  t.  1.  n'  7C.  p.  76.  zant.  p.  186. 

*  Mcelas.  Manuel.  I.  V.  c.  vrii;  I.   VI.  '  Ciimanius,  1.  IV,  p.  193. 

c.  it.  '°  Cinnainns,  1.  III,  p.  i3i.  i3->;  I.  IV. 

'  Wiliclniii!-  Tyr.  1.  XXI,  ''.  \in.  —  Du  p.  i()3. 
Canpe,  Ftnnil.  fluziinl.  p.  i()0.  Kp.  "  Voir  la  famille  dus  Comni'iies,  dans  Du 

Li/rniiijes  d'iiulic-iiier,  c.  i\.  Cange,  Fumil.  Au^f.  [iijiant.  p.  i8o. 
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■1  caiiso  (11'  son  âge,  t'ilo  se  l'eiiiaria,  sans  en  floniier  avis  à  Manuel, 
avec 

Renaud',  de  Chaslillon  sur  Loire,  seigneur  de  Gien  sur  Loire ''^,  qui 
avoit  pour  sœur  la  mère  de  Uenaud,  sciouour  de  Monlfaucon  en  Brie, 
el  dAvoline,  lenime  dUrsion,  seigneur  de  Nemours  et  de  Tracy.  Ce 
mariage  se  fit  sur  la  fin  de  Tan  ii52,  ou  sur  le  commencement  de 
l'an  1 153,  durant  le  siège  dAscaloii  [comme  on  peut  le  conclure  d'un 
diplôme  de  llenaud  et  de  Constance^,  en  faveur  de  llièjjital  de  Jéru- 
salem, daté  de  Tan  ii55,  et  de  la  troisième  année  du  principat  de 
Renaud,  c'est-à-dire  la  troisième  depuis  son  mariage];  car  Gilles  de 
Roye*  le  rapporte  mal  à  l'an  i  iGo.  11  sest  pareillement  mépris  au 
surnom  de  ]\c.cHe,  t]u"il  donne  à  ce  prince  contre  la  vérité.  Il  estoit 
pour  lors  à  la  suite  et  dans  les  troupes  de  Baudouin  III,  rov  de  Hié- 
rusalem,  du  consentement  duquel  il  parvint  à  cette  illustre  alliance^, 
la  princesse  l'avant  préféré,  quoyque  simple  chevalier,  au  frère  du 
prince  de  Capoue.  (jiii  estoit  en  la  cour  de  Manuel  ^  et  à  plusieurs 
autres  seigneurs  de  haute  condition  qui  la  recherchoient.  Chmamus' 
dit  (ju'elle  lit  ce  maiiage  à  la  persuasion  de  la  noblesse  d'Antioclie, 
qui  appréhendoit  que,  si  elle  se  laissoit  marier  par  lenqjereur,  tout 
son  Estât  ne  devinst  tributaire  de  lenqure. 

Incontinent  après  estre  parvenu  à  cette  dignité,  il  [Renaud]  se  con- 
cilia les  Pisans,  (jui  estoient  en  ce  temps-là  [)uissans  sur  la  mer,  et, 
avec  la  princesse  Constance,  sa  femme,  il  leur  donna  une  jtortion  de 
terre  près  le  port  de;  Laodicée,  pour  y  construire  une  maison  au-des- 
sous de  l'église  de  Sainl-Ilélie,  vis-à-vis  de  la  maison  du  Temple*.  Il 
leur  donna  encore  une  maison  en  la  ville  d'Aiitioclie,  qui  avoil  appar- 

'  Alhericus.  aiin.  iifjy,  laoû.  I.  XVIII,  c.  i,.\,  xvii,xviii. — Siiniitii.'i,  1.  III . 

Histoire  manascrilc  d'oidn-mer.  part.  6,  c.  \\. 
Cod.   dipliimiil.  t.   I,  n"    3i,   p.   3i.  "  Cinnamus,  1.  III ,  p.  i.ii. 

•'><»<)■  '  Giniianiis,  1.  IV,  p.  kj'j,  193  ot.<;eq. 

.En;iilius(ie  Pioja.  '  Uglielli, /(^//c  .Mcrfi,  l.IIl,  p.  6G.3  , /t»- 

Willeirnus  ïyr.  I.  XVII,  c.  xxi,  xxvi;  chicp.  Piiui.ico. 
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tenu  à  une  (Jhidc  noinmce  OdcUe  de  Tijr,  et  leur  donna  rexemption 
de  la  moitié  des  péages  dans  toutes  ses  terres.  Ces  lettres  furent  expé- 
diées au  palais  dAiitioche,  le  lo' jour  de  mav,  l'an  1 156. 

Renaud  se  concilia  aussy  ramilié  de  Manuel,  ([ui  l'employa  contre 
Toros,  prince  de  Cilicie  et  d'Arménie,  Icfpiel  il  défit.  Mais  comme  il 
vit  que  l'empereur  dilleroil  de  luy  tlonner  la  récompense  qu'il  luy  avoit 
promise,  il  se  jeta  sur  l'isle  de  Gypre,  la  ravagea,  et  défit  une  partie 
des  trouppes  impériales  '.  Cette  action  donna  sujet  à  Manuel  de  faire 
marclier  l'armée  qu'il  avoit  levée  contre  Toros  dans  lEstat  d'Aatiociie 
contre  Renaud,  lequel  voyant  bien  qu'il  n'avoit  point  de  forces  pour 
résister  contre  un  prince  si  puissant,  ([u  il  avoit  grièvement  olfensé,  le 
vint  trouver  en  Cilicie,  en  habit  de  cou[)able,  la  teste  nue,  les  mains 
découvertes  jusques  au  coude,  les  pieds  nus  et  la  corde  au  col,  suivv 
du  peuple  d'Antioche,  et  obtint  par  ce  moyen  son  pardon.  Le  mesmc 
auteur  semble  dire  que  ce  prince  se  trouva  nécessité  à  cette  bassesse 
par  la  considération  du  patriarche,  qu'il  avoit  autrefois  maltraité  et 
mesnie  emprisonni';,  ipii  avoit  prouiis  à  l'enqjereur  de  le  livrer  entre 
ses  mains  avec  la  place.  Manuel  entra  ensuite  à  Antioclie  et  y  fut  reçu 
avec  graud  appareil,  comme  il  est  anqjlement  rapporté  |)ar  (juillaume 
de  Tyr"^  et  Nicétas.  Le  dernier  donne  mal  en  cet  endroit  le  nom  de 
Gérard  au  prince,  s'estant  jjrobablement  mépris  par  la  in^icontre  du 
nom  de  Gérard.  éves([ue  de  Laodicée,  par  le  conseil  <;t  en  la  couqia- 
gnie  duquel  Renaïul  vint  trouver  l'empereur  en  Cilicie.  Estant  aiusv 
rentré  en  la  paisible  possession  de  ses  Estais,  sous  l'hommage  de  l'em- 
pire, il  fit  diverses  entnîprises  contre  les  Sarrazius,  dans  l'une  des- 
quelles^ il  fut  fait  prisonnier,  près  de  Marésie,  par  Magedin,  ;;ou- 
veriieur   d'ilalaue.   et   conduit   en    cette  ville,   le    i>,3    de    novemhre. 


'  Cinnanius,  I.  1\ .  —  Mcctas,  M'itucl.  '  Willolmus  Tyr.  I.  WllI,  c.  xwm.  — 

I.  m,  c.  III.   —   Willeliuus  Tyr.  I.  Wlil,  Epist.  jiriiwij/.  in  Gest.  Dvi,  p.  117O,  11  ji^- 

c.  xxiii,  XXV.  et  Ilistoriciis  de  France,  t.  tV,  p.  08i(.  0(|! 

•  Willeliuus  Ï^T.  1.  XVIII.  c.  I. — Ciiin.'i-  tjf)'i.  —  Samitus,  1.  lit.  p.irt.  l'i.  c.  sx. -- 

mus.  1.  IV,  p.  KjlJ.  —  Du  Caiij;.;.  So'  dis-  Robert,  do  Monte,  ann.  nOo.  —  .\icol.  tn- 

sertdiiirii  sur  Juincillc,  ]).  ii.17.  vet.  ami.  iiOi. 
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l'an  1 160'  ;  où  il  fut  on  caplivilc  l'espace  de  seize  années,  après  lequel 
temps  il  fut  élargi  par  lentrcmise  de  ses  amis  et  au  moyen  d'une 
<riande  rançon  qu'il  [)aya-. 

La  princesse  Constance  estant  décédéc  durant  ce  temps-là,  Boé- 
inond,  son  fds  aisné,  qu'elle  avoit  eu  de  Ilaymond  de  Poitiers,  son 
piemier  niary,  devint  prince  d'Aiilioclie,  et  le  prince  Renaud,  après 
a\oir  recouvré  sa  liberté,  se  remaria  avec  Estiennelte,  au  droit  de 
laquelle  il  devint  prince  de  Montréal^,  et  monrut  l'an  1  187,  comme 
nous  dirons  ailleurs.  Albéric  '  dit  que  Renaud  eut  trois  fdles  de  son 
mariage  avec  Constance,  dont  la  première  espousa  Manuel,  empereur 
de  Constantinople,  (pii  en  eut  le  jeune  Alexis;  la  seconde,  Agnès,  fut 
alliée  avec  Bêla,  rov  de  Hongrie,  qui  en  procréa  Aimery  et  André, 
successivement  roys  de  Hongrie,  et  deux  reynes,  sçavoir,  Constance, 
reyne  de  Boliesme,  et  Marguerite,  reyne  de  la  Grèce.  La  troisième, 
nommée  Alix,  fut  mariée  au  marquis  d'Esté,  on  Italie.  Quant  à  la  pre- 
mière, il  est  constant  qu'il  s'est  mépris,  et  que  la  fille  de  Constance 
qui  espousa  Manuel  estoit  du  mariage  avec  le  ])rincc  Raymond,  comme 
Nicétas^  et  les  autres  auteurs  oscrivent  formellement,  car  Manuel  l'es- 
pousa  vers  l'an  1 166,  auquel  tem[)s  Renaud  ne  pouvoit  avoir  des  lilles 
en  âge  nubile,  ne  s'estanl  marié  qu'eu  l'an  1 1  5-2.  D'ailleurs,  Gudiaume 
de  Tyr'^  dit  qu'elle  fut  la  dernière  fille  de  Constance,  et  sçeur  ger- 
maine de  Boémond  111,  prince  d'Anlioclie.  Nicélas^fait  mention  du  ma- 
riage d'Agnès  avec  Bêla,  roy  de  Hongrie.  Quant  à  la  troisième,  qu'es- 
pnusa  le  marquis  d'Esté,  Jean-Baptiste  Pigna  et  Hiérome  Falet,  qui 

'   Au  mois  de   mars    précéflent.    11  Go  anii.    11  fia.  —   iEgidius   de    Roya,  ann. 

{iiinre  rovwiio).  de  c<incert  avec  sa  femme  1176. 

Cori'-taiii-e.  Reri.iud  avait  confiimé  la  vente  '   \  nir  Les  Prihcvs  de  Monlrvnl. 

d'une  (fiistine,  ou  terre  inculte,  faile  aux  "   -liberic.  ann.  1167. 

Teni|)liers  par  Raiiiald  ou  tîenaud,  seigneur  ^  Micetas,  Momœl,  1.  111,  c.  v. 

de  Miirgat.  (Codice  diphmnt.  t.  1,  n"  ili.'i.  '  Willelmus  Tyr.  1.  XVIII.  c.  v;x,  xxxi: 

p.  ao(').)  I.  XIX.  e.  XI. 

'  \VilielmiisTyr.l.iI,c.xi,xiv.— Moiiac.  '  Mccta^,  Mamiel,   1.  V,  c.  viii;  Alej . 

S.  Mariani,  p.  8f).  —  Roger  de  Hovedeii,  Manuel. Jllius,  c.  xvn.  —  Cinnamus,  I.  VI, 

ann.  1 187.  p.  tio5.  —  Robert,  de  .Monte.  p.  -Jia. 
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ont  écrit  l'histoire  et  la  généalogie  do  la  laniille  dEste,  ont  ignoré  cettt: 

alliance.  ,  , 


BoÉMOND,  III"  (lu  nom',  surnommé  le  Bè^jue,  ou  le  Banbe,  connue 
on  parloit  alors,  qui  est  un  terme  qui  vient  du  latin  bnlbus,  fils  aisné 
de  Raymond  de  Poitiers  et  de  la  ])rincespe  Constance,  prit  possession 
de  la  principauté  dAntioche  après  le  décez  de  sa  mère,  et  durant  la 
captivité  du  prince  Renaud,  son  beau-père,  en  l'an  116/1,  comme  écrit 
Gilles  de  Roye -,  ce  qui  s'accorde  avec  un  titre  de  ce  prince,  de  l'an 
1170,  qu'il  dit  estre  la  septième  année  de  sa  principauté.  Ainsy  la 
princesse  Constance  mourut  en  cette  année  1166. 

[Constance  serait  morte  dès  l'année  précédente,  s'il  n'y  a  pas  erreur  dans 
la  date  (iiG.3)  d'un  diplôme  de  ce  seigneur^,  par  lequel  il  conlinnc  toutes 
les  donations  faites  à  l'iiôpital  de  Jérusalem  par  son  père ,  et  les  autres  sei- 
gneurs et  barons  de  la  principuuti'  d'Antioclie. 

L'Art  de  rérifcr  les  dates '^  place  aussi  à  l'anm'e  1 1()3  l'avénemenl  de  Boé- 
mond  m  au  principal  d'Antioclic;  mais  il  se  fonde  sur  un  acte  ^  de  ce  prince 
et  de  sa  femme  Orjjueillcusc ,  jiar  le([uel  ils  accordent  à  rhôj)ital  de  Jérusalem 
90  besants,  en  écbanfje  de  plusieurs  maisons.  Or  l'acte  étant  daté  de  sep- 
tembre 1 179  ,  la  neuvième  année  de  son  principal,  la  première  année  du  prin- 
cipal de  Boémond  III  semble  appartenir  naturellement  à  l'an  1166.  Il  n'en 
esl  j)as  de  même  d'un  autre  diplôme  de  Doémond  '',  également  en  faveur  de 
l'Hôpital,  daté  de  janvier  1167,  la  quatrième  année  de  son  principal.  Celte 
date  permet  de  supposer  ipe  le  principal  de  Boémond  a  commencé  dans  le 
cours  de  l'année  1  iG3.] 

Par  ce  titre  [de  1170],  il  contirme  avec  la  princesse  Orgueilleuse 
{ Irgolosa) ,  sa  femme,  les  donations  et  les  privilèges  que  le  prince 
Renaud,  son  lieau-père,  avoit  accordez  à  ceux  de  Pise. 

Il  l'ut  l'ait  j)risonnier  en  la  bataille  qui  fut  livrée  par  les  François 

■  .  r-  ,    .:;  n,^ 
'  Ligtifi^jes  d'outrp.-mcr.  *  Princes  huiii-s  ou/rancs  d'Aiitioche. 

'  yEgidiusilcRoya,  anii.  1  iC'i. — Uj;hell.  *  Cod.  diplomat.  l.  1,  n"  i<j8,p.  2/1-2. 

//«/m  ««cra,  t.  m.  j).  A71I.  "   Cod.   diplomal.    t.    I.    n'   43,    p.    i3. 

'   Cod.  diplomal.  l.  i.  n'  li"].  ]).  3H ,  .3().  ùà. 
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du  royaume  de  Hiérusalein  contre  Noradin,  près  d'HarencS  place  as- 
sise dans  les  limites  de  son  Estât,  et  emmené  à  Halape,  le  i  o'^  jour 
d'aoust,  Tan  1160,  où  il  demeura  l'espace  d'un  an,  et  jusques  à  ce 
qu'avec  beaucoup  de  peine  et  une  grande  rançon ,  il  recouvrast  sa 
liberté-.  Gilles  de  Pioye^  dit  qu'il  passa,  au  sortir  de  sa  prison,  à 
Constantinople,  pour  y  visiter  l'empereur  Manuel,  qui  avoil  espousé 
sa  sœur. 

Il  est  probable  que  ce  fut  durant  sa  minorité,  et  après  la  prise  du 
prince  Renaud,  que  ceux  d'Anlioche  secouèrent  le  joug  des  Grecs, 
qui  s'estoient  réservez  la  souveraineté  sur  cette  principauté,  pour  se 
mettre  en  la  protection  de  Baudouin  III,  roy  de  Hiérusalem,  ce  qui 
donna  quelque  chagrin  à  Manuel.  Mais  Amalric,  successeur  de  Bau- 
douin, ayant  fait  alliance  avec  luy,  il  relascha  ce  droit,  au  rapport  de 
Cinnaraus  *. 

[Nous  ne  pourrions  dire  si  les  personnages  qu'on  voit  revêtus  di'  la  dignité 
de  ducs  d'Antiochc,  après  Li'on  Maiopule,  étaient  des  olFicicrs  l'tajjlis  par  les 
empereurs  do  Constantino[)le  pour  les  représenter  et  constater  leurs  droits 
comme  seigneurs  suzerains  de  celle  vdle,  ou  des  dignitaires  nommés  j)ar  les 
princes  d'Antiochc.  On  en  voit  encore  après  l'époque  oii  les  empereurs  grecs 
semblent  avoir  renoncé  à  cette  suzeraineli',  même  après  la  mort  de  Manuel: 
et  les  noms  des  personnes  indi((uent  des  Latins  plutôt  que  des  Grecs.  Voici  la 
liste  de  ceux  fjue  nous  avons  remarques  : 

Geofl'roi  Fahard,  ou  Falzard,  souscrit  des  actes  de  Renaud  de  Chatillon  et 
de  Boémond  III ,  aux  années  ii55,  iiGo,  1167^. 

Simon,  Simon  de  Dunavis,  Simon  do  Burgevin,  si  toutefois  ces  trois  déno- 
minations désignent  un  même  personnage,  paraît  conmic  duc  d'Anlioche 
parmi  les  témoins  de  plusieurs  actes  de  Boémond  III,  en  1  170,  1  i7<j,  1  181''. 

'  Willelmus  Tyr.  1.  XIX.,  c.  ix.  —  EpUl.  '  ^gidius  de  Itoya,  ann.  1 176.  —  <loil. 

rcgum,  in  Gest.  Dei,  p.  1 1 79,  1 1  So ,  et  Uis-  dijilormtt.  t.  I ,  n°  3f) ,  p.  809. 

loricns  de  France,  t.  IV.  —  Sanul.  I.  111.  '  Cinn>mius,p.  258. 

part.  9,  c.  II.  —  Cicnamus,  1.  V,  c.  xvn.  —  ^  djd.  dijdomat.  t.  I,  n"'  .Si ,  43,  ifiS, 

-Me.  Trivet.  ann.  îiG/i.  p.  34,  44,  ao-j. 

'  U'ill.iliirus  Tyr.  i.  Xl\,  c.  XI.  '  Cod.(liiilocmnA.l,n"ï>6j>-!,y.ÎHj,f)H. 
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Il  signe  encore  un  acte  du  niûiae,  de  septembre  i  iqo  ';  mais  d  n'a  j)ius  le 

titre  de  duc  d'Antioclie,  qui  appartient  à  un  autre. 

Guillaume  de  Saint-Paul  signe  des  actes  de  Doémond  111.  de  1186  et 
mjo-. 

Raoul  de  la  Rivière,  d'abord  châtelain  d'Antioclie,  dans  le  titre  <lc  1  lyo. 
est  duc  dAntioche  dans  celui  do  sejjtendjre  1  lyo  '.] 

Cependant  Noradin,  après  la  défaite  des  nostres.  prit  Harenc  et 
assiégea  la  ville  d'Aiiitioclie,  s'oslant  rendu  inaisli'c  du  reste  de  la  prin- 
cipauté *.  De  son  temps  encore,  Saladin,  sultan,  après  la  défaite  des 
cliresliens  en  la  bataille  [de  Hultin]  où  le  roy  Guy  fut  pris,  l'an  1  187, 
s'empara  de  toutes  les  places  en  res])ace  de  trois  mois,  excepté  le  clias- 
teau  imprenable  de  Ciirsat,  qui  estoit  du  domaine  du  patriarclie  d'Aii- 
tiochc,  et  la  ville  mesmc  d'Antioclie,  dont  il  abandonna  le  siéj^e  moyen- 
nant une  grande  somme  d'argent  que  le  patriarche  luy  donna  ^. 

[Ouoiipic  Roéniond  III  eût  accueilli  avec  empressement,  en  11 80,  Bau- 
douin de  Rames  et  les  clievaliers  qui  avaient  refusi*  riioinmajfe  au  roi  Gui  de 
Lusignan  ''',  cependant  il  envoya  au  secours  de  ce  prince,  en  1  iSy,  avant  la 
bataille  de  Hultin,  son  tils  aîné,  Raymond,  avec  cinquante  cbevalir'rs. ] 

L'histoire  remarcpie  '  qu'en  l'an  1191  il  vint  avec  Boéinond,  comte 
de  Tripoly,  son  fils,  trouver  Ricliard,  roy  d'Angleten-e,  en  1  isle  de 
Gypre,  lorsqu'il  faisoit  la  guerre  à  Isaac  Comnène,  (jui  s'en  disnit  em- 
pereur, estant  alors  à  la  suite  de  Guy,  roy  de  Hiériisaleni,  et  (pi'il  luy 
offrit  son  service;  et  que,  lorsque  le  roy  Piiilipjies-Augusle  s'en  re- 
tourna de  la  terre  sainte  en  France,  laissant  la  conduite  de  ses  troupes 
au  duc  de  Rourgugne,  il  donna  à  ce  prince  c(Mit  chevaliers  et  cinq  cens 
escuiers,  pour  la  défense  et  la  garde  de  ses  ti-rres,  le  roy  Richard  luy 

'   Cod.  dqnnmat.  n"  80,  p.  80.  '  Continuât,  de  Guill.  do  Tyr,  i.  WIII. 

Cod.  diphmal.u"  77,  i!lo .  p.  81 ,  2.^  1 .  c.  xxil ,  p.  3.'i;  c.  wix,  p.  /lO. 

■  Cod.  diplijmat.  n'  So .  p.  86.  '  Hovedeii,  purl.  post.  p.  (j-ji.  —  lie- 

'   Epiai,  rrirum,^.  \i-i\.  iied.     Petinburjj.     (Hisloviciis    de    France, 

Jacobus  de  Vilriaco,  I.  l,c.  \cv.  —  Sa-  I.  XVIl,  p.  5i8  a.  1  —  lirotuplini ,  jv  iio'^. 

luitus,  1.  Ili,  part!  <),  c.  \\.  —  i'Effidius  dn  i-2o(). 
Royr: ,  nnii.  1  iG5. 
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il  vaut  l'ouriiy  un  pareil  iioiii!  ro  de  clievaiiers  et  cinq  cens  sergeans. 
avec  cinq  grands  navii-es  équipés  de  toutes  choses  nécessaires  ;  mais 
Hoveden  et  Bronipton,  qui  l'ont  ce  récit,  se  sont  mépris  lorsqu'ils  l'ont 
nommé  Raymond.  Il  vendit,  on  Tan  i  189,  la  ville  de  Tarse  à  Rupin, 
prince  dArménie\  lequel  il  fit  depuis  arrester  prisonnier  contre  la  toi 
publique.  Ce  prince  porta  une  si  particulière  affection  aux  clievaliei's 
hospitaliers,  qu'il  fit  un  traité  de  société  avec  eux,  au  mois  de  sep- 
tembre, l'an  1193,  indiclion  1  1-,  par  lequel  il  entra  en  confiaternité 
avec  eux,  sous  cette  condition  (pi'au  cas  qu'il  voulust  entrer  en  religion, 
il  ne  le  pourroit  faire  en  autre  maison  que  celle  de  l'Hospital,  et 
que,  lorsqu'il  viendroit  à  décéder,  si  son  corps  n'estoit  pas  inhumé  en 
l'esglise  de  Saint-Pierre  d'Antiociie,  il  ne  pourroit  estre  inhumé  ail- 
leurs qu'en  la  mcsme  maison  de  l'Hospital,  à  laquelle  il  donne  après 
sa  mort  son  haubert,  son  heaume,  sa  lance,  le  meilleur  de  ses  chevaux 
sans  selle,  sa  mule,  qui  portoit  son  haubert,  et  tous  ses  sonnniers;  et. 
en  outre,  pour  reconnoissance  de  cette  l'raternité,  il  luy  donne  tous 
les  ans  cinq  cens  anguilles.  L'année  suivante,  il  eut  quelque  démesié 
avec  Léon,  prince  d'Arménie,  qui  le  lit  ])risonnier^;  mais  l'empereur 
Henry  apaisa  ce  différend. 

[Le  fait  est  raconté  avec  plus  de  détails  dans  Les  Rùysd'Armcnic,  page  i  -jo: 
mais,  dans  les  deuv  passages,  Du  Cangi;  omet  de  dire  ([ue  Léon  avait  attiré 
Boéniond,  avoc  sa  feuiinc  Sil)vile,  dans  une  embuscade.,  sous  j)rétoxte  d'une 
partie  de  plaisir  ^,  et  (pi'en  apprenant  cd  acte  de  violence  et  de  perfidie  le 
comte  de  Clianipagno  Henri,  roi  de  Jérusalem,  et  non  l'empereur  Henri  VI. 
s  entremit  activement  auprès  de  Léon  pour  lu  délivrance  de  Boéjuond,  knjuel  ne 
rpooiivra  sa  liberté  (pi'en  tenant  Lé'on  (piitle  de  l'hommage  cju'il  lui  devait.] 

H  survécut  ])eu  d'années  aj»iès  ce  traité,  estant  di'cédé,  au  récit  de 
Sanudo\  l'an  1201.  Les  auteurs  pailent  diversement  de  ses  mariages 

VVillclnius  Tyr.  I.  XXil.  c.  wn.  —  Sa-  '  Sanul.  I.  III,  part.  10,  c.  vni. 

iiuliis,  I.  lit.  pit.  10.  0.  viir.  —  Voir  Les  '  Continuât,  do  Cuill.  de  Tyr.  I.  XXVI, 

Hois  tl'Aniu'iiie,  p.  118.  c.  \\\i.  p.  2ii,  ai 5. 

CnrtiiL  Manosc.  —  Cad.  diplomal.  t.  I,  '  Sanut.  i.  111,  pari.  1 1 ,  c.  i. 

Il' 80,  p.  86.  ...(.,,     :  ■ 


i;....;  r    ; 


ii  )  <A.\ 


!    r    -^ it  , 

•'  '•■■!    ■■'.)  ■'^.    .   .•Jlf 

.';      l::    fliC.'i    si 

'     ;.::(■'•     •]■    » 


S    xt,. 


r!   MmI 


.1, ,:       .-:  ,,-i.ii-ni/7- 

,    I      ;      111     ;    ^    llU.ii 


198  LES  FAMILLES  DOUTRE-MEU. 

et  de  ses  femmes;  car  Gaillauiiie  Je  Tyr'  dit  qu'il  cspousa  Théodora, 
nièce  de  l'empereur  Manuel,  et  que,  l'ayant  renvoyée  vers  le  temps  de 
la  mort  de  cet  empereur,  qui  arriva  en  l'an  1 180,  il  s'allia,  au  mépris 
des  censures  ecclésiastiques,  avec  une  dame  nommée  Sihijlle,  qui  pas- 
soit  pour  une  sorcière,  et  qu'à  l'occasion  de  cette  conjonction  illégitime, 
tout  l'Estat  des  chrestiens  d'Orient,  et  particulièrement  la  principauté 
d'Antioclie,  fut  en  de  grands  troubles.  Le  Lignage  d'outre-mer "^  ne  s'ac- 
corde point  avec  Guillaume  de  Tyr,  oscrivant  que  Boéraond  espousa 
Irène  [celle  que  Guillaume  de  Tyr  appelle  Théodora],  nièce  de  l'em- 
pereur Manuel  [on  ne  sait  par  quel  frère  ou  par  quelle  sœur]';  après 
la  mort  duquel  il  la  renvoya  à  Constantinople,  avec  la  fdle  nommée 
Constance,  qu'il  avoit  eue  d'elle,  et  qu'aussitost  il  espousa  une  noble 
dame  de  la  principauté  d'Antioche,  fille  du  seigneur  dHarenc  ou 
d'Harène,  comme  porte  l'imprimé,  nommée  Orgucillmse,  et  qu'il  en 
procréa  Raymond  et  Boémond;  l'ayant  encore  répudiée,  il  prit  pour 
femme  cette  Sibylle,  de  laquelle  il  eut  une  fille  nommée  AHœ,  mariée 
depuis  à  Guy,  seigneur  de  Giblel  [et  à  laquelle  son  frère,  Boémond  I\  , 
constitua  10,000  besants  de  rente,  en  décembre  1206,  à  l'occasion 
de  ce  mariage"*].  Enfin  il  se  défit  pareillement  de  cette  dame,  et  s'allia 
avec  une  autre,  nommée  Isahcau,  dont  le  mary  vivoit  encore;  lequel 
il  confina  aux  Meseaux,  c'est-à-dire  en  la  maison  de  Saint-Lazare  ou 
des  lépreux,  et,  de  cette  conjonction  illégitime,  il  en  eut  deux  fils, 
sçavoir,  Guillaume,  qui  mourut  sans  eufans,  et  Boémond,  qui  fui 
seigneur  du  Boutran  [Botron]^.  au  droit  de  sa  femme. 

Comme  je  ne  fais  pas  de  doute  (jue  ce  que  cet  auteur  anonyme  ra- 
conte d(;s  femmes  du  prince  Boémond  ne  soit  pour  la  plusjiart  véri- 
table, il  est  cependant  constant,  par  le  tilre  de  1  170  dont  je  viens  de 
parler,  ([u'il  esloit,  dès  cette  aimée-là ,  marié  avec  Orgueilleuse,  et 
qu'ainsy  il  n'espousa  Tliéodora  ou  Irène  qu'après  avoir  répudié  celte 
première  femme,  de  laquelle  il  eut  Raymond  et  Boémond,  qui  n'au- 

'   Wiileliiius  Tyr  1.  Wll,  c.  \ii.  *  Cod.  iliiilimwt.  t.  1,  11°  (j8.  j).  io3. 

''  Lifriiagc-i  d'biitre-tner,  c.  iv.  '  Voir  Les  Seigneurs  du  Boulran. 

'  Du  Canj;e,  F^wkV.  i)'v-;'''i'.  [>•  i^^o.  .-i..  „ii 
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roient  pas  pu  cstre  issus  de  ce  mariage  s'il  ne  Tavoit  es])ousée  qu'ajjrès 
la  mort  de  Manuel,  arrivée  en  l'an  1 180;  car  Raymond,  fils  aisné  de 
Boémond,  estoit  âgé  en  ce  temps-là,  puisqucn  l'an  1  kj/i  il  espousa 
Alix,  fiHe  de  Rupin  \  prince  d'Arménie,  cl  qu'il  mourut  avant  l'an 
1 199^,  ayant  laissé  son  fds  Rupin,  qu'il  avoit  eu  de  sa  feunno,  en  la- 
quelle aiHiée  Boémond,  frère  de  Raymond,  prétendoil  à  la  princi- 
pauté d'Anlioche,  son  père  estant  encore  vivant;  n'estant  pas  probable 
que,  si  Raymond  eust  pris  naissance  après  l'an  1 180,  il  eust  esté  mni'ié 
et  eust  eu  un  enfont  avant  l'an  1  199,  cl  que  Boémond,  frère  de  Rav- 
niond,  eust  esté  en  âge  assez  avancé  pour  disputer  la  principauté  à  son 
père  et  à  son  neveu,  s'il  estoit  né  après  l'an  1 180. 

[Ce  qui  est  une  preuvi^  sans  réjilique,  c'est  que,  dans  deux  actes ^  de 
l'année  1  iSfi,  par  le  second  des(]ui']s  Boémond  III  cède  aux  Ilosjjitaliers  la 
cité  de  Valenic  et  le  château  de  Margat;  ce  prince  déclare  agir  avec  l'assen- 
timent de  sa  femme,  Sibylle,  et  de  ses  fds,  Raymond  et  Boémond,  déjà  che- 
valiers; ce  qui  suppose  environ  (juinze  ans  au  moins  pour  le  plus  jeune  des' 
deux.  (Voir  Boânoiul  VI. )\ 

D'autre  part  [il  existe]  un  titre  de  ce  prince*,  de  l'an  1  176,  j)ar 
lequel  il  fait  quelques  donations  aux  Hospitaliers  de  îMaimsque.  en 
Provence,  du  consentement  de  sa  femme.  Orgueilleuse,  et  de  ses  eu- 
lans,  ce  qui  fait  voir  (ju'il  avoit  alors  plusieurs  enlans  d'elle,  et  que  le 
mariage  de  Boémond  avec  Tbéodora  ou  Irène,  ne  se  fit  qu  après  la 
dissolution  de  celui  qu'il  avoit  fait  avec  Orgueilleuse.  Il  est  ])arlé  d'Isa- 
belle, dernière  femme  du  mesnie  priin-e,  dans  les  épistres  d'Inno- 
cent III  \  en  l'an  1 199. 

.-:    ^.:iT     '.       S>e'r.l  ■       '■'•     1.    •.•.i\       r'-V     il    \l    II.' 

BotMO.M),  IV"  du  nom,  surnommé  le  Doiypie,  pour  avoir  ])erdu  un 
'eil  en  une  l'enconlre  près  du  munt  Liban  ^,  comte  de  Tripoly,  succéda 

Sanut.  I.  111,  part.  10,  c.  vi.  *  Cartul.  Mano^c.  —  Cod.  dipkniiai.  t.  j. 

Iiinoc.  m,  Eplst.  1.  II.  p.  5.5o.  —  Vin-  n°  58,  p.  58,  59,  5ig. 

'■'iil.  Bellov.  i.  X\XII,  c.  XXIX.  '  Innoc.  III.  EpLt.  1.  II,  |..  55-i. 
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à  son  père  en  la  principauté  dAntiocho,  niaiyré  les  effurts  de  Livini. 
roy  d'Arménie,  qui  tasclia  de  s'en  emparer  pour  Raymond  nu[)iii,  m.h 
petit-neveu,  qui  en  estoit  Diéritier  légitime;  ce  qui  donna  matière  ;'i 
une  longue  et  fascheuse  guerre.  Raymond  Rupin  estoit  fds  unique  d.! 
Raymond,  fds  aisné  de  Roémond  IIP,  lequel  Raymond  avoit  espousé 
\lix.  fdle  de  Rupin,  prince  d'Arménie,  et  nièce  du  roy  Livon:  et,  cii 
ayant  engendré  ce  prince,  estoit  tombé  en  frénésie,  laquelle  l'emporta 
en  la  (leur  de  son  âge  [longtemps  avant  son  père-];  mais  estant  à  l'ex- 
trémité, dans  les  bons  intervalles  qu'il  eut,  il  pria  son  père  de  con- 
server sa  succession,  qui  luy  appartenoit  de  droit ^,  à  son  fils  Rupui, 
ce  que  Boémond  III  promit  et  exécuta  ensuite,  après  la  mort  de  son 
fils,  avant  déclaré  son  liéritier  et  son  successeur  en  la  principauté 
d'Antioche  son  petit-fils. 

Ra\mo>d-Rli'in  leçut,  en  qualité  d'héritier  apparent  de  la  princi- 
pauté d'Antioclie  \  les  hommages  liges  de  ceux  d'Antioche,  sauf  la 
féauté,  qui  estoit  due  à  son  aycul,  qui  luy  donna  en  outre  le  nom  de 
son  père,  qu'il  ajouta  à  cehiy  de  Rupin,  et  se  réserva  la  seigneurie 
de  la  principauté  durant  sa  vie;  mais  Boémond,  comte  de  Tripoly,  ne 
pouvant  digérer  qu'il  eust  esté  privé  de  la  succession  de  son  père, 
s'éleva  contre  luy,  et .  assisté  des  forces  des  clievaliers  do  l'IIospital 
et  du  Temple,  et  niesnie  de  ceux  d'Antioche,  le  chassa  de  la  ville. 
et  cassant  ou  annulant  riiommage  qui  avoit  esté  fait  au  prince  Rupin, 
reçut  celuy  qui  luy  fut  fait  par  ceux  d'Antioche.  Toutefois,  il  n  en 
fut  pas  longtemps  possesseur;  car  le  prince  Boémond,  son  père,  hit 
rétably  incontinent  après  par  le  secours  de  Livon.  roy  d'Arménie. 
Boémond  estant  décédé,  le  comte  de  Tripoly,  son  fils,  fut  derechef 
reçu  par  ceux  d'Antioche,  et  reconmi  en  qualité  du  prince^,  ce  qui 

'  Continuateur  de  'niill.  de  Tyr.  I.  XXIV,  ■"  Rainald.  ann.  i2o5.  n.  87.  —  Maoriq- 

c.  \\v,  p.  187.  Annal.  Cistcrc.  ann.   l9o5,  c.  iv,  n°  Ci.  — 

'  ContinualL'urclodiiill.deTyr.  I.  XXXt.  Innoc.  III .  £/•/>(.  I.II.ii.  nfji  :  l.XVI.  f|ii4.  7 
c.ni,p.3i3.       •  '  Sanut.  LUI.  part.  1 1    c.  I. — Coiiliii. 

^  Odnr.  Rain.  ann.  1 1 1|<)   "'  ''?•  'le  Guill.  de  Tyr.  I.  XXM.  c.  111.  p.  'À\-i 
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illuina  une  grande  jjuerre  entre  luy  et  le  roy  dArniéuie,  et  le  prince 
l'iiipin,  son  neveu  ',  ausquels  les  clievaliers  do  riluspital  et  le  patriarche 
iiifsme  d'Antioclie  se  joi{;nireiit,  les  chevaliers  du  Temple  et  le  pen- 
nlc  dAiitioclic  prenant  le  party  du  comte;  et  mesme  le  roy  d'Armé- 
iiii;  entra  dans  la  ville  du  costé  du  chasteau,  et  se  saisit  de  toute 
lii  partie  qui  est  jusques  à  l'église  de  Sainl-Pierre,  et  y  campa  trois 
jours  entiers;  mais  le  comte,  estant  sorty  du  chasteau  avec  des  trou])- 
nes,  chassa  le  roy  de  la  place,  défit  son  armée  et  emprisonna  le  pa- 
triarche, qui  lavoit  lavorisé;  ce  qui  arriva  en  Tan  iao3.  11  y  eut 
ensuite  plusieurs  pourparlers  d'accomodemens  et  de  soumission  au 
jugement  du  pape  Innocent  111,  qui  ordoiuia  des  juges,  mais  sans 
aucun  elTet-. 

Enfin  Plupin,  par  le  moven  du  patriarche,  rentra  derechef  dans  la 
place  avec  le  roy,  son  oncle  ^,  et  y  fut  reçu  par  tous  les  hahilans  et  toute 
la  noblesse,  qui  luy  fit  hommage,  et  fut  investy  solemnellement  par 
Tétendart,  en  l'église  de  Saint-Pierre,  de  la  |)rincipauté  d'Anlioche, 
par  le  patriarche,  auquel  il  lit  de  sa  part  l'hommage  accoutumé.  Cecy 
se  passa  sans  efl'usion  de  sang,  en  l'an  i2o5'.  Mais  quehjue  tenq)s 
après,  sçavoir  l'an  i9,o8,  ceux  d'Anlioche,  à  ia  persuasion  du  mesme 
patriarche,  se  révoltèrent  contre  le  prince,  et  firent  retourner  les  sol- 
dats qu'il  avoit  chassez^.  Ensuite  de  quoy  le  comte,  prenant  occasion 
de  cette  division,  descendit  du  chasteau,  qu'il  tenoit  tmijours,  et,  i;s- 
tant  venu  à  bout  des  bourgeois,  arresta  le  patriarche  et  le  mit  en  [tri- 
■^011,  où  il  lui  fit  soulfrlr  plusieurs  tourmens.  Le  comte  tint  Antioche 
jusques  en  l'an  121G,  <|u"elle  fut  rendue  au  piincc  Rupin  par  la  tra- 
hison du  séneschal  d'Antioclie'^.   Mais,  trois   ans  après  [1219]''.   le 

'   Iniioc.  Ht,  npiiit   ll.iiii.iM.  ami.   non.  ''  Saïuil.  I.  lit.  [jart.  il,  c.  m.  —  ïiiiioc. 

Il"  a8.  —  Gmliunali'iir  de   Cnill.  de  Tyi-,  tll,  I.  \V1,  L"|.ist.  7. 

I-  XXMII,  c.  VI,  j).    'II-.  '  .Saniilus,  I.  lit.  jiaii.  i  i  ,  c.  m.  u— 

'  InriOR.  III.  I.  XllI,  .-(list.  ii'i:  I.  XVI,  Coiil.ileGuill.doTyr,  I.  XXXI.  c.  vu.  p.  :JiH. 

''pist.  •    Olivpiiiis.  Ilisl.  Damialiiiic ,   a|)U(l   l'.c- 

Rianald.  ann.  lï'.oô,  n' ISy.  cliard.  t.  II,  col.  i'ii7,  i'ii8. —  (boulin. 
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comte  la  reprit  sur  ruipiii,  par  riiitelligeiice  «[uil  eut  avec  Giiilhiunic 

(le  Farabel. 

I  i\ous  ne  croyons  pas  qu'on  piiissii  (li.'ti'iininci-  les  années  où  Ra\nion(|- 
Ilupin  resta  maître  d'Aiilioclie,  ni  celles  où  il  en  iiil  exclu,  d'après  l(is  dates 
de  plusiours  de  ses  diplômes,  donnes  par  lui  conmie  prince  d'Antioclic,  en 
laveur  des  chevaliers  de  l'Hôpital  de  Jérusalem.  Peiil-cire  ces  concessions  n'é- 
taient-clles  pour  lui  f[u'un  moyen  de  les  attirer  ou  de  les  retenir  dans  son 
parti,  lorsqu'il  cherchait  à  recouvrer  ce  (pi'il  appelait  l'Iicrilfifje  de  son  pîrc. 
Ces  diplômes,  d'ailleurs,  ne  portent  pas  le  nom  du  lieu  où  ils  ont  été  donnés, 
et  plusieurs  ont  été  expédiés  par  le  chancelier  ou  par  le  proto-notaire  du  roi 
d'Arménie;  ce  qui  fait  supposer  (pie  fiaymond-Rupin  les  a  donnés  lorsqu'il 
était  réfugié  auprès  du  roi  Li'on,  son  jjrand-oncle  maternel. 

Tels  sont  :  un  acte  du  aa  mai  1-307*,  P''''  lequel  il  donne  à  rilùj)ital  de 
Jérusalem  la  ville  de  Gihel,  avec  toutes  ses  dépendances,  du  consentement  de 
son  oncle  et  hailc ,  Léon,  roi  d'Arménie;  concession  qu'il  se  pro])osc  de  con- 
firmer quand  il  sera  parvenu  à  l'âge  convenahle  ;  et  un  acte  de  septend)re  1  a  i  o'^ 
par  lequel  il  confirme  cette  donation  et  y  ajoute  le  château  de  la  Vieille  [ai.i- 
telliim  Veftilœ),  dans  la  principauté  d'Autioche. 

Deux  autres  actes,  du  1"  avril  1  2  1  5  \  par  lesquels  il  confirme  au\  Hospi- 
taliers toutes  les  donations  et  concessions  de  ses  pr('(lécesseurs ,  les  princes 
d'Antioche,  sont  expédiés  par  son  chancelier,  Jourdain.  Ce  Jourdain  était-il 
chancelier  de  la  principauti-  d'Autioche,  ou  seulement  du  prince  Raymond- 
Rupin  en  particulier? 

Mais  on  voit  qu'en  1  a  1  4  Raynion(l-Riq)iu  était  hors  de  la  principauté  d'An- 
tioche, puis(pi'il  signe,  comme  témoin,  un  acte  du  roi  Léon,  donné  à  Tarse, 
le  a3  avril  de  cette  mèuie  aimée  '. 

De  même,  une  lettre  d'Honorius  111 ,  auv  Hosjiilaliers  ',  du  u.j  juillet  1  2  l 'i. 
par  laquelle  il  hmr  recommande  instamment  les  inli'rèls  de  ce  prince,  prou- 
verait assez  (ju'cn  ce  moment  Ra)mond-l\upin  n'était  pas  encore  rentré  dans 
.\nlioclie.| 
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Il  est  probable  que  la  division  qui  arriva,  en  lan  iao8,  on  la  ville 
«l'.Vntioche,  se  fil  en  faveur  du  roy  d'Arniéuic,  qui  désiroit  se  rendre 
maistre  de  la  place.  Ce  ([iie  Ton  jx'ut  induire  de  Sanudo,  qui  écrit  (juc 
lîiqiin,  quoyquil  eut  esté  cliassé  d'Antioclie  par  le  comte,  ne  laissa  pas 
daller  trouver  Livon,  rov  dArménie,  oncle  de  sa  mère,  dissiniulani 
et  oubliant  l'injui'e  cpie  ce  roy  lui  avoit  faite  lorsqu'il  le  cliassa  d'Aii- 
tioclie '.  Tant  y  a  qu'il  trouva  le  roy  à  l'extrémité,  et  tout  mourant, 
qui  ne  le  voulut  pas  voir.  Ce  qui  oblinjea  Hupiu  d'allei'  trouvei'  le  légat 
du  pape,  qui  esloit  à  Dauiiette,  et  de  luy  demander  du  secours  pour 
recouvrer  la  principauté  d'Aiitioche  et  le  royaume  d'Arménie,  tjui  luy 
esloit  écliu  parla  mort  de  Livon,  décédé  de[)uis  ce  temps-là.  Ce  (|u"ayanl 
obtenu,  il  vint  en  Arménie,  et  fut  reçu  en  la  vdle  de  Tharse  par  les 
habitans.  Mais  Gonslans,  qui  avoit  esté  laissé,  par  Livon,  jjouverneur 
d'Arménie,  vint  avec  une  puissanle  armée,  le  prit,  et  le  confina  dans 
une  prison,  oij  il  mourut  après  fan  la-jQ.  ,,-i.   >:.:,  ^n'   i    ■■a,^r..\<:i 

[Après  la  niorl  de  lîa\inon<l-nu|ii!i,  loul  ce  qu'il  aNait  duhU('  aiu  II(i>.jiil;i- 
liers  fut  rendu  au\  primes  d'Aulioclie,  cvceplé  Gibel  el  Civila-Vecclna,  coiiuui' 
on  le  verra  plus  bas  -.] 

Rupin  avoit  espousé  Ilelvis,  lille  d'Aimery,  roy  de  Cypre,  vers 
fan  12  10,  la(juelle  il  enleva  à  Eudes  de  Dauipierre.  qui  f avoit  espouséc 
en  légitime  mariage.  ';  et ,  sur  le  dilférend  (jui  survint  à  ce  suj(!l ,  le,  [»ape 
Innocent*  en  commit  le  jugement  au  patriarche  d'Antiocliiî.  Il  en  eul 
Kscliive,  décédée  sans -alliance,  el  Mai'ie,  dame  de  Toron,  femme  de 
Philippes  de  Montl'ort,  seigneur  de  Sur  ou  de  Tyr. 

Quant  à  Boémond  IV.  princ<;  (f  \ntioclie  r[  comte  de  Tripol),  il  se 
;;ouverna  avec  tant  de  ra;;e  t't  di'  violeuct'  à  l'égaid  des  liabitans  el  des 
llos[)ilaliers,  ausquels  la  garde  du  cliasleau  avoit  esté  commise  par  le 

\'o\v  Les  Ptois  d'Arménie ,  p.  i2().  où  '  llaiiiald.  anri.  ino.  ii'  17.  —  (Jniili- 

iinus  avons  jnuposé  une  autre  inlorpirtnliim  iiii.itinir  d'Hluiil.  il"  Tyr.  I.  .\\^  I    c.  \\i. 

'lu  fi;\lo  (le  Saiiuilo,  roinhiné  .ivcc  celui  du  \\v.  p.   108.  -jto. 
'•"ntituialeur  de  Guillauinn  de  Tyr.  '   (niioc.  lll,  I.  \l\,  epist.  io5.  —  i'.nd. 

Co'l.  ilijihm'it.  t.  1.  n"  1  i-> .  p.  1  20.  etc.  ili/ilniiwl.  l.  1 .  11'  ()5,  p.  <)((.  1  00. 
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légat  du  pape,  quil  s'attira  les  censures  ecclésiastiques,  dont  il  ne  lui 

absous  qu'en  l'an  1226.  Il  mourut  l'an  i233. 

[Voici  (luclqnes  aclion.'^  fie  sa  vie,  comnio  prince  d'Aiitioclie  : 

En  lai'j  ',  invité  par  le  roi  de  Ilon[jrie,  André,  et  le  duc  d'Autriclie,  Li'o- 
pold,  appelé  aussi  Dcrtot,  à  prendre  part  à  une  expédition  contre  les  Sarra- 
sins., il  se  rendit  à  l'armée  des  Croisés,  amenant  avec  lui  plusieurs  seigneurs 
de  distinction;  mais  cette  campagne  se  borna  à  quelques  chevauchées,  et  à  la 
Chandeleur  de  l'année  1218,  Boémond  était  de  retour  à  Tripoli,  où  il  épousa 
Mélissende. 

En  1228-,  il  était  du  parti  de  Frédéric  II  contre  Jean  d'Ihelin,  seigneur 
de  Baruth,  haile  du  royaume  de  Jérusalem. 

En  vertu  d'un  accord  du  s'y  octobre  laSi  avec  les  Hospitaliers^,  ménagé 
par  Giraud,  patriarche  de  Jérusalem  et  légat  du  Saint-Siège,  Boémond  IV 
recouvra  tout  ce  que  Baymond-Piupin  avait  donné  aux  llospilaliors,  comme 
prince  d'Antiochc,  excepté  Giiiul  et  chastel  ^  etula^;  mais,  par  un  acte  du  même 
jour*,  il  leur  assigna  8-3  be>aiits  de  revenu  annuel,  assis  sur  la  comnmne 
d'Antioche,  en  dédonunagement  de  cette  restitution.  Par  un  autre  acte,  éga- 
lement du  mémo  jour  ^,  il  leur  accorda  aussi  3i(5-besants  de  rente  animelle 
sur  Tri[ioli,  en  échange  de  certains  droits  que  l'Hôpital  lui  ci'dait.  Ces  deux 
derniers  actes  sont  en  français  et  datés  de  la  ville  d'Acre,  commi>  lu  lettre  du 
patriarche. 

Ce  prince  fut  un  habile  jurisconsulte,  au  jugement  de  Pbilipjie  de  Navarre  f', 
qui  résume  en  ce  peu  de  mots  toutes  les  vicissitudes  de  s(Ui  règne  :  n  Le  viel 
t' prince  Bemoiit,  qui  prenner  fut  conte  de  Triple,  après  la  mort  don  conte 
-^Rauniont,  et  après  fu  prince  d'Antioche,  dont  il  fu  moult  traveillié,  aucunes 
-feiz  la  pcrdi  et  après  la  recevra,  et  vigourousement  tint  jiuis  les  deus  sei- 
Kgnories  jusqu'à  la  mort,  r[  moult  fu  sages  et  soutil  de  science  en  court  et 
't  dehors.  1^] 

11  l'ut  uiarié  deu\  l'ois',  la  prcniière  avec  Plaisance,  lillcdc  Hugues. 

'   Conliniiat.  de  Giiill.  de  ïyr,  I.  X\XI ,  '   CoiL  dijji'onial .  l.   I,  n°    iià.   |).  i-i-3, 

c.  X,  p.  829,  Sa.S;  c.  Mil,  |>.  iî;'.5.  i^;-!. 

'  Conlinunt.  de  Giiill.deTyr,  1.  XXXIII.  ■*  Assises  de  la  huiile  cour,  livre  de  Plii- 

c.  lu,  p.  3()S.  lippe  d'-  iNaviirn;.  t.  I,  r.  \c.iv,  p.  .570. 

'   Cod.  dipliiniiit.  t.  I.  n°  iiM.  p.  120.  '   Sanut.  I.  III .  p.)rt.  ii,c.  \iii. —  Alliciic. 

'    Cod.  dii>loiiiiil.  t.  I .  n°   110.  p.  1-21,  anii.  1200. —  Li/jiK'iff.i  d'iiulrr-met . 
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s('i"iieur  de  Gi})lel;  puis  avec  MéJisoiidt;'.  lille  d"  Viiner),  roy  do  C\[)i'e. 
et  do  la  roync  Isabelle.  Du  premier  niaria<je  vinrent  lîavnioud-,  (pii 
fut  tué  en  la  ville  de  Tortose  par  les  Assassin?,  })riant  Dieu  dans  l'es- 
idisc  de  Noslre-Dame,  devant  l'autel,  vers  Tan  1219;  Boéniond,  prince 
dAntioclie;  Philippe,  roy  d'Arménie;  Henry,  surnommé  prince  par  Sa- 
niido  \  <pil,  au  droit  de  sa  l'emme,  Isabelle,  fdle  de  Hugues  11,  loy  de 
Cypre,  obtint  le  bail  et  la  régence  du  royaume  de  Iliérusalein ,  l'an 
1-363,  et  fut  noyé  dans  la  mer,  comme  il  passoit  en  Cypre,  son  vais- 
seau ayant  esté  brisé  contre  un  rocher,  le  ay'^jour  de  juin,  l'an  1276. 
Il  fut  père  de  Hugues  (II,  roy  de  Cypre,  et  de  Marguerite \  Boémond 
eut  encore  de  ce  mai'iage,  outre  ces  deux  fds,  deux  fdles.  Orgueil- 
leuse et  Marie,  décédées  en  enfance;  et,  de  son  second,  deux  autres 
lilles,  sçavoir,  Helvis  et  i\Iari(',  f[ui  transporta  ses  droits  sur  le  royaume 
de  Hiérusalem  à  Charles  I",  roy  de  Sicile  ^. 

Boémond,  V^  du  nom,  prince  d'Antiociie''  et  comte  de  Tripoly,  fut 
menacé  d'irruption  \  dès  l'an  1  2/16,  par  le  rov  des  Tartares,  qui,  après 
s'estre  rendu  maistre  de  plusieurs  provinces,  l'obligea,  et  le  roy  d'Ar- 
ménie, à  luy  rendre  tribut.  Il  eut  aussy  de  faschouses  guerie.s  contre 
le  mesnie  roy  [d'Arménie,  lléthoum  I"^],  que  saint  Louys*,  allant  en 
la  terre  sainte,  en  l'an  1268,  tasclia  de  pacifier,  ayant  moyenne  une 
tresve  de  deux  ans  entre  ces  deux  princes. 

[Au  commencement  de  cette  guerre  (1  a 3 3),  Boémond  V  avait  pour  allié's  les 
Templiers®,  (jui  bientôt  s'accommodèrent  avec  le  roi  d'AniK-nie,  et  par  là  lor- 


'   Conliniii'ileur   do   (iuillaiiiiin   di,'    Tvr, 

I.    \\\,  C.   \1,    l>.  .30.').  et  1.   \XXI,  c.  illl. 

p.  :]..-,. 

Jacolms  (in  Vitriaro,  I.  III.  p.  1  lU-i. — 
\iiicent.  licllov.  1.  XXXI.  e.  xciii. 

Suuul.  1.  m,  part.  1  1,  c.  vu;  part.  i-3. 
'•■  Ml,  \iv. 

Liijnnfrps  (rovtrc-mer.  c.  ii. 

Liuiiujjcs  d'du^iv-mer.  —  Assin.  de  jéiun. 
—  Willelniiis  iXangiii.s.  Chron.  ann.  1278. 


—  \  igner. —  Raiiiald.  arin.  \->.-;-)..  n°'  18. 

Mt- 

-  Continuât,  de  Giiill.  de  Tyr,  I.  \X\I1I. 
c.  wvvm,  p.  ho?,. 

'  .Math.  Paris,  ann.  i  •:<.kh  ,  1  aiO  ,  [i.  ^i;'>8. 
/i 7 3.  — Vincent.  P.ell.  1.  XXXII.  c.  scvr. 

'  Millelnins  Naiifyius.  Gesia  S.  Ludmici . 
ann.  i-î/i8,  p.  .35a.  —  Vin.-pnt.  Ijfillov. 
I.  XXXII,  c.  xcvi. 

'   Voir  Les  Bnin  d'Arm'hiic.  p.  loi. 
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cèrenl  Boûiiioiid  de  rester  quelque  temps  en  paix.  Peu  après,  il  fui  enga^jé 
dans  un  débat  d'un  autre  genre  avec  les  Hospitaliers.  Cet  ordre  réclamait  le 
domaine  de  .Maradée,  dans  le  comté  de  Tripoli;  Boémond,  comme  comte  de 
Trij)oli,  le  leur  contestait.  Barthélémy,  administrateur  de  l'église  de  Valénie, 
délégué  par  le  Saint-Siégc  pour  terminer  ce  difTérend,  adjugea  aux  Hospita- 
liers le  domaine  en  litige  (as  novembre  la'ilijK  Mais,  Boémond  ayant  pro- 
testé, les  débats  se  renouvelèrent,  jusqu'à  ce  c|u'enfin,  par  une  décision 
d'Albert,  palriarclie  d'Antioclie -,  Boémond  gardât  Maraclée,  et,  en  dédom- 
magement, concédât  aux  Hospitaliers  une  rente  annuelle  de  i,3oo  besants. 
(  1  8  novembre  i  aài .)] 

Il  mourut  l'an  1201  '.  Il  espousa  en  premières  noces*,  vers  Tan 
12 a '2,  Alix,  lille  crilenry,  comte  Je  Cliampaj^ne,  et  d'Isabelle,  revue 
de  Hiérusalem,  pour  loi's  veuve  de  Hugues,  l'oy  de  Cvpre  ;  mais  ce 
mariage  ayant  esté  dissous  par  rautorilc'  de  l'église,  à  cause  de  la  pa- 
renté, qui  estoit  entre  eux  du  troisième  an  quatrième  degré,  vers 
l'an  iîî38,  il  s'allia  avec  une  dame  nommée  Lucie  ^nn  Lucienne],  fille 
du  comte  Paul  de  Ptome  ^,  et  sœuv  de  Paul,  éves(ju(î  de  Tripolv  ,  de 
laquelle  il  eut  Boémond  VI.  prince  d'Antioclie,  et  Plaisance'',  mariée 
preniièremcint  à  IIenr\,  roy  de  Cypre,  puis  à  Balian  dlbelin,  seigrnnii- 
d'Arsuf.  Il  est  parlé  de  celte  princesse  Lucie  en  l'assignat  de  douaire  ' 
qui  l'ut  fait  |)ar  Hugues,  l'oy  de  Cypre,  à  Marie  de  Valois  [lisez  de 
Bourbon],  femnu'  de  Guy  de  Cy[ii'e,  son  fils,  de  l'on  i3'j8,  par  Kupiel 
il  luy  assigne  la  maison  (pu  est  à  Nicosie,  la([uelle  fut  de  la  [)rincesse 
Lucie,  que  le  roy  avoit  aclieti'c  ilc  sa  tante,  la  princesse. 

[Cet  acte  ori|;inil.  tin'   de  la  (]liambrc  des  comptes  tie  Paris,  a  déjà  été 

'    Cnd.  <lii,l,>m.,l.   t.    L  n'  117.   |>.    fj7-  I.  XX\ll,c.  XXI,  p.  ;iO(;  1.  XWIII.  c.  xi.i . 

1J9  p.  Û08. 

^   Cod.  (lijiloii'tl.  t.   I.   n     1  1  S  .   |i.  1 -jt)-  '   Liijnaga;  d'oulre-mcr.  —  Contimiiil.  (If 

i33.  Giiiil.de  Tyr.  loc.  cit. — Sanut.  1.  lll.fKul.  f(. 

'  Conliiiuat.  de  (Miili.  de  T\r,  I.  WXIV.  c.  ïiv.  —  liainald.  ami.  1-279.  "°  ''!)• 

'•.  II.  p.  yio. — Sanut.  I.  III.  |i.iit,  1  I.  c.  \.  ''  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  1.  XX\1\. 

■  Sanut.  1.  III.  |iurt.   m.  -.  \.  \i\.  —  c.i.p.  A3(). 

Rainnld.    ann.    iJ-îf).    n°  ty.    aiiii.    i-j-jd,  '  Orig-inal  de  la  Cliaiiibre  des  comptes  de 

n     .SS.    —    Continuât,    de   Ciiill     de    Tyr,  {'ans.      ,    ..  .,     .„      .,      , 
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iiientionin'.  p.  72.  dans  l'Hisloiro  dés  rovs  de  Chypre;  c'est  le  même  acte,  on 
une  exiiédilion  de  ce  même  acte,  qui  se  trouve  aux  Arcliivcs  de  l'Empire,  ser- 
lidii  domaniale,  et  ([ue  M.  de  Mas-Latrie  a  publir'  sous  ce  titre'  :  ExpAlition 
notariée  de  l'assise  (le  la  haute  cour  de  Clujpre,  qui  assigne  à  Marie  de  Bourbon  un 
iloMiiiiie  de  5,ooo  jlorins  sur  le  secrète  roijnle.  Fait  à  Nicosie,  le  3i  janvier  i3Su. 

Dans  ce  document,  dont  les  dispositions  primitives,  faites  par  le  roi,  sont  en 
français,  et  la  confirmation  oificielle  en  latin,  le  roi  Ilufjues  IV  dit  en  eliel 
iivoir  acheté  de  sa  tante  Lucie  une  maison  sise  à  Nicosie.  Mais  connnent  uni' 
tante  de  Hugues  IV,  qui  rc'jjna  de  xo^h  à  i36i,  pourrait-elle  avoir  été  la 
fenmie  de  Boémond  V,  en  1228,  un  siècle  avant  le  maria>]e  du  prince  Gui 
avec  Marie  de  Bourbon'-?  Lucie,  femme  de  Boémond,  fut  la  tante  par  alliance 
de  Huyues  III,  aïeul  de  Ilujjues  IV.  Quanta  la  tante  Lucie,  mentionnée  dans 
l'acte  de  i33o,  il  faut  croire  ipie  c'est  une  sœur  inconnue  de  Gui.  [lère  de 
Hugues  IV,  d'Amauri  et  du  roi  Henri  II  de  Chypre.] 

■  rr.\,,   ;.l 

BoKMO.ND,  VI^  du  nom,  prince  d'Antiochc  et  comte  de  Tri])oly^  ['•Y''"' 
succédé  à  son  père],  recul  l'ordre  de  chevalerie  par  les  mains  de  saint 
Louys,  roy  de  France,  estant  ;»  Japlie,  vers  l'an  1262,  et  comme  à 
peine  il  avoit  atteint  ra,qe  de  seize  ans,  il  obtint  de  sa  mère,  ;^  la  jirière 
(lu  roy,  que,  nonobstant  «[uil  n'eus!  pas  encore  l'aj^e  de  majorité,  ([ui 
estoit  de  \iii,qt  et  un  ans,  suivant  les  usages  du  royaume  de  Iliérusalem. 
il  auroit  l'administration  et  le  {'ouvernement  de  la  principauté.  En  mé- 
moire et  recomioissance  du(|uel  bienfait,  le  sire  de  Join ville  dit  (jue. 
trdès  lors,  pour  l'iionneur  du  roy,  il  escartella  ses  armes,  (jui  sont  vei- 
tmcilles,  avec  les  armes  de  France,  n  d'où  il  semble  que  les  armes 
de  ces  princes  estoient  de  gueulles  simplement,  comme  Albert  d'Aix* 
représente  en  quelque  endroit  lélendart  de  Boémond  1".  Néantmoins, 
an  titre  original  de  Boémond  VI'',  île  Tan  t^G'^,  an  9  de  son  prince 
(•s(c),  porte  en  l'escu  de  son  sceau  une  croix  licbée'. 

\    t    ••.  ■■.■  i    I 

De  Mus-Laliie,  Hisr.  de  Cla/pre,  t.  II.         Observiit.  p.  gS.  —  Continuât,  (le  (!uiM.  «le 
!'•  >ll-.?-iti4.  Tyr.  I.  XXXIV.  c.  u,  p.  àho. 

Uisl.  de  Cln/prc .  t.  Il,  p.  iG.i,  noio  •?..  '   Allir-itiis  .Aqueiisis,  1.  IV,  c.  \\\i. 

Sanut.  1.  m ,  pail.  1  ■>  ,  c.  iv,  v.  —  .Inin-  '   Cartuhdre  de  Mimonqnc.  —  I)ii  ( lange . 

^■'"'N  p.  20();  eititinn  Du  Congé,  p.  f)8 ,  el         Observât,  sur  .Inimille,  [>.  9.3.    - 
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Ce  prince  ne  posséda  jias  loiifjteiiips  depuis  cette  principauté;  r;ir 
Bendocbar,  sidlan  d'Énjypte,  après  avoir  rava;;é  TArménie,  prit  la  vill, 
d'Antioche,  sans  presrpie  aucun  siège,  le  29'" jour  de  niay,  lan  i-j6-. 
selon  Stéron',  ou  le  suivant,  selon  ([uel([ues  auteurs,  et  particuliéiv- 
inenl  Sanudo'-,  qui  ajoute  qu'en  cette  prise  il  y  eut  17,000  hommes  de 
tuez,  et  plus  de  100,000  laits  captifs  et  prisovnùers;  et  que  cette  Lcllr 
ville,  fameuse  par  son  antiquité  et  pour  la  magnificence  de  ses  basli- 
niens,  fut  réduite  en  une  espèce  de  solitude. 

[Des  débats,  suivis  d'injures  et  de  voies  de  fait  de  part  et  d'autre,  eurcnl 
lieu  entre  ce  prince  et  les  Hospitaliers,  comme  sous  son  père  et  ses  autres 
prédécesseurs.  Il  fut  convenu  par  un  accord-',  d'avril  i256,  que  les  deux  par- 
ties se  tiendraient  quittes  réciproquemi'nt  de  tous  les  torts  mutuels  i[u'elle.- 
s'étaient  faits  pendant  leurs  diiïerends  antérieurs:  et,  par  un  second  accord. 
du  i"  mai  iaC}ù'\  que  les  débats  qui  puurraicnt  s'élever  entre  elbîs  seraient 
jugés  par  trois  arbitres  que  nommeraient  les  deux  parties.  Ces  deux  actes, 
dont  le  second  est  |)eu[-étre  le  titre  du  cartulaire  de  Manosque.  cité  précé- 
denuucnt,  sont  en  fram/ais,  et  sont  siijnés  par  plusieurs  des  vassaux  de  Boé- 
mond,  parmi  lesquels  les  uns  sont  les  grands  olbciers  de  la  cour  d'Antioche. 
le  bailli,  le  connétable,  b'  sénéclial,  le  maréchal  dAntiocbe;  et  les  autres,  des 
seijjneurs,  vassaux,  poiu-  la  plupart,  du  comté  de  Tripoli,  les  seigneurs  de 
Gibelet,  du  Boutron,  de  Maraclée,  de  la  Gibrouille,  du  Puy,  de  Flamecourt. 
de  Monlolive,  de  Camerdais,  etc.] 

Le  prince  lîoémond  mourut  le  11'  jour  de  may,  lau  i-^yS^  [le 
11  mars  127/»,  selon  le  Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr*^].  11  avoit 
espousé,  dès  l'an  tafii.  Sibylle,  lille  d'Aitbon  [",  roy  d'Arménie,  de 
la(pielle  il  e>it   Pioémoiid  Ml.  comte  de  Tripoly,  décédé  sans  enfans, 

'   Stero,  anri    i-'O;.  '  (^od.  lUjilom'U.  t.   I.  11    i>9.  p.   10'.). 

'  Sanut.  I.  111,  part,  i-.!,  c.  i\. —  \ithoii.  i.'J/i. 
c.  .xxxn.  — Jo.  Villani,  \.  ^II.  c.  xviii.  —  '   Cod.  d'qihmat.   t.   t,   11"  ■'.■a.  ji.  ;<ti-j  , 

VInnach.  l'adiiens.  1.  lil.aiin.  i-'Oj. —  \\\A\-  ■>.t)3. 

aMgi;r.  — Itainaid.  ann.  in.îfi.  n'  'i.ï:  ann.  ''  Sanat.  I.  I!l ,  |>art.  1  ?   c.  \i\. —  \illinii 

ia()7,n  6(j. — Nir.  de  Trivi.aio    aiin.  i'>ti7.  c.  xxix. 

—  Continuât.  d<;  Guill.  de  'l'yr.  I.  \\\IV.  '  Conlinuat.  <l(.'  GiiilL  de  Tyr.  1.  \\\1\- 

r.  11.  p.  i5(>.  iSy.  c.  n,  p.  i4-i:  e.  \ix,  p.  'tt)(j. 
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l'an  1  -.387  ;  Isabelle,  morte  à  marier;  Marie,  femme  de  Nicolas  de  Saint- 
Oiner,  et  Lucie,  alliôe  à  Narjot  de  Toucy  '. 

[A  la  mort  de  Boéinoml  Vil,  Lucie,  sa  sœur,  lut  la  véritable  princesse 
il'Antiocho;  son  fds,  Philippe  de  Toucy  ou  Tocv,  seigneur  de  la  Terza.  prit. 
(In  chef  de  sa  mère,  le  titre  de  [)rin('e  d'Anlioclie,  et  mourut,  dit-on,  sans 
postérité  ^. 

Cependant,  si  nous  en  crovons  Etieimf  de  Lusi;;naa  •*,  dans  ses  Tableaux 
!H'néalojji([ucs,  Hugues,  lils  d'Aniauri,  prince  de  Tyr,  Ircre  du  roi  Henri  II. 
épousa  la  fdle  du  prince  d'Antioclie.  Ugo,  con  la  figliuola  ciel  princyie  de  Antio- 
cliia.  Quel  était  ce  prince?  iXarjot  de  Touci,  ou  Philippe,  son  fds? 

Toujours  est-il  certain  qu'on  voit,  «n  i3io.  un  j)rince  d'Antioclie.  nommé 
HcGCES,  figurer  parmi  les  chefs  du  [)arti  dévoué  au  prince  Amauri.  Lorsfjue 
le  retour  du  roi  fui  résolu  *,  Hugues  d'Antioclie  prêta  serment  au  roi  Henri  II. 
entre  les  mains  de  la  reine  mère,  avec  les  principaux  chefs  du  parti  ([ui  avnil 
soutenu  Amauri;  et,  peu  après,  ils  s'en  remirent  à  la  clémence  du  roi  ^. 

Ce  Hugues  était-il  le  lils  aîné  d'Amauri?  Ce  n'est  guère  probable.  En  eli'et, 
par  l'article  k^  du  tiailé  ipii  rendait  la  liberté  à  Henri  H  il  est  dit  que  le  roi 
cédera  à  son  neveu  le  chàleau  de  Crusoclio,  et  l'on  ne  le  qualifie  pas,  en  cet 
endroit,  de  prince  d'Antioclie.  En  i3ii,  il  est  dit''  que  Henri  II  ne  montra 
aucune  mauvaise  disposition  lontrc  le  fils  aJiié  du  prince  Amauri ,  à  cause  de 
son  jeune  âge;  et,  en  i3i4  ^,  que  le  roi.  après  la  mort  de  ses  frères,  était 
tranquille,  parce  ipie  ses  neveux  étaient  daii.^  un  àije  à  ne  lui  donner  encore 
aucune  inquiétu(l(\ 

Ce  jeune  prince,  presque  enfant  en  i3i  '1.  pouvait-il  avoir  joui'  un  rôle 
politique  en  i3io.  cummc  chef  de  parti? 

A  ravéïiement  di'  Hugues  IV,  lils  du  lounétable  Gui  (i32'4),  personne  n'osa 

'  \o\T  Les  Comte.'i  de  Trqioli.  ^  Loredano,  1.  V,  p.  -i-jo--.'.-/!:  liaduct. 

'   Du  Caiiyc».  IJisl.  de  Consliiiitinoplc  .>o».v  Cranç.  l.  !.  p.  3y7-iï<J<.)- 
Z»-*  Froiiçiiis,  ().  1  ■•M.  —  AiiKcliiie.  llist.  des  °   Eorcdano,  1.  V,  p.  ritii  ;  (ladiict.  IVaur. 

jruitds  ftjficiers,  t.  H.  p.  5f)û.  —  Moréri.  t.  1 ,  p.  a88. 
f)ict.  hisinr.  I.  VI,  p.  nlîfi.  '   t^oredano.  1.  V.  ji.  jSi  ;  Iraduct.  frani; 

'  Cltoro(p-tiJf!n  ddV  isola  di  Cipro,  -Y  tu-  t.  1    p.  3 10. 
Idc(vi ,  à  la  lin  du  volume.  '   Loredano,  I.  V.  [t.  285:  tradiict.  l'iaiir 

Loredano.  1.  \i.  p.  o.58:  tradiict. l'ranr.  t.  [.  p.  ;ît5. 
tl.p.  a85. 
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parler  en  faveur  des  entants  d'Amauri  ',  prince  de  Tyr,  qui  était  l'ainé  de  Gin, 
à  cause  du  crime  de  leur  pore;  et,  d'ailleurs,  leur  mère  n'était  plus  là  poin 
faire  valoir  leurs  droits.  Ce  qui  suppose  [Iu;]ues,  le  lils  aim''  d"\niauri .  l'ucnr,. 
bien  jeune,  puisqu'il  ne  pouvait  les  revendiquer  lui-mi'me. 

Plus  de  cinquante  ans  après  la  mort  de  son  père.  <"e  même  [lujjucs.  Ii|> 
d'Amauri,  appelé  aussi  Hcgces  d'Anùoclie,  réclama  ses  droits  au  trône,  et  dis- 
puta la  couronne  à  Pierre  1"  (iStia)"-.  Il  abandonna  bientôt  ses  |)rétentioiiv. 
moyennant  une  pension  de  ô.ooo  ducats  ^:  puis  il  c'pousa  la  tille  du  couite  i\v 
Rolias,  ce  qui  déplut  au  roi  'K 

Il  y  eut  donc  très-probablement  deux  personnajjes  du  nom  de  nu<]ues  d'An- 
tioclie;  mais  d'où  venait  le  premier?  De  qui,  et  comment  avait-il  rei;u  son 
titre  à  une  époque  où  le  véritable  titulaire,  Pbili|)[)e  de  Toucv,  vivait  encore:' 
En  quelle  année  mourut-il,  et  quand  Hugues,  llls  d'Amauri,  lut-il  investi  de 
son  titre?  Enfin  quand  mourut  ce  deuxième  Hu;jues  ?  N'est-ce  qu'après  sh 
mort  que  Jean,  frère  de  Pierre  1",  lut  appelé  prince  d'Antiocbe=. 

Du  Cange''  a  placé  le  premier  Hujjues  d'Antioclie  parmi  les  memluTs  de  l;i 
famille  du  surnom  d'AnliocIie.  sans  dire  aucuiiemeul  qu'il  ait  été-  [irince.  Quant 
à  Jean,  Thomas,  Pierre  d'Antioche.  nommés  dans  les  histoires  du  liTiq)s,  dr 
lagf)  à  i383,  ils  étaient  très-probablement  membn's  de  cette  l'amille,  comnn' 
l'a  pensé  Du  Gange.] 

'   Loredano ,  I.  \  L  p.  ■29/1  ;  traiiuct.  liaiK".  '   Voir  /.cv  Comtes lilulaira  d'Edcane  on  (/'■ 

t.  I,  p.  3 '--6.  Rolins. 

'  Loredano.  L   VII.   p.  o5i  ;    tiaducl.  ^  Voir  rarlicie  suivant, 

l'ranç.  t.  I,  p.  380.  "  Voir  pins  bas  la  jjéin'Mlogir;  de  la  lii- 

Loredano.  1.  VII,  p.  35-i  ;  trad.  p.  087.  millo  surnoinnu'e  d'Antiorlw. 
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Les  roys  de  Cypre,  ayant  perdu  le  royauino  de  Hiérusalein,  conser- 
vèrent les  titres  et  les  noms  des  principales  dignitez  de  ce  royaume, 
({u'ils  affectèrent  à  quelques  terres  ou  fiels,  dont  ils  j-evestoient  les 
plus  grands  seigneurs  de  leur  cour.  Entre  ces  titres,  le  premier  fui 
celui  de  prince  d'Antioclic  \  lequel  ils  donnoient  ordinairement  aux 
premiers  princes  du  sang.  Le  premier  que  je  trouve  en  avoir  esté  re- 
vestu  -  est 

Jean  de  Llzig.n.vn,  lils  puisné  de  Hugues  IV,  roy  de  Cyju'e,  qui  fui 
créé  prince  d'Antioclie  (et  non  de  Galilée,  comme  escrit  le  chevalier 
Loredan'),  parle  roy  Pierre,  son  frère,  incontinent  après  son  avène- 
ment à  la  couronne;  lequel  luy  confia  encore  le  gouvernement  de  ses 
Estais  durant  ses  ex[>éditions  contre  les  Turcs  de  la  terre  sainte^. 

[Selon  Auiiidi  '•'.  Jciii  fut  fait  prime  (l'Aiilioche  el  connélablc  de  Cli\prc, 
par  son  père,  lo  roi  lingues  IV',  au  nionienl  où  celui-ci  fit  (^ourotnier  roi  de 
'.liypro  Pierre  son  iils  aînt'-.  lo  sa  novembre  i358.  D'après  ce  ijui  vient  d'être 
ilif  dans  l'article  précédent,  Hugues  d'Antioclie,  fils  du  prince  de  Tyr,  Aniuuri, 
wvait  encore.  Ces  titr(?s  de  principauté  n'auraient  donc  pas  été  à  vie?  Quant 
;iu  titre  de  prince  de  (jalilée,  il  serait  possible  alors  qu'on  l'eût  aussi  accord*^ 
à  Jean,  quoirpi'il  appartint  au  prince  Hugues,  tils  de  Gui,  fils  aine'  de 
lingues  IV,  le([nel  ne  mourut  (pi'en  i386.j 

Vv  i    ■■1  ■>f  "'■■'■ 
Hist.  de  Cliijprc,  c.  .wni.  p.  79.  '  Loredano,  1.  VI.  p.  3i.^;  liad.  franc. 

Cette  nsserlioii  paraît  devoir  èlie  niodi-         t.  1,  p.  38 1. 

Iit;e  par  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  les  '  De  Mas-Latrie,   flist.  df  Clrjpi-p ,  t.  H. 

"••ntiers    et    les   s^iccesseurs   des  derniers        p.  2  5o,3o8. 

princes  dWiiliodie.  '  De  Mas-Latrie,  t.  11,  p.  -2^0. 
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Mais,  depuis,  il  conspira  contre  luy  '  avec  les  barons  qui  demaii- 
doient  l'observation  des  anciens  usages,  et  se  joignit  avec  eux  pour 
l'assassiner.  Après  le  décez  de  Pierre  -,  il  fut  étably  par  la  haute  cour 
baile  et  régent  du  royaume,  durant  la  minorité  du  jeune  roy  Pierre  II. 
son  neveu,  le  16  de  janvier  i368.  11  fut  tué  par  le  commandement  du 
roy',  à  la  persuasion  de  la  reyne,  sa  mère,  en  vengeance  de  l'assas- 
sinat du  roy  Pierre  I'^'",  l'an  1875,  et  fut  inhumé  en  l'église  des  frères 
prescheurs  de  Nicosie.  Il  avoit  espousé  la  lille  de  Jean  du  Morf,  comte 
de  Holias\  de  laquelle  il  eut,  entre  autres  enfans,  Hugues,  qui  mou- 
rut en  otage  en  la  ville  de  Gènes,  et  Jaques  de  Lusigiian,  qui  fut 
comte  de  Tripoli.  11  eut  encore  un  fds  naturel^  d'Alix  de  Gibelet, 
femme  de  Plùlippes  de  Costa,  nommé  Jean  de  Luzignan ,  qui  estoit  à 
la  cour  du  roy  Pierre  11.  en  l'an  187 4. 

[Ce  prince  Jean,  tifs  naturel  de  Jean  d'Antiociie  ",  épou.sa,  en  i385,  une 
autre  fille  du  comte  de  Roluis.  [)ar  les  soins  de  son  oncle,  Jac(pies  I",  cjui  l'avait 
ramené  de  Géncs,  et  (pil  le  lit  i);iron  ou  seigneur  do  Barulli. 

Plus  tard.  Je  i^S^^gtà  tSg(S',  le  prince  Jean  fut  employa'  par  Jiicipies  I", 
comme  ambassadeur,  à  des  né;;ociations  avec  les  princes  d'OccidiMit.  et  con- 
clut une  alliance!  entre  Charles  VI  et  le  roi  de  Chypre,  le  7  janvier  1  3()8. 

En  i385,  Jacques  I"'  nomma  prince  d'Antioche  Jean  de  Brie  ^  pour  le  ré- 
compenser de  ses  fidèles  services.  Ce  seigneur,  devenu  lieutenant  général  du 
royaume  à  la  moit  de  Pierre  II,  avait  puissanunent  contribué  à  la  d('cision  du 
conseil  rpd  donna  la  louroiuie   au  prince  Jacques,  alors  retenu  prisonnier  ii 


'   Loredfino.  1.  Vil.  —  El.  do  Liisignaii .  '  Lor(;ilano.  I.  VIII ,  |).  ^79;  trait,  t'ranv. 

Hist.de  Cliijpre,  loi.  1/17.  t.  II.  p.  69. 

*  Assi-fcs  lie  Jt'rusnlcm ,  [).  'ifd") .  .■>li3  ;  I.  L  "  Cliioii.  doSlvamliMi. — De  Mas-Latrie, 
p.  h.  —  Ilisl.  lie  Clii/jiie,  ji.  i  '17.  —  W  ai!-  Hixi.  de  Chijiire ,  t.  Il ,  p.  liyl!.  —  Luredanu. 
diiig,  ann.  1071.  n"  1}  ;  aim.  1072.  n"  •:():  I.  IX,  p.  5iG;  trad.  l'ranr.  t.  II.  p.  110. 
ann.  1873,  11^  3.  (Voir  Les  Seigneurs  liluhiucs  de  nrinillt.) 

'  Loredano,  1.  Vlll,  p.  '190;  trad.  l'raiii;.  '  De  Mas-Latrie,  t.   11,  p.    holt,    '128. 

t.  II,  p.  8-3.—  De  .Mas-Latrie.   //«/.  ,/--  129,  438-i/n. 
Chiipre,  t.  Il,  p.  3().")  ot  nnlo  3.  »  Loredano,  1.    IX.  p.   .'mi,  .ii6;   Irnd. 

*  Loredam»,  1.  Vlll.  [>.  'i.).'i.  itii  ;  tiad.  franc,  t.  11,  p.  10/1-  109,  iio.  —  De  Mi- 
froMÇ.  t.  II.  p.  ^11,  ^iij.  [,Htrie,  t.  II,  p.  391  ,  393-39'i. 
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(i.'iio.  Il  dit  nussi  le  titre  rie  prince  de  GjiliK'p',  ci  i'iit   |ionrvu   de  In  dij^niié 
d.'  Iiircoplier  de  Cliy|)re.] 

Jkan  de  Luzignan,  fils  aisiié  du  roi  Jaiius,  porta  la  qualité  de  prince 
d  \iitioc])e-  du  vivant  do  son  père,  avec  laquelle  il  paroist  an  conlraî 
de  iriaria{;e  de  sa  sœur  avec  Louys,  duc  de  Savove,  Tau  i/i3t>. 

Charlottk  de  LuzrGXAN,  fdle  unique  et  héritière  du  roy  Jean  11^ 
fut  créée  par  son  père  princesse  d'Antioclie;  lequel  litre  elle  commu- 
niqua à  .)ea>  de  Portugal,  duc  de  Coymbre*,  pctit-fds  de  Jean,  l'^'  du 
nom,  roy  de  Portugal,  que  son  père  luy  fit  espouser  en  l'an  ii5(l  . 
en  laquelle  année  il  l'ut  associé  i\  l'ordre  des  chevaliers  de  la  Toison 
d'or,  par  Philippes  lo  Bon,  duc  de  Bourgogne,  au  chapitre  tenu  à  la 
Haye,  en  Hollande,  prenant  alors  la  qualité  de  prince  d'Antioche  et 
de  régent  du  royaume  de  Cypre.  Mais  il  jouit  peu  de  temps  de  ce  titre, 
avant  esté  empoisonné  incontinent  après  par  le  chamliellan  de  la 
reyne,  et  par  l'ordre  de  cette  princesse.  11  fut  iidiumé  en  l'église  (!<■ 
Saint-François  de  Nicosie.  Charlotte  fut  depuis  re\ne  de  Cypre. 

Son  Di  iNaves  ayant  esté  laissé  |)ar  la  reyne  Charlotte  ■'  poui'  com- 
iiiaiider  dans  Cerines  durant  la  ;;uerre  qu'elle  eut  avec;  Jaijues,  son 
Irère  naturel,  fut  gagné  par  ce  roy.  et  luy  i-emit  la  place  entre  les 
mains,  aux  conditions  de  le  faire  prince  d'Antioche  et  de  luy  donner 
Charlotte,  sa  lille  naturelle,  en  mariage;  ce  qui  s'exécuta  en  l'an  i  /iG6. 

'  De  Mas-Lati'ie,  llist.  de  Cliypie.  l.  11.  toi.  79  v".  — i.oredaiio .  1.  \.  |).  687;  liml. 

p.  SgG-Aoo.                                    :;ij\    a  franc,  t.  II,  p.  1 85.  —  De  Mas-Laliie, ///••■/. 

*  Guiclifiioii.  Hist.  de  Savinje.  de  Chjjirc ,  t.  III,  ji.  <Si,  note  a. 

'   Gém'nlng.  d'^  Lusijfimti,  p.  9 1  i  .  '   Lnrcdaiiii.  I.  H,   p.  ()8o  ,   (181;   liail. 

Et.  de  LusirjDan.   Èlisloire  de  Cliijpre ,  franc,  t.  Il,  p.  9.80,  981. 
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rJl'i  LES  FAMILLES  DOUTRE-MER. 

DE  LA  FAMILLE  QUI  PORTA  LE  SURNOM  D'VNTIOCHE. 

ISSUE  DE  L'EMPEREUR  FRÉDÉRIC  II. 


La  famille  qui  porta  le  surnom  d'Antioche  est  fort  célèbre  dans  l'iiis- 
loire  d'Italie.  Comme  il  est  constant  quelle  est  issue  de  l'empereur  Fré- 
déric II,  il  n'est  pas  bien  certain  pourquoy  elle  a  pris  ce  surnom.  Gel 
empereur  eut  plusieurs  bastards,  dont  l'un  mourut  en  prison  en  lit 
Fouille,  l'an  i'i35,  suivant  41beric  '  ;  un  autre  mourut  aussy  en  la 
Rouille,  l'au  12^9,  au  rapport  de  Mathieu  Paris-,  qui  fait  encore  men- 
tion de  Henry,  que  l'empereur  Frédéric  avoit  coutume,  dit  cet  auteur, 
d'appeler  son  fds  naturel.  Cet  Henry  n'est  antre  que  celuy  ([u  il  appelle' 
indilTéremment  de  ce  nom  ou  de  celuy  d'Encius'^,  qui  fut  roy  de  Sar- 
daiifne  au  droit  de  sa  fennne,  Adelasie,  qu'il  espousa  en  Sardaigne 
l'an  i-j38,  au  rapport  dun  auteur -'  de  son  temps.  Ptolémée  de  Lu- 
(jues  s'est  asseurément  mé[)ris  lorsqu'il  a  avancé  que  cet  Encius  estoit 
légitime,  et  qu'd  estoit  issu  du  mariage  de  Frédéric  avec  la  fdle  de 
Jean  de  Brienne,  roy  de  Hiérusalem,  contre  l'autorité  des  meilleuis 
écrivains.  Un  auteur  du  tenqjs  de  Frédéric  ^  dit  qu'il  vint  du  mariage 
de  cet  empereur  avec  une  dame  de  la  famille  Anglienne.  Outre  ces 
bastards,  il  en  eut  encore  deux  autres^,  fameux  dans  lliistoire,  sça- 
voir,  Mainfro;^,  qui  tut  roy  de  Sicile,  et 

Fbéduuc,  qui   fut    surnommé  d'.hiliochc,   que  Ricordano   dit  avoir 

'  Alberic.  ann.  i235.         r.  iv?«ï  -t  \lvn-  '  Ricard,  de  S.  CfinKiiio.   Chtvn.  aiiii. 

'  Math.  Piins,  [t.  6i3.  1289,  t^lto. 

'  Matli.  Paris,p.  38o.  ''  knonymis.  De Goilis Fre(liTici.[>.'j^^'- 

'  Malli.  Paris,  11.376.  'i7().  6(87.  5i3.  '  .Vloiiacb.  Padiian.  CAr.  Ll.  ;iiiii.  i  îiy- 
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FAMILLE  QUI  PORTA  LE  SURNOM  D'ANTIOCHE.  i)|.l 

t'Ac  le  premier  de  ses  fils  naturels  '.  Il  est  pfii-lr  de  ce  dernier  dans  Llll^• 
lettre  qui  est  insérée  dans  Mathieu  Paris-,  de  laquelle  nous  appn^- 
nons  que,  non-seulement  il  estoil  son  fils,  mais  encore  qu'il  lavoil 
t'stably  son  lieutenant  général  dans  la  Toscane,  d'où  quelques-uns  = 
luy  ont  donné  le  titre  de  roy  de  celte  province.  Il  est  qualifié  frère  de 
MainiVoy.  roi  de  Sicile,  en  l'histoire  de  ce  prince*.  Pucoi-dano  Males- 
pini^  qui  vivoit  en  l'an  1981,  en  laquelle  année  il  a  fini  son  Histoire 
de  Florence,  écrit  qu'outre  les  enfans  légitimes  que  Frédéric  eut  «le 
ses  femmes,  il  eut  encore,  d'une  autre  dame,  Frédéric,  duquel  sont 
issus  ceux  qui  furent  surnommez  d'Autioclic,  Mainfroy  et  le  roy  Enzo. 
Ptolémée  de  Luques  convient  aussy  que  Mainfroy  esloit  fils  de  Fié- 
déric,  ajoutant  qu'il  l'eut  de  la  fille  du  piincc  d "Antioclie,  que  cet  em- 
pereur espousa  publi(juemont,  luy  ayant  fait  croire  que  sa  femme  es- 
loit morte.  Mathieu  Paris''  parle  en  quelque  endroit  de  la  mère  de 
Mainfroy,  et  dit  qu'estant  près  de  sa  mort  elle  pria  l'empereur  de 
l'espouser,  tant  pour  mettre  son  ame  dans  le  repos  de  conscience,  que 
^our  légitimer,  par  ce  moyen,  les  enfans  qu'elle  nvoit  eus  de  hiy,  ce 
qu'il  fit;  d'où  Mainfroy  prit  sujet  depuis  do  prétendre  aux  Estats  de 
son  père.  Il  est  constant,  néani moins,  que  Mainfroy  ne  vint  ])as  de  la 
fille  d'Antioche,  et  que  la  mère  de  Mainfroy  estoit  Italienne,  et  se  nom- 
mait Bùuica  Lama,  et  qu'elle  esloit  de  la  noble  famille  des  marquis  de 
Lanza,  en  Lombardie''.  De  fait,  il  est  nommé  en  son  conli'at  de  ma- 
riage avec  Béatrix  de  Savoye,  Manfrediis  Lanrea.  Elle  estoit  soMir  de 
Cauvain  et  de  Frédéric  Lanza,  qui  eurent  plusieurs  dignilez  dans  le 
royaume  de  iN'aples  sous  le  règne  de  Mainfroy,  leur  neveu.  S'il  est 
véritable*  «[ue  cette  dame,  mère  de  Frc'déric,  qu'Anmn'rato  '  et  (los- 

RiccrJaiio,  c.  cxMii.  '   Ricordaiio.  c.  cxlmii. —  Viiuiiymiis. /^(^ 

Math.  Paris,  p.  /179,  ami.  i-j'ifi.  rchu.s  ijexlis  Fiedmci  et  Mmifirilt ,  \,.  j.î't . 

'  (Juspinian.  Fm/er. //. —Ziirila,  I.  II! .         76/1.  800,  8n,  845.  — Costan/o.  r])arl. 

•=■  Lwii.  Dell'  ùsior.  Sicil.  1.  VU ,  p.  aô.S.—  Pn'ii>(«  Je 

Anonyiiius .  De  Geslis  Frcderici  et  \Ian-         l'histoire  de  Savoy c,  p.  7  i . 

Jiedi,  p.  789.  '  Ciibipinian.  loc.  cit. 

Ricord.  c.pxii,  p.  77.  '   \m\nir:[lo.  Nellafaiiiiffl.Geniiitldn.l.ii 

Matti.  Paris,  ai)n.  laâô.  p.  ij-i6.  p.  3. 
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•2\i]  LKS  FAMILLES  D'OUTRE-.MER. 

îaiizo  '  uoniiiieiil  BtlalrU,  ail  eshi  fille  du  prince  (rViitiociit^  coniun' 
veulent  encore  ces  derniers  ayteurs .  ce  que  j'estime  fort  incertain,  il 
faut  qu'elle  ail  esté  lille  de  Boémond  111,  comme  Costanzo  escrit  for- 
mellement, et  (juclle  soit  issue  de  l'un  de  ses  niariar;es,  dont  la  plu- 
part furent  illégitimes.  D'autres-  tiennent  que  Frédéric  eut  le  surnom 
(f  \nlioche,  pour  ce  qu'il  y  fut  élevé  durant  le  voyage  de  son  père  en 
la  terre  sainte.  Mais  Ricordano  Malespini^  semble  dire  <(iie,  lorsque 
Frédéric  II  se  banda  contre  le  pjqjo  Ilonorius  111  fs/c) .  il  revestit  ses 
enfans  légitimes  et  naturels  de  divers  litres;  qu'il  lit  élire  Henry  ro\ 
d  Alemagne;  qu'il  fit  Conrad  ducdeSavoye;  Frédéric,  le  premier  de  se!^ 
enfans  naturels,  duc  d'Antioclie;  Enzo,  roy  de  Sardaigne,  elMainfroy, 
duc  de  Tarente;  doù  il  est  à  présumer  que  c'est  de  là  qu'il  fut  sur- 
nommé d'Aulioche.  L'histoire  remarque  que  Frédéric  accom|»agna  son 
frère  Mainfroy  en  toutes  ses  expéditions,  et  dans  les  soulèvemens  c^u  il 
entniprit  contre  l'Église;  ce  qui  attira  à  l'un  et  à  l'autre*  les  censures  et 
les  excommunications  de  l'Eglise. 

Costanzo  dit  que  Frédéric,  qu  il  qualifie  mal  pruicc  d  Antioclie, 
aussy  bien  ([uEstienne  de  Lusignan^  en  ses  Généalogies,  espousa  une 
dame  romaine  quil  nonnne  Marirni'ritP,  et  qu  il  eut  d  elle  Coni'ad  et 
Marguerite  d'Anliocbe,  laquelle  eut  une  fille  nommée  Béalruv,  mariée 
avec  Opicin  Spinola,  gentilliomme  génois,  <'t  mère  d'Argentine,  qui 
espousa  Tliéodore  Paléologue,  marquis  de  Alonlferrat.  Filadelle  Mu- 
gnos  parle  autrement  des  enfans  de  Frédéric,  écrivant  qu  il  eut,  outre 
Conrad,  deux  filles,  dont  lune,  nommée  Isokk,  espousa  Bcrthold. 
marquis  d  Ilérembourgj^Hokenbourg],  en  Allema,';ne,  et  Béatri.x,  femme 
d  Opicin  S[)inola.  (hielques-uns''  tiennent,  sans  beaucoujt  de  fonde- 
ment, qiie  Frédérii  fut  allié  avec  Marie,  fille  de  Boémond  IV.  prince 
d'Antioclie,  e't  de  Mi'dis'^ende  de  C.vjire,  sa  femme;  laquelle  céda  ses 
droits  sur  le  royaunie  de  lliéru^aleni  à  Charlt's  F',  ro\  de  Sicile. 

'   Costanzo,  Inc.  cil.  cinn.  ia8-!.  n°  ad;  iinn.  i-j.Hà.  n"  i5;  ami. 

'-   Filad.'lfo  Mii;rnos.  i-y.8T>    n°^. 

Fiiconlann,  c.  rwiii.  '  El.  de  Lusignnii.  c.  \\\.  lui.  35. 

'  Ocleric.  fînin.ilil.  onii.  i-'oà.   n"  .53;  El.  de  tusignan. 
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FAMILLE  QUI   PORTA   LE  SURNOM   DA.NTIOCIIE.  ûll 

Co.NRAD  d'A.miociie  ost  viiljjaiioiiK'iit  suiTioimiié  par  les  auteurs'  Ca- 
iiiilo  ou  Capiitio,  à  cause  de  la  terre  de  Capici,  eu  Sicile,  fjuil  eut  du 
clict'  de  sou  père.  11  possckla  aussy  les  corniez  dVlba  et  de  Celauo,  eu 
(lahibre,  et  les  terres  dAlhaide  et  de  Galribil,  en  la  Catalo[;ue,  <pii 
luv  l'ureut  données  par  Constance,  reyne  d"Arai]on,  sa  cousine.  Il  l'ut 
i)ris"  par  les  troupes  de  Charles  I".  roy  de  Naples,  après  la  bataille 
de  Bénévent,  dans  la  Sicile,  où  il  aAoit  esté  envoyé  par  Conradiu  pour 
sen  rendre  niaisLre.  Ricordano  cscrit  que  Guv  de  Montfort,  chef  des 
troupes  de  Charles,  qui  le  prit  ^  luy  fit  crever  les  yeux,  et  Fazel  * 
ajoute  qu'il  le  fit  pendre  ensuite;  mais  ces  auteurs  se  sont  mépris,  car 
il  vécut  longtemps  depuis  et  fut  un  de  ceux  qui,  en  l'an  1281,  por- 
tèrent le  roy  Pierre  d'Aragon  à  embrasser  l'entreprise  du  recouvrement 
de  la  Sicde,  proj)osée  par  Procliyte^;  ce  que  nous  apprenons  de  Su- 
rita^  et  d'une  épislre  du  pape  Martin  IV',  qui  ajoute  qu'il  fut  pris 
avec  Conradin,  en  la  bataille  que  le  roy  Charles  reiuporta,  et  qu'il 
eust  esté  décapité  comme  luy,  si  le  pape  Clément  IVn'iMist  intercédé  en 
sa  faveur,  Charles  luy  ayant  accordé  sa  grâce  sous  les  sermens  ([u'il 
biy  fit  de  luy  ostre  lidèb^;  ce  qu'il  ne  tint  point.  11  est  probable  que 
Conrad  d'Antioche,  qui,  en  l'an  i3i'>,  vint,  avec  la  noblesse  romaine 
et  cinquante  chevaliers  de  sa  suite,  au-devant  de  l'empei-eur  Henry  V  II 
loisqu'il  arriva  à  Iiome,  estoit  ([uelqu'un  de  ses  eid'ans  \  (îai-  on  ne 
peut  pas  dire  que  ce  soit  le  premier  Conrad.  Tant  y  a  que  Fazel,  et 
après  hiy  Vignier",  se  méprennent  quand  ils  luy  doniu-nl  le  titre  de 
prince  d'Anliocbe;  et  le  dernier  encore- plus,  lors([u"d  dit  que  ce  fut 
sur  luy  que  Bendocbar  s'euq)ara  de  la  ville  d'Antioche. 

[Le  récit  de  Du  Cauge,  eu  ce  (jui  coucerne  Frédéric  et  Conrad  d'Auliuclie. 

'  Ricordano,  c.  clxxx.  —  Raiiialil.  ami  '  i.  \illaiii. 

j-jGj,  n^'  2,  19;  finn.  1268,  n"'  i5,  3'i.  '  Surita,  1.  Il,  imlic.  [>.  1  itl. 

''  Anonynuis,  De  Dchiis  (jcitis  Fredcrici .  '   Rainald. ann.'iaàa  ,  ii'-iO;  ami.  i-j8i  , 

|>.  85o,883.  if  i5:  ann.  1285,  n°  ç). 

'  Vijjiiior.  /î/W/of/i.  aiin.  i2li8  '  Alhertin.  Mussal. /)<?  G''s.'/> //tK'-yc/ 1 // . 

*  FaicW. De nvhii.sgicul. poster. dccA.WU.  I.  VIII,  p.  4:5.  'i5. 
'■  III.  p.  '108.          .  .,  ,  Faicll.it  \  ignicT.  lona  ciioii-s. 
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esl  très-coni'us.  Nous  résumons  ici,  d'après  les  rciiscigiieuienls  (|ui  nous  sont 
comnnini([U('s  par  M.  Iluillard-Bn'hollf's,  ce  rpic  l'on  sait  de  plus  certain  sur 
ces  deux  persoiina[;es.  Fiédi'ric  d'AiitiocIie  t'tait  le  second  des  fds  naturels  de 
j'enipereiw  Frédéric  II.  Au  coniineiicenient  de  l'année  i  aAo,  d  était  déjà  niari('' 
et  investi  d'un  apanage  dans  l'Abruzze.  Il  ne  porte  ])as  encore  à  cette  date  le 
surnom  ifAiilioclir,  (pii  lui  fut  donné-  pln>  tard ,  jjrobahlement  parce  (]u'il  avait 
sur  la  princi[)auti''  d'Anlioclie  des  pré'tentions  dont  la  cause  nous  est  inconnue. 
Dejuilli't  1  a/i3  ju^ipi'à  la  mort  de  Frédéric  11  en  i!25o,  il  fut  vicaire  général 
de  l'Empire  en  Toscane;  il  porta  nuhne,  en  iiîli^.  le  titre  de  roi  de  Toscane 
et  de  prince  d'Anlioclie:  mais  la  mort  de  l'empereur  fit  évanouir  ces  belli\s 
espérances.  Frédéric  d'Aiilioclie  fui  cré'('"  ou  confirmé  comte  d'Alba,  de  (lelano 
et  de  Loreto,  par  le  roi  Conrail;  il  nnairut  subitement  peu  après  le  couronne- 
ment de  Mainfroi,  vers  la  lin  d'août  ii!.'i«'^. 

Sa  femme  Margu(?rile,  d'une  noble  famille  romaine,  lui  avait  apporté  en 
dot  le  cliàleau  de  Saracinesco,  situé  aux  environs  de  Tivoli.  Elle  lui  donna, 
comme  le  dit  Du  Cange,  deux  eid'ants,  Conrad  et  Marguerite  d'Antioche.  Mais 
ce  Cotwad  ne  fui  jamais  .Mirnomim'  Cupulo  ni  ne  l'ut  seigneur  de  (]apici.  Notre 
auteur  le  confond  avec  Conrad  Capece,  un  des  derniers  partisans  en  Sicile  de 
l'infortuné  Conradin.  Ce  (|ui  a  pu  causer  cette  mé|)rise,  c'est  que  tous  deuv 
eurent  une  fin  tragii|ue  et  à  pi'u  près  semblable.  Conrad  d'Antiocbe,  étant  allé 
rejoindre  (ionradin,  i|ui  le  créa  prince  des  Abruzzes,  l'ut  fait  jirisonnier  à  la 
bataille  de  Scurcola  (août  i  atiS).  Epargné  j)ar  (Ibarles  d'Anjou,  il  fut  écbangé 
contre  les  frères  du  cardinal  Gaétan,  (jue  lîéatrix,  sa  fennne,  gardait  en  otage 
dans  le  rbiiti'au  de  Saracinesco.  Ayant  ensuite  n'ussi  à  gagner  la  Sicile,  il  v 
fut  pris  deux  ans  après  par  Guy  de  Montfort,  qui  le  (il  aveugler,  cbâtrer  et 
pendre  à  un  gdjet.]  ,,    ; 

Conrad'  espinisa  Jléairix,  tilb'  (bîOahano  Lnnza.  seeoiifl  comte  de 
Fundi,  et  (Il  eut  Iroi-  lils,  l'irdé'i  ic,  lleiicy,  Clalvaiio ,  ]înilliéleiiiy,  ar- 
chevesi|iie  de  l'.ileriue  en  l'an  )->(^,"),et  l'Iran  rois,  i|iii  luv  snccéda  en 
cette  digiuté,  en  I  au  i .'.  i  r-.  [{occliiis  Piirus  nons^  a  donné  les  épitaplies 
<le   CCS   deux   arclie\es,|ii('s.  (|iii    les   disent  issus   du    sanfj   impérial; 

'   Coitiinzn. --   \niiiiii.ilo. -Mt);pi,,s.  '   Hoccluis    Pirriis.    1.    ],    |i.    i.^.5.  i.")li- 

'   Surihi,  iiiil.  ,11111.  i.'liS.  'iHo.—  r,iinllen,s.  ïnhiil.siciilk ,  lï'  t\-j .  t'''^- 
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FAMILLK  QUI   PORTA   LE  SURNOM   D'AMIOCIIE.  -IWi 

i-oinine  aussy  celle  de  Fiédéiic,  ([ui  y  est  qualifié  clievalicr  et  IVèif 
il,'  Bartliéloiuv,  archevcsijiie  de  Panorme,  et  rapporte  sa  mort  an 
•cj'  jour  de  juillet,  l'an  i3o5.  Ce  dernier  fut  inhumé  en  la  mesmc 
église  cathédrale,  en  une  chapelle  qui  est  sous  terre. 

Fbkdéiuc  d'Amtiociie,  H^  <lu  nom,  [tai'oist  api'ès  ceux-cy.  Il  fut  créé 
comte  de  Capizzi  par  Frédéric,  roy  de  Sicile,  eu  l'an  i  336  K  Mais,  deux 
ans  après,  d  se  révolta-  contre  le  roy  Pieri-e,  qui  avoit  succédé  à  Fré- 
déric, et  se  rangea  du  coslé  de  Robert,  roy  de  Naples;  et  enfin  mou- 
rut en  combattant'  poui-  luy,  au  siège  de  Alelazzo,  au  mois  d'aoust, 
l'an  i3i2. 

Il  lut  inhumé  lionorablemenl  en  l'église  du  chasleau  de  Sainte- 
Lucie,  près  de  celle  ville,  par  le  roy  Pierre,  dont  il  estoit  parent.  Ses 
biens,  qui  estoient  grands  dans  la  Sicile,  au  ra])port  de  Fazel  et  de 
Costanzo,  furent  donnez  à  Rémond  Peralto,  sous  le  titre  de  comté  de 
Calatabillcla.  Il  avoit  espousé  Mai'guerite,  comtesse  d'Escolo,  dont  il 
eut  un  fds,  nonnné  Piiritccio,  et  quelques  filles,  sçavoir,  .Icaniie, 
mariée  en  l'an  iS^i;»  à  Francesco  Gi'sunidi.  avec  1,9.00  onces  d'or  d(i 
dot,  Antonella  et  (laternclla  '. 

Fazel  dit  »jue  ce  Frédéric  estoit  iils  de  PiERiiii  d'Antiociik,  lequel, 
quoyque  noble  d'exiraclion,  avoit  peu  de  biens,  et  fut  enricliy  par  le 
roy  Frédéric,  (pii  luy  donna  divers  enqdois ,  et  le  lit  son  grand  chan- 
celier, bujuelle  dignllé  il  posst^doii  en  lan  i3-25.  Costanzo  parle  de  ce 
Pieri'e  d'Antioche  en  <livers  endroits,  de  sorte  qu'il  seroit  probable  ({uc 
Pierre  lust  fils  de  Conrad.  Fiiibert[Filad(dre]  .Mugnos  escril,  plus  proba- 
blement, (pir  son  père  se  iiomuidil  pai  eillenienl  Fi'édéric.  et  (pi  il  décéda 
l'an  i3ur);  et  ainsi  ce  Frédéric  III  esloit  fils  de  Frédéric,  iil.s  de  Con- 
rad. Ces  deux  auteurs  l'ont  encore   mention  de  Fr, \xr:ois   et  de  Simon 


'   Fazell.  De  Relus  sicnl.  iKister.  dec.  I.  IX  — .Surita.  iiul.  I.  111.  ji.  |8:!.     -  Costanzo 

'•.  111,  p.  hSn;  c.  IV.  p.  /i8.5.  .'i8(>.  '-187.  —  I.  X,  p.  ;i^4i  et  s.".(. 

'-osinnzo,  Dell' islor  Snil.  part,  i'',  I.  I\ .  '   Fazoll. — Suiilii,  p.  187.    -<liist;ui/i> 

p.  430  a,  iSyc,  p  oiO. 

■'  Fazi-ll.  De  llrhiis  siciil.  jmlei.  <lcc.  I.  1\.  '   Aiimiirnto.  I.  I! .  p.  ■').  —  l'ozoll. 
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d'Amiochiî,  cousins  germains  de  Frédéric.  Simon  fui  père  de  Baiitih.- 
LEMï  d'Antiociif.  ',  ([ui  eut  du  roy  Pierre  I"  le  gouveiiiement  do  1,, 
viile  de  Randazzo,  et  espousa  la  lilio  de  Nicolas  Cesareo,  cliev.iliii 
natif  de  Messine.  Ce  Barthélémy  eut  aussy,  du  l'oy  Pierre  II.  In  <■o|||i^- 
cation  des  biens  de  Lupo  Gardiola.  Enfin  le  duc  Délia  Guardi,i.  on  \;, 
Généalogie  des  Hulli  de  N'aples -,  dit  (jue  GoNnAD  d'A\tu)Ciii;.  conilc 
de  Capizzi,  espousa  Covella  [fdle]  de  (îiordano  Ruffi,  comte  de  Aloiitalld. 
et  de  Marguerite,  comtesse  de  Cleiinont,  sa  seconde  femuic,  et  je  ipia- 
lifie  arrière-petit-fds  de  l'empereur  Frédéric.  De  .sorte  qu'il  fant  (|iri| 
ait  esté  fds  et  successeur  de  Frédéric  d'Antioclie,  comte  de  Capizzi. 

Je  ne  veux  pas  oublier  en  cet  endi'oit  ([ue  j'ay  remarqué  un  GEor.nKs 
d'Amiochi:,  qui  souscrit,  avec  le  titre  d'amiral  de  Sicile,  ([uelqui's  titro 
du  roy  Roger,  des  années  ii^O  et  1162,  sans  que  je  sçaclie  d'où  ce 
surnom  Inv  est  donné''.  , 

'    Miijfiios.  '   Kocehiis    Pirrus,    Arcltkj/i'ic.    Mexsnn. 

-    l'njji'  .ii^i.  p.  'ino.-.Arrhirjti.'ir.  C.nUin.  p.  ao. 
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LES   SEIGiSEURS  D'ARSUR. 


La  ville  d'Arsur,  dile  par  (juelques  aulciiis  Arsiil  d  Aisiitli  [ou 
même  Assur],  place  maritime  assise  prez  du  comté  de  Japlio,  lut  au- 
trefois ajipelôe  Anlipalris,  du  nom  d'Antipater,  père  d'Hérodes'.  Gode- 
t'roy  de  nouillon,  l'ayant  assié[jée,  fut  contraint  de  lever  le  siège  par  le 
défaut  de  vaisseaux  qui  coupassent  les  vivres  du  costé  de  la  nier:  la 
gloire  de  la  prise  de  celte  place  ayant  esté  réservée  à  son  frère  Bau- 
douin, qui  s'en  rendit  maistre  incontinent  après,  par  le  secours  des 
Génois  et  des  Pisans".  L'histoire  ne  remarque  pas  à  qui  elle  fui  doniiéf 
alors,  ny  (jui  en  fut  cstabli  gouverneur;  mais  il  est  probable  que 

Jean,  surnommé  d'Amiir  par  Guillaume  de  Tyr'',  et  qui  accouipagna 
le  roy  Amaury  au  voyage  qu'il  fit  à  Constanlinople,  l'an  1170.  eu 
estoit  seigneur  [puisqu'en  cette  (jualité  il  signa,  comme  léiuoni,  un 
acte  du  roi  Amauri,  18  avril  1176*,  el  un  antie  de  Baudouin  l\.  en 
1 177^'],  et  que  Mélissende,  qui  espousa 

Jean  n'InELiiN,  fds  de  Baliau,  11*^  du  nom,  seigneur  d'iliclin  [appelé 
communément  Je  vieux  sire  de  Ban(lh~\,  estoit  sa  fdle;  au  droit  de  la- 
quelle sou  mai'Y  devint  seigneur  d'Arsui',  ains\   ipie   uous  apprenons 


Vlheitiis  AfjiiiMisis,  \.  Vil,  c.  i  et  sc(i.  Willfliims  Tyj-.  I.  \.   c.  \n.  —   f'.ckni'cl. 

—  U'illelnius  Tyr.  1.  1\,  c.  i\.  —  Citron.  apud  Morlène.  Amjilis.i.  Coll.  t.  V,  col.  ^-^.h 
oricii(.p. 8). —  Saiiut.  1.  II.  paît,  'i ,  c.  xw  :  c.  5a (j  c. 

t  III,  part.   1^,  c.  II. —  rulchor.   Cainot.  ^   Willi-lmiis  Tyr.  I.  X\.  r.  \\i\. 

I-  II,  c.  Vil.  —  Cod.  (Upliiiiiil.  ;.  I,  p.  Ixhci.  '  Cod.  JiphiiiKit.  t.  I,  11°  101.  |).  l'ih. 

—  Cariul.  S.  Scpulf.  I).  3o8.  ^    Cnrliilnriidii    .'^niirti    Scji'ilr.      ii°     i(k|. 

Albcrtns  Acpiciisis.  I.  VII,  c.  liv. —  p.  3o8. 
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■2±2  LES   FAMILLES  D'OUTRE-MRR. 

(lu  Lignage  d'oiitre-iuerV  où  loiitclois  l'iinpiiiiié  |j(irlt'  mal  le  siirn,,, 

(le  Sur,  au  lieu  d\irsur. 

[Un  des  chapitres  du  Lifjna;.;e  d'oui le-nier  (|iie  n'ont  publiés  ni  Lal)be,  ni 
La  Thaumassière-,  nous  apprend  (pie  le  jireiuier  Jean,  seigneur  d'Arsur. 
dont  le  pi'n'e  n'est  pas  noiunié,  mais  était  avant  lui  seigneur  d'Arsur,  épousn 
Helvis,  fille  d'Anseau  de  Brie,  et  mourut  avant  elle  sans  postérité^. 

Sa  sœur  Mklisse.nde,  iiéritière  de  la  seigneurie  d'Arsur,  é[)Ousa  en  premières 
noces  Tlieri  d'Orguenes,  dont  elle  n'(Hit  que  des  filles,  mortes  jeunes. 

Ce  TuERi  ou  Tiiieuri  fut  donc,  par  sa  femme,  un  seigneur  d'Arsur.  ([ui  doit 
se  placer  entre  le  premier  Jean  et  Jean  d'Ibelin,  le  Vieux  Sire  de  Barulli.  On 
voit  en  effet  un  Tliieri'i  d'Ch'giie,  ou  de  (hra,  figurer  parmi  l(>s  ti'moins  de 
deux  actes,  l'un  di'  Henri  de  (iliaiu|)a;;nf.  l'oi  de  Jérusalem  (5 janvier  1 19-'»)*, 
l'autre  du  roi  Aimeri  (août  1  iy8)^,  et  un  Thierri  de  Asca,  avec  le  titre  de 
seigneur  d'Arsur,  souscrire  un  acte  du  roi  Aimeri  (octobre  1  1  <jH)®.  Les  témoins 
sont  à  peu  près  les  mêmes  dans  les  trois  actes. 

[1  n'est  guère  douteux  ipie  ce  Tliierri  de  tUvu,  sei;;neur  d'Arsur,  ne  soit  li' 
même  ([ue  Tliierri  de  Orai ,  d  Oririie,  d  Orijiienrs,  premier  mari  de  Mi'-lisseude, 
pt,  comme  tel,  seigneur  d'Arsur. 

Quant  à  la  femme  du  Meux  Sii'i'  de  liarutb,  l'ancien  texte  du  Ligniage 
d'outre-mer  "  la  nomme  Mélisseiide  :  la  Continuation  de  Guillaume  de  Tyr  ^ 
dit  qu'il  était  marié  à  la  sœur  dé  Henouart  de  Népliin,  conli'e  lequel,  non- 
obstant cette  alliance,  il  prit  parti  en  laveur  de  Boémond  IV.  le  Uorgiie,  vers 
l'an  1206. 

Le  nouveau  chapitre,  déjà  cité',  du  Lignage  d'outre-mer.  accorde  les  deux 
passages.  Cette  sœur  de  Renouarl,  fille  de  liaiinond,  seigneur  de  Népliin. 
nommée  Helris,  fut  la  première  femme  de  Jean  d'ibi-lin,  sire  de  Bariilli:  elle 

'   Li/fimijef  d'ouln-mcr.  c.    m,   j).  Zi3o;  "   Cud.  diphjiiial.L  I,  11"  8,  [i.  -287. 

é(fit.  lîeugnol,  t.  U.c.  mu,  |i.  'i'i8.  '   Liijiwfrcsil'mitre^mnv,  éAûA.nUW  .v.w. 

"   Llijmiifes  d'outre -iinr.  rilil.   [îcugnnt.  édit.  lieiiffiiot,  .?.  vin. 
t.  IF,  <:.  VI.  j).  iSi.  •  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXI 

'  Uifiinges d'outre-me?-.  i'-d\l.  Li\hhe. cm;  c.  i\.  p.  JîiS. 
édit.  licugiiot.  r.  viii.  '  Lignnf^cs  d'ouirc-imr,  c.  .xi,  édit.  Beii- 

'   Cod.  diplfiiiiiil^l.  1,  II'  61.  [).  87.  giiol. 

'   Cod.  diploitiel.  t.  I,  Ji    i8ij.  |j.  '2oô. 
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LES  SEIGNEURS  DARSUR,  -2i?, 

iiit  de  lui  cinq  tils,  qui  inouiuront  jeunes,  et  elle  mouiul  peu  après.  Jean  d'I- 
lii'iin.  en  secondes  noces,  épousa  Mélissende.  Ainsi  il  n'élait  pas  encore  sni- 
jjin'ur  d'Arsur  en  i  2o(). 

\i)ici,  pour  plus  de  clarté,  le  tableau  de  la  ;;énéaIogie  et  des  alliaiu-es  di-s 
M'i;;neurs  d'Arsur,  tel  (pi'il  résulte  du  Lii;iia;je  d'outre-uier  ': 


seigneur  d'An 


seigneur  d'Arsur 
épous.'  Ilelvis, 


JEAN  d'Ic 
le  Vmu 
l'igiiotir  i\f'  Baruth. 


fille 

dont 

opl 

filles 

d'Ans 

au  de  Ilr 

morlt 

s  le 

nies. 

mort  s 

jns  poster 

lié. 

conn.H.ible  si,., 

de  Chypre,    de   If,, 


JEAN 


'igneurde  Néplii 


Kc, 


IIe 


épouse         «eiLMieur 
Roharl      de   ^éphin. 
seigneur 
deCayphas- 


BALIAM  , 

seigneur  d'An 
actuel. 


GiLLbS    PotLA 

seigneur 
deCayphas 


Jean  d'I])elin,  seigneur  de  Baruth,  et  d'.Arsur  par  sa  femme  Mélissende. 
mourut  après  1(!  '7  août  i234,  date  d'une  lettre  adressée  à  lui  pr()})al)letiient 
par  le  j)ape  Grégoire  IX-;  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  (|ue,  dans  le  courant 
il'aoùt,  même  année,  il  figui'e  encore  comme  témoin  d'un  acte  du  mi  de 
Chypre,  Heiu'i  1"  \] 

.V  1  1'  t 

Je  crois  (jut;  ce  fut  de  son  tenij)s  que  Saladin  prit  Arsur*,  que  le 
vaillant  ï]uj[ues  de  Tabarie.  fils  du  prince  Gautier,  reprit  depuis  sur 
luy;  car,  après  la  défaite  du  roy  Guy,  Tan  1  187,  par  ce  .sulhm,  lingues 
sortit  de  Tyr  avec  quelques  troupes,  prit  d'assaut  celle  j)lace.  Iiia 
tous  les  Sarrazins  qui  se  rencuntrèreii(  à  .->a  uéfense,  el  fil  prisunni'M'  le 
gouverneur,  ce  qui  étonna  lelleineni  Saladin  qu'il  nOsa   liazaider  eii- 


Ligniigeg  (l'oiitre-mer,éd\L]ja\\\io.v.vi;  '  Do  Mas-Lalrin.  Hixi.  de  CJiijyrt' .  1    II! 

•'ilit.  JJeiijfnol,  c.  mu,  xi.  p.  <J.3(). 

'  De  Mas-Lali^e.  tUnl.  de  Chi/prc  t.  Il, 
I'- •'';>;  t.  I|j,|..  O.'io. 


Expedit.  iisiitt.  Friiler.  l .  p. 
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core   une  l'ois  le  siège  d  Arsur,  quov([iril  se   lusl  reiulu  niaislre  de 

pres(jue  toutes  les  autres  places  de  la  terre  sainte. 

Du  aiariage  de  Jean  avec  Milesende  ou  Mélisseiide,  vinrent  entre 
autres  enfans,  Baiian.  seigneur  de  Barut,  Baudouin,  séneschal  de 
('ypre,  et 

Je.\n  dIbelin,  III'- du  nom,  connestable  du  royaume  de  Hiérusaleni  ' 
[vers  isBi],  qui  eut  en  partage  la  seigneurie  d'Arsur-,  du  consente- 
ment de  ses  iVèrcs.  11  fut  encore  choisy  baile  ou  régent  de  ce  royaume' 
pour  [Henri  1",  en  1260,  puis  pour]  Hugues  II,  roys  de  Cypre  [di- 
gnité qu'il  céda  à  son  cousin,  Jean  d'Ibelin*,  comte  de  Ja[)lie  et  d'As- 
calon,  et  qui!  recouvra  trois  lois.  Il  en  était  investi]  en  fan  1-258;  en 
laquelle  année  il  mourut.  11  espousa  Alix,  fdlc  fie  liohart,  seigneur  de 
Cavplias  ^,  de  laquelle  il  cul  un  fds  qui  suit. 

Balian  dIbkli.n,  fils  de  Jean,  succéda  à  son  père,  en  la  seigneurie 
d'Arsur,  et  en  la  dignité  de  connestable  de  Hiérusaleni  [dont  il  ne  fut 
revestu  qu'en  1  ^OB''].  Le  roy  saint  Louys,  estant  à  Acre,  en  Tan  1  siS/i". 
le  fil  chevalier  le  jour  de  Pasijues,  auquel  temps  Baiian  espousa  Plai- 
sance, fille  de  Boémond  V.  prince  d  Antiociic.  [lour  lors  veuve  dllenry, 
roy  de  Cypre.  Mais  le  mariage  ayant  esté  dissous^  d'un  mutuel  consen- 
tement [et  par  1  injonction  evpresse  d  \le\andre  IV  '■'],  (piatre  ans  après 
[1268],  il  s'allia  avec  Lucie'",  lillc  de  Jean  Gauvain,  de  bupielle  il  eut 
Jean;  Krmelline.  ([ui  fut  mariée  dans  la  ['ouille;  Jeanne,  femme  de 


'  .loinvillo.  ji.  ii8;  ôtlitioii  Du  Can(;c,  '  Coiiti/iuiit.  ilt;  (jiiill.  de  Tyr.  I.  \\\I\ 

p.  10-2.  et  Ohaov.  ji.  ç\Ij.  c.  \i.  p.  ioy. 

'   Cm!,   d'phimi:!.  t.  1.  ri"  126.   p.    li.'i;  "  Saiiiit.  I.  lit.  (tari,  i-j.c.  iv. — Coritirr. 

n'    i32.  11.    ir>7-i()i.   ô-3Ï<.  —  [.ifjnurrcs  (leGuill.  de  Tyr,  I,  XXXIV,  <:.  Il,  p.  'l'n. 
d'omre-mcr,  cm.  '  Sauut.  1.  III,  part.  1:2.  c.  v.  —  Conti- 

'  Saiiut.  \.  111.  port.  ij.  c.  w.  \.  m.  —  nuat.  de  Cuill.  de  Tyr,  I.   XXXIV,   e.  m 

,-|.v.v/.vf.s'  du  rniiiwme  de  Irnis.  npud  LaMje.  p.  h'-x'i. 
f.  I,  p.  ôOt.  '  De  lliis-Latrie.  t.  II.  p.  (■,8.  6<) 

'   \o\r  ksliois^ de  Cliiji)re,\i.(>2>.  "  UifiHiges  d'outre-mer,   c.   m,  |).  ■>'-'■ 

'   I.ifrnnfien  d'outre-vu-r,  c.  m.  edit.  Lablji:. 
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lîaiidouiii  Ju  :Morf,  sci[;iicur  tle  Slfinibolc;  el  Mcuic,  mariée  à  TIiiIkuiI 
(le  Bossaii.  Balian  '  voiulil  la  xillc  irArsiir  avec  ses  dépomlances.  en 
l'an  i-25i.  aux  clievaiiers  de  rilospital  de  Iliérnsalem,  à  la  cliai'jje  de 
luv  iiaver  tous  les  ans  6,000  brzaiis  san'azinois'-.  (|u"il  ijuilta  depuis  à 
ll(i[rucs  Hevel,  f]raiul  nuiislre  de  lllospilal  en  1  an  itî'j*),  à  cause 
que  le  sultan   Bendochar   s'i'stoit  enipair   dVrsur    sur   luy,    dès   1  an 

[Dans  un  act(>  du  1"  mai  i-ifii  ',  Caliau  dlludin  éuiuiirre  k-s  vas.sau\  de 
la  seigneurie  d'Arsur  i[ui.  (mi  voiin  de  cotti-  vente,  devaient  être  payés  par 
l'Hôpital,  et  r(''ci|)ro([U('iiii'nl  lui  devaient  service.] 

Enfin  ayant  esté  tait  baile  ou  ré{{ent  du  royaume  de  Hiérusalem  ' 
[en  taGS,  et  laissé  avec  cette  qualité  dans  Acre,  en  octobre  itï-ti. 
lorsque  le  roi  llu;;ucs  III  abandonna  cette  ville],  il  mourut  peu  de 
temps  après*^,  sçavoir  lan  1277.  Sanudo''  dit  que  les  chevaliers  hos- 
pitaliers ne  laissèrent  pas  de  payer  au  seiîjneur  dArsur,  après  sa  perte  ^ 
la  somme  de  •28,000  be/ans,  tous  les  ans,  ce  qui  se  doit  entendre 
jusques  au  quittemeut  qu'il  en  fil. 

Jean  D'IiuaiN,  hls  de  IJalian.  qnalilié  sei[]neur  dArsur",  s'allia  avec 
Isabelle,  fille  de  lîalian  d'ibelin,  séneschal  du  rovaume  de  C\pre.  et 
eut  d'(dle  Balian,  (iuv,  Alix,  Marj;ucrile  et  Lucie. 

[Jean  d'iljelin  fut  noninié  cunnélahle  du  royaume  de  Jérusaleai'"  du  vivant 

'  Sanut.  I.  Itl,  piirt.   iq,  e.  vi ,  vu.    —  de  Tyr,  1.  \\\l\\  c.  \i,.  p.  r)'iy;c.  xwm. 

-  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  W.MV.  p.  li-jU. 
<•■  IV,  p.  6/iG.  '  Sanut.  ).  111,  e.  \vi.  —  (limliiuKit.  de 

■   CnrliiL  de  Mtnitisiitif.  —  (Àxl.  diploiiwt.  <!uill.  di-  Tyr.  I.  \\\1\.  c.  m,  y.  '17M. 
I-  i,  11°  I  ^U),  p.  i8f)-i()i .  '  S.iniil.  1.  111,  paît.  lA.  c.  11. 

liaiiiald.  11°  il,  niui.  i-a(J.5.  —  Conliii.  '  (i'esl-à-dire  après  la  perte  dAi>iii' :/'(jv 

'cf.  cit.  p.  /i.")o.  ejus  amksiouciii ,  comme  dit  Saiiudo. 

Cotl.  (liphjiiifit.l.  [.u°  iho-i).  f]i-f/?).  '  Li(fnfifrcs  d'oiilre-iiicr;  vdil.  Li\h\ie.  i:.\\ . 

■  -  Assises  de  Je'nisnlnn,  ('(Wl.B'^wr^^nrÀ.L  I.  p-  'l3?.:e(lit.  lk'Uj',lli)l ,  c.  \iii,  p.   'l'icj. 
|>-3r)5,note.        ,  '"  Coiiliiuiat.  de  (iiiili.  de  Tyr.  1.  WWl. 

Sanut.  1.  111.  c.  XIV.       Contin.  de  Guill.  '■.  wi.  p.  'i(i,'5. 
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iiièiiiL'  do  son  pèri',  en  1272.  Il  viv;iil  riicnrc  en  i3o(i,  piiis([iril  L'sf  noiiim,'. 
comme  témoin  d'un  trnité  doconunerct'  '  du  [irince  Amauri,  réijeiil  du  royauinr 
de  Chypre,  avec  \('ni>e,  à  lu  dale  du  3  juin  de  (•cllr  année. 

Il  eut  pour  successeur,  au  tili'e  de  si'ijjueiir  dArsur.  livLniv,  xtii  fils.  i|ii(, 
en  cette  qualité,  souscrivil  un  acle-  du  roi  lluijues  l\,  de  (ilivpre,  le  'i  sep- 
tembre 1028.1 

Philippe  d'Iurli\,  lieutenant  do  Ja([iies  do  Luzignan,  sonesclial  (\[[ 
royaume  de  Cv|)re.  est  (|naiilié  seijTneur  dArsur,  en  fan  i.'jr)8  [ou 
plutôt  10G9],  aux  Assises  du  ro\aunio  de  Hiérusaloiu^  [lors  de  la 
réunion  des  soigneurs  qui  suivit  inmiodiatonient  la  nioi't  du  loi 
Pierre  l''"]. 

[Le  20  mai  |)récédent.  i.'^dH.  du  vivant  de  Pierre  I''.  il  avait  ét('  ti'moiii 
d'un  acte*  relatif  au  pavement  du  douau'e  de  Marie  de  Bourlxm. 

Le  17  janvier  iStiy.  il  l'ut  un  des  assas.sins  de  Pierre  P'^,  et  riuillaunie  de 
iMachaut  lui  inijjute  d'a\oir  porli'  les  premiers  coups. 

Le  1  6  novendjre  lolifj,  d  fut  un  des  seize  noialdes  désij'ui's  ixhh'  la  révi- 
sion du  livre  des  Assisi's'"'. 

On  ne  sait  s'il  était  lils  ou  petit-iils  de  Halian  d'Ihelin,  ou  de  fiui.  son 
frère.] 

Le  seigneur  d'Arsui-  avoit  droit  de  haute  e.our,  c'est-à-dire  cour. 
coin  ou  luoinioye,  et  justice,  et  avoit.  à  Saint-George  de  Séitasic,  cour 
de  bourgeoisie  et  justice". 

;Ik:I.       '.       ■'  .■:!,;,, 

'  De  Mas-Liitriu,  t.  II,  p.  lo.'i.  =■  De  Mas-Latrio.  l.  il.  p.  33.^.  34i. 

*  De  Mas-Lntrie,  t.  II.  p.  i  !>'■>.  '  Assises  de  Jcrusukm  ,   cdil.   lîcu};uol 

'  Assises  (le  .Icnisalciii .   p.    Itôi't.    '160,  L  I.  c.  vi. 
édit.  lîeufjiiel.  (.  I,  préf.  p.  m,  m.  —  i^Voir  '  Assises  de  Jériisuliin  .  .'ilifioii   Lalilif 

Les  Bois  de  Clujme.  |i.  yO.  1  p.  55.,;  ^^\[^,  IWiigiiol ,  l.  I.  p.  'ixi. 

'  De  Mas-Lalrie,  t.  Il,  p.  -.hji. 

->..    -.'        '     ■     ,. 
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LES   SEIGNEUUS    DE    DVIUT. 


B\LDOLi>.  I''  du  nom,  roi  de  Hiérusaleia,  après  la  prise  do  Tri- 
polv,  entreprit  le  sicge  de  Bariit',  ville  de  la  terre  sainte,  appelée  par 
les  géographes  BenjUis,  célèbre  pour  son  université,  dans  laquelle  on 
euseignoit  le  droit,  et  où  l'on  venoit  de  tous  coslez  pour  y  étudier  la 
science  des  loix-;  et,  s'en  estant  rendu  niaistre  à  l'aide  de  Bertrand, 
comte  de  Tripoly,  et  des  l^isaus,  le  -iW  jour  de  lévrier,  l'an  iiio, 
ou,  selon  Guillaume  de  T^)r,  le  a 7"=  jour  d'avril  de  l'année  suivante, 
il  la  donna,  au  rappoii  de  Lainherl  d'Vrdres'  et  de  Meier*.  qui  la 
suivy,  à 

FoiQLiES  DE  (1i;im;s,  second  fils  de  Baudouin,  I'"'  du  nom,  comte  de 
Guines,  et  d'Adèle,  sa  femme.  Ce;  seigneur  paroist  avec  son  ])ère  et  ses 
frères  en  fpielques  titres  de  l'an  luSi,  et  obtint,  au  récit  de  ces  au- 
teurs, le  comté  et  la  ville  de  Baiul.  en  la  terre  sainte,  où  il  fut  in- 
humé^. Après  ln\,  ce  titre  est  donné,  par  le  Lignage  d'oulie-mei" 
[qui  ne  lait  j)as  mention  de   Fouhpies],  à  un  autre  seigneur,  rM)inmé 


Albeilus  Atjumisis.  I.Xi .  c.  w  .  \\  i.wii  —  l'uivle.    DirlionniiiiT    ciitiijui' ,    nu    mol 

—  \\  illuliiuis  Tyr.  1.  XI ,  c.  xiii.  —  Fnlclicr.  licii/te. 

'lanicit.  1.  Il,  ,-.  VI,. —  Aniultl,  l.ubic.  I.  \,  l.aiiibeii.  Aid,  [i.  17. 

•  'II.  '    Mfior,  i,  IV,  .11111.   io()(),  —  tc/w/s' i.'i' 

Dijfcsl.  pridriii.   Ml  :    llipe  iiulnii   Ivin.  illu.slr.'hns  viii.i  diur.  Ifirvimeim.  apuil  Mni- 

—  Cil.  lib.    .\ .    lil.    (j()  :    Qui  irlalr.  —  Ii.'ik;.    \iiijili,is.  Cotlect.  t.  V.  cul.  yio  a. 
(.'lejfor.  ThaiiiiKil.  \i.   iHti,   1.S7,   188.  —  ''   IjJimberl.   Aril.  |).   2.5,  ay.  —  Muior, 
l.^lmii.    oral.   oli,  |),   [>()[<  b,     -    Ajjalliias  .  ami,  i(i(|().  —  D'Aclun-y.  i>y</rt7.  t,  I\  .  p.  "i'iy. 
'    II,  c.  \\.  — iNmiii.  I,   l\,  r.   \.  j).   -.'t'A.  ''   L,inniigcs  d'outre- mer,  édition  Labiu:, 
■'';»!•  —  Aiypijis  .Vnliocb,  -^  Jo,  l'iiocas,  c.  \vn,  p.  3ç)i  ;  c.   ,\xi;  ôiiition   iîeujnol. 
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Pierre  [le  proiiiicr  que  le  Ligna^re  présente  comme  seiii^iiciii'  de  Ba- 
rutli],  tle  la  iamille  (lii([uel  il  ne  spérifie  rien,  se  contentant  de  dire 
([u'il  fut  sire  de  Barul.  do  sorte  que  l'ineertitud»'  reste  toujours  s'il 
estoit  fds  de  Fouques  ou  de  la  mniie  rainille  (|ue  lu\.  [L'époque  où  il 
vivait  est  à  peu  près  déterniiiii''e  ]iar  ce  l'ait',  que  le  roi  (Baudouin  111) 
lui  donna  Damas,  qu'il  assié<jait  alors  (i  i  /i8),  et  le  mit  en  ])ossession 
dune  partie  de  la  terre  et  du  jardin  (jui  sont  devant  la  ville.]  Ouov 
qu'il  en  soit,  de  la  feiinne  (pi'il  espousa  il  laissa  (juaire  fds  et  deux 
lilles,  sçavoir,  Gantier,  prince  ou  sei;;neur  de  Barut;  Guy,  surnommé 
(le  Barut,  ])ar  Guillaume  de  Tvr-,  dans  les  années  i  1^7  et  1  1  /i8  [et 
11  52,  lors  du  sié|n.'  d  \scalon],  le(]U(d  espousa  Jnlianne,  princesse 
de  Césarée:  Bernard  et  llnjpies,  décédés  sans  enl'ans;  Mai'ie,  (|ui  s'allia 
en  premières  noces  avec  (îuillaume  de  Taharie,  tils  <1(>  Guillaume  de 
Bures,  prince  de  Tabarie,  et  en  secondes,  avec  Girard  de  Hani,  con- 
nestable  de  Tripoly^;  et  Béatrix.  femme  de  Jean  le  Tor,  sei{jneur  de 
Ma  nue  t. 

[(Jcltf  <j(''nijal();jii'  est  inadinissilde  [>ar  son  mvraiscnihlaiicc  ;  Séliastn'ii 
Pauli  '  en  doiine  inio  autre,  où  il  siipposi;  que  Gui  de  lîariilh,  (|ui  dovinl  sei- 
gneur do  (iésarée  par  sou  niariafje  avec  JuIicniK!,  est  le  iils  de  Pierre,  et  le 
père  de  Gautier,  d'un  second  Gui  de  Barufli,  de  Bernard,  etc.  Mais  il  n'ap- 
porte pas  à  l'appui  île  smi  opinion  des  ]>reiives  sidlisantes,  et  la  |rrincipale 
(lilliculté,  ri'siiltanl  do  la  din'c'i-enci'  des  temps,  sni)sisle  toujours.  D'ailleur- 
les  chapitres  i\  et  \\u  du  Lipuajje  d'outre-mer  (\i\  et  \xi  de  l't'dilion  de  Beu- 
fjnot),  et  les  nouveaux  chapitio  ix  et  xx  de  la  même  l'dition,  s'accordent 
tous  les  (piatre  pour  donner  pour  )il-  à  Pierre  :  Gautier,  (pii  l'ut  a[)rès  lin  sci- 
jjueur  de  Barulli;  (iiii.  mari  di'  .lulienni';  lîei-nard,  etc.  (Cependant,  loi'sipi'oii 
son{;e  à  l'iulervalle  ipii  separi'  les  di\er>  docuiuenls  où  il  est  «pieslion  de  (laii- 
ticr  ut  de  (loi  de  llarulli,  de  i  I  •>(;  M  1  iS-:!,  et  même  1  i()9  environ,  on  e^l 
forcé  de  reconnaître  (péd  dnii  \  avoir  eu  des  intermédiaires  entre  Foidqiie- 
et  Pierre,  et  (pie  Gauliei-  ei   (im  de  Barulli,  mentionnés  dans  des  actes  de 

'   Ligiwi'c-i  d'nuU-f-mn-,    c.    \\,    l'ilitioii  '  .Marie  de  [ini'iilli  lu(  iiiiniéc  trois  loi- 

Ueiifjiiot.  *  I  V . n-^ytrôs  Les Sciiiiiriirsdc II! Ulcnicliiinirili'' 
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,  1  .)5,  1126,  1 1 3i ,  11  38,  1  1  .'10,  1  1  ù  '1 ,  11  '17,  et  mènip  dos  aiim'fs  1  1  5  '1 . 
,  i'}h,  1 156,  ne  peuvent  pas  être  les  mêmes  que  Gnutier  et  Gui,  (|ui  ligurenl 
(l.iiis  des  actes  de  1  lôy,  1  iGo,  1  1  7cS,  1  182  '.  Dans  ce  système,  Pierre  uccn- 
n.Tiiit  un  espace  assez  restreint  entre  1  lôG  el  1107:  et  après  lui  viendraifMit 
M's  lils,  Gautier,  ([ui  écliauyeu  IJarutli  contre  Blanclicfjarde.  et  Gui.  mari  de 
Julienne  de  (>('sarée.  Quant  aux  deu\  IVères,  GAUTirn  etGci,  (|ui  ;uirnient  pn''- 
iM'ilé.  nous  ne  pouvons  ilire  s'ils  riaient  lils  de  Foulc[UCs,  ni  si  l'un  di's  deu\ 
tut  le  père  de  Pierre,  ni  s'ils  furent  successivement  ou  conjointement  seiifneiirs 
(k'  Barutli.  Gel  te  dernière  supposition  néanmoins  paraîtrait  la  plus  vraisem- 
blable, et  la  seule  capalile  d'accorder  îles  laits  qui  semblent  contradictoires. 

Cn  acte  du  roi  Bamlouin  11,  du  2  mai  11  25-.  est  souscrit  par  Gautier. 
.■n'igiicur  de  Barulli,  surnommi'  Bnsrburir. 

Un  acte  de  1 196,  28  juin',  nomme  (iautier  de  Barutli.  puis  son  l'rère(iiii. 
sans  aucune  (jualilicalion. 

Un  acte  de  1  i3'»  '  est  souscrit  pai'  Gautier  de  Baruth. 

Un  acte  du  roi  Foubjues^,  5  lévrier  1  i38,  est  souscrit  j)ar  Gui.  neiifiiciir 
de  Barutli. 

Gui  de  Barutli,  souscrit  un  arti'  de  Baimond,  comte  de  Tripidi  '  (1  l'io. 
décembre). 

(iautier  de  lîarulli  souscrit  un  acte  du  roi  Baudouin  111  (  1  1  'l'i)''.     '     ■ 

Kn  11/17.  A  juillet'',  Gui  de  Barutli  est  témoin  d'un  acte  du  même  roi. 

Gui  de  Barutli  souscrit  encoredes  actesdu  3o  juillet  1  1 5/4°,  1  3  juillet  1555'", 
7  juin  1  i5G";  et  il  est  iiomiiié'  aussi,  par  Guillaume  de  Tyr,  dans  les  années 
1  1 '17,  1  l'iiS,  ii52,  ainsi  qu'on  l'a  \u.  comiiie  s'il  é'tait  le  seul  seii;iieur  de 
Barutli,  sans  ipi'il  v  soit  l'ail  inentioii  de  son  frère  Gautier,  ipii,  probalile- 
nieiit,  était  mort  depuis  plusieurs  années. 

Mais  les  frères  Gautier  et  Giii,  nomini's  dans  l'acte  de  1  1  57  ''-,  sont  évidem- 
iiieiit  les  fils  de  Pierre,  et  ni'cessairenient  dislincts  des  iiri'ci'diMits,  leurs  liomo- 
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Ccpi'iulnnt  (uutes  les  (lifliculti's  m-  sont  pas  encore  le\ées.  D'aliord,  Piern-. 
au  moment  où  il  reçoit  le  don  de  Dam;is  en  expectative  (  i  lUS),  est  indi(|ui' 
par  le  Li^jnajje  '  comme  seigneur  de  Baruth;  et  cej>endant,  par  les  actes,  (iui 
en  est  encore  sei^menr  en  1 156.  Ensuite,  comment  et  à  i|uel  titre  le  roi  Amuiiri 
donna-t-il,  vers  i  ifiy,  la  seigneurie  de  IJarutli  à  Andronic  Coinnène,  puis(me 
Gautier  en  étail  alors  légitime  seigneur,  et  cpi'il  vendit  Darutli  à  la  reine  Isa- 
belle '  et  au  roi  (Conrad.  Henri,  Aimeri?)  pour  avoir  li>s  niovens  de  laclietci- 
sa  mère,  qui  était  restée  en  otage  chez  les  infidèles,  après  avoir  payé  une  partir 
de  la  rançon  de  ses  trois  fils,  prisonniers  connue  elle,  sans  doute  après  les  di'- 
sastres  de  1187? 

On  peut  suppose!-  (pu'  Pierre,  en  i  i48,  n'était  pas  encore  seigneur  de  Ba- 
ruth. et  ipi'il  est  désigm-  ainsi  dans  le  Lignage  par  anticipation;  ([u'après  la 
mort  de  Gui,  vers  1  i5G,  d  aura  reçu  du  roi  la  seigneurie  de  Baruth  en  dé- 
dommagement de  celle  de  Damas,  (ju'on  ne  prit  jamais;  à  moins  (|ue  Pierre 
ne  soit  le  même personna;;i'  (pie  ce  premier  Gui,  tous  deux  étant  (piali(i('s  sei- 
gneurs de  Baruth  dans  le  iinMiie  temps,  Pierre  par  le  Lignage,  Gui  par  les 
actes  où  il  souscrivit  comme  ti'moin. 

Quant  au  don  de  la  ,-eigiieurie  de  Baruth  lait  à  Andronic,  on  peut  dire  ([ue 
ce  fut  une  esj)èce  de  titre  hononticpie  assez  semhlahle  à  ceux  du  même  g'enre 
(jue  l'on  accorda  |ilus  tard  à  des  personnajjes  notahles,  après  la  |i('rte  de  tontes 
les  places  de  la  teric  samli':  «u  une  jouissance  temporaire,  à  titre  d'Iiospiln- 
lilé,  (jui  ne  préjudiciait  puiiil  au\  droits  du  véritahh^  seigneur.  | 

'■■'■( 
'  '  -j  I  ■■  I 

GvuTiKit,  siro  (le  Banit  [sousciivit  en  cotlo  ijualité;  plusieurs  actes 
des  rois  Baudouin  III  et  Caiulouiii  IV,  dans  les  années  iiOo  (afi  juil- 
let- et  •»()  iioMuiibre '^i.  el  1178  (17  novembi'o  ),  puis  il]  céda  cette 
seigneurie  au  rni  de  lliéiiisalein  ',  (jui  luy  donna  en  érliange  la  lurle- 
resse  (le  la  Blaiic.liegarde.  (lui  avoil  esté  hastie  par  le  roy  Fniujues  '. 
I  an   1  1  MiS.  sMi-  uni'  cnlline  dislaiiti^  île  !'■   viljc  d'\scalnii  de  liiiil  nnlles. 


/.'/,'■""/,'■«  d'itulvi'-iiirr,  c.  w.  t'dil.  lieu-                '    (mI.  dijilii:u<it.  t.  I ,  u    o(i.  |i.  'A'^  :  il    l'i 

gliul.  p.  6(). 
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■   Caiiiihviiiiii    Siiiirli  Srji^iUltn  .    ti  .ï/i  ,          c.  \\n;éilil.  Beilijiiot.  c.  i\.\\.  \\i. 

p.  107.  "   Willeliiius  Tvi-.  I.  \\.  (.  \\\. 
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I  Giiulier  (le  Barutli  étiiit  lo  sci|Trioiir  suzerain  du  chàtoau  di-  Daiiias.  (|iie 

llniiilVoi  de  Tlioron,  coMiuUal)le  du  royaume  de  Jérusalem  ,  tenait  de  lui  en  llel. 

|',ii-  un  acte  du  à  octobre  i  107  ',  il  permet  à  ilumi'roi  d'en  donner  la  moilii' 

.1  rilôriital  de  Jérusalem,  avec  l'aiiprohalion  de  ses  l'rères.  Gui  et  Bernard. | 

Sa  postérité,  ([iii  sera  rej)réseiilée  après  les  seifrneurs  de  Bariil, 
(irit  do  là  lo  sui'iioiu  de  la  r>liuichci'^ardc.  Eiisuilo  lo  rov  Anianry,  ipic  ji' 
crois  estre  ccliiy  i(ui  lit  cet  écliaiijjo,  donna  la  seigneurie  Ai'  nanil. 
\ers  l'an  1  167.  à 

Andronique  Comnène -,  ([ui  fut  depuis  empereur  de  Gonslanlinople, 
l(usiiue  ce  prince  \int  en  la  terre  sainte  sons  prétexte  d"y  visiter  le 
roy,  mais,  en  ellot,  à  dessein  d'enlever  et  d'espouser  Théodora  Coni- 
nène,  sa  parente,  veuve  du  roy  liandonin  III.  Ce  rjuayant  exécuté  il 
se  retira  furtivement  en  Gièce,  et  abandonna  par  ce  moyen  la  ville  do 
Barut,  que  le  sultan  SaJadin  prit  depuis  sur  les  noslres  en  l'an  1  187. 
après  la  malheureuse  délaite  de  Guy  de  Lnzijjnan'.  Cette  prise  n'era- 
pescha  pas  que,  par  l'accord  qui  fut  moyenne  ])ar  les  ro\s  de  Franec 
et  d'An{;lelorre,  en  l'an  1191,  entre  Guy  de  Luzi|;nan  et  Gourad,  niar- 
<piis  do  Montl'orrat,  celte  place  n'ait  esté  comprise  entic  colles  (pii 
furent  laissées  au  mar([nis  '.  Mais  elle  ne  fut  reprise  par  les  cîin'stions 
qu'en  l'an  1  197,  aidez  du  secours  des  Alemans^.  (Juolque  temps  après. 
Henry,  comte  do  Glianq)agne,  <[ui  avoit  es[)on,sé  Isabelle,  roy  ne  do 
Hiérusalem ,  veuve  du  marquis  [ou  j)lutùt  Aimeri,  roi  de  Gb\[)io  et 
de  Jérusalem,  quatrième  mari  d  Isabelle,  qui  avait  repris  la  ville  de 
Raruth],  la  transporta  à 

Ji:an,  seigneur  d"lb(din,  (ils  de  Baliaii,  11'  du  in.»m,  seigneur  d'Ibo- 


Cod.  iliplumiit.  I.  1,11    06.  p.  ;>().  *  lîoger  (le  Hoxudeii.  697.  —  t!iiiiii|il(iri . 

"  \Villi,'ljnus  Tvr.  j.  XX,  c.  n.  ann.  1908. 

Jacol)iis  di-  \itiiiJCO,  I.  l.  c.  vcv,  1;.  —  °   Innoce.'if.  III.  I.  I,  Ejiist.  ^l.  ii->.  — 

^•■'niit.  I.  111,  jiart.  9,  c.  V.  —  tî(ig-er  de  Ho-  Godefridus  innii.   ("t    Mon.    Altissiod.   ami. 

\oden,   p.   (i36.   -ç-  Iladulph.   CojTjreslia].  i'f)7-  —  Mtign.  Chron.  Bclij.  p.  «>o:i.  — 
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iiii,  L[ui,  en  échange,  luy  remit  la  coiniestablio  du  ruumme  de  Hiéni- 

salcm'.  Ce  soiffnenr  estant  devenu  par  ce  moyen  propriétaire  de  cette 

place,  il  en  restablif  les  tours  et  les  nuirs,  qui  avoient  esté  ruinez  par 

les  sièges,  et  la   rendit   incomparablement  plus  forte  ([u'ellc  nVstoit 

auparavant. 

[^Cesf  01.'  Jean  d'Ibcliu  qui  est  si  connu  sous  le  nom  do  lieux  Sur  de  Bnnitli . 
et  ([uc  mentionnent  souvent  avec  éloges  Jean  d'ibelin,  son  neveu,  rédacteur 
di's  Assises,  et  Pliilippe  de  Navarre  -.  comme  un  lionuue  su|iériciir  par  ses 
talents  militaires,  l'Iinliilcti'  de  son  administration,  et  son  profond  savoir  on 
jurisprudence.] 

Il  survint  ensuite  un  grand  démesié,  en  l'an  1228  et  1229^,  entre 
l'empereur  Frédéric  II  et  Jean  d"I])e]in,  à  l'occasion  de  la  ville  de  Ba- 
rut  et  de  la  régence  du  royaume  de  lliérusalem,  cpii  avoit  esté  doimée 
à  ce  prince*,  api'ès  la  nuut  du  roy  Amaui'y  de  Luzignan,  dès  lau 
i2o5,  l'empereur  luy  conleslant  l'une  et  l'autre;  et,  sur  ces  dilTérends. 
il  se  fit  plusieurs  traitez,  qui  si>ut  rapportez  par  les  historiens^;  et 
mesnie  [après  des  succès  variés],  il  délit  en  bataille  le  nuirescbai  de 
1  empereur,  au  mois  de  uiay,  l'an  la.'îa.  [Celte  affaire  eut  lieu  le 
1  F)  juin  i?.'.)^  '^,  à  la  Gride  de  Cérines.] 

Quelques-uns  esluucnt  (pi'il  fui  encore  comte  de  Japbe.  se  persua- 
dant que  c'est  ce  .lean  dlbtdin  ',  comte  de  Japbe,  (pii  mourut  l'an  1  •jOG*. 


Sanut.  L  111,  jmrt.  10.  c.  \iii.  —  Coiitiniiat. 
ileGuill.  ili'Tyr.  I.  XWll,  c.  vi,  vu,  p.  2-.>6, 

••■ÎÔ. 

■  Sanut.  1.  111,  [)avi.  11.  c.  m,  \i,  vni. — 
Lorednno.  De're  LvsigiKwi,  1. 1,  p..-ja  ;  Irad. 
Iranr.  t.  I.  |..  Oo.  —  \\i!l.  ;ib  Olileiibin-f;. 
Iliiier.  p.  1  9.(1. 

'  Assises  de  Jt-ru-i.  L  l.  p.xix.  i(i3,  nnj. 
lia,  1 13,  337,  383,  5i5,  ôaô.  539.  S-ïg. 
Ô70 ,  etc..  éclit.  Ijcujfiiot.  ( \  oir  Les  Seiijneins 
d'.lrsiirA 

'  Sanut.  loc.  cil.  —  ('mlrtriil.  Mou.  aim. 
iq32.  —  .VlheKic.  ami.  i-.'o3.  — Oderic. 
Rainald.  ntin.  fifly.  n°  jg.  —  Matli.  P.iri-i. 


aim.  1  iflf),  p.  •.'.II-/.  —  (lonliii.  do  Guill.  do 
Tyr,  1.  XXXlll.  c.  u.  m,  iv,  p.  SGy-oGçi: 
c.  X,  p.  3/0 .  377. 

'  Il  faudrait  dii-i;  plutôl  à  ce  seinnciir;  car 
il  est  (piestioii  ici  de  Jean  d  Ibiliii.  et  uuii 
de  I  empereur  Fn'diTic  II. 

'  Siiuut.  I.  m.  poil.  11.  c.  m.  i\  \i. — 
Rirhni'd.  do  S.  Gi'rni.  ami.  ia3).—  Contiii. 
doCuill.  de  Tyr,  I.  XXXlll.  c.  u .  p.  377; 
c.  w.  vvi.  p.  380,  387. 

°  Voii'  Les  Rois  de  Cliiipre .  p.  (li . 

■   Snnut.  I.  111.  part.  12.  c.  mu. 

'  Voir  plus  bas.  Jeun  d'ilicliu ,  c(iuile  de 
Jnplic. 
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(]i'  qui  n'est  pas  probable,  d'autant  que  Balian,  fils  de  Jean,  se  disoit 
sfii'ueur  de  Barut,  dès  l'an  12Û0',  joint  qu'Albéric-  dit  en  termes 
ruriiiels  qu'il  mourut  l'an  i233.  [Nous  avons  vu,  dans  l'article  des  sei- 
"iicurs  d'Arsur,  qu'il  mourut  au  plus  tùt  en  l'année  1286.]  D'où  il  ré- 
^ulle  encore  que  le  chevalier  Lorédan  '  rapporte  mal  son  décez  ù  l'an 
i-iSO,  écrivant  qu'il  mourut  de  la  chute  de  son  cheval,  au  retour  de 
la  chasse.  Les  Annales  de  Marseille*  racontent  qu'en  l'an  1222  il  fit 
un  traité  avec  les  marchans  de  cette  ville,  par  lequel  il  leur  donna 
|)lusieurs  immunitez  et  exemptions  pour  le  trafic  qu'ils  fcroient  dans 
ses  places. 

[En  1233  ^,  choisi  pour  médiateur  entre  Marseille  et  les  frères  du  Temple 
et  de  l'Hôpital,  (jui  réclamaient  des  privilèges  exorbitants,  d  amena  ces  der- 
niers à  restreindre  leurs  exigences.] 

Il  espousa  Mélissende,  fille  du  seigneur  d'Arsur,  au  droit  de  laquelle 
il  devint  seigneur  d'Arsur*',  et  laissa  de  cette  alliance  Balian,  seigneur 
de  Barut;  Baudouin,  séneschal  de  Cypre;  Hugues,  décédé  sans  cn- 
l'ans;  Jean,  seigneur  d'Arsur;  Guy,  connestable  de  Cypre;  et  Isabelle, 
qui  fiit  religieuse.  ^'  •■■■  1  •■  ^  '   ',    •■••■''■ 

Balian  d'Ibelin,  seigneur  de  Barut  [autrefois  donné  en  otage  par  son 
père''  à  Frédéric  11  (1228)],  paroist  avec  ce  titre  en  Tan  12/io^. 

[11  l'avait  déjà  en  octobre  i-à'àj'^.  et  menu;  plus  anciennement,  depuis  la 
mort  de  son  père.] 

Il  espousa  Eschive,  fille  de  Gautier  de  Montbéliard '",  et  de  Bour- 


Sanut.  1.  111,  p;irl.  1 1 ,  c.  km. 
■   Albeiic.  loc.  cil. 
Loredano,    De   re'  Liisiffiumi ,    1.    II, 
||  131  ;  liaJuct.  franc,  t.  I,  p.  i4o. 
Giicsnnius,  Annal.  Massil.  |i.  355. 
Coilic.  diploiiint.  t.  I,  n°  11  G,  p.  laû- 

\  oir  Le.i  SeiijHviirs  d'A  rsiir.  el  plus  bas . 
If  liililcaii  gi'n(inlo<;iipip  ik's  lluliii. 


'  Conlimial.  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XWlll. 
c.  n,  ]).  307. 

*  Sanul.  1.  111.  part.  1  1,  c.  wi. 

'  Cod.  diplomat.  1. 1 ,  n°  1 1 0,  p.  1 1 7, 1 1 8- 
5-3  3. 

'°   Li/fnages  d'oulrii-nier,  c.  vi;  édil.  Beii- 
giiot,  C.  VIII.  —  Continuât.  i;tc.  I.  XWlll 
c. X,  p.  826;  c.  xi\iii,  p.  3.39.  —  Loredano, 
I.  II.  p.  ç)G;  tiad.  fran»;-.  t.  1,  p.  1  i-i. 
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go;]ne,  fille  du  roy  Ainiery,  qui  est  a])pelée  cousine  du  conilc  de  MouU 
bélinrd  parle  sire  do  Joinville^  Elle  estoit  veuve  de  Girard  [de  Mon»- 
aigu],  neveu  dEustorge,  archevesquo  de  Nicosie.  Ce  niaria[;e  lui 
dissous  par  seuleiice  de  l'arche vesque  de  Nicosie,  à  cause  de  la  pa- 
renté qui  estoit  entre  eux. 

[Eschive  de  Moiitljélianl  -  était  la  petite-liili'  d'Esoiiive  d'iheliii,  première 
feuinie  du  roi  Airiieri,  lai|uelie  était  i-ousini'  jjerniainc  de  Jean  d'Ibulin,  soi- 
gneur de  Baruth,  père  de  Balian  III.] 

Mais  depuis,  le  pape  Grégoire  IX  leur  accorda  la  dispense.  De  cette 
alliance  vinrent  Jean,  seigneur  de  Barut;  Hugues,  (|ui  fut  conjoint  par 
mariage  avec  Marie  de  Tabarie,  et  uiourut  sans  eufans;  lîalian,  dé- 
cédé jeune;  et  Isabelle,  iVnuue  de  Henry,  seigneur  de  Giblct. 

[Balian  III  d'ihelin,  seijjn<Hir  de  Baruth,  lui,  au  rapport  de  Phili])pe  df 
Navarre',  un  habile  jurisconsuhe,  «persoiuiage  moult  eourlois,  aimable  et 
«gracieux,  qui  chassa  de  Tyr  les  Londjards,;)  c'est-à-dire  les  trou[)es  de  Fré- 
déric H.  En  effet,  en  12/10,  réuni  à  d'autri's  seigneurs,  il  re|)rit  la  vdle  et  le 
château  de  Tyr',  sur  Ytier.  frère  de  Hiciiard  Fdangieri,  et  fut  prépose  à  la 
garde  de  cette  ville  ''.  Dès  l'an  l 'jS'y ,  il  était  coimétable  du  royaume'  de  Chypre. 
En  cette  ijualiti''',  il  donna  à  rilôpital  de  Jérusalem,  de  eoncert  avec  sa  fenune 
Eschive,  deux  casaux  qu'il  avait  reçus  du  roi  Henri  I",  de  Chypre  (itiSy,  oc- 
tobre). On  ne  dit  pas  quelle  l'ut  l'année  de  sa  nmrt.] 

Jean  D'InruN,  seigneur  de  Rorut,  qu'il  y  a  lieu  de  croire  estre  le 
inesnie  qui  fut  comte  de  Japhe,  (,'t  (|ui  décéda  l'an  11266^ 

! 

'  Joimille,  p.  57.  —  Du  Gange,  p.  28,  p.  aïO.— Coritin.deGuill.  deTyr.l.  XXXIII . 

49,  et  0/«rrr.  p.  Oo   —  llisfor.  de  France.  <•.  i.ir ,  i.Jii,  i.v.  p.  '193,  ifîS,  /jif),  liM-j. 
t.  X\  ,  p.  ui'i.b.  11.  ^  Siici-essihilité  au  irihiv.  el  à  h  n'ifiwi: . 

^  Voir  pliii  l)iis  i;i  {[(■iiOnlii;;ic  ilrs  Iheliii.  c.  11. —  Assisen  de  Jvius.  t.  Il,  p.  4oo,  'joi. 
—  Math,  l'ai-is,  nnn.  i-i^H»),  p.  Mu.  —  De  "  Cod.  diplnmat.  t.l.u'  loo.p.  117,  i>^- 

Mas-Latrie,  llist.  de  Cliiipre,  t.  11.  p.  (Ja  et  ô-i'â. 
notes  C,  7.  10;  t.  111,  |).  Gîf).  ''3(1.  '  Le  comte  de  Japhe,  Jean  d'Ibelin.  niiHi 

'  Philippe  lie  Na\urie.  r.  \nv.  —  .imises  en  latjO,  était  le  neveu  de  Jean  d'ibeliii-  !'• 

deJértis.t.  I,  p. -.570.  élit.  Beiijfnot.  Vieux  Sire  de  Baruth.  (Voir  iilusbas  les  t.i- 

'  Marin.  Saniit.  I.  III.  part.  11,  c.  wi,  bieauxg'Mic'alojjiques  de  la  faioiile  .innli»- 
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liXclut  pas  couite  de  Japlie  et  mourut  cii  lafi'i  '■.  Dans  un  acte  du  roi 
||ii';ucs  III  (octobre  1270)'-,  où  ce  prince  fonde  un  service  pour  le  repos  des 
.'unes  des  membres  de  la  famille  royale,  il  est  appelé  f.Jean  d'Ibelin  IcJcuiiv. 
j;idis  feijjneur  de  Baruth;  "  et,  dans  le  discours  de  Jacques  d'Ibelin,  vers  1  -jy  1', 
pour  maintenir  les  droits  des  barons  contre  le  roi  lingues  III,  on  mentionne 
I,'  -Jeune  seiijneur  de  Barutb.  petit-fils  du  sire  de  Baruth  le  Vieux,  mort 
,1  ii'v  a  pas  encore  longtemps.  75  En  1360,  Jean  d'Ibelin  avait  été  vaincu  et 
pris  par  les  Turcomans ',  et  s'était  racbeté  jtour  la  somme  de  30,000  be- 
>ants.  Il] 

Espousa  Ali\^,  lille  du  duc  d'Atlièuos,  de  la  maison  de  la  Roche,  et 
l'ii  procréa  deux  filles,  dont  raisaée  fut  ,  v,  -•>  ,,,^'.  nw  «im, 

Isabelle,  dame  de  Barut,  qui  eut  quatre  maris  et  décéda  sans  en- 
laus.  Le  premier  fut  Hugues,  fils  de  Henry,  rov  de  Cvpre,  qui  mourut 
à  iage  de  quatorze  ans;  le  second  [qu'elle  épousa  en  1272],  Avnion 
[ou  Heimoni]  le  Slrange  [lEstrange],  seigneur  anglois",  qui  pouvoil 
eslre  issu  de  Bernard,  surnommé  lirlrniicua  par  Albert  d'Ai\^.  Le  docte 
Spelman  *  a  donné  la  généalogie  de  cette  famille ,  qui  su1)sistc  encore 
au  comté  de  Norfolc,  et  ses  armes'',  (jui  sont  de  giumles  à  deux  hjons  pas- 
sans  d'ar(jcnt.  Je  ne  sçay  si  elle  n'esloit  pas  issue  d'une  autre  du  mcsnie 
nom,  en  France,  de  laquelle  estoit  Claude,  baron  de  lEstrange  ^'',  dç 
Hautefort,  vicomte  de  l'Estrange,  et  de  Clieylanc,  baron  de  Boulogne 
et  de  Privas,  qui,  de  dame  JMarie  de  Chand)aud,  laissa  Marie  de  TEs- 
trange,  qui  espousa  Charles,  seigneur  de  Seneterre,  marquis  de  Chas- 
teauneuf,  dont  le  fils  aisné  porte  le  titre  de  vicomte  de  lEstraiisfc.  Le 
troisième  mary  d'Lsabelle  fut  Nicolas  Aleiium,  [)rince  de  Césarée  [tué 

Coiitiniiiit.  (le  Guill.  d.' Tyi.  1.  \\\IV.  '   Li/fanfrcs  tl'vi.tiy-nicr,  c.\i. 

'■■  IV.  p.  A/17,  /1/18.  '  Coiitinu.il.  d.i  Giiill.  do  Tyr.  I.  \\M\ 

'  De  .Mas-Lntiie.  Ilist.  ih  Ch'/i^re.  t.  III .  c.  v\,  |).  AG-j. 
!'•  '"'Go.  '    VIbeitus  Aqueiisis.  1.  VIII,  c.  \l,  xlii. 

Assises  de  Jrnis.  t.  II.  p.  ïoi.  '  Spelman.  AspHuffia,  p.  i/ii. 

Marin.  Snnut.  I.  III,  [)art.  1  •! .  c.  \i.  —  "   Moniistic.    ringliciii.    p.   5.S().  —  Gall. 

'^iJiitiniiat.  (!eGiiill.iJ_.'Tvr.  i.  \\\l\.c.ui.  christ,  t.  I,p.  ogC-  1 

!'■  •''•'■  '"  lîi'jiird,  E Hais  de  Ln'i!>uviloc. 
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peu  après  son  mariajje  \  qui  eut  lieu  en  1277];  et  le  quatriènn;.  Guil- 
laume Bailais. 

EsciuvE,  seconde  fille  Je  Jean,  seigneur  de  Barut,  fut  dame  de  Bm- 
fut.  Elle  fut  alliée  en  premières  noces  avec  Humkroy  de  Montfort,  fiK 
puisné  de  Philippes  de  Montfort,  seigneur  de  Tyr  ou  de  Sur;  et  de  ri- 
mariage  naquirent  Almaric  et  Rupin  de  Montfort,  et  une  fille  décédrc 
en  jeunesse. 

[Amauri  et  Rupin  porlùrcnt  pcut-ôtrc  l'un  après  l'autre  le  titre  de  sei- 
gneur de  Barutli.  Amauri  mourut  sans  enfants  '.  Rcpin  de  Mo.NTPonT  épousn 
Marie  d'Ibelin,  fdle  de  Balian  d'Ibclin  ^,  sénéchal  de  Chypre,  et  en  eiil 
deux  enfants,  une  (ille,  nommée  Jeanne,  et  un  fils,  Humfroy  de  Momteort,  sei- 
gneur de  Baruth  et  coMnétahlc  de  Chypre.  Ce  seigneur  est  mentionné,  comme 
neveu  du  roi  Hugues  IV,  dans  une  lettre  du  roi  d'Aragon'',  Jayme  II,  au 
roi  de  Sicile,  Frédéric  II,  son  frère  (iSaô,  li  mai),  relative  aux  divers  pré- 
tendants à  la  main  de  la  reine  Constance,  veuve  du  roi  île  Chypre,  Henri  II, 
parmi  lesquels  on  voit  figurer  Ilumfroy  de  MouHort;  mais  il  mourut  pou 
après,  le  2/1  jnui  1026.] 

Puis,  après  le  décez  de  son  mary,  elle  espousa  Gt.Y,  fils  de  Hugues  III. 
roy  de  Cypre^  et  en  eut  un  fils  et  une  fille,  llujjuesIV,  roy  de  Cypre. 
et  Isabelle  [<pii  épousa  Eudes  de  Dampierre'^,  connétable  du  royaume 
de  Jérusalem].  Ce  fut  du  temps  de  Guy  et  de  cette  princesse''  que  b 
ville  de  Barut  vint  au  pouvoir  des  Sarrazius,  avec  le  reste  des  place- 
de  la  terre  sainte,  vers  l'an  1291.  Aucuns^  cotent  sa  n.iort  [celle  du 
prince  Gui]  en  l'an  i3o.'5. 

'  Continuât.  Je  Giiill.  de  Tyr,  I.  XWIV,.  '  Ligungcs  d'outrc-mcr,  c.  n. 

c.  iXMV,  p,  479.  »  Voir  Les  Rois  de  Chypre. 

'  LigiMijes  d'outre  iiicv,  c.  xu.  '  Saniit.  1.  III,  part,  i  a  ,  c.  \\\u  —  ''"' 

'  Voir  les  g(!néalo{;ie?(Illjeliii,  r't;il)leau  iiald.  ai;n.  i-.'9i,  n°  16. —  Ptol.  Luc.  il''' 

et  tableau  C.  ceci.  I.  XXIV,  c.  xxiv. 

'  De  Mas-Lfttrie,  Ulsl.  de  Chijj,n',  t    I|[,  »  Loredano,  I.  IV,  p.   aor);  trad.  Iran'.' 

p.  71  3  et  note  1.  t.  1,  p.  •297. 
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Ariioul  de  Liibec  '  escrit  que  comme  les  loys  de  Hiérubalem  avoieiit 
coutume  de  recevoir  en  la  ville  de  Bariit  la  couronne  royale,  ainsv 
Saladin,  l'ayant  prise,  s'y  fit  pareillement  couronner,  et  l'ut  reconnu 
ensuite  l'ov  de  Hiérusalem  par  les  siens. 

'   Arnold.  I.iibeo.  I.  V.  c,  m.  iv. 
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LES  SEIGNEURS  TITLLAIUES  DE   BARUT. 


Entre  les  di*{nitez  honoraires  du  royaume  de  Hiérusaleni  <[U('  l(~ 
roys  de  Cypre  conservèrent  dans  leui-  cour,  fut  celle  de  la  seiffneuric 
de  Barut,  à  laquelle  on  annexa,  comme  aux  autres,  certains  fiefs  situi'z 
dans  le  royaume  de  Cypre.  Entre  ceux  qui  se  sont  qualifiez  seigneur^ 
de  Barut  après  sa  prise,  je  remanpie  les  suivans  : 

Guy  [ou  Balian]  d'Ibelin',  sénesclial  de  Cypre,  père  de  Loyse  ou  Alix 
d'Ibelin,  femme  de  Hugues  IV,  roy  de  Cypre,  tenoit  cette  dignité  en 
l'an  1 33o. 

JiiAN  DE  LuziGAAN,  neveu  du  roy  Ja([ues,  n'estant  âgé  que  de  (juatorzc 
ans,  fut  fait  chevalier  par  ce  prince,  et  seigneur  de  Barut,  l'an  i384-: 
en  laquelle  année  Jacques  luy  lit  espouser  la  fille  de  Jean  du  Morf. 
comte  de  Rolias.  Ce  roy  l'envoya  en  qualité  d'ambassadeur  en  France-*. 
pour  traiter  d'alliance  avec  le  roy  Cliarles  VI,  dont  le  traité  se  fil  eii 
la  maison  du  chancelier  de  Corbie,  à  Paris,  le  7'-' jour  de  janvier,  l'an 
1897,  more  gallicano  [c'est-à-dire  i3y8],  où  il  est  qualifié  neveu 
du  roy  Jaques;  la  procuration  du<juel,  passée  à  Nicossit^ '',  est  du  i('' 
jour  d'aoust,  l'an  loyS.  Il  ])resta  au  duc  de  Bourgogne,  avec  Braiica- 
léon  Grille  et  \icnlas  Mathaïas ,  bourgeois  de  Péra,  1 72,000  duras. 
|>oui'  la  délivrance  du  couilf  île  Nevers,  délcim  [)iisonniiM'  par  Bajazi'l 

'   Étipime  de  Liisifffiaii,  Hist.  de  (Jiijpi': ,  "  Tidos  du  tréHor  des  chartes,  Aiclii^'- 

p.  ilili.  —  Lorednno.  1.  V.  [i.  088;  ti.id.  de  rEnijiire,  sect.  liist.  J.  It?)'.i .  n"  (). —  '•'■ 

l'raiiç.  t.  !.  j>.  H 18.  Mas-Liitrie,  t.  II,  p.  a/19-6/11. 

"  Loredano, />;''/•( Lh4%v(«h/,1.1\, p. 5 1().  *  Du  ilus-Lulvia,  flki.  de  (Jinpir .  t-  H 

—  \oiv  Les  Princes  liiiiliiin-f  d'Aiilioclie.  p.  ffjH ,  /iî;»). 
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ji|)rcs  la  bataillo  de  Nico})oli,  sons  la  caiiiion  du  seijjneur  de  Metlu'lin 
cl  de  quelnues  Génois,  le  ai  de  juin  1097  '. 

Je  crois  (jue  c'est  le  luesnit!  que  celuv  qui  est  noiniut'"  tnessire  Jrmi 
(le  Lcsigiiaii,  seignevr  de  Bmut,  chevalin;  rJimnheUan  du  roij,  dans  nu 
autre  titre  du  Trésor  des  chartes  du  roy,  de  l'an  i4io,  qui  porte  qu'il 
estoit  venu  en  France  pour  les  affaires  de  la  clirestienté.  Nous  ne  lisons 
pas  qui  fut  son  père;  aucuns  le  nomment  Jean  et  le  qualifient  pa- 
reillement seigneur  de  Darul.  Mais,  si  cela  est  vray,  il  faut  que  w 
Jean  ait  esté  le  mesmc  que  Jean,  pi-ince  d'Antioche,  fils  puisué  de 
Hugues  IV.  Loredan-  le  qualifie///*  du  frère  du  roy  Jacques  I'"^;  ce  qui 
est  conforme  au  titre  dont  je  viens  de  parler,  qui  le  qualifie  neveu  de 
Jacques.  L'auteur  de  l'Histoire  de  Dalmatie^,  dit  qu'il  estoit  oncle  de 
Marie  de  Cypre,  femme  de  Vladislas,  roy  de  Hongrie;  doù  il  s'ensui- 
vroit  qu'il  auroit  esté  frère  de  Jacipies  I",  père  de  cette  princesse;  ce 
qui  est  contre  la  vérité,  d'autant  qu'il  estoit  cousin  germain,  et  non 
pas  oncle  de  cette  reyne.  J-ie  mesme  auteur  remarque  (ju'il  estoit,  en 
l'an  i6o5,  au  service  de  Vladislas,  roy  de  Hongrie,  ([ui  avoit  espousé 
sa  nièce,  et  ((ue  ce  roy  luy  donna  le  gouvernenu'ut  de  Zara,  sous  le 
titre  de  duc  de  Trau;  de  sorte  que,  s'il  m'est  permis  de  conjecturer, 
je  crois  qu'il  estoit  j)etit-fils  du  prince  d'Antioche,  et  fils  de  Hugues. 
son  fils,  C|ui  mourut  en  otage  à  Gènes. 

[On  a  vu,  dans  Les  jmnces  titulains  d'Antioche,  que  ce  Jean  de  Lusignaii , 
doiU  il  est  ici  longuement  question,  était  le  fds  naturel  do  Jean,  prince  d'An- 
tioche, tué  en  1875,  et  par  cons('ijuont  frère  de  Hugues,  mort  en  otage  à 
Gènes,  et  de  Jacques,  comte  de  Tripoli.] 


'  Histoire  des  ducs  de  Bourgoipu ,  t.  Il,  '  Loredaiio,  i.  IX,  p.  .')i6. 

p.  3ai.  '  Joiiii.  l>ucius,  ilist.  Daimat.  I.  V.  c.  iv. 
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LES  SEIGNEURS  DE  LA   BLANCIIEGARDE 


GENEALOGIE    DE   LA    MAISON    DE   LA    BLANCHEGARDE, 

j,  ISSUK  DES  PREMIERS  SEIGNEURS  DE  BVRIT. 

PIERRE', 

seigneur  «le  Ranil. 


GlCTIEI     DE     BlBtT, 

seigneur 

de  la  BlancheganJe , 

espouse  Agnès . 

nièce  d'Esclii^e, 

dame  de  Tabarie. 


espouse  Juiianc, 

damedeCèsarèe. 

(\  oir  Ui  Prince, 

de  C.haréf.) 


g     I 
[morts  jeun 


MiniE 

espouse  ; 

1°  Guillaume  de 

Tabarie  : 

a*  Girard  de  Ham  , 

connes  table 

de  Tripoli. 

[Voir  plus  loin  A.] 


Gilles  , 
seigneur 
de  la  Blaoï-liega 


de  Derlnuid. 
s.'igneur  de  M.irgal. 
[Voir  plus  bm.) 


seigneur  d'Au«?go 
(ou  Aïegorej. 


de  la  Blancliegarde 
[épouse  Eustaclie'^ 


RiOLa , 

seigneur 

de  la  Blanchogarde , 

espouse  ïsabell»? . 

iille  du  seigneur 

de  Cavphas. 


deliaphe: 

sMIugu.sdeGiblet. 
[Voir  plus  loin  B.] 


REMUr.  I.E  GlULKI. 

seigneur  d\\iie,;ore 

cspfmseUjhMile. 

tilled.-n.naud 

deJlimars'. 

[Voir  plus  loinC. 


GlCIIE»  11 . 

seigneur 

delà 

Blanchegarde . 

espouse  Agnès . 

Iille  de  Gilles 

Aienian. 


Thomas 
'speu,..-  Agnès 
lillv  .le  Jean 
de  Fleurv, 
maréchal 
de  Tabarie. 


EsTipÉMi 
espouse 
Gautier 
Julien. 


de  Bali.-ii) 
de  Lancier 


Berllielul 
de  Garni'-i. 
noble  pisaii. 


[Ce  tnblfaii  est  iMCorii|iirl ,  v{  ne  ro[ini(luit  pas  laèino  toutes  les  indications 
doniiëts  |i;ir  lanticii  texte  ilii  Li;;iiai;i'  (roiitre-nier.  d'où  il  a  été  tiré.  Nous 
avons  cru  devoir  les  \  .ijoiiter.  eoruini.'  coiujdi'niei)t  iiidisjiciisuble  du  travail  de 
Du  Can[;e,  en  y  joi;;iKiii(  celles  (|iie  nous  ont  fournies  les  nouveaux  cliapitres 
du  Lij;na;;e,  |iiil)lié^  jiar  M.  I>iHi;;iiiit .  et  ([uelnues  autres  documents  contem- 
porains. 

"   Liipiagcsd  ontie-hicr.  c. .\\ .  édit.  15ou{;ii. 
Liipi'tjji:^  iVoutn'-inir.  c.  w .  éilil  I!eii;[ii. 


■    Ligiingex  il'nntre-.m'i  .  éililion   LnbLie 
c.  XVII  :  Alilion  npii,",nol.  c.  wi. 
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A.  Marie,  fille  de  Pierre  de  lîariilh^  eut  trois  iiiaj-is  :  Baudouin  d'Iljeliri^, 
fils  du  premier  Bnliuu  d'Iljelin,  dont  elle  fut  la  (roisièjne  femme:  Guillaume 
de  Tabarie^;  Gérard  de  Haiu,  connétalile  de  Tripoli.  De  ce  dernier  elle  eut 
dea\  enfants  :  Thomas,  connétaide  de  Tripoli,  lequel  épousa  N.  fdle  de  Julien 
de  Ravendel  de  Méraclée,  et  mourut  sans  postérité;  .Aijnès,  mariée  à  IIiii;ues 
de  Gildet,  seijjneur  do  Be^medln. 


B. 


RAIMONDE'.        ■'  ' 
filkaeGciulirrde  liarutli  . 
épouse  Bertrand,  seigneur  de  Mjiriit. 


épouse  He; 


N.  (Philij.pe). 
épouse  Gui  d  Ibflii 
connélaLIe  de  Onpr 


C.  Marie  Porcellet'',  lille  de  Marffucrite  et  de  Guillaume  Porcellet,  eut  de 
son  premier  mari,  Liénard  ou  Léonard  de  Baplic,  une  fdle,  Marjjuerite,  ma- 
riée à  Guillaume,  vicomte  de  Trij)oli,  etc. 

Cotte  généalojjie  compliquée  sera  mieux  représentée  par  un  tableau  : 


.MAniB  Porcellet 
épouse  :  1°  Léonard  de  Daphe  ;  2°  Hugues  de  GiljlcU 


1.  M 

époase  Guiliaunit 


Mcomte  de  Tripoli ,  épouse  Eschive  . 
lille  de  Jean  Je  Fanil>el .  seigniur  du  l'ii 


ser^neur  du  lief  Sainl-J.s.ii  . 
épouse  Esiétenie,  IJIledt  Jean  ilu  Fou 


B.uiT.              .M.niB             MAiiciKiiin                  Jf«j  >r.Rci.EBn 

lue                  épouse                 épouse             épou-;e  Isabeau,  épou_*e 

à  la  prise          r.ei.aud        Jean  lieduin .     'lille  d'Anseaa .  Balian 

de  Tripoli          Ueduni.                fils                   maréchal  Maugeruv 

In88).                                deKenauU.           de  Chypre.  1 
Sans  poslerilé. 


Aux 
épouse  N.  seigneur  de  Mené 


I  •■■•!' 


épouse  Jean  du  l'Iassi  ou  Vie; 
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éi.ouse  épouse  ép..u^-Jc3n 

Jean  JAuliu.l,.  .  Geoirroi  deGiW.t, 

Sa., s  p,.»lénlé.  le  Tor. 


'  Liffiiujfes  d'outrc-ttirr,  i^d.  Labbe ,  c. \vu . 
p.  3f)-2,  lil)-j.;  édit.  La  Thaiiniassii're,  c.  \xi 
et  twi,  p.  281,  28i;  éilit.  15eu{;nol,  t.  H. 
p.  459,  ifiC. 

Voirci-aïu-fs.  G^'nclll.(lci  Ilxlhi .  l'Miild. 


'   Voir  ci-dtsiui  Les  Sei^neitm  de  Bunillt. 
"   Liijnages  d'outre-mer,  ('dit.  Dcu[j.  c.  .\a. 
■    \oir  La  Fininllc  de  llarliiin  et   Gc'nêa- 
loffie  des  Ilicliii,  tableau  C. 

'    Liglitl'rcs  (/'o"C't'-WfJ'.,  c.   -W». 
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m^  LES  FAMILLES  D'OUTRE-MER. 

D.  Renier  Je  Gihlet,  seigneur  d'Anejjoro',  cul.  d'Isabelle,  fille  de  Hcnaud 
deMimnrs,  deux  fils  e!  deux  filles:  Renaud:  Pliilippe,  lue  jeune;  N.  mariée 
à  Otte  ou  Oïle  Policr;  N.  femme  de  Simon  de  Xavelles. 

Vers  le  temps  où  Gautier  de  Darutli  ('changea  sa  seigneurie  de  Barulli  pour 
celle  de  Blanclicgarde,  on  voit  un  Aruoul  de  Dlanclieearde  signer  comme 
témoin  deux  actes,  l'un  du  roi  Amauri  I".  7  avril  1  iG3  -;  l'autre  de  Constance 
de  France^,  comtesse  de  Saint-Gilles,  en  117.'].  Mais  il  n'était  pas  le  sei- 
gneur, il  n'était  que  le  châtelain  de  Blanchegarde,  soit  pour  Gautier,  deveiui 
seigneur  de  ce  fief,  soit  pour  le  roi  de  Jérusalem,  avant  l'échange.] 

Roger  de  Iloveden  '  pscrit  que  la  forteresse  de  la  BIanche<;arde  •' 
vint  au  pouvoir  de  Saladiii,  avec  plusieui'S  autres  places  de  la  terre 
sainte,  après  la  détaite  de  Guy  de  Lusignan,  l'an  1 187. 

L'auteur  des  Assises  de  Hiéiusaleni  °  fait  mention  de  messire  lîaoul 
de  Baruf,  ([ui  vivoit  du  lenips  d'Aiuiery  de  Lusignan,  roy  de  lliéru- 
salem,  lequel  contribua  beaucoup  à  compiler  et  à  rédiger  les  Assises, 
c'est-à-dire  les  loix  et  les  statuts  du  royaume,  avec  ce  roy,  qui  estoit 
aussy  très-habile  et  S(;a\ani  en  ces  matières;  et  ce,  avant  ([u'il  survinst 
quelque  démeslé  entre  eux,  qui  fil  esloigner  ce  seigneur.  Le  temps 
au(jucl  il  vivoit,  c'est-à-dire  lan  1200,  me  l'ail  ci'oire  (|ue  cela  se  doit 
rapporter  à  Raoul,  seigneur  de  la  Blanchegarde,  dont  il  est  parlé  en 
la  généalogie  précédente.  Je  doute  que  ce  soit  le  mesme  qui  se  trouva 
à  une  assemblée  générale  des  barons  de  Hiérusalem,  l'an  1  -iGo  ^,  pour 
la  rédaction  de  ces  mcsmes  Assises.  ■■  '  k.i  -m  ,    ,, 

[Nous  sonmies  persuade  au  contraire  fpie  le  Raoul  de  i95o  est  Raoul  de 
la  Blanchegarde,  «'t  ijue  (iilles  ou  Gilon  de  Barulh,  cpii  assista  au  couronne- 
ment de  Jean  de  Bricum',  en  1210,  et  qui  est  noauué  comme  témoin  dan- 

'  LiipKifres  d'duin-iiii'r.  c.  xvh.  '    Axxisvs  de  .h'rus.  l'Jit.  Liibl>e.  p.  i<j'i; 

'   Cod.  dljil"iniil.  t.  I,  u"  ii)7,  p:  -i'/ii.  édit.  lîtnigiiol,  l.  I,  j».  à?<o. 

'  Cod.  diiihmut.  t.  [,  n'  5j,  p.  53.  '  Assises  de  Jénis.  cdit.  La])l)e,  p.  5():!; 

'  Hovoilen,  p.  i\?^.  édit.  Reugnot,  t.  II,  p.  aiô. 

'  Aujourd'hui  7'i?77cs-5</;'/(/''7(.  iiiiséralilf;  '  Le  taxte  de  l'édilion  do  M.  Bf«f}iiut 

villafje  ariil)i>,  à  .35  kiluniMrc-  .-i  l'O.  S.  0.  (  l.  [.  p.  43o)  rs]'p.^]le  Raoul  de  Tah:inf. 
de  Jcrusaleiu;   on -.y  voit  iMicoie  quelques  '  Coiitiuuat.  de  Guili.  de  Tjr,  I.  XXM 

restes  du  cLâleau  coiish-iul  p;ir  les  croisés.  c.  i,  p.  3i2. 
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un  acte  du  roi  Jean  de  Brionne  '  (jan\ior  1217),  est  Gilles  do  la  Bianclie- 
jjarde,  père  de  ce  Raoul.  Quant  au  premier  Raoul  de  Barulh,  rpii  vivait  en 
1200,  c'était  ou  un  membre  de  cette  famille,  non  mentionné  dans  le  Linnni'c. 
ou  un  chevalier  de  cette  sei;;neurie.  ou  enfin,  s'il  faut  s'en  rapporter  au  texte 
de  l'édition  de  La  Tliaumas>ière'-  et  de  .M.  Bcu2;not,  c'était  Raoul  de  ïiibarie. 
(]ui  pouvait  en  elTet  vivre  à  la  même  épotpie.  Cette  variante  est  peut-être  la 
véritable  leroii. 

Raoul,  seigneur  de  la  Blancbegarde,  souscrivit  deux  titres  de  laSA-*;  et, 
par  un  acte  du  3  mars  12G5  *,  passé  en  présence  de  la  haute  cour  de  Jéru- 
salem, il  vendit  à  son  cousin.  Ainauri  Barbus,  pour  6,000  bcsants,  une  rente 
de  ^00  hesants,  assise  sur  rilô[)ital  de  Jérusalem.  Amauri  ou  Heynicri  Bar- 
lais  était  son  cousin  par  alliance ,  ayant  épousé  Agnès  ^,  fdle  de  sa  tante  Rai- 
monde.l         ,  .\-  ,. .-  ■  ••  lî'  *  ;■  ■    ■  "> 


Un  autre  [auteur]'^  a  pailé  de  Balian,  archcvesquc  de  Rhodes,  et, 
depuis,  dé  Spalalo,  eu  Daliuacie,  qui  mourut  eu  l'an  1028,  qui  estoil 
originaire  de  Barulh,  ce  qui  nie  fait  croire  qu'il  esloit  issu  de  la  famille 
des  seigneurs  de  cette;  [«lace.  ,.,;     ,, . 

[Enfin  on  voit,  en  iSiti',  Agnès  et  tielvis  de  la  Blancbegarde  sceller  un 
acte,  seulement  indiqué,  de  la  haute  cour  du  royaume  de  Chvpre.  Ces  deux 
personnes,  signant  un  même  acte,  ne  pouvaient  être  toutes  deux  souveraines 
ou  titulaires  de  la  Blancbegarde.  Ce  titre  doit  indi(|uer  ici  seulement  leur  nais- 
sance, et  être  connue  un  nom  de  lamille.  On  ])Ourrait  croire  que  ces  deux 
dames  sont  Agnès  et  Aalis  ou  Ilelvis,  toutes  deux  filles  de  Bauul,  seigneur  de 
la  Blanrlu'g'ardi!;  mais  les  dates  s'y  o[iposent.  On  a  vu  que  Raoul  vivait  en 
195/4  et  1260,  c'est-à-dire  près  d'un  .siècle  auj)aravant.  Il  faut  donc  que  cette 
Agnès  et  cette  Ilelvis  soient  des  descendantes,  peut-être  les  filles  de  Raoul, 
petit-fils  du  précédent,  le  dernier  seigneur  de  Blancbegarde  nonuné  dans  le 
Lignage.]       '      ,    •  • . 

'   Cnd.  dijiloii'dt.  t.  1,  n"  a  12 ,  p.  aSo.  ''  Lifriuifrcs  d'oulre-vicr,  c.  x\  ,  rtlit.  lîeii- 

'  La  Thauraassiéie ,  Assises  de  Jérusal.  gnut. 
c.  ccLXxxi,  p.  187.  "   Mirlios  Mod.  de  Barltazniiis.  Ilisl.  Spa- 

■   Cod.  dijikiwiit.  t.  1.  n"   19.4,  p.    ihh;  ht.  c.  \>l\,  wvi. 
n"  17,  p.  'J95.  ■   Assises  de  Ji'rusnl.  foniiiilc  -nf.  t.  il, 

'  Cod.dliiloiiHil.l.\.H'ilih.\).iSo-iS'i.  |i.  .'<8(j. 
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LES  SEIGNEURS  DE  BELIAVS. 


Pancas',  ville  très-ancienno,  assise  au  bas  du  mont  Liban,  lut  pre- 
mièrement nommée  Lcseii,  et,  iljLi{)nis,  Cœsarca  Philippi,  parce  que  Plii- 
lippes,  tétrarque,  fils  de  Hérodes  le  Vieil,  l'ayant  aj^randie  et  restablie 
de  nouveau,  luy  donna  ce  nom  en  l'honneur  de  1  empereur  Tibère 
(César);  ayant  pris  dans  les  derniers  siècles  celuy  de  Belinas. 

[Baniens,  ville  située  au  sud  de  Djebel  psch-Srhcih.  Anli-Libau.  Son  nom 
de  Paneas  venait  du  Piwc'wn,  jjrotte  consacrée  à  Pan,  et  où  le  Jourdain  prend 
sa  source.  Dans  l'antiquité,  elle  porta  aussi  le  nom  de  Ncronias.  que  lui  donna 
le  roi  Agrippa  le  Jeune.] 

Emir  Alid-,  l'un  des  cliels  des  pon|)les  nonmiez  Assassins,  (jui  l'a- 
voient  possédée  longtemps,  la  mit  entre  les  mains  de  Fouques,  roy  de 
Hiérusalem,  moyennant  resconqiense.  Ensuite  de  quoy, 

Remer,  surnommé  Brus^.  l'obtint  en  fief  do  ce  roy,  tant  pour  luy 
que  pour  ses  héritiers.  A  peine  fut-il  entré  en  possession  de  la  place, 
que  Tegelmeluch  '  [Tadge  el-Moulouk  l'onri,  fils  de  Toglitcj;liin]  ou 
Doldequin,  roy  ou  sultan  de  Damas,  l'assiégea  et  la  prit  durant  que 
Renier  faisoit  la  guerre  d'un  autre  costé  avec  le  roy.  Le  sultan  la  re- 
mit entre  les  mains  d'Emir  Ali,  qui  en  avoit  esté  seigneui-  au[)aravant; 
mais,  snr  le  bruit  que  le  sultan  Sanguin"  venoit  attaquer  le  sullan  île 

'  Eiisèle.  Ilist.  ceci  1.  Vli,   c  xmi.  —  Si'tmslien  r.ioli.  Cnd.  dqilomal.  c.  i ,  ji.  'i3.'î, 

Cedrenus,  p.  i8'i,  3u5.  —  W'illolinus  Tyr.  'i.S'i. 

I.  XV,  c.  ix;  1.  XIX,  c.  X.  —  Jaeol.us  de  Vi-  -  Will.  T>r.  1.  XIV,  c.  xix. 

triaco.l.  I,  c.xxv.— Joinvlll.'.p.  iolj.028:  '  Will.  Tjr.  1.  XIV,  c.  xix. 

édit.  Du  Corijjc.  [i.  aytl.  —  llisturicns   de  *   Will.  Tyr.  1.  XIV,  c.  xvii,  xxvi;  i.  W. 

France,  Bon[j,irH ,  t.  XX ,  [i.  1 179.  —  D'An-  c.  viii. 

ville,  Gi'oiftvjili.  mic.   toi.    loij.    i.'JyV  —  '  Will.  Tyr.  I.  XV,  c.  \ii,  viii,  i\,  x,  n- 
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Damas,  Aiiiard  [.Moïn-Eddin-Aiiai'],  son  jjéin'ral  d'annoe,  fil  alliance 
avec  les  clircstieiis  et  leur  promit  de  les  ayder  à  reprendre  Belinas, 
(lui  estoit  entre  les  mains  d'Émir  x\li,  qui  avoiL  pris  le  party  de  San- 
<niin,  et  de  leur  restituer  la  femme  de  Uenier  et  tous  les  pi'isonniers 
qui  avoient  esté  fails  à  la  prise  de  cette  place  par  son  maistre;  ce  qui 
avant  esté  exécuté,  Belinas  vint  au  pouvoir  des  nostres,  après  un 
lasclieux  siège,  et  fut  remise  entre  les  mains  de  Renier.  Ce  seigneur 
estoit  issu  probablement  de  l'illustre  famille  de  Brus,  en  Anglctene ', 
qui  estoit  originaire  de  Normandie,  où  le  village  de  Brus  se  rencontre - 
au  diocèse  de  Constantin'.  L'histoire  fait  mention*,  vers  ce  mesme 
temps,  de  Robert  Brus,  vaillant  chevalier  qui  suivit  Guillanme  le  Bas- 
tard  en  Angleterre,  et  de  Robert,  son  fils,  qui  se  trouva  avec  les  sei- 
gneurs anglois  en  la  bataille  apelée  de  l'Iùeiidarl,  contre  les  Escossois, 
l'an  1 138.  Son  fils  Adam  fut  aussy  de  la  partie^  et  mourut  «lepuis,  en 
l'an  iilih.  De  luy  est  issu  Robert  Brus'',  surnommé  le  iSoble,  baron 
d'Anandul  ou  de  Cleveland,  en  Angleterre,  qui  espousa  Isabelle,  fille 
de  David  d'Escosse,  comte  d'IIuntington,  et  mourut  en  l'an  t^Gy.  De 
ce  mariage  vint  Robert  Brus,  comte  de  Oaritt  [Garrick],  à  canse  de 
sa  femme,  père  de  Robert  Brus,  roy  d'Escosse  [en  i3oG],  et  de  Ber- 
nard Brus,  (|ui  eut  j)ostérité. 

Renier,  seigneur  de  Belinas'',  fut  marié  deux  fois.  L'histoire  n'a  re- 
marqué ny  b;  nom  ny  la  famille  de  sa  [iremière  femme,  mais  seule- 
ment qu'ayant  esté  faite  prisoiniière  à  l.i  j>rise  de  Belinas,  ei ,  depuis, 
renvoyée  à  son  mary  a|très  deux  ans  de  captivité,  il  la  reçut  d'abord; 
mais  sur  ce  qu'il  apprit  qu'elle  s'estoit  mal  gouvernée  durant  quelle 
estoit  avec  les  ennemis,  ce  quelle  avoua,  il  l'enferma  dans  un  monas- 


'  Broinploii,  ii.fjO'i.  '  Elliplrcd. /)t' W/o  .S?(()((/.  p.  3P)8. 

'  Math,  l^aris,  p.  i'!3. —  lîail.  licDiwto.  '  Simeoa  Dunelrn.  p.  27.3. 

p.673. — .IfoH. /Jh^-^/. 1. 1, p. 081  ;t.li.p.  i/i8.  °  Duilian.  i.  VIH.  —  Rouf;fcroix ,  c.  vu. 

'  Constanliensis  duvccxis ,  le  Colcnlin.  Le  —  Monasl.  Atigl.  t.  I,  p.  Sôy,  fiSi  ;  t.  II, 

village  de  Bnis  est  prolinbleiuenl  Dnidtn-lli:  p.  i  68. 

(Manche,  arr.  Vaiixjnes,  cant.  Sainte-Mère-  '   Willeirnus  Tyr.  I.  \IV,  c.  xix. 
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tère.  et,  après  son  décez,  il  cspousa  Agnès,  nièce  flo  Guillauniu  de 
Bures,  prince  de  Tabarie;  laquelle,  après  la  mort  de  son  mary,  >, 
remaria  avec  Girard,  prince  de  Siduii  uu  de  Sajelte. 

[C'est  ce  Renier,  vraisemblablenionl.  ([iii  a  souscrit,  comme  témoin,  jilu- 
sieurs  actes  des  rois  Baudouin  H,  vn  1126,  et  Foulques,  en  1106  et  ii3S. 
sons  le  nom  de  Renier  Brusco,  de  Bruso,  Bruns  ou  Bruscli  '.]      , . .,.     ,  ,., 

Hlmfroy,  seigneur  de  Tlioron.  I"  [ou  plus  probaldeuient  IV']  du 
nom,  connestable  de  Iliérusalein,  succéda  à  Renier  en  la  seigneurie 
de  Belinas,  comme  son  héritier,  au  rapport  de  Guillaume  de  T\r-. 
Ce  qui  me  donne  sujet  de  croire  ([u'il  avoit  espousé  quel(|ue  tille  de 
Renier^.  Tant  y  a  que  ce  seigneur,  ne  se  croyant  pas  assez  puissant 
pour  la  défendre  contre  les  Sarrazins,  estant  assise  sur  les  i'rontièret. 
du  royaume  de  Hiérusalem,  associa  par  forme  de  pariage*  [en  1  i57]. 
du  consentement  du  roy  Baudouin  111  [et  de  Gautier,  seigneur  de  Ba- 
rutii,  dont  il  la  tenait  eu  llef],  les  chevaliers  de  THospital  en  la  sei- 
gneurie de  cette  place;  les([uels,  y  ayant  reçu  ([uelcpie  échec,  rési- 
lièrent au  traité  incontinent  après,  et  se  retirèrent.  Ce  que  Noradiii 
ayant  appris,  il  y  mit  le  siège,  et  s'en  fust  rendu  maistre,  si  la  vigou- 
reuse résistance  quHumfroy  et  son  fils  y  apportèrent,  jointe  au  bruit 
de  l'arrivée  du  roy  et  d'un  puissant  secours,  ne  l'eust  obligé  de  se  re- 
tirer. Mais  après  la  défaite  des  nostres  près  dllarenc,  en  la  piinci[)auté 
d'Anlioclie,  il  la  réassiégea,  et  enlin  la  jtrit,  durant  (pie  le  connestable 
estoit  en  Egypte,  le  18^  jour  d'octobre,  lan  1  167,  et  la  ruina  de  fond 
en  comble^.  Gautier  de  Quesnoy,  qui  en  avoit  esté  laissé  gouverneur 
par  lliiinfroy,  fut  soupçonné  de  m'-gligence  et  de  lascbeté  en  la  con- 
servation et  en  la  défenccî  de  cette  place,  qui  estoit  une  des  plus  fortes 
de  toutes  celles  qui  estoient  dans  le  royaume  de  Hiérusalem. 

'   Fontes  rerttm  AvHriac.  t.  Xli,  n°  4  t  ,  '  Cod.  diplomal.  l.  I.  11°  .'îi,  p.  .3(J. 

p.  ,j?,.  —  Cod.  diplomiit.  t.  i,  11°  17,  p.  18.  '  Witlelmiis  Tyr.  I.  XIX,  c.  x.  —  £)'"'■ 

—  Caitiil.  S.  Sepvic.  Il"'  3-! .  ;):i ,  p.  5() .  (i3.  prmnj.um,  apiul  Boiijjais ,  p.  1 1 7S  ,  i  i  Si> . 

'  \\  iltelimis..Tyr.  i.  Wlll-  0.  xii,  siii.  et  Du  Chesne.  Ui.itorieiis  de  France,  1.  i\ 

'   Voir  Lei Sciffiieurs  île  Tlioron.  p.  C91.  'Jyô.  0<)t). 
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LES  SEIGNEURS  DE  BELINAS.  2'i7 

Li;  sire  (le  Joiuvillc  ^  raconto  ([uc  les  François  (jiii  esLoieiit  avec 
saint  Louys  pi'irent  d'eniblrc  la  ville,  mais  non  [las  le  cliasteau  [iioniuK- 
Siiheibc,  situé  sur  la  monlague,  à  une  deini-lieui!  de  la  ville]. 

Le  seigneur  de  Thoiou'-,  de  Belinas,  de  la  Sebele  [ou  la  ScLclif. 
ou  Subcibe],  et  de  Cbasleauncuf,  avoit  droit  de  haute  cour,  cost-à- 
dire  cour,  coin  ou  moiniuyc,  et  justice:  <ît  il  v  avoit  en  ces  (rois  lieux 
cours  de  bourgeoisie  et  justices'. 


'  Joinville,  ]>.  007,  oilit.  Uu  C.iiijje.  — 
Historiens  de  Frniicc,  t.  XX,  [).  ■2~'].  et 
note  1. 

'  Assixes  de  Jcrusul.  edit.  Lalibe,  t.  I. 
p.  553;  édil.  licugiiot,  l.  I,  p.  /121. 

'  Le  texte  de  Labbe  (r/li/T^''('  roijnl  de 
ralliancc  chroiiol.  t.  I,  p.  553),  (]ii  a  suivi 
notre  auteur,  porte  f^Ie  seijjnor  don  Tboron 
net  de  Belinas  et  de  la  Sebele  {Sehche,  dit 


tr l'italien)  et  de  Cliasleauneuf,  a  court  et 
trcoins  et  justice;  et  nu  Tlioron ,  et  à  Beli- 
"uas  et  à  Chasteauneuf,  a  court  de  bnur- 
tr^^osie  et  justice."  Le  texte  de  l'édition  de 
M.  Beug-not  (t.  I,  p.  42 1  )  divise  toutes  ces 
seigneuries,  et  s'exprime  ainsi  pour  la  .sei- 
;;neurie  de  liclinas  :  rrLa  scijjnorie  de  15(^li- 
rriias  a  court  et  coins  et  justice,  et  Belinas 
fa  court  de  borg-esie  et  justice. 1 
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LES  FAMILLES  iD-OLTHE-MEK. 


LES  SEÏGNEURS   DE  «ETHSAN 

ou   DL   BESSAÎN.        .      : 


La  ville  de  B£TllSA^  ou  Bi;ss,ijN,  dite  iincieiiiieïiieijl  Scr/thopolU^.  pour 
avoir  €6t«  bastie  par  Tlioas,  roy  des  Scyliies,  agsi^'Çulre  les  jjionlajjiies 
<ie  Gelboë  et  le  Jourdain-,  dans  une  Lelle  Ciimpagne  arrogée  de  ri- 
iières^  l'ut  autrefois  la  cajjitale  de  la  Palestine,  Ses  vieilLi-s  masures  et 
jes  restes  <le  ses  beaux  édilices  de  marbre  estoiejjt  Ja  mar(|ue  de  sa 
gi'andeur^;  mais,  aumt  esté  ruijiée  par  les  ;]uerres  et  Tinjuje  du  temps, 
4^11e  fut  presque  réduite  au  néant,  au  rapport  de  Guillaume  de  Tvr,  et 
babitée  de  peu  de  personnes,  n'en  estant  resté  qu'une  petite  bour- 
garle,  dont  la  préro{]ative  et  le  titre  arebiépiscoj)al  fut  transféré  à  la 
ville  de  Aazareth,  à  cause  de  la  dignité  du  lieu  et  du  respect  deu  à  la 
naiseance  de  iNostre-Seimieur.  ,  .    t 


Adam  de  IJélliune''  [<pii  prit  part  à  la  picmièie  croisade],  lils  puisné 
de  Bobert,  11^  du  nom,  seigneur  de  liétliune,  surnommé  le  Chauvi-. 
et  frèie  de  Ilobert  IV,  dit  le  Gros,  fut  le  })romier  qui  en  jtosséda  la  sei- 
gneurie. Il  fut  père  de 


'  Cfdiemis,  p.  ilîî). 

'  WilMriiusTu-.  I.  Vlil.  c.  IV ;  I.  XIII, 
c.  iMii;  1.  XXIl,  c.  \vi.  wvi.  —  l'tildiiT. 
Carnolens.  1.  111.  c.  .\i\  .  l.  —  Flavius 
Josepbus,  Anliquikit.  jinluicir,  j.  V,  c.  m; 
I.  Xll,  c.  iii.  —  Miiiiims  Sariulus.  i.  III. 
part,  ili,  r.  i.  —  JacoLus  de  \iliia('o, 
I.  I.  c.  LM.  •. —  Euui.'!-i[.p.  De  ilislont. 
tocoruiH    terril    sdnclœ ,    [larl.    3.    —   Sé- 


bastien Paoli,  (lod.  dijjlonuil.  t.  I.  ji.  i3<). 

l'i'jO. 

'  L<'s  ru'jies  iioniniées  aiijnunl'liui  hlinr- 
Lel  Biysiin  conservent  encore  <lc  nonihreiiv 
veslijjes  des  nioDunienls  de  1  antique  .Sc///"'- 
p'ilis. 

'  l^'liciieti  d'vutri'-ini'r,  c.  xv.  *,\.\Mi.  — 
A.  Du  Cliesne.  Ilist.  de  Béiliuiie.  I.  Vlll. 
c.  I  et  biii\. 
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LES  SEIGNEURS  DE  lîETHSAN.  2.'i!) 

AuAM,  IP  du  nom.  seijjneur  de  Bossan,  qui  eut  deux  enfans,  Gré- 
luont,  seigneur  de  Bessan,  et  Hugues,  ([ui  souscrit  un  titre  du  ro\ 
Baudouin  l\,  de  lan  ii55'. 

GrEMOîST   ou   GlERMO.M)  [GtAUMOND,   GfOliMOND,   GoRMO>d]    (nOUl    l'aïui- 

lier  à  la  famille  de  Pi(|uigny)  succéda  à  son  père  en  la  seigneurie  de 
Bessan.  11  espousa  Agnès  de  Giblel-,  lille  de  Hugues  de  Lendjriac, 
prince  ou  seigneur  de  Giblet,  et  de  Sanclie,  sa  femme;  et  [il]  laissa 
de  cette  alliance,  Adaui,  111*^  du  nom,  seigneur  de  Bessan;  Gautier,  <pii 
eut  postérité;  Amaury  et  Philippes,  qui  décédèrent  jeunes  ^;  Richent. 
femme  de  Baudouin  dlhelin,  seigneur  de  Rame  [dont  on  peut  voir  la 
postérité  dans  Du  Chesue*];  Isabelle,  mariée  au  connestable  de  Ta- 
barie,  et  Estépliénie,  qui  espousa  Pliilippes  de  Roux,  qui  en  procréa 
Isabelle,  mère  d'Aimcry  Barlais. 

[D'après  le  texte  ancien  tlu  Liijnage^,  au  comiuencement  du  chapitre  xv, 
Gréniont  I"^  eut  tons  t^es  enfants  dune  ^eule  et  niéme  fennne,  Agnès  de  tii- 
blet,  iaipicllt",  snlon  le  chapitre  des  seigneurs  de  GiLlet,  était  tille  de  Hugues 
fie  Lendjriac  et  de  Sanclie,  Provcnrale  de  nation.  Puis  à  la  fin  do  ce  niênn' 
chapitre  xv,  (iauticr,  le  second  (ih  de  Grémont  de  Bessan,  est  dit  cire  le  fils 
de  Marguerite,  la  sœur  de  Gautier  de  Baruth,  comme  si  cette  Marguerite  eût 
été  une  seconde  femme  de  Grémont.  Mais  d'abord  nous  ne  voyons  aucune  M;u- 
guerite,  sœur  de  Gautier  do  Baruth''.  D'un  autre  côté,  la  généalogie  des 
-  Hoirs  de  Gihlet  ''n  nonmie  Marguerite  coninie  runi([ue  épouse  de  Grémont  I". 
<.'t  la  mère  de  tous  ses  enfants,  André  on  Adam  IH,  Gautier,  Amauri,  l'Iii- 
lippe,  etc.  ?^Ile  est  tille  de  Hugues  de  (iiblet  et  d'Agnès,  tille  de  Marie  de  B;i- 
rutli  et  (le  Gérard  de  Hani,  son  troisième  mari.  Ainsi,  dans  les  anciens  clia- 


Cnrttd.  S.  Sii'iilc.  —  licu[|iif)t.  Asf:iscs,  j)'iiis  jeunes  alors,  Araaiiri  surtout, ([iii  [h  ni 

'   II.  p.  £20;  éilil.  (lu  Piozièic,  ]).  112.  avoir  vécu  iusijn'en  i23o  et  au  dclir. 

Liijnaues  d'outre-mer,  édition  Labbe.  *  Hist.  de  lu  maison  de  Itcthitiw,  1.  \lfl. 

L'-  sv,  .\i\;  édit.  lîeiiijnpt,  c.  xxvii.  x\x  et  p.  568.  5if). 
^^^1.  '  LijiMijcs  d'outre-iiier.vd'û.l.ahlte.c.w  , 

Le  Lignage  dit  seulement  fjn'ils  mon-  \n;  édit.  lîcugnot,  c.  xx\n,  .\x^. 
furent;  ce  qui  veut-Jire  qu'ils  ruoiirurenl  '  Li[inngcsd'onlrc-incr,f.\\,tn\.Wyn\\',n 

S'ins  postérité;  mais  peut-être  n'élnieiit-ils  °   Uijnouesd'oulre-intv, c.\\\i,i'i\.\\vu^^n. 
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250 


LES  FAAIILLES  DOUTRE-MER. 


pilres  XV  et  xix,  Agnès,  femme  de  Grémonl  l",  est  la  fille  de  Hugues  de  Lein- 
briac,  premier  seigneur  de  Giblet;  dans  le  nouveau  chapitre  \x\i,  Margucrile, 
femme  du  même  Grémont,  est  la  petite-fille  de  Guillaume,  quatrième  lils  de 
Hugues  de  Lembriac.  Ces  deux  personnes  sont  donc  séparées  par  deux  géné- 
rations, c'est-à-dire?  par  un  intervalle  d'environ  cpiarante  ans  au  moins.  I,;i 
concordance  des  dates  peut  seule  nous  décider  entre  ces  deux  monuments 
dune  égale  autorité.  Hugues  de  Lcmbriac  ^  fut  établi  seigneur  de  GibKt  en 
1  108,  lors  de  la  prise  de  cette  ville  par  les  croisés.  Sa  fille  Agnès  forme,  avec 
ses  quatre  fils-,  la  seconde  génération;  elle  a  donc  dû  vivre  princijialement 
dans  la  première  moitié  daxii\';iècle.  Grémont  I",  petit-fils  du  premier  seigneur 
de  Bessan,  lequel  était  contemporain  du  premier  seigneur  de  Giblet,  forme  la 
troisième  génération  de  sa  famille.  11  a  donc  pu  être  le  mari  de  Marguerite 
plutôt  que  d'Agnès,  qui  devait  être  de  vingt  ou  trente  ans  plus  âgée  ([ue  lui. 
Mais  comment  le  chapitre  xv  nonmie-t-il  cette  dame,  d'abord  Agnès  puis  Mar- 
guerite'? C'est  par  suite  d'une  confusion  que  nous  ne  prétendons  j)as  expli- 
quer. Ceci  prouve  f[ue  ces  chapitres  ne  sont  ni  tous,  ni  tout  entiers  l'ouvrage 
d'une  même  main,  et  qu'ils  ne  méritent  notre  confiance  (pie  dans  une  certaine 
mesure.  Celte  considération  nous  semble  un  motif  sulfisant  pour  adojiter  de 
préférence  la  généalogie  du  nouveau  chapitre  xxx[,  où  la  filiation  se  suit,  du 
moins  sans  contradiction  apparente. 

Un  extrait  des  deux  généalogies  fera  mieux  ajjprécier  la  vraisemblance  de 
notre  opinion  : 


SEIGNELRS  DK  DF.SSAN. 


SEIGNEURS  DE  (iUH.ET. 

HCCL'KS  DE  LeSBRUC.  • 
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'  Voir  ci-nprès  Les  SciijniiHrs  (k  Giblet.  an  même  intervalle  et  au  irnîme  dtgré  de 

'  Au  comnicnccracnl  de  rarlidc  des  Gi-  parenté  les  deux  Agnès ,  ou  Agnès  et  Mar- 

blet,  nous  rcclilions  la  fjénéaloijio  dcinnée  guérite. 

par  le  Ligiiage  d"«;iilrc-mer,  et  adoptée  par  '  Labbe,  U AhréjjéroDal de  V alliance chro- 

Du  Gange;  mais   cette   reelilicalion    laisse  no/o^i^/i/c,  cfc.  1. 1,  p.  . "go,  /iljg. 
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Du  Gange  s'est  appuyé  sur  l'autorité  de  Du  Cliesne,  dons  son  Histoire  de 
la  maison  de  Bédiunc;  mais  Du  Chesne  lui-même  renvoie,  pour  ses  preuves, 
à  des  extraits  du  Lignage  d'outre-mer.] 

Quant  à  GautitM-,  second  fils  de  Gréinont,  il  souscrivit,  en  l'an  1  :>  lu 
[au  mois  de  novembre],  la  charte  que  Ilugnes,  l*-""  du  nom,  roy  de 
Cvpre',  octroya  à  l'église  du  Saint-Sépulcre. 

[La  même  année,  en  septembre-,  il  souscrit  des  lettres  du  même  roi  en  l'a- 
veui-  des  Hospitaliers.  11  avait  contribué  plus  qu'aucun  autre'  à  la  victoire  d'Ar- 
sur,  remportée  sur  Saladin ,  en  1192.  Profitant  de  son  influence  et  de  celle  de 
sa  famdle'',  il  s'entremit  ellicacement,  vers  1 190,  pour  rétablir  la  bonne  intel- 
ligence entre  les  rois  Henri  de  Jérusalem  et  Aimeri  de  Chvpre.  En  1  q  1  7,  il 
se  rendit^  avec  Grémont  II,  son  neveu,  seigneur  de  Bessan,  à  la  réunion  con- 
voquée pour  une  croisade  par  André,  roi  de  Hongrie,  et  Boémond  IV  le 
Borgne,  prince  d'Antiocbe.  La  même  année,  on  le  voit  souscrire  deux  actes, 
l'un  de  Bertrand'',  seigneur  de  Margat,  l'autre  du  roi  de  Chypre'',  Hugues  1": 
en  1220*,  il  souscrit  un  acte  de  la  reine  Alix.  JNous  ne  savons  si  ce  person- 
nage, un  des  plus  reman[uables  de  son  temps,  prolongea  sa  carrière  long- 
temps au  delà  de  celte  année.] 

11  fut  marié  deux  fois-'  :  la  première  avec  Douce  Porcelet,  lille  de 
Renaut  Porcelet,  chevalier  provençal,  pour  lors  veuve  du  seigneur  de 
Nefin,  que  je  crois  avoir  esté  nommé  Pienouard,  et  doiit  parle  Guil- 
laume de  Tyr'";  il  eut  de  cette  alliance  Amauri  de  Ccssan,  ([ui  j)assa 
dans  la  Pouille,  où  il  posséda  la  seigneurie  de  Tricari  ou  Tricarico; 
Eschive,  mariée  à  Jean  d  Antioche,  mareschalde  Gypre,  el  Esléphénie. 

'  Cartul.  de  Manosque.  —  Cnriiil.  S.  Se-  '  Continuât,  de  Guill.  Je  Tyr,  I.  XWl  : 

pulc.  n°  176,  p.  3ii  ,  3i5.  1'.  X,  p.  33-i. 

'  Cod.  diploiiwt.   t.  I,  11°  ()7,   p.    10a.  '  CotK  di(ilomat.  t.  I,  n"  io(>,  p.  ii3. 

Ô90.  '  De  Mas-L;itrie,  llist.  de  Chypre,  t.  III. 

'  Continuât,  de  (iuiil.  de  Tyr,  I.  XXM,  p.  C09. 
c.  vil,  p.  i8i.  '  De  Mas-Lntrie,  t.  III,  p.  Gii. 

Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  \arianle  '    Liffnnircsd'outre-mer,éi\\i.],a\A)e .c.w  ; 

du  nis.  de  Finroncc,  p.  ai3,  col.  !.  —  De  édil.  Beugnot,  c.  xwii  el  xxxi.  —  \oir  f.rs 

Mas-Latrie,  t.  III ,  p.  5f)7. — Voir  Les  Comtes  Seiffiuiirs  de  !\ephin. 
de  Jiipheet  d'Ascalon.  '°   \\  illelniiis  Tyr.  i.  XX,  c.  \xiv. 
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2Ô2  LES  FAMILLES  D  OLTF.E-MER. 

f'^mrne  de  Guy  de  Soisson*.  ûls  de  Renaut  de  Soi5sou>.  inarcschal  de 
C\-pi-e.  En  second  lit.  Gantier  e^oasa  une  dame  de  Remanie  appeléi- 
Tliéodora  Lalhoumena  ' ,  ou  plustost  Comuena.  ain>\  que  je  présume.  c\ 
en  procréa  den\  filles,  sçavoir.  Alix,  femme  de  Baudouin  dlbeliu. 
«éueschal  de  C^'pre:  et  Femie.  mariée  à  Guv  du  Morf,  fils  de  Jean.  11 
est  probable  que  Baudouui  de  Bessan,  (jui  souscrit  un  titre  du  rov 
\imerv.  de  lan  1 198 -,  qui  est  au  cariulaire  de  Manosque  [et  d  autres 
encore ^  dans  l'un  desquels'  (29  septembre  1 195)  il  est  qualifié  de 
connétable],  estoit  pareillement  fils  de  Grémont  ou  dAdam  II. 

[Nous  le  croirions  plutôt  fils  de  Grémont.  En  1 1  gi.  5  janrier',  il  souscrit, 
avec  son  frère  .\mauri.  un  titre  de  Henri  de  Champagne,  roi  de  Jérusalem. 
Or,  si  cet  .\mauri  est  celui  <pii  est  mentionné  parmi  les  lils  de  Grémont,  il  est 
flair  que  Baudouin  sera  é;jaleraont  iîls  de  ce  seigneur.  Il  est  toutefois  étonnant 
que.  dans  la  généalogie  de  la  famille,  le  Lignage  d'outre-mer  ait  omis  un  j»er- 
s«innage  revêtu  d'une  dignité  si  importante.] 

L'histoire  de  C\-pre  fait  encore  mention  dun  .\malric  de  Be>sau. 
qui  fut  un  des  cinq  barons  ijui  furent  choisis  par  1  empereur  Frédé- 
ric II .  pour  gonvemer  le  royaume  de  G)-pre ,  sous  la  minorité  du  jeune 
roy  Henry*,  vers  lan  i-2-3o:  lequel  est  peut-estre  le  mesme  [fils  de 
Gautier]  que  l'on  dit  s'estre  retiré  en  la  Fouille. 

[A  moins  que  ce  ne  soit  Amauri.  frère  de  Baudouin,  que  nous  pré>umons 
être  le  fils  de  Grémont.  et  par  conséquent  Fonde  d'Aniauri,  fils  de  Gautier. 
Ces  deux  opinions  sont  égalem'*nf  probables.] 

Ad\ji,  ni'  du  nom  [Ades  ou  Adox.  nommé  aussi  Am>bé  dans  un  des 
nouveaux  chapitn^  du  Ligiiajje  doutre-nier'],  seifjneur  de  Bes^n, 

'   DnCauge.  F(T»i7.  Pyz.tnt.  p.  tS3.  iSfi.  '  Cod.  i'fhmM.  t.  I,  n"  Si .  p.  87. 

'   0>â.  <iiphtma>.  L  I .  ii'  1 1*9 .  S .  p.  a.îô .  '  Lx>redaoo .  Dt  rt' Lutigatad ,  L I .  p.  63  : 

387.  irad.  trsw.  f.  I.  p.  73.  —  Contûioat.  d? 

'  Coi.iipkmat.L\.n'i-Z,\t.  ijfi.  GnillH^  T\t.  î.  \aXII1,c.  111.  p.  30S:  c.  n. 

'  De  Mas-IjitnV.  lUft.  de  Ckfprf.  t.  IIL  p.  370:  c.  i.  p.  377;  e.  iwn,  p.  3ç^. 
p.  ôgg.  '  C.  TTi,iTn,  edit.  BeogrKH. 
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lils  de  Grémont,  s'allia  avec  Helvis,  lillc  do  Henry  de  .Milly,  dit  le  Dnfjle, 
l't  d'Agnès  de  Césarée;  duquel  niai'iage  proec'-da  nu  (ils  unique,  qui  l'ut 

Gre'mont,  II''  du  nom,  seigneur  de  Bessan,  qui  souscrit  la  cliartt- 
de  Hugues  I",  roy  de  Cypi-e,  de  Tan  i>jio^  de  laquelle  je  viens  du 
parler. 

[Il  avait  succédé  à  son  père  dès  i  198,  puisqu'on  cette  année  "-^  il  souscrivit 
un  des  actes  du  roi  Aiincri,  ci-dessus  mentionnés.  Ce  soigneui",  comnic  on  Ta 
vu,  se  rendit  avec  son  oncle  Gautier^  à  l'assemblée  des  croisés  tenue  en  191  -. 
Avec  lui  aussi  il  souscrivit  les  actes  de  Hujjues,  roi  de  Chypre  *,  octobre  i  2  1  -j. 
et  de  la  reine  Alix\  octobre  1220.] 

H  s'allia  en  premières  noces  avec  .Iuliane  de  Soissons,  fdle  de  Re- 
naud de  Soissons,  mareschal  de  Cypre;  d(!  laquelle  il  eut  Baudouin, 
seigneur  de  Bessan;  Tliibaut,  qui  mourut  à  Tripoly,  que  je  crois  estre 
ce  Thibaut  de  Bessan  qui  se  trouva  à  une  assemblée  des  barons''  en 
la  ville  d'Acre,  l'an  i25o  [qui  assista  comme  témoin''  à  un  acte  de 
Jean  d'Ibelin,  scijpteur  d'Arsur,  du  10  août  1267],  cl  (jui  espousa 
Isabelle  de  la  Mandelée  *;  et  [probablement  encore]  Gautier  de  Bes- 
san °,  qui  espousa  Alix  d'Ibelin,  fdle  de  Pbilip[)es  d'Ibelin,  connestable 
de  Cypre,  et  eut  d'elle  une  fille  nonnnée  Morte. 

[Ce  Gautier  qiu  end)unassait  Labbo  "\  et  dont  La  ïliautnassièro  "  n'a  licii 
dit  dans  ses  Tableaux  généalogiques,  n'est  pas  nommé  d'abord  dans  le  Lignage 
avec  les  fils  de  Grémont  II.  .Mais,  par  la  plac(;  (pi'il  occupe  ciisuiti^   dans  ce 

'   Carluhrium  Sniicti  Sepulcii,   n"    lyli,  |).    ôG-2;    édition   Beiiijiiot.    I.   II.   c.   .\iir. 

p.  3i5.  p.  2O4. 

'  Cod.  diplmnnt,  t.  I,  n'  189,  p.  ■->.^>f>.  '   Cjd.diiihmat.t.  1,  n°  i'A\ ,  |i.  ]  ;)j,  ifn. 

'  Continuât,  de  Gnill.  do  Tyr,  1.  \X\I.  '  Li/jungcs  d'outrn-mfr.  c.  \ir,  \vi,  ddit. 

c.  X,  p.  82  J.  Beu{jniil. 

'  De  Mas-Laliie.  Ilisl.  de  Chypre,  t.  III.  '  Lii^na/rcsd'oiitrcincr, vdil. LnhUe ,c.xy. 

p.  G09.  édit.  B'îUfTiiot .  c.  XXVII. 

'  De  Mns-Latrie,  llisl.  de  Chjpre,  l.  III.  '"  L:il)!.c,  t.  1,  p.  3<io. 

p.  G16.  "  LnTliaumassière, /I.s-v(«e.5(/('y('n(.w/(7H  , 

*  Assises  de  lénii.  tditior.  I.abbo,  t.  I.  [).  -1^3. 
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même  chapitre ,  après  Baudouin  et  Tliibaud,   on  voit  qu'il  devait  être  leur 
frère.] 

Juliaiie  estant  décédée',  Grémont  espousa  une  autre  dame  dont  le 
nom  est  inconnu,  do  laquelle  il  procréa  Helvis,  alliée  avec  Rolland  de 
Luqucs,  qui  en  eut  Baudouin,  Tlioinas,  et  E?téfénie,  religieuse. 

B.^LDOLiN,  seigneur  de  Bessan,  fut  conjoint  j)ai'  mariage  avec  iMacée, 
fdle  de  Guillaume  Vicomte,  dont  il  eut  Gautier,  seigneur  de  Bes- 
san; Pliilippes  et  Amaury,  décédez  en  jeunesse;  Philippe,  niaiiée  à 
Jean  Babin,  lils  de  Ilaymond,  dont  issit  Raymond  Bubin;  et  Escliive 
de  Bessan,  femme  de  ÏNicoIas  Boule,  qui  en  eut  Thomas  Gautiei';  Mar- 
guerite, alliée  avec  Pliilippes  de  Cafran;  et  Philij)pe,  conjoiide  avec 
Thomas  de  \  erny. 

Galtieu,  seigneur  de  Bessan,.  espousa  Marguerite,  fdle  de  Piaymond 
Babin;  de  laquelle  alliance  naquirent  Thil)aut,  seigneur  de  Bessan, 
et  Agne  [Ague  ou  Aygue]  de  Bessan,  lieutenant  du  royaume  de  C\pre 
et  gouverneur  de  Famagouste  -  sous  Henry,  rov  de  Cypre,  Tan  1012; 
(}ui  espousa  Alix  de  la  Mandelée,  lille  de  Gudiaume  de  la  Mandelée, 
pour  lors  veuve  de  Guillaume  Barlais. 

[Ague  est  noiiiiné  avec  son  père,  couirae  témoin  d'un  traité  de  paix  et  de 
commerce''  conclu  à  Xicosie,  le  3  juin  i3n(i,  entre  Amauri  de  Lusignan, 
prince  de  Tyr,  gouverneur  du  royaume,  et  l'umba.ssadeur  de  Pierre  (irade- 
nigo,  doge  de  \ cuise. 

Après  la  mort  du  régent  Amauri.  il  dirigea  les  alTaires,  de  concert  avec  la 
reine  mère,  jusqu'au  retour  du  roi  Henri  11;  on  le  voit,  en  cons(''(piencc, 
donner  des  instiuclions  h  une  ambossaile  *  (pie  le  gouvernement  envoyait  à 
Venise  (20  août  i3io).  Dans  cet  acte,  et  ailleurs^,  il  a  le  titre  de  c.ipitaine 
des  barons  di?  Clijpn.'.   Ague  était  mort  en  i338.  pu'srpie  ses  iiéi'iliiTs  sont 

'   Ltuna/jes d'outrc-mer,  c.  w,  i^'dil.Lahhe.  ^  De  Mas-Lalrie,  Hist.  de  Chypre,  t.  II. 

'  Loroilnno,  i'c'r('i«,</,';n'jm,I.V.j).35i,  p.  loi!. 
a(i6;  traduct.  frcir-ç.  l.  1,   \).  '.'.So.   981,  '  De  Mas-Latrie,  t.  II,  p.  117,  118. 

•!99.  '  De  .Mas-Lalrie,  t.  II,  p.  iHtl. 
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mt'Utioniiés  '  dans  un  traitû  du  roi  Hugues  IV   avec  la  rL'publi([Uf  do  Gènes. 
(lu  2  1  février  de  celte  même  année. 

Quant  à  Gautier,  son  père,  il  paraît  avoir  été  partisan  du  réjjent  Amauri. 
Après  la  mort  do  ce  dernier  (i3io),  il  fut  forcé  de  prêter  serment  au  rni 
Henri  H-  entre  les  mains  de  la  reitie  mère;  et,  après  le  retour  de  ce  prince 
en  ses  Etals,  il  vint  avec  d'aulres  S(nf;neurs  du  même  parti ^  lui  demandei- 
limnblement  pardon.  Nous  ne  savons  s'il  vécut  longtemps  encore,  mais  il  e>t 
clair  que  son  fds  Thibaut  ne  lui  succéda  pas  avant  cette  époque ,  et  ipi'une 
partie  de  ce  que  Du  Gange  rapporte  de  Thibaut  appartient  à  Gautier.] 

Thibaut,  seigneur  de  Bessan,  fut  conjoint  en  premières  noces  avec 
JNicole  d  IJjelin,  lille  de  Balian,  seigneur  de  Sur,  et,  en  secondes  noces. 
avec  Alix  de  Montolil',  fille  de  Simon,  qui  mourut  au  siège  d'Acre, 
l'an  129G.  Je  crois  que  ce  fut  de  son  tenq)s  qu'Olivier  de  Termes,  clief 
des  troupes  françoiscs,  estant  arrivé  à  Acre,  le  20"^  jour  de  septembre, 
l'an  1  aGi ,  en  sortit  le  5'=  du  mois  de  novembre  *,  avec  ies  chevaliers  du 
Temple  et  de  Tllospital  pour  aller  faire  des  courses  sur  les  Sarrazins. 
et  prit  sur  eux  la  ville  de  Bellisan,  qu'il  ruina  enlièrenient,  estant 
probable  qu'elle  avoit  esté  prise  par  les  infidèles  quelque  tiMups  aupa- 
ravant. 

[Nous  avons  vu  que  Thibaut  n'avait  pu  succéder  à  sou  père  en  la  seigneurie 
de  Bessan,  avant  l'aïuiée  1010:  l'expédition  d'Olivier  de  Termes,  antérieure 
de  quarante-six  ans  à  cette  é[)0(ine,  doit  avoir  eu  lieu  au  temps  de  Haudouin. 
aïeul  de  Thibaut,  ou  dans  les  premières  années  de  Gautier,  son  père.] 

Ce  seigneur  se  retii'a  comme  les  autres  barons  du  royaume  de 
Hiérusalem  en  celuy  de  Gypre,  où  il  maria  Yuuv.  de  ses  filles^  à 
Jean  de  Brie,  lavory  d"A mairie,  prince  de  Tyr,  qui  s'empara  du  gou- 
vernement du  royaume  sur  le  roy  Henry,  &on  frèi'e.  11  vivoit  encore 
Tan  looij. 

'  De  Mas-I^alrie,  llist.  de  (Jtijprc,  t.  II,  '  Loreilano,  1.  V.  p.  -jyu;   trad.  franc, 

p.  17-2.  l.  Lp.  agS. 

■  Loredatio.^l.  V,  p.  255;  tiad.  iianç.  *  Saaut.  I.  III.  poit.  1  •-> ,  c.  vu. 

'•  I,  p.  '^85.  '  Loreduno,  1.  V,  ]).  iliD-iio. 
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[Tout  ceci  convient  bcaucouj)  mieux  à  Gautier.  C'est  tle  son  teiups  qu'arrive 
la  prise  d'Acre  (lagi);  c'est  lui  qui  était  le  beau-père  de  Jean  de  Brie,  et 
qui,  quoi([ue  du  même  parti,  l'empêcha  de  parler  trop  insolemment  au  roi 
Henri  11 ,  déjà  prisonnier  de  son  frère  ^  (i  807).  Dans  les  passafjes  de  Lorédaii 
indiques  par  Du  Gange,  mais  supprimés  il  est  vrai  lors  d'une  seconde  révision, 
il  est  question  de  Gautier  de  Bessan,  et  nullement  de  Thibaut.  Enfin,  Gautier 
vivait  encore  en  iSog,  et  même  en  i3io,  comme  on  vient  de  le  voir.  Quant 
à  Thibaut,  nous  ne  connaissons  de  lui  (|ue  ce  que  nous  en  apprend  le  Lignage 
d'outre-mer. 

Vers  la  fin  du  siècle,  nous  trouvons  un  Raimer  de  Scolare,  sire  de  Bethsan, 
parmi  les  douze  conseillers  nommés  pour  gouverner  le  royaume  en  l'absence 
de  Jacques  I"^  (octobre  1882).  Dans  cet  extrait  de  l'historien  Slrambaldi,  il 
est  nommé  Erine  Collar.  On  le  voit,  l'année  suivante^,  capitaine  de  la  secrète; 
puis  en  i.SSO-iSSy,  andjassadeur  du  roi  Jactpies  I",  auprès  de  la  républi(pie 
de  Gênes".  Etait-ce  un  fils  ou  un  petit-fils,  soit  de  Thibaut,  le  dernier  sei- 
gneur connu  de  Bessan,  soit  d'Ague,  son  frère?  C'est  ce  que  l'histoire  ne 
nous  apprend  pas.] 

Le  seigneur  de  Bessan  avoit  droit  de  liante  cou^^  c'ost-i'i-dire  cour, 
coin  ou  monnove  et  justice,  et  il  y  avoit  à  Bessan  cour  de  bourgeoisie 
et  justice. 


'  Loredano.  I.  V.   p.  2 4a,  268:  trad.  *  De  Mas-Lntrie,  Hist.  de  Chjjire,  t.  II. 

franc,  t.  I,  p.  uGS.  p.  io6,  iia. 

■  De  Mas-Latrie,  t.  Il,  \\.  ;if(i.  '  AssisesdcJèrus. éàii.X.ahhc  A. \.\^.flU'i\ 

'  Loredano.  I.  IX,  p.  ôi  1  ;  trad.  l'raiu;.  L'dil.  Beiignol.  t.  I,  p.  /120. 


t.  II.  p.  lo'i. 
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Raymond  d'Agout  ou  Agot,  ainsi  quil  est  oscrit  au  Lii)[iia[je  d'oiitre- 
luer,  probablement  originaire  de  Provence',  où  la  famille  JA^jout  a 
esté  fort  illustre,  et  oii  elle  a  possédé  la  vallée  de  Saut,  aujourd'lmj 
érigée  en  comté,  fut  le  premier  «eigneur  de  Boutron-,  (jui  est  un»' 
ville  maritime  de  la  Syrie,  dite  des  Grecs  BoTpvs^,  entre  Tripoly  el 
Barulh. 

et,  m;,    ;        [Il  eut  de  N.  sa  femme]  * 


RoSTiNO  ou  RoSTilN  J'AOUT,                        MaUOUEUIIE  d'AcOI.                                IsiBEâU, 

seijjQour  (lu  lîoutroti                                 IV'nirue                       IVmuxi  de  .Muille 

ur. 

[ëpouse  >.].                         de  Hugues  (Je  Moiilclar.        sei(jDeur  de  Marac 

:lée. 

N.  fille, 

mariée  à  Plivais,  p-ntilliomnie  Pisan, 

qui  duMot  siïignonr  du  liuutrou  , 

au  droil  de  sa  femme. 

N.  fille, 

inanéeàBoÉ«o>D.r.-AMiocnE, 

fils  puisné  de  lînénmnd  111  . 

prioce  d'Anlidclie  , 

1...- 1...  ■ 

et  d'Isabelle. 
1 

Jji»  d'Antioci» 

i,                  GciLLiOsiB  n'A-ïTiocne,                                 Jacques  d'Antioche  , 

U..L. 

mourut  en  la  pr: 
(le  Tours  *. 

son                Bcjfjneiir  du  Coulron,                                        psponsi?  Clan-iu-e, 

femme  de  Meilleur, 

espouse  Alênes,                                     lilte  île  Guillaume  Hiizarl, 

seigneur 

hlle  de  Balian  ,  prince  de  Sajetle.                      foniiesUibie  d'AnliocUe. 

de  Maraclee. 

Jb»  D^Arrriocoi: ,                             Rostaii                            Alu, 

seigneur  du  Roulruit.                    et  Guii.)  Ar.-Mt: ,           femmedeGuillaniiiu 

4;spoiiso  Lucie ,                              moururtul                         Faraliel , 

Clle  de Bcrirand  de  Gibht.                 en  ia  Pouilie.              seigneur  du  Puy. 

OtnLLifUE.                                                              Deux  fils,  t  une  liile. 

'  Nostradainus ,  Hist.  de Proteiice ,  part.  3, 
p.  290;  De  Dom.  lit.  aC,  n°  7. 

'  Sanutus,  I.  III,  p.  i4,  c.  11. — Jaooluis 
lie  Vitriaco,  1.  I.  -;-  Willebr.  ab  OlJenborj;. 
p.  iqS. 


'  Theophan.  Jtislin.  p.  igj.  —  Sur  la 
prise  (lo  Doutron  par  les  Sarrasins,  vny.  Mai- 
iialil.  aiin.  1  -291 ,  n'  17. 

'  Lignages  d'outrc-iiier,  c.  v.vii,  *xx\iv. 

'  Ainsi  porti'  l'aiicii'u  toxte  du  Lijjnajje 
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[.Maigri'  la  dinVrence  clos  noms,  il  semble  dillicile  de  ne  j)as  admettre  l'i- 
dentité de  RosTAiNG  (I'Agout  et  de  Glillaume  Doiiel,  nommés,  l'un  par  le 
Lignajje,  l'aulre  par  le  Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr ',  conunc  seifjnour 
du  Boutron.  En  elTet,  la  lille  de  Guillaume  Dorel,  eomme  celle  de  Rostainj;, 
née  d'une  première  femme  inconnue,  épouse  Plivain.  f^entillionnne  pisan.  et 
lui  apporte  des  droits  à  la  seigneurie  du  Boutron. 

Guillaume  Durel  e'pousa  en  secondes  jioces  Stéphanie,  lille  de  Ilemi  le 
Buffle-,  lafpielle,  devenue  veuve,  épousa  Hugues  de  Giblet  ;  mais  il  ne  parait 
pas  en  avoir  eu  d'enfants.  Il  avait  été  témoin  d'un  acte  de  Raimond  11,  comte 
de  Tripoli^  (décembre  iiyi).  Il  mourut  (|uelques  années  avant  ce  prince, 
puisque  ce  fut  Raimond  11  (pii  (lis|)osa  de  sa  lille  et  la  maria  de  la  manière 
qu'il  jugea  la  plus  avantageuse  pour  ses  intérêts. 

Plivain  l'acheta,  à  la  lettre,  son  pesant  d'or ',  quoiqu'elle  eût  été  [)roniise 
à  Gérard  de  Ridefort.  plus  tard  grand  maître  du  Temple,  qui  devint,  dès  ce 
moment,  l'i^nnemi  irréconciliable  du  comte  de  Tripoli.  Nous  avons  vu  que  ce 
dernier  mourut  en  i  i.S'y. 

Plivain,  Pleven,  Phhnnux.  souscrivit,  dès  i  t8i  ,  connue  seigneur  du  Bmi- 
Iron,  des  actes  de  Raimond  11 ,  comte  de  Trn)oli'';  en  i  i  ()8 ,  -ix  août,  il  sous- 
crivit, avec  un  sien  neveu  nonnné  Ilritri'',  un  acte  de;  Boémond  IV,  comte  de 
Tripoli  et  prince  d'Antioclic;  un  acir  du  mé'me',  (b'cenibre  f^.oh,  et  un  acte 
de  GeofTroi  le  Rath,  grand  maître  de  ITIùpital -,  en  laoO. 

Son  gendre  et  successeur,  Boémo>d  n'AMiocHE,  était  seigneur  du  Boutron 
dans  les  aimées  i  2.3 1 ,  i  2  A  i  ',  où  il  souscrivit  des  actes  de  Boémond  IV,  prince 
d'Anlioclie,  et  d'Albert,  |)atriarche  de  celle  ville.  Il  l'était  encore  en  12'j/i, 
18  octobre,  lors  de  la  dé'laite  de  Gaza  "',  où  ses  deux  fils,  Jean  (M  Gudianme, 


donné  par  Labbe,  [).  i'17.  Mnis  dans  ses 
Tableaux  ijcnéalogiques  qui  préeèdeiil ,  ce 
même  érlilcur  a  dit  (p.  iu5),  "mort  en  la 
trprison  di>s  Turcs.  »>  Conjecture  iui^liUéc  de- 
puis par  lu  nouveau  texte  de  M.  I!en;piot  : 
iTcn  la  prison  dos  Tnis.n  [Asxincs ,  t.  IL 
p.  468.) 

'  Continuât,  de  Cnill.  do  Tyr.  I.  \XIII. 
c.  xx.\iv,  p.  h\  et  noie  o. 

'  Continuât,  de  Guill.  do  Tvr.  1.  XXlil, 
c.  xxxiv  el  nolftrt.  —  L>i^nnnrin  d'uvirc-iiior. 
c.  XVI,  édil.  Heugiiol. 


^   Cad.  dijilomnt.  n"  ah.  [).  .•).'). 

'  Continuât,  do  Guill.  do  ïu:  I.  WIll. 

c.    XX XIV. 

■■  Cod.Jipli.mul.  t.  ].  n"  70.  p.  70;  n"  U  . 
p.  98:1. 

''   O.d.  diploiiiiil.  n"  ■>  1 1  ,  p.  -ii}-?.. 

'  Cod.  dlploinnt.  n°  98,  p.  loii. 

'    Cod.  dijilomut.  n°  170.  [i.  a  18. 

'  Cod.  diplomiit.  n"  1 1 3  ,  1 1  i  .  p.  i  a  1 . 
1  y-1  ;  n"  118.  p.  i33. 

'"  Continuât,  de  Gudi.  de  Tyr.  1.  XWHl. 

c.    LVIl.    p.    ll'.\o. 
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luri'iil  faiU  |>ri.sonniers.  Jean  avait  souscril  avec  lui  racle  du  jiatriarclic  Alix-rl. 
de  laii  '. 

GtiLLAUME  fut,  après  son  père,  seigneur  du  BoutiDu.  Il  l'iail,  coninie  tous 
ses  prédécesseurs,  vassal  du  comte  de  Tripoli;  et,  en  cette  (|ualité,  il  si|jna, 
comme  témoin,  plusieurs  actes  do  Boéinond  \I.  mars  1355'-,  avril  laSG'^ 
i"  mai  1  afîa  ^  En  celte  même  année,  i  aGtj ,  il  l'ut  un  des  arbitres  clioisis  par 
le  léijal  pour  terminer  à  l'amiable  c(M'lains  diflerends  survenus  entre  le  Tenipli' 
et  rilôpital.  Dans  l'acte  dressé  pour  cet  objet  (19  décendjre  )  ^,  il  est  (|uaii(ii'- 
connétable  du  royaume  de  Jérusalem. 

On  voit  un  Rostai.\g,  seigneur  du  Boutron,  ])armi  les  signataires  de  l'acte 
d'accusation  dressé  contre  Gui  de  Giblel  (1282,  18  lévrier)'',  qui  avait  voidn . 
à  l'instigation  du  Temple,  enlever  la  ville  de  Tripoli  au  prince  d'Anliocbe.  (À' 
ne  peut  être  ijue  Rostaing,  \l\>  de  Jac(|ues  d'Antioche,  et,  par  conséquent, 
neveu  de  Guillaume.  .Mais  à  (juel  litre  étail-il  seigneur  du  Boutron.  puis(|ue 
Guillaume  avait  un  héritier  direct  en  la  personne  de  Jea.v,  son  lils,  du  moins 
selon  le  Lignage  d'outre-mer?  Bosfaing  a-t-il  été  chargé  de  la  seigneurie  comme 
tuteui',  par  exemple,  de  Gullalme,  j)etit-lils  du  premier  Guillaume,  (|ui  aurait 
succédé  à  son  père,  Jean,  dans  un  âge  encore  tendre?  Nous  n'avons  point 
trouvé  d'autres  renseignements  sur  les  derniers  seigneurs  du  Boutron.  | 

'    (m{.  diplonKit.  t.  l,  11°  118,  p.  i."i3.  "   Cod.  di-plomat.  t.  I,  n°  221,  p.  a63. 

*  Cod.  diplomut.  t.  l.  n"  tsO,  p.  i48.  '  Cod.  diphimal.  t.  I.  n"  \h-2.  p.  177. 

'   Cod.  difdomiU.  t.  I.  n"  isij.p.  lïih.  "  De  Mas-Lalrie.  t.  111.  p.  •')ti7. 
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LES   SEIGNEURS   DE   CAIAIONT. 


Les  Assises  de  Hiénisahm^  parlent  du  soijjiKuir  de  (laimnid  l't  disent 
((u'il  avoit  cour,  coing  et, justice,  c'est-à-dire  haute  cour,  et  (juil  avoit 
à  Caimont  cour  de  hourfjeoisie  et  justice.  Sanudo-  l'ait  mention  de  cette 
place  de  Caimont,  et  dit  que  ce  fut  en  ce  lieu  où  Lamech  tua  Cain 
d'une  llèche.  .Mais  il  ne  me  souvient  pas  avoir  remarqué  le  nom  d'au- 
cun seigneur  particulier  de  cette  place. 

[Le  Cayniont  est  mentionné  deux  fois  par  le  Continuateur  de  (iuillaunie 
de  Tyr^  comme  un  lieu  voisin  de  la  ville  d'Acre,  et  paraît  s'identilicr  [)arral(t'- 
ment  avec  la  localité  moderne  nonnniîe  Tell-Kahnnii,  située  au  pied  di's  nion- 
tajjnes  qui  limitent  à  fouesl  la  plaine  d'EscIrelon.] 


'   Assises  de  Jents.  éJit.  Laliljc,  p.  55-2; 
ëdit.  Beujjnot,  t.  I,  p.  kûo. 

*  Sanutus,  I.  III,  part,  là,  c.  m,  p.  aig. 


^  Continuateur  de  Guill;iutne  <lr  Tyr, 
I.  XXVI,  c.  XXVII,  p.  i8.3;  1.  XXXll,  <:.  n. 
p.  .34o. 
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LES    COMTES   DE    CAllPASSO      r^>,,..    , 

AU  ROYAUME   DE  CYPRE. 


Jaques  leBastanl.  roy  do  Cypre,  érigea  Carpasso ',  ville  luaiitinie 
et  fort  ancienne,  située  sur  le  promontoire  de  Saint-André,  en  titre  de 
comté  en  faveur  de  i.     ,     ^:         •      ■ 

Jean  Perez  pABniCE,  qu'il  avoit  fait  peu  auparavant  comte  titulaire' 
de  Japlie-,  et  voulut  qu'en  cette  qualité  [de  comte  de  Garpasso]  il 
précédast  tous  les  autres  comtes.  11  le  lit  aussy  capitaine  général  de  ses 
galères,  et,  par  son  testament  [i4-H]^,  il  le  nomma  l'un  des  gouver- 
neurs du  royaume,  et  l'un  des  tuteurs  du  jeune  roy  Jaques,  son  tils. 

[Jeun  Pcrcz  Faliiice  fut  raïcul  maternel  du  père  d'Etienne  de  Luhi;;nan  ^. 
Isabelle,  sa  iille,  ayant  ('pousé  Philippe,  qui  fut  le  grand-pèi'c  de  notre  histo- 
rien, comme  ce  dernier  nous  l'apjirend  Ini-nieine.] 

Lons  Perez  Farrice,  son  tils,  luv  succé'da  en  ces  deux  dignité/.. 

[Mais  peu  après  (i  A^/i,  i  o  février),  la  reine  Catherine  ■"',  lui  retiia,  moyen- 
nant un  échange,  le  litre  de  comte  de  JaO'a  et  (FAscalon,  et  le  donna  à  son 
cousin,  Georges  Contarini.  en  le  nonmiant  prenner  comte  du  lovaume  de 
Chypre.] 

'   llisi.  ileCJiiiiire,\'<t\.^iib.  —  I.oredîino.  t.  II.  j>.  3io.  —  De  Mas-[,i\lrie,  llist.  dr 

I.  XI,  p.  t>7'j;  trad.  fraiir.  t.   II.  p.   -273.  Cl'</jire,  t.  111    j).  S'itl. 
■i-j'i.  *  Hitu.  de  Chjpie,  foi.  t^li  /'.  —  ''Au'"- 

*  Voir  l.cs  Comtes  de  Juplie.  —  Do  Mus-  !p'"JP"  .•  '^'c.Ta))lr';iU\  j[éiii'ai«)j;i(|iifh  ,  à  !•)  lin. 
Ealrie,  Ilisl.  de  Cloipre  .1.111.  p.  3  1  o.  3 1  1 .  '  El.  iliî  Lubi;;iian  ,  Gnwnloijic  des  cumtes 

note  I .  -  de  Curimiio ,  fol.  lio  li.  —  Dn  Mns-L.i(rie,  Hist. 

'  Loieilaiio,  1.   M,  p.  707;  trad.  fr-nn.;.  dpC.htj^n;  .  1.  II!    11.  :;ti()-;;(H|. 


^;i  I  ''•   ■-'Il 


/'•'(,'!    -^ 


'1     •  '  •.■);■. 


■,,v   ,1    ■'      -.WiM-!»! 


■2ir2-  LES   FAMILLES  D  OUTRE-MEIL 

Lonvs  l'iM'PZ  t'sLiiil  (Ii'mm'mIi'"  sans  |)osti'Mit(''. 

Nicolas  .Ustinun',  fils  du  |)r»'i)iior  nui  lut  cslabK  lieutouanl  pour  j^i 
i'é|)ul)li(|iic  (le  \  cuise  au  rojauiuo  de  C\[)re,  devint  comte  de  Cai- 
passo.  au  droit  de  sa  femme,  Charlotte,  fdie  aisnée  de  Jean  Peiez,  et 
sœur  de  Lou\s.  Il  laissa  dellf  un  lils  et  une  lille,  alliée  en  la  luaisoii 
de  Giadonici). 

•J-'-   -m;.-    ■.    'r'  I  .    ■■  ,, .'    ,.  ., .,;.,.... 

Léon  .Ii'STiMA?i,'rds  de  \icolas  et  de  Charlotte,  sa  femme,  succéda 
au  comté  de  Carpasso.  Il  eut  procès  devant  le  sénat  de  Venise  pour  la 
préséanct;  avec  le  comte  de  .laplie,  (jui  lut  adju{]ée  à  celuy  des  deu\ 
familles  (]ui  seroil  le  plus  ancien.  Il  vivoit  en  lan  i566,  et  laissa, 
entre  autres  enfans,  Nicolas,  qui  luv  succéda,  et  Lrsat,  (jui  fut  pris 
des  Turcs  à  Nicossie,  lan  ifi^o,  et  (pii  lut  depuis  mis  en  liberté. 

NiC(n.As  .hsTi.MVN.  lils  de  Léon,  lut  comte  de  Carpasso  après  sou 
père.  Il  espousa  la  lille  de  Nicolao  Benetti,  ilont  il  eut  des  eid'ans.  Il 
vivoit  [à  Venise j.  lan  i;>79"  [avec  sa  femme  et  ses  deux  enfants]. 

'   Et.  de  I^usiffiian  .  (iéiièalugie  des  coudes  '   Et.  de  Lusigiiaii ,  (iéiiridogic  îles  cointrs 

lie  Ciifjialie,  fol.  (io  l>.  —  Lorednno ,  I.  \l.         île  (]i«-j)iitie ,  fol.  Ci  v°. 
p.  I>7'i:  tiad.  l'ratif,  t.  II.  p.  •x-jh. 
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LES   SEIGNEUUS   DE    CAYPHAS. 


Cavplias  [Caïlïa]  i;st  une  villi'  de  l;i  Plit'uiicic  iiiaritiiiit' ',  ;ui  |M(mI  du 
mont  Carmel,  du  costé  du  .scpleiilrioii,  qui  lut  prcmièriMueiil  nonimcf' 
Porphyria  t;t  Ella.  Ell(!  prit  ensiiito  le  uoui  de  Cavplias.  de  celux  du 
prince  des  prêtres  dont  il  est  parlé  dans  rEvanj^ile,  si  nous  i-n  croions 
Albert  d'\i.\'-,  et  vint  en  la  puissance  des  François,  (]ui  lurent  secondez 
en  cette  occasion  par  les  Vénitiens,  i"an  iioo.  Le  duc  Godefrov  de 
Bouillon  l'avoit  promise,  estant  au  lit  malade,  au  cas  (pion  la  ])rist .  à 

Geldemak  Caui'ENEl  ou  CiiAUi'EMCL,  I  uii  dcs  plus  vaillaiils  cliexaln-rs 
de  i'armée',  et  qui  estoit  des  tiuu[)es  et  de  la  suite  du  comte  de  Saint- 
Gilles.  Mais,  après  la  pris»;  de  cette  place.  Tancrède,  (|ui  a\oit  en  avis 
de  la  mort  du  duc,  s'y  jeta  et  en  chassa  Geldemar,  (|ui  se  retira  au 
chasteau  de  Saiiit-Ahraliam,  qui  avoit  esté  pi'is  peu  aujiaravant  par  les 
chrestiens.  D(!  sorle  (|ue       ^i..  ;  i    ,    ■■ 

Ta>crèi)E  fut  ([uelcpie  temps  en  possession  de  Ca\|)lias '.  Guillaume 
de  Tyr^  escrit  (pi'elle  lu\  lut  accordée  jtai'  le  duc.  conire  la  M-rilé'  de 
I  histoire.  Car  Albert  d  Aix"  nous  apprend  (pie  liaudonin,  I"  du  nom. 
avant  succédé  à  son  Irère  au   rovaumc  de  Iliérusalem,  Gehh'tuar   lit 

Will.liini-;  T;r.  i.  Mil.  .:.  11.  —  SiiiMil  Tm.IiImmI.    I.    V.   p.   Si,,.         h,-,vMi..n<l 

I.  111.  (larl.  (i.  c.  m;  [wrt.   i 'i  ,  c.  ii.  -  .In-  iJ'\jril..s.  |..  17").  -    W  filelmiis  T\  r.  I.  Mil. 

«obus  de  Viliiaco.  1.  1.  c.  1.11.  —  Wiilol)!'.  c.  u.  —  \ll)ertu<!  Aquoiisis.  I.  Vil.  c.  \\m. 

ail  OldeiiborjT.  Umerarium  ,  \\    iltk. — ■  liiir-  —  llistorin  Uientmliiiiiilnnn .  seciinila  |).ii> 

iliard.  Dijscriplio  teritr  saiichr ,  c.  11,  S  •^.  —  ['.  omB. 
S''b.  Paoli.  CoiLdiplnmat.  t.  l.(i.  638.  'liJj).  '    Piilclior.  Caniol.  I.  !l,  c.  11. 

Albeitus  Aqufiisis,  I.  V.  c    vli;  I.  Vil.  \\  illcinuis  Tyr.  I.  I\.  c.  \i(i. 

<"■  \\  et  si^q.  \xii,  \\\i.  ^^   ,,|,    .,jij,|  ,,,  '    \llioi'liis  \(]ii(>i'sis.  I.  \ll.  c.  i.\i>. 
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citer  Taiici'ède  t'ii  rassemblée  fjénéralo  que  ce  roy  tint  au  palais  de 
Salonion,  eu  la  ville  de  Iliéruealeui,  et  luy  demanda  la  restitution  de 
cette  place.  Tancrèdc  en  fit  d'abord  refus,  ce  qui  excita  une  grande 
querelle  entre  le  roy  et  luy;  mais  à  la  fin,  sur  ce  que  Tancrède  l'ut 
mandé  par  ceux  d'Antioche  pour  prendre  le  gouvernement  de  la  place, 
durant  la  captivité  du  prince  Boémond,  dont  il  estoit  lliéritier  appa- 
rent, il  consentit  à  la  restitution  de  Cavphas  et  de  Tabarie,  qui  hiv 
estoient  disputés,  à  condition  que.  s'il  retournoit  dans  quinze  mois. 
elles  luy  seroient  remises  de  bonne  foy.  Ensuite  de  quoy  le  ro)  rendit 
Cavphas  à  Geldemar,  a[)rès  avoir  tiré  de  luy  la  promesse  d'accomplir 
cette  condition  '.  Mais  il  ne  survécut  pas  longtemps,  ayant  esté  tué  in- 
continent après  en  une  lencontre  contre  les  Sarrazins  de  Babylone. 

RoRCius  nu  RoiiART  obtint  cette  place  en  fief  du  roy  Baudouin  I"'-, 
après  la  mort  de  Geldemar.  Il  décéda  en  l'an  1 107.  et  fut  inliumé  au 
remetière  du  porticlie  (.s(V)  d(>  l'église  du  Sainl-Sépulcie  de  lliérusa- 
lem '.  11  [paraît  f[u  il]  fut  anssv  seigneur  de  Saint-Abraham  '  [après  la 
mort  de  Hugues;  mais  apiès  luy  Gautiei-  Mahomet  fut  investi  de  ce 
lief  paj'  Baudouin  1"]. 

Païen,  son  fils^,  luv  succéda  en  la  seigneurie  de  Caypiias.  Mais,  Tan- 
crède estant  retourné  d  Antioche  ",  cette  place  avec  Tabarie  et  ÎNazai'et 
luv  furent  restituées  par  le  roy  Baudouin,  auquel  il  en  fit  hommage. 

[D'après  le  récit  d'Albert  d'Aiv",  ce  fut  en  1 109,  jiendant  le  siège  de  Tri- 
poli pnr  Hertriind,  fils  He  Rainiond  de  Sairil-(jilles,  (|uc  Tancrède,  s'élant  ri'- 

'   Alljeilus  A([iiciifis.  I.  \  Il .  c.  \liii  ,  \liv,  ou  de  ciiiictii'r(?.  (Voir  (Jari^nli  r,  Glof^siv. 

VLV.  «or.   t.   I.    vorc   Atrium,   n"    i,    nil.    •!()!; 

'   Aibeiliis  Atjiiensis.  I.  I\,  c.  v,  \i.viii:  et  t.  III,  voce  SlilUcidhnn ,  \\°  5,  roi.  87.'^. 

I.  X,c.  xvi.  876.) 

'  Le  te\lp.\wrlc:  Slillicidio  portinis  eccle-  "   AlberUis  Aqviertsis.l.  X,  c.  wvii. —  Voij- 

xiœ .  de.  Le  Slilliciilium  ou  iiniiliiiniim  tétait  un  Les  Sei/j-neurs  de  Suint-Abraham. 
l'spacc  on  avant  (le  l't'gli'îo.  et  l'oiivert,  pour  *  AlluTlus  Aquensis,  i.  XI,  c.  \. 

mettre  à  l'abii  ili-  la  pluie.  Ce  porelie  e\-  "■   Aiberlus  Aquensis,  I.  XI,  c.  xii. 

ipriiMir   servait   onlinaircment   de   charnier  Albert  is  Aqueesis.  I.  XI ,  e.  ix-Mi. 
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roncilit'  avec  ce  seigneur,  rerut  du  roi  Ca\  [ilias  le  Temple  du  Seigneur,  Ta- 
tarie et  Aazareth,  avec  tous  les  revenus  de  ces  places.  Que  devint  alors  Payen? 
11  est  probable  qu'd  conserva  au  moins  le  titre  de  seigneur  deCayphas,  et 
même  la  j)ossession  du  territoire,  sous  la  suzeraineté  de  Tancrède,  puisqu'on 
le  voit,  en  i  iio,  donner  à  l'Hôpital  de  Jérusalem^  un  villain  avec  des  mai- 
sons et  des  terres,  situées  à  Cayphas  et  à  Capliarnaûm  -.  Comme  nous  ne  con- 
naissons pas  d'autre  acte  de  Payea,  nous  ne  savons  si,  après  la  mort  de  Tan- 
crède (111  3),  le  roi  Baudouin  1"  lui  rendit  la  seigneurie  de  Cavplias.] 

\.lbcrt  d'Aix  ^  écrit  que,  après  la  mort  de  ce  roy.  Baudouin  II,  son 
successeur,  relira  et  réunit  au  domaine  du  royaume  plusieurs  places, 
entre  lesquelles  fut  celle  de  Cayplias,  laissant  néantinoins  les  revenus 
de  quebpies-unes  aux  principaux  de  sa  cour.  Il  est  probable  que  Cay- 
pbas  en  lut  une,  puisqu'il  .se  Iroiue  ([u'elle  a  eu,  de[iuis  ce  tenqis-là, 
des  seigneurs  particuliers.  Car.  en  laii  1  190,  un  autre 

Païen'' en  estoit  seigneur.         ''  .      .  "■■<- 

[Nous  n'oserions  ullirmer  que,  depuis  le  [tremier  Payen,  il  y  ail  eu  conti- 
nuité dans  la  suite  des  scijjnours  de  Cayplias.  Nous  voyons  en  1  120,  1  120. 
1 128,  des  diplômes  du  roi  Baudouin  II  en  laveur  du  Saint-Sépulcre  ^,  sijjnés 
par  Payen,  chancelier  du  roi.  Ce  Payen  était-il  l'ancien  seigneur  de  Cayplias. 
à  qui  le  roi  aurait  accordé,  en  dé'domraagement  de  son  fiel",  une  cliargt>  à  la 
cour?  Quant  au  second  Paven,  il  ne  succéda  pas  immédiatement  au  premier, 
car  il  était  fils  de  Vivien ,  coiiime  nous  le  démontrerons  un  peu  [)lus  bas.] 

11  fut  un  de  ceux  qui  déposèrent  en  laveur  de  Conrad,  marquis  de 
Montlerraf*,  [tour  la  dissidiition  du  mariage  d  Isabelle,  qui  l'ut  depuis 
femme  de  ce  marcfuis,  avec  IlumlVoy  de  Toron.  Le  grand  intervalle 

'    Cixl.  (lijili^mcil.  t.  I,  II"  -2,  j).  -2.  l'eii:mot.  t.  1.  [).  /la'i.  — Li^jnaircs  d'oiilre- 

*  CeCaji)i;iiimuiiisoiMbl('(li  vdirtHie  situi*  mer,  t.  xvv,  \xx\ii. 
près  de  Ciiypliiis  (Guill.  Tyr.  I.  \ ,  c.  s\m  1  ^  Curlnl.  S.  Scinde,  n"  3o,  'li,  i 5  ,  j».  5G. 

et  parait  pouvoir  êlrc  identifié  avec  !o  !ieu  8a  ,  86. 

nommé  de  nos  jours  Tdl  el-hruisch.  (Seb.  "   llisl.  llierosol  p.  1171.  — Radulpiius 

l'niili,  Cml.  d'qihiim!.  t.  I.  p.  iS'i.)  deDicelo,  ann.  1190.  p.  CJy. —  .N.  Trivett. 

Allieitus  A^i'i-'iisis.  i.  XII.  c.  XXX.  ann.  1191. 
l.s«(S('4-  (h'  Jcius.  I.  II,  c.  \i,\iii:  édil. 
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(le  temps  qu'il  y  a  entre  ces  deux  Payen  peut  persuader  que  le  dernier 
pouvoit  estre  fils  de  l'autre,  ou  fds  de  \iviau  de  Cayplias,  qui  sousciit 
un  titre  du  roi  Baudouin  III,  de  l'an  i  io5  ',  en  qualité  de  vassal,  ai 
avec  les  autres  \assaux  de  ce  roy.  Ce  qui  me  fait  croire  que  Cayphas 
ayant  esté  annexé  au  domaine  particulier  des  roys,  Vivian  (n'est  que 
ce  soit  le  mesme  que  Payen)  en  fut  seigneur. 

[Il  est  bien  reconnu  que  Vivien  n'est  pas  le  même  que  le  second  PavHii. 
Vivien  esl  le  père  de  Pnyen  II,  et  peut-être  le  (ils  de  Payen  I".  On  le  voit 
souscrire  différents  titres,  comme  seigneur  de  Cayplias,  dès  l'année  ii38'-, 
où  il  est  témoin  d'un  acte  du  roi  Foulijues  en  faveur  du  Saint-Si'pulcre.  Kii 
1  i55  *,  il  souscrit  des  actes  d'Aniauri,  comte  de  Japlin,  du  roi  Baudouin  III, 
de  Ilujjues  d'Ibplin.  comme  homme,  baron  ou  vassal  du  roi.  En  ii64*,  il 
donne  une  terre  au  Saint-Sépulcre;  et,  do  même,  en  i  iGo^';  ce  dernier  acte 
est  approuvé  et  confirmé,  au  moment  même,  jinr  son  fils  Payen,  sa  femme 
Béatrix,  et  sa  bru  llodierne,  dont  le  nom  était  resté  inconnu  ;\  raufcur  du 
Lijjnafje  d'outre-mer.  Parmi  les  témoins  de  cet  acte  on  voit  un  autro  \'ivipn. 
vicomte  de  (>ay])has. 

Ce  même  Vivien,  vicomte,  sousci'il  aussi  un  acte,  post('Tieur  à  i  i65'',  de 
Roger  de  Ca\plias,  li^cpu'l  était  un  des  liommes  du  seigneur  Vivien,  et  avait 
signé,  comme  témoin,  ainsi  que  son  frèr{;  Jean,  f'acte  de  1 160. 

Roger  et  Jean  étaient  peut-être  des  parents  de  Vivien  et  de  l'a\eii.  son  fds: 
c'étaient  du  moins,  à  ce  ipj'il  paraît,  ries  personnages  considérables.  Par  fade 
dont  nous  venons  de  parler,  Roger  el  Jean  accordent  au  Saint-Sépulcre  siv 
charmées  de  terre,  libres  et  franches  (te  tout  impôt.  L'acte  est  sigm':  pai-  fai- 
chevêqiie  de  Césarée,  le  maréchal  du  roi,  le  chapelain  de  Cayphas,  Guillaume 
de  MontipVarl,  Henri  de  Giblet,  etc.  et  un  nommé  lluuibert,  (pialilii-  miles  Pn- 
jraiii,  c'est-à-dire  "homme  ou  vassal  dt;  Payim,-!  qui  é'tait  alors  sei;;neiir  de 
(Jayplias.  Plus  lanl,  en  i->oi  ^  la  lille  de  Roger  de  Cavphas,  uouiiiiee  Clivin- 

'  Cartul.S.  Scpulc.  au.\  Preuves  Je l7/i'.i/.  '   Cartul.  S.  Stpule.  11°  i/i'i.  |>.  -j'-iti. 

di' Bclhimc,\).?>'y>i.  —  Deujpiul,  l.II,p.5-20.  '   Carlul.    S.   Svpidc.    n°    127,    p.   23i  . 

—  De  l\ozière,  ]>.  ti-J,  n"  50.  -l'ii. 

'   (lartul.  S.  Septilc.  u'  3IÎ.  p.  ii'.i.  '  Carlul.  S.  Srpulc.  ii"  i-j.î.  p.  •2-2Ç). 

'   Cartul.S.Scj)ulc.ïi'ai'i,r)Cj,(i-2.p.tlî.  '    Cod.  diyhjmalA.  Lli^SO,  p.  91- 

119,  107. 
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(inné,  faisait  à  l'Hôpital  de  Jrrusak'ni  une  concession,  confirmée  par  son  sei- 
gneur Roard. 

On  voit  un  André  de  Cayphas  signer  un  acte  de  Baudouin  de  Saint-Gilles' 
en  faveur  du  Saint-Sépulcre  (18  déccm])rc  iiyS).  C'était  un  chevalier,  soit 
allié  à  la  maison  de  Cayphas,  soit  attaché  à  son  service. 

Enlin  on  lit  les  noms  de  plusieurs  autres  chevaliers  de  la  seigneurie  de  Ca\- 
phas,  Miles,  Eustache,  Jean,  Etienne,  Thomas,  etc.  parmi  les  signataires  de 
l'acte  de  Christiane  (  mai  1201)'-.] 

Hoveden^  écrit  que  Cay[>lia,s  tut  pris  par  Saladiu  avec  phisieui's 
autres  places  après  la  prise  du  roy  Guy,  l'an  1187.  Tant  y  a  que 
Payen  eut  deux  lils,  Ilohart,  seijjneur  de  Cayphas,  et  Uenaut,  <{ul  eut 
la  postérité  qui  sera  déduite  cy-après.  II  est  probable  aussy  qu  Isa- 
belle,  qualifiée  fdle  du  sci[fneur  de  Cayphas,  qui  espousa  Raoul,  sei- 
gneur de  la  Blancheyarde,  cstoit  fdle  de  Payeu. 

RoiiART,  II'-  du  nom,  sei[fueur  de  Cayphas,  espousa  Eglantiiie '.  (ilh- 
de  Raymond,  seigneur  de  Nefin,  dont  il  eut  trois  filles:  llelvis,  danic 
de  Cayphas;  Alix,  h-inme  de  Jean  d  Ihcliu,  seigneur  d'Arsur;  et  x\gnès, 
mariée  à  Bouverel  Griuuddi  ou  de  Griaiaut,  noble  génois.  Il  nest  pas 
bien  constant  si  c'est  ce  seigneur  de  Cayphas  ^  qui  perdit  la  vi(î  en  une 
bataille  contre  les  infidèles,  lan  i-jUk,  ou  quelqu'un  de  ses  succes- 
seurs, l'histoire  ne  mai'fpuint  pas  pi'écisément  le  temps  auquel  ils  vi- 
voient,  et,  par  la  mesnie  raison,  il  est  iiu;ertain  si  ce  fut  de  son  tenqis 
que  C(mradin,  sultaji  de  Damas '^,  détruisit  cette  place  ^,  laquelle  le  roy 
saint  Lou\s\  estant  en  la  terre  sainte,  répara  et  fortifia  de  nouveau, 


'   Cartul.  S.  Scpvlc.  n°  161,  p.  9.riS. 
'   Cuti,  ih'iiloinnt.  t.  I,  n°  86,  [i.  9*. 
Rojjer  (le  Ilovodcii.  ]i.  Goti,  il.'iS.  — 
liadiiljtluis  t'.oiTn-t'shal.  Cliron.  terrrv  i'incUr, 
apud  M.-irt.  Ainitliss.  Collccl.  t.  V,  col.  .56o  <1. 
Liffiinifcs  (V ontn-wfr ,  c.  \\v.  p.  ho'j. 
^48.  —  Assises  de.  Jèrus.  ins.  0.  ccvi;  cdit. 
Beugnnt,  t.  l..c.  cciii.  p.  ;^a5.  3  a  G. 
MatU.  l\iri.s,  oiiii.  \-ihU.  p.  /lU). 


'  Saniuus,  i.  111,  part,  i  1,  c.  x. 

'  Cayphas  n'est  pas  nniniiK'  (huis  ce  cha- 
pilie  de  Marin  Siiniido.  Pciit-i'lre  Du  Cnn,<|p 
aura-t-il  confondu  avec  Castruin  Cœsarcœ . 
uienlionné  .t  la  lin  du  chapilre  comme  nwint 
e'té  détruit  par  Conrndin. 

'  Willelin.iNanpius.  .SV/»(-r  /,»(/"('. p.  i>.">9. 
(^Ilisloiiens  de  France,  t.  \\ ,  p.  384, 
3^6.) 

3A. 


M       .!•.   ,^x 


■•■    I        II:,  i     .V!.0     , 
I-,      :  ,;  i>)  ,  -  !  >    jit   ■III:.   ,  .  ., 

;!  ,i'i  ■       I  ■     ';     ■'■.<  -y   !■:   Mjii.i'-ib    i.rvrt   r 

....   .... :.;,,,,:;•' ■.!>.. 

;.;  .   ..  '■   ■.'■    I. ,./',, ,:•.<!  'y,    I-.  ■■! 
.      ;    ,'  .  ):\'M\  ■  1    '•■  I  i...    .      .'  ':!  i;     iiir.)  :'i   ."  '  tu<K 


,  liHM     i-l-iviii-.i  ,  ■i.rtr.  •    iifiv  .M. 

.l.ij.n..  .   .  ■,<,  '.ii'i'   I.    .1  '  ,  ;.'ii    ij     )H    .1 

.  v„.    ,  ;     .v,    >,  ,,  .,„>.\\.  Wfï.  ,.'•1 

l.cl-'t.  ,    i  i'      1     !ii\    ,ilr!f,   .-i-.ia'l  .iîl(.k 


268  LES  FAMILLES  DOUTRE-MER. 

vers  l'an  i  ;^52;  enfin  si  ce  fut  sur  luy  que  Bendocbar  la  [trit  cii  Wm 

1  265  ',  et  ([uil  la  ruina. 

[Nous  pouvons,  par  les  dates  de  certains  aeles,  déleriuiner  à  peu  près  hi 
période  de  temps  pendant  laipielle  Roliarl  11  liit  seijjncur  de  Ca\ plias. 

En  1  198,  août  et  octolire,  il  souscrit  denv  actes  du  roi  Aiuieri  -;  en  t:ioi. 
uiai-*,  il  conlirnie  le  don  d'un  casai  l'ail  à  riiùpital  di;  Jérusalem  pai-  Cliri— 
tiane  de  Cavplias;  on  le  voit,  en  1210,  assister  au  couronnement  de  Jean  de 
Brienne'';  au  1"  juillet  1211  ,  il  souscrit  un  acte  de  ce  roi^;  en  i2i3,  18  oc- 
tobre, il  signe  un  acte  d'Adéraar  de  Césarée*"';  en  12  17,  janvier,  un  acte  du 
roi  Jean  de  Brienne''.  Ayant  été  dessaisi  de  son  fief^  par  Ballon,  sire  di' 
Sajette,  balle  de  l'empereur  Frédéric  II,  roi  de  Jéi'usalem.  il  en  lut  inve^li 
de  nouveau  au  temps  où  Frédéric  l'ut  lui-même  baile  du  loyaume  pour  son 
lils  Conrad.  I']n  laSa,  lors  des  df'djats  jiour  la  bailie  du  royaume  de  Cliypie 
entre  Frédéric  et  les  Ilxdin,  il  lut  d'avis  de  se  joindre  au  roi  de  Cliypre  et  à 
Jean  d'Ibelin',  contre  Ricliard  Filangieri.  Au  3  mai  de  celte  année'",  il  m' 
trouvait  dans  Acre  lors  de  la  bataille  de  Casal-Imbert.  Enbn  il  ligure  parmi 
les  signatau'cs  d'un  accord  conclu  avec  les  Gi'uois  "  (  12.33,  2/1  oclolirt').  A 
partir  de  ceile  époque,  nous  le  perdons  de  vue,  et  l'ien  ne  .s'oppose  à  ce  ijuc 
le  seigneur  de  Cayplias,  qui  pi'ril  en  12/iA,  ne  soit  en  elïel  Ri-liart  11. 

En  1200,  h  mai'-,  on  voit  un  Gausias  Alv,u'.i;z,  sirc^  de  Caudias,  mari 
d'HELVis,  dame  de  Cayplias.  donner,  du  consentement  de  sa  femme,  une  terre 
à  l'abbé  et  à  l'église  du  Montliabor.  Ce  personnage,  qui  n'est  ])as  nonmi''  par 
le  Lignag'e  d'ouln'-mer,  était  peut-être  un  second  mari  d'ibdvis,  ipii  prit  le 
titre  de  seigneur  de  Cayphas  tant  que  vécut  .-.a  femme,  et  qui  n'aura  pas  laissé 
de  postérité'.] 


'   Rainaid.  nnn.  1  i()5  ,  11° /i.'5.  '  Assises  de  Jiirua.lwulccuiir.  L.  \ .  i-.lcui. 

'  Cod.  dijjluiiiiit.  t.  1,  a"  i8f),  p.  a35. —  p.  .'i-.iii. 
De  Mas-Liitiic, //i'«f.  deChjin-c.  t.  Il, p. -.:',.  '   CmliiiuH.  do  Cuill.  de  Tu-,  I.  XWIII 

^   Cnd.  dijiliiitiat.  t.  I .  n°   >i<>.  p.  ()i  .  ç)-),  c.  xwiii.  p.  o<j'i. 
ôi'i.  '»  Continuai.  de(iuill.de  Tyr,  I.  XWlli. 

'  Continuât,  de  Ciiill.  de  Tyr,  I.  \X\I.  c.  xxxi,  p.  3f)H. 
c.  I,  p.  3l-n.         ■  "  Drt  Mas-Latrie,  llist.  de  Chiffire ,  t.  11. 

'   Cart.  S.  Seimlr.  n"  l'i.").  p.  aG*).  p.  58,  note  1. 

'   Cod.  diplcimri.  t    1,  n'  11,  p.  ogo.  "   Cod.  dipluiiint.  t.  1,11°  ij-i,  p.  i/io.  el 

'   Cod.  dipinmiil.  t    1,  n"  21-3,  p.   iS'j.  Sceaiu-,  11°  58  ,  pi.  VI. 
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Helvis,  dame  de  Cayplias,  l'ut  conjointe  par  mariage  avec  Joffhoy 
PoiLAiN,  duquel  elle  eut  Gilles  et  Uobert. 

GiLLi's  [d'Estrain],  I"  du  nom,  seijfrneur  de  Cayplias  *,  s'allia  avec 
Marguerite,  fdle  de  Jean  de  Brie  et  d'Alix  de  Chappes,  et  laissa  d'elle 
JolTroy,  seigneur  de  Cayplias;  Roliai'l  et  Ilelvis,  l'ennne  fie  nu;;ues  I!;;- 
douf.  Roliart,  second  fds  de  Gilles,  fut  marié  deux  lois,  et  preniièii'- 
ment  avec  Alix,  fdle  de  Pierre  de  Gloire,  noble  Pisan;  puis  avec  Bi'a- 
trix.  fille  de  Guillaume  de  Piipiigny  et  de  Marie  des  Baux.  De  la 
première  alliance,  vinrent  Gilles,  Pliilippes  et  Marguerite  de  Caypli;!>, 
femme  de  Rémond  d(!  Montolif. 

[Gilles  d'Estraiii  avnil  sijjin'  un  aili'  do  Philippe  de  Monllorf-.  srijfiieur  de 
Tyr,  avec  la  ijiialilé  dr-  lils  du  seijjucur  de  (layplias.  L'acte  est  de  juillet  i  ■ili<\: 
mais  il  y  a  ici  erreur  dans  la  date,  puisque  Philippe  de  Mouffort  l'iait  iiiDit 
en  1260'.  Peut-ôtn;  faut-il  lire  1  soq.  De  là,  on  peut  inférer  qu'à  celte  f''[)()i|ui' 
Garsias  Alvarez,  Leaii-pèro  de  Gilles,  vivait  encore,  ainsi  qii'Helvis,  et  que 
l'héritier  du  pi-eiiiier  mari  d'IIelvis  .--e  cunteiitait  d'un  tilre  (|ui  1  i|)jielail  son 
ori|;inc  et  son  droit,  (j'est  peut-être  ce  même  Gilles  qui  avait  souscrit  un  acte 
de  Jean  dlhelin,  sei([neur  d'Arsur'  (1257,  10  août),  avec  la  ([ualili'  de  clie- 
valier  de  Gayphus. 

Ainsi  GeolTroi  Poulain,  oreinier  mari  d  ilelvis,  aurait  été  seijjneur  de  Cav- 
plias  de  i2A'i  à  laSo  tout  au  plus;  Garsias  Alvaiez,  de  i>;)0  au  moins  à 
i95f);et  Gilles  dEstrain,  de[)uis  l'iGo,  au  plus  tôt.  Mais  voici  une  autre 
•lilliculté  :  cet  acte  de  Jean  d'Ihelin,  de  12.-17,  souscrit  par  Gilles,  chevalier 
de  Gayphas  ^,  ost  fait  (!u  consentement  et  en  pn'sence  de  Jhan  di:  VALENf;n:.\NEs. 
sei}][nenr  de  Ca\[)has;  ot  deuv  lettres  d'iirhaiii  IV,  du  a()  mars  i:>G.">  el  du 
96  janvier  12(1^'',  chargent  (îilles,  ;irc1ievé(|ue  de  T\r,  et  Jean  do  Valen- 
cienncs,  seigneur  de  Cayplias,  do  r<'cevoii-  les  produits  di;  toutes  les  quêter 
faites  [tour  la  tono  sainte.  Jean  do  Valoncionnos  i''(ait-ll  un  Iroisième  inai'i 
dUelvis,  ot  Gilles  d'tlstrain  u"a-t-il  eli'  seigucui-  en  son   nom  i|u'a|iiès  fjJilt! 

Lign.  d'oulre-mcv,  c.  \\v,  p.  6o8,  i'iS.  ■"   (-W.  lUplvuua.  p.  i.jy.  lOi,  ô-^S.  ■>:\(\. 

^   Cod.  dij/loinat.  t.  I,  n"  -.i-ilx,  p.  2G7.  '   Mailène,  Anvcilnt.  t.  11,  col.  k-.  —  De 

'  Voir  Les  Seigneurs  de  Tyr.  JMas-Latrie, //ii7.  de  Chijprc ,  t.   Il,  p.  70. 

'   Cod.  dipltimat.  t.  I,  11°  i3-i,  |i.  161.  71.  — T,ôsor  des  cIkuIcs.  J.  -'i'i5.  n'  3. 
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Du  resle,  ce  Jean  de  Valenciennes  peut  très-biea  être  celui  dont  parle  Joinvill,- 
(voir  plus  bas),  mais  non  pas  le  luènie  ([ue  celui  qui  est  mentionné  en  liii,, 
comme  seigneur  île  Cavplias;  car  alors  il  i'audrait  su[iprnner  les  trois  [[('nrn- 
tions  de  seigneurs,  Gilles  I".  Geoll'roi ,  Gilles  11,  ([ui  remplissent  l'intervalle  d,- 
l'année  i  o()/i  à  i  3  i  o.] 

JoFFROY  ou  Geoi-fcoy,  seigueiir  de  Caypluis',  lils  aisné  de  Gillc-. 
espousa  Beduiiie,  lille  de  Jean  Beiluin,  de  laquelle  il  eut  Gilles,  sei- 
gneur de  Cayplias,  et  Mar[{uerile,  l'emuie  de  Thomas  de  Giblel. 

Gilles,  II^  du  nom,  seigneur  de  Cayplias,  eut  pour  tenime  Philippes. 
fdle  de  Jean  d'Antioche,  mareschal  du  royaume  de  Cypre.  Après  lii\ 
paroisl 

Jean  de  Vale\cien>es,  seigneur  de  Caypliiis,  s(»us  le  ])ape  Clémenl  V-'. 
c  est-à-dire  vers  Tan  i3io.  Orderic -^  semble  laire  cette  famille  Nor- 
mande. 

[On  voit  un  Jean  de  Vakiitina,  de  Valnucinis'^,  si  toutefois  c'est  le  même 
personnage,  souscrire  plusieurs  arles  de  rois  et  de  seigneurs,  en  faveur  du 
Saint-Sépulcre  ou  de  rilù|)ilal  de  Ji'riis.dem,  de  ii'i5  à  1171.] 

Le  sire  de  Joinville'""  lait  mention  dun  Jean  de  Valenciennes,  che- 
valier, ([ui  se  trouva  avec  le  roy  saint  Lou\s  en  son  premier  voya;;e 
d'outre-nier,  (jui  peut  estre  h-  mesmc  qu(!  celuy  (jui  fut  seigneur  di' 
Cayplias^.  [Nous  venons  d(î  montrer  que  cette  identité  est  très-[)eu  pro- 
bable.] Kn  un  registre  de  la  Cliaiubre  des  comptes  de  Paris,  je  trou\'' 
Estiennot  de  Valenciennes,  (îscuier,  fds  de  feu  Ja(jues  de  Valencieniie-. 
pannelier  du  roy  ". 

'   Ligrmijes  d'oiilie-iii/r,  c.  \\.\.  '  Joinville,  (i   108  .  •3.'ii  ;  odit.  Du  Ciin;,"' 

'  Trésor  des  cbarles  du  roy.  p.  f)6  it  Observai,  p.  -^77,  c.  {Hitilonrii^^  -'■ 

'  Onl.Tic.  Vil.1l.  I.  VI,  p.  GùC;  «dit.  Le  France,  t.  \.\.  ) 
Prévost,  l.  lll,c.  vui,  p.  7'i'i.  '  R.-iiii.ild.  onn.  loG-i,  n'  17.  —  \^''"'- 

*  Cari.  S.  Snfnilc.  n"'  48.  Sa  ,  1  la  ,  i84.  dinj]-.  %.  t.  I.  ]).  /17. 
—  Ciiil.  iliplnmat.  I.  l.  II'  17t.  p.  2li.  '    Le  Livre  rov<je ,  [).  3t)i. 
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Lliisloii'e  fait  ineiitinii  do  Miles  de  Cayplias'  (|iii  vivnit  sous  If  i(i\ 
saint  Louys,  vers  l'an  1270,  sans  (jiu'  javi'  pu  dôcoiiviii-  de  (jui  il 
estoit  issu.  [En  1-^77,  il  siicocila  à  (liiiiljuiiin'  df  lîmissillon -,  (■oiiiiiif 
cliof  dt's  liomnios  darmes  du  roi  de  Fiance,  dans  la  ville  d"\cre.  Il  esj 
didicile  de  lui  trouver  une  place  parmi  les  seigneurs  de  (layplias.  ;i 
moins  ipi  il  ne  soit  le  même  que  GiHes  II.  1 

Le  seijjiieur  de  (uiyjilias  avoit  ('(uir,  coin  ou  moniiove,  et  justice: 
cest-à-dire  haute  cour;  et  il  y  avoit  à  Cayplias  cour  de  hoiirjjeoisie  et 
justice'.  •-  .  .  •  j    •    - 

'   Cf.    Meiiard,   Observai,  sur  te  sv-f  de  -  Cont.  de  (luill.  di' Tvr.  X\\l\  .  \.\\iii. 

yoi'niiV/c,  p.  ."iio  ;  (*dit.  Pu  (jniifje.  (Mwri'rt/.  '   Assises  de  .fr'nis.  t^dit.   I,fil)l)i'.  p.  .î."))  : 

p.  38i.  édit.  Pxnijîiiot.  1.  I.  [).  6111. 
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LES    SEIGAEl  ns   DE   CEP.EP. 


Le  chasU'aii  de  Coio[)  '  osloit  assis  dans  l"csl(>iidnL'  di-  la  piiiici[uuilé 
d'Aiitioche.  Al-Gazi,  amii'ai  d<;s  Tiircoiiians.  y  vint  niotlro  ie  siéife  en 
i"an  1 1  i5,  et  Teideva  sur  l(!s  noslios;  aïKiuel  teniiis 

Alain  en  estoil  seijjneui^  (|iii  la  défendit  {{énéreiisenienl,  et  rendit 
toutes  les  preuves  iniajjinaljles  de  \aleur  dans  le  couis  de  celle  jjueire. 
Je  i'eniar(fue  (|u"il  y  a  eu  Irois  ou  unalre  seifjneurs  de  ce  nom  ipii  vinrent 
en  la  terre  sainl(!  a\ec  nos  j)r(in]eis  roiujuéi'ans,  sraAoir^,  Alain,  sé- 
nescliat  de  rarclunesque  de  Dol .  en  Rrelafjne:  Alain  de  Guaer,  fils  de 
Raoul  dé  (iuaer.  qui  se  trouva  en  la  niesnie  e\p/'dilion ,  et  Alain  Fei- 
gand.  diK-  fie  r)rrla;;ne.  le  crois  ([iTMain  de  (Inaer  est  celuy  (lui  l'ut 
sei'jneur  de  Cere|),  Gautier'^  le  représentant  comme  un  jeune  seigneur 
plein  de  leu,  celuy-ci  devant  avoir  esté  pareillement  jeune,  jjuisfpi'il 
acc(jm]iaj;iia  son  père  eu  ce  voyage.  Les  écrivains  de  ce  temps-là-'  l'ont 
assés  voir  «piil  estoit  IJreton,  le  mettant  ;!vec  les  seij;nein's  de  cette 
nation  cpii  vimenl  en  la  teire  sainte  avec  leur  duc  Alain.  Il  estoit  de  la 
lamille  de  Kaër,  en  ljrela;;ne.  ([ui  loiiilil  en  celle  fie  M;;lcstroit .  (uii  a 
possédé  ensuite  la  seigneurie  <le  Kaéi-.  \ugustin  du  l'as"  a  parli"  rie 
cette  maison  entre  celles  de  Brela{;ne.  Fouclier  de  Cliartres"  tesnH)ipne 
que  Cerep  es'oit  encore  au  pouvoir  des  François  lan  i  i-îT).  si  toute- 
fois Cerep  est  la  iiiesme  phe  c  (|u  il  nounne  i.urcnli. 

'   liaiiliT.  De  BrUi)   Aiilioch.  apiid   l'uii-  '   i'ajie  !i't?<. 

jfai-s.  p.  .'1^1,  /i38.  '   Italdrir.  I.  Il,  p.  yy,  apucl  t5oiij|ais. — 

Gauter.  De  Bello  Aiitiocli.   apuiJ  ftori-  Uidetic.  Vital,  p.  739. 
gars,  448,  451 ,  459.  "  Du  Pas,  p.  193    (i-vi.  tl-.S,  8-20. 

'  Baidr.l.tl,  p.  97.— Urd(^r.Vitai.l.l\.  Ful.li.  Carnot.  I.  lit.  c.  \\)iiv. 

P-7''9;pdit.  Lfcl'revost.  l.  J!l.  c.  viii  .p.  :.u7. 
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Elstache,  sunioiiiMU'  Grmun-'uts,  par  Albert  d'Aix',  Garnicr,  par  le> 
Lignages  d'ouli-e-mer -,  Groier  et  Granirrs ,  par  Guillaume  de  Tyr^, 
après  la  prise  de  Césarée,  dite  de  Palcsiine,  eu  Tau  iioi'',  en  fut 
estably  seigneur  par  les  clireslieus,  qui  luy  donnèrent  encore  la  prin- 
cipauté de  Sidon'  ou  de  Sajelle,  en  suite  de  la  prise  de  cette  place, 
arrivée  au  mois  de  déceudji'e  l'an  1 1  i  i.  Il  fut  aussy  connestable  ''  du 
royaume  de  Hiéi'usalem.  '■  '    ■  " 

[On  IK^  ie  voit  pas  (.■ejii'riiJaiit  avec  ce  titre  dans  les  di[)lôiiies  tpi'd  a  doiHié.< 
en  son  nom.  ou  sijjnés  seulement  connue  témoin^,  iiio,  28  seiitenibre; 
1  I  t  (1 ,  5  mai  ;  1  1  -fo.j 

Le  roy  Baudouin  11  avant  esté  l'ait  prisuunier  par  les  Sarrazins\  il 
fut  éleu  par  les  barons  pour  gouverner  le  royaume  en  (jualité  de 
baile  ou  de  légent,  en  l'an  1  laB.  Mais  il  jouit  peu  de  temps  de  cette 
dignité",  estant  décédé  le  1  5°  jour  de  juin  de  la  mesme  aimée.  Il  avoii 
espousé  Einelote  ou  Hermeline '"  [ou  Emma],  nièce  d'Arnoul,  patriarclh' 

'  Albert.  .Aquens.  I.  Xl,c.  \;i.  XII,  cm.  '   Fulclier.  (Jariiot.  1.  II.  c.  \ut.    , 

'   Lignnffcs  J'oiitrc-riier,  édition  Lahbe,  "   WilJelmiis:  Tyr.  i.  XII,  c.  \\r. 

c.  i\;  édition  Rpuffnol.  c.  \i\.  '  Codic.  diphmat.  t.  I,  11°  ;>  p.  -2  et  4ô."!; 

'   Wiileltiiiis  Tyr.   I.   \I.   1;.   w;  1.   XII,  n"  ;Jo,  p.  3-i.  —  CtiHiil.  S.  Se/mli .  n"  'i-'i- 

i'.  Mil-  53,  119,  i>.  8r«,  <j8,  <j9.  -i'iû. 

'  Fuldier.  Cornot.  I.  11.  c.  mk.^ Albert.  '  Fuldicr.  Ciinot.  I.  III,  c.  \m.  —  "'*' 

Aqu'^nsis,  1.  V,  c.  \i.i;  1.  ^'II.  c.  i.\.  LVi. —  ///croso/.  p.  tjt  7,  liongars.  —  WiileiiiUisTy 

(Juilicit.  Novijr.  I.  Vil.  |).  .Vin.  —  Inceiti.  1   XII.  c.  xvii. 

apud  Roiij|nrs. —  Efcliard.  De  Sncra  expedit.  ''  Fulcbfr.  Carnot.  I.  111.  i.-.  vin.  —  \^i' 

lernsitlijm.  {Ampliss.  aillirt.  t.  V.  col.  ,5-5.5  e.)  lelrniis  Tyf.  L  XII,  c.  \\i. 
—  Versus  de  viris  illiistriliiis  dioces.  Tarve-  '°   Willeliniis  Tyr.  I.   XI.  c.   \\  ;  I    ^1^ 

iiMi«.  etc.  {Ampliss.  Collccl.  t.  V.  col.  5'jo  a.)  c.  vv. 
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(le  Hic'iiisaleni,  laquelle,  après  la  niorl  de  sou  inarv.  se  remaria  avec 
flugties  (le  Puiset,  11"  du  uoui.  eiimte  de  Japlie. 

[Elle  éfait  déjà  loiiiai'iéi'  an  8  a\rd  i  12/1,  ainsi  c[m'  l'altcste  un  aile  cli'  ce 
joui',  par  lequel  Kuiuia.  du  consenteuienl  de  ses  fils,  Euslaciio  el  Gaulier, 
confirme  et  augnicnle,  parla  main  de  son  mari.  Hujjues,  comte  de  Ja[)lie.  le 
don  qu'elle  avait  fait,  avec  son  [irenurr  mari,  dnrie  terr(>,  d'un  moulin  et  d'un 
cours  d'eau,  à  l'i'jjlise  de  la  Sainte-Qnarantaini'.j 

H  [Eustaclie  Granier]  eul  délie  deux  filz  et  une  tille-,  sçavoir,  Gi- 
rard, prince  de  Sajette  [iioniiné  aussi  Eustaclie  dans  lacté  prtîcf^dent, 
et  pai'  Guilluunie  de  T\r'^j,  (jautiei',  prince  de  Ci'sarée,  et  A<;iu''s, 
femme  de  Henry  de  Mdly,  dit  h^  I^i'fj!<^-  li'ère  du  [)rince  de  Naples.  Je 
trouve  plusieurs  familles  de  ce  nom  de  Gniiiier  ou  Greiiicr  en  France. 
Besly  ',  en  son  Histoire  des  comtes  de  Poitou,  rapporte  un  titre  ex- 
pédié du  temps  du  roy  Robert,  en  I  Aquitaine,  de  Gaulerhis,  cofrun- 
tneiilo  Gnuieniis,  et  de  sa  femme  Aiiiiii,  surnommée  Blanchp.  W  est  fait 
mention  de  Hertiand  Gariu-rs,  chevalier",  en  un  autre  d  un  aldié  de 
Tulles,  en  Limosiu.  de  1  an  l'îiQ.  Lai  titre  de  Tliiei'iy".  évesipie 
d'Amiens,  de  l'an  iiûy,  parle  dAlciiiiu.s,  cogiiominc  Givinirms.  che- 
valier, qui  estoit  .seigneur  du  lieu  nommé  Le  Grenier,  près  de  la 
chaussée  de  Piquigny.  Il  estoit  lilz  de  Pierre  (îrenier,  qui  lit  quelijncN 
biens  à  l'abbave  de  Saint-Vcheul ,  au  diocèse  d'Ainieiis,  et  qui.  oulre 
cet  Aleaume,  eul  un  lils  nommé  Simon,  ei  di'ux  lllles.  Agnès  et  Emiiu', 
comme  on  recueille  d  un  autre  titre  de  I  an  1  i85,  qui  fait  encore  men- 
tion de  Gautier  et  de  Guy,  frères  de  Pierre,  li  est  malaise  de  fleviiier 
si  Eiislache  estoit  originaire  d  \ipiitaine  ou  de  i'icardie,  ou  niesine 
de  Flandres,  comme  ventMeiei' •-  (pii  luy  donne  ie  surnom  de  Decnnu, 
sans  (pie  j'en  sache  la  raison. 

[11  l'apprlle  Bi'C<:unieiis:x .  c'e.st-a-diii'  iialilili'  Dirai  m .  lieu  qui  devait  l'tie  i-n 

(.nrud.  S.  Sfjiuk.  11°  1  1 1)   |).  ■\-i'-i,  2:i3.  '  liesK    p.  3t).'> 

'   Lignages  d'oulic-mcr,  c.  \iii.  i\;  lieu-  '  .liistel.  Prwcft'i'e/ /"■>'.  i/c /'""'""'.  (>'i<i. 

;;nnt,  c.  \mii,  .\u\.  "  (^nrlul.  de  SuiiilAchuul. 

'  Willilimis  Tjr.  I.  \IV.  c.  xv .  '  Mfier.  iiim.  toy^». 
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Fhindrc  ou  dans  (|in'l([irun  des  pays  voisins,  piiis([ut'  l'auteur  ri.'mur(|ue  nuc 
Godcfroi  do  nonillon.  dnus  la  disliibuliou  dos  places  eoii<{uises  laite  aux  Ijii- 
roiis  croisés,  n'ouliiia  pas  m-s  couipntnotes.  Mais  nous  ue  lion\ons  pa>  de  vil!,. 
ou  de  bourf;  du  noin  de  !îe<caai. 

Des  vers  latins  en  llionneur  de>  personna;;es  orijnnaires  du  diocèse  dv 
Thérouanne  '  i[ui  ^e  sont  illustrés  dans  la  [)remière  croisade  nous  a{)prennen! 
uuEusIaclie,  siirnoinnuî  (ivrinrs.  (]ui  devint  [)rince  ou  seijjneur  di'  (!ésar(''e. 
était  Htjihcl  Riiiiii'iisis.  Cet  adjectif,  t[ui  dans  l'ijupi-inu'  est  divisi-  en  deu\  ukiI.s. 
est  peut-être  une  lornie  alîér(''(>  pour  H/irlpIIioiiviaix,  ou  (piebpu^  cliosc  d'iip- 
prochaul,  et  peut  signifier  natd  lïllarbfl  on  iicrhcUrs,  village  situé  près  di' 
l'ancienne  Thérouanne  (ra>-de-Calais,  arrondissement  de  Saint-Ouier,  canton 
d'Aire-sur-la-Lvs].  Y  a-t-il  queU[ue  rapport  entre  Harbel  Rmiicii-sis  et  Becca- 
niPiixis?  Sont-ce  deux  alli'ralions  dillérenles  d'un  nièiue  iioin?j 

Gautieii  -  succéda  à  sou  père  lùislache  eu  la  seijjiieurie  de  (a'sarée. 
et,  en  celte  qualité,  il  se  trouva  avec  les  autres  barons  du  ro\auin('  de 
Hiérusalem  à  une  as'-enililée  jjénérale,  qui  lut  tenue  à  Acre,  l'an  i  i  h'j. 
en  présence  de  Tenipeieur  Conrad. 

[En  l'anné-e  i  i3i  d  avait  pour  femme  Julienne:  par  lui  acte  du  t!  t  sep- 
tembre (le  cette  même  aimée  ^,  il  d(Vlare  confirmer,  de  concert  avec  elle,  tout 
ce  qui  a  été  conci'dé  par  son  père  et  d'autres  barons  à  l'Hôpital  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  sur  le  territoire  de  Césarée  et  en  d'autres  lieux. 

En  ii-'iQ,  il  consentit,  avec  son  lils  F^ustaclie ',  à  la  cession  i\'ui\  casai  dont 
ils  étaient  le-,  seiijiu'urs.  faite  aux  llo>pituli.  rs  par  la  ri'inr  Alé'hVsrude.l 

GuillauMie  de  T\  r  ^  luy  donne  I  élo^'jc  d'avoir  esté  bien  l'ait  de  corps 
et  vaillant  de  sa  personne.  Il  eut  un  fils  nommé  Hup-nes  [peut-être  le 
même  que  celui  (pu  est  uoiunié  Etislaclic  dans  le  diplôme  de  i  1^19]. 
surnniinm''  iirilinaiieiueni   de  l',i'n(n(k\  pai'  le  mesuie  auteur'',  <piv   lu\ 


'   MarlèncIV's"'  '-""•  l-  ^'-™l-  •'•''"''•  '   Wilieliims  Tyr.  1.  \1\,   r.   \m.  —  Li- 

'  VViliclmusTyr.l.XIV.c.  x\,  \m;  I.  Vil .  i^nagcs  d'nulrt-incr,  Lahhe.c.  i\;  Deuyiiol. 

I'.  I.  —  ùirltd.  S.  Si'iiiilr.  Il    'l'i .  ]).  H->.  —  ,;.  M\. 

(icsiii  Lv,lm\  VII,  1;.  xMii.  '   Willdinus  Tyr.  I.   \IX.  c.  xvi.  xviii . 

(miI.  (Iqilaiiinj.  l.  ( ,  ii'  1  :! .  [i.  i  '4.  vnv.  xxvui,  .XXX. —  Preuves  fie  l'histoire  (!<• 

"   (mI.  ,lij)Lmiiil.  t.  I,  n"-ri.  |).  ■•().  nélhune,  n.  HiVS. 
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donne  aussy  l'ôlo[je  Javoireslé  un  ])(>;souna;>i;  (riiiio  prudence  et  d'n  u' 
circonspeclion  admirable ,  lorstju  d  racuule  comme,  en  !  an  ii'iy.  jl 
lut  L'uvoyé  en  andjassadc  par  le  ro\  \niaui'v  veis  le  calyplie  d  l'^;:\ptf. 
Ln  lilre  du  Caitulaire  de  Alanosipie'  [proli.diîeinent  laclc  d.c  Giiilier. 
seigneur  de  Tibériade,  on  lineur  des  IIos[)ilalici's  (avid  iiGN).  et 
qu'il  a  si;;né  comme  témoin]  ie  fail  encore  vivant  1  aîiiiéc  siii\aiite. 
[Dès  l'an  iiâ'i  il  avait  siuri'ili;  ^i  sdii  père,  puisqu'il  souscrit,  en  qualité 
de  seigneur  de  Césarée,  un  acl<"  du  roi  Baudouin  111'-.  du  3o  juillel  lir  celte 
iiiènie  année.]  .:w'  •  -•vi       ■    ■' 

li  espousa  Isabelle,  fille  de  Jean  de  Gomas  ou  de  Gotliman  ■*,  comme 
il  est  nommé  dans  un  litre  du  roy  lîaudoum.  de  l'an  iiâ.T,  l'un  des 
princi])aux  barons  de  llieriisalem  .  de  larpieiie  li  eu!  Gautier  et  .Inliane. 

[Nous  trouvons  auv  annéi-s  i  i  7 'j .  1  lyô.  nu  \u\uii  hk  (lÉSAnrii:.  qui  sous- 
crit quelcpies  diplômes  des  rois  Auiauii  et  IJaudouin  l\  '.  Le  dernier  de  ces 
actes  est  souscrit  ausM  pai'  son  llls  (ir.M  aïs.  Deuv  lois  cet  Aaïauri  sifjne  unnié- 
diateinent  après  Hoard  de  Jiqq)é,  ceiiniie  ('•l:uil  un  persojnKiye  du  iiH'nie  nuij^;. 
Fut-il  réellement  seijpieiir  de  (ii-sarée?  A  ijiiel  titre?  Il  nestp^inl  menlK)nné 
dans  le  Lifjnafje  d'oulre-mei'.  On  ne  \oil  pas  non  [)lus  ce  que  devint  son  lils 
Gervais.  .N'était-ce  ipi'un  dievaliii'  sans  lii'i'  aitaclié-  au  service  des  seijjneui's  de 
Césarée,  on  fut-il  ini  Irère  aim;  de  Gaulii'r  II.  mort  avant  lui,  ou  bien  un 
oncle,  tuteur  de  ce  jeune  seijpieur  durant  sa  luniorité?  C'est  ci>  (pie  Talisence 
des  niomiments  nous  empi'clie  de  dé'cider.J 

G.ALTiEU.  Il'  du  nom,  lui  sei;;nenr  de  Gésarée.  Il  se  trouva,  en  l'an 
ii8p. '',  avec  les  antres  barons,  en  rarinée  (jui  fui  levée  pour  s'op- 
poser à  Saladin.  qui  esloit  entré  dans  les  Eslats  du  royaume  de  Hié- 
rusalem. 

[L;i  iii("'iiie  .oniéT'',  il  Vendit   aii\  Hitsj>!!r'!"rv   le   casai   de  (ialilée.  peur  le 

Cartiil.  lie  \Unionque.  —  Cihlir.  dqitniDii!  loo.     1  Sf) .    p.     i()5.     19O.      i',(7-     -Jy'i- 

t.  I.n"  40,  p.  .'18.  :..78,  etc. 

'   Cfid.  diplnnint.  t.  l.  11"  .'io     p.  .■>.■>.  '   Cod.  dijilomiit.  I.  I.  il"  •>oi,'!02.  2o3. 

'  Lijfnii/rp.i  d'ovlre-iiiir.  r.   ",.  —  l'jrii-  ]).  1 '1 '1 ,  •.>. 'i5,  a'ili. 

'cs  de  l'Idstnirc  (/c  flrtlaine ,  [)Cii;;!iot.  t.  II.  '  Willelmns  Tjr.  I.  Wll.  c.  \\\ii. 

p.  S-Jo.  — (iailiihiriiuit  S.    Sijiiik.    m"'  i\<)  .  '    f'-od.  dijdijiiiiit.  t.   I     u"  -j ■■  .  p.  7^'. 
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[)n\  (If  5,000  liesaats.  avec  la  permission  du  roi  Baiidoiiiii  i\ .  du  ronsciilr- 
nient  do  sa  >œur  Julicmic  e(  de  son  heau-tVèrt',  Gui  de  i]arutli.J 

Le  Lijjiiage  d'oulre-uier  '  dit  qu'il  fut  tué,  sans  spécifier  ou  rjui'llr 
occasion;  ce  (jui  ne  peut  estrc  arrivé  qu'api'ès  l'an  i  198.  en  laipieile 
année  il  souscrit  un  titre  d'Ayniery-.  rov  de  HicTusalem  et  de  (iypre. 
avec  les  auti'es  barons  du  royaume. 

[Du  Gange  a  confondu  ici  Gautier  li,  liji^  de  lliijjui's.  a\ee  Gautier  111.  lils 
de  Julienne  e(  «le  Gui  de  Banilli.  (jaulicr  11  élait  mort  euire  les  aiun'es  1  iSfi 
et  1  18g,  lors(|ue  Gui  de  Lusignan  était  roi  de  Jérusalem,  ou  du  moins  en 
avait  encore  le  titre.  Julieruie  sa  sa-ur,  par  un  acte  du  2  a  octobre  i  1  ()7  ',  con- 
firme le  don  d'un  casai  (pie  ce  seigneur,  an  moment  de  sa  mort,  m  cjiremis 
posttus.  avait  fait  auv  Hos|)ilaliers,  en  présence  de  Gui,  rm  de  Jérusalem,  ci 
de  .Monaco,  à  cette  épo(pie  arclievéïjue  de  Césarée,  el  au  moment  de  ((^1  acte 
(1  1  ()7  ),  patriarche  de  J('rusaiem  '.J 

L'histoire  remarque^  que.  (îautier  estant  seijjncnr  de  Césarée,  cette 
ville  fut  piMse  après  la  défaite  du  roy  Guv  par  Saladin,  l'an  1187. 
et  (|u  en  l'an  1  1  •)  1  "*  il  se  lit  un  accord  ])ai  Pliilippe-Anjjnstc,  rov  de 
France,  et  Richard,  lov  d  Anjjlcterre,  entre  (inv  de  Lusijjiian  et  Con- 
rad, marquis  de  ■Moniferrat,  touchant  le  royaume  de  llicrnsaleni. 
par  lequel  il  lut  convenu,  entre  antres  choses,  que  Guy  tiendioit  le 
l'ovaume  de  Hiérusaleni  duiasit  sa  \ie,  et  que  Geidfroy  de  Lnsi<;naii. 
son  frère,  auroit  le  comté  de  Japhe  et  Césaré(;,  à  la  charge  de  l'hoin- 
mage  et  du  service  (udinaiie.  Ils  ajoutent  (pie,  lîiciiard  ayant  rebasl\ 
Césarée,  il  la  mit  entre  les  mains  de;  Geollroy.  Mais  il  semble  (jne  cela 
se  doit  tMitendre  de  la  seigneurie  diiecte. 

Jii.i.wb  '    succéda    à   son    trere   en   la   seigneuiie    de   Césan-e.    Elle 

'    Liijmiijfs  fl'riulre-7/i(r.  r.  i\.  l)lii'>   une  f\celleiili>    dissirldlinii     iiitiUilei'  ; 

'   Carlnl.  de  Miiiw.squi'.  —  Cod.  dijdam/it.  Iliiijiiiari  Monnclii  de  f.i-pviinnld    \i:r(nio  lilnr 

t.  I,  n°  8,  p.  287.  tetrnstkhiis ,  Lugiliirii.  l^erriii.  iSlJC. 

^   Cod.  diplomal.  t.  1 .  n"  80  .  j>.  89.  '   tiojjer  île  Hdved'jn  ,  p.  liîC, .  <'),'i;j. 

'   Voir  Les   Prdriurclins   de  .Ivnisnkm  et  '   Roo-cr  île  Hovilen.  \>.   1)97.   716.  — 

Les  {rckeiîqtiesdiCèsarà'.SaïWsuxarWmnp  Jo.  Broiiijilcii .  j).  i'>(>8.  lai'i. 
ou  Monaco  en  parlkulier.  M.  l'.  lîiani  a  pu-  '   Lii^nuijfs  d'o'ulre-mcr,  r.  i\. 
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espousa  premièrement  Gly  de  Bault,  diKjiiei  Guillaume  de  Tvi'  ju.rle 
en  Hivers  endroits  de  son  liistoire,  depuis  l'an  i  li"  jusqnes  en  i  lôo, 
(}ui  estoit  lilz  puisin'  de  Pierre,  seijjiH'ur  de  Barut. 

[Nous  avons  vu  (jui  inentiomié  coiuine  mari  di'  Juiioiip.c  dans  un  udi'  dp 
Gautior,  son  l)eau-frère,  de  l'année  1183-.  11  l'élait  déjà  en  iiyfj,  si  tou- 
tefois c'est  lui  cjin  souscrit  un  acle  de  Baudouin  de  liâmes ,  di>  celle  uième 
année ^  sous  le  nom  de  Gui  de  Césarée.  Avait-il  donc  déjà  le  droit  de 
[(rendre  le  titre  de  Cémrée,  comme  étant  marié  à  riiérilière  pn'sompiive  de  la 
seigneurie?]  i.  uu   1  ■         •' 

Elle  en  eut  Gautiei',  ieijpieur  de  Césarée,  Bernard.  Isabelle  et  Berte. 

Isabelle  fut  mariée  à  llcnaud,  cliambellan  de  lliéiusalem.  frère  de 
Roliard,  sei<]iieui'  de  Gay])lias.  et  Berle  esponsa  Renaud  de  Soissons, 
marcsclud  du  rojaunie  de  Cypi'e. 

La  princesse  Juliane,  après  la  mort  de  Guy,  l'eprit  une  seconde 
alliance  avec  un  sei;jneur  nommé  Aijiuar  ou  Aditcmar  [de  Luiroii,  et 
non  fjivoii,  comme  il  esl  dit  dans  le  Lifjiuijre  (roulre-mer ^;  lecjuel 
souscrit  déjà,  coiiune  seijjnenr  de  Gésarée,  en  janvier  iigS  ',  un  acte 
du  comte  Henri,  roi  de  Jérusalem],  avec  leijuel  elle  paroist  [dans  des 
actes  du  -i-i  ociobre  1197,  lévrier  1200',  (;l]  an  cartulaire  de  Ma- 
nostjuc,  dans  deux  litres  du  mois  de  févi-iei',  1  an  1207";  dont  le  sceau 
représente  un  cavalier  avec  cette  inscription  aleidour  :  .S',  \dhemur.  del. 
Eron.         V 

[Le  sceau  doul  jiarle  Du  (lanjje  apparlieul  au  prenûer  de  ces  deu\  diplômes. 
Il  est  représenté'  diuis  le  i-eiiieil  de  Sé]);i>îien  Paoli'':  il  piule  d'un  côté-  un  ca- 
valier, la  lance  «'U  arrèl.  a\ec  celle  lé'geiid<'  jdi'uloin-  :  .S.  Adcinar.  de  Lrron,  el 
au  revers,  des  lortilicalious  de  ville.  :■(  aliiiiour:  JuIhiiki  doiinnn  Cvsmi'c .\ 

'    Willolimis  Tu.  I.  \Vll,c.  1,  .v.\    \M.  °   <1od.diphii!i(H.\.  I.  11°  8;^ .  p.  8(j;  ti'  ;) . 

(lod.  dij'loiiiii!.  t.  I,  II'  j-i ,  |).  7.3.  p.  288  ,  a8g. 
'   Cod.  diphimnl.  f.  I.  11°  Cii.  p.  Gi.  '   Cod.  diplomni.  t.  I     n'  90.  p    i)'i.   9.»  : 

'  Li/j'iiii/je.')    d'iivli-f-iiiiT.    I     H,    c.    .\\  .•  11°  10,  p.  989. 
p.  458,  édit.  iSciij^piol.  '   Cod.  diplnmal.   l.  I.  pi.  iv.  11"  'th.  h  l.'i 

'   Cod.  diploimir  t.  1.  11'  lyii    p.   nlj.  lin  «lu  volume. 
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2Rn  LES  FAMILLES  D  OUTRE-MER. 

Samuin  '  l'ait  iiH'iilioii  (le  liiy  avec  la  qnaliti'  de  |)iin{e  de  (a'-snicc. 
(jii  il  possédoit  du  cliel  de  sa  leiniuc.  et  nous  apprend  qii  en  raiiui'c 
suivante  il  fut  choisy  jmr  les  barons  avec  lévesqne  d'Acre.  ])Oui-  passai 
en  France  vers  le  roy  Pliilippc-Auguste,  à  dessein  de  luy  doniander  un 
espoux  pour  Marie  de  Montferrat,  héritière  du  ro\aunie  de  Iliérii- 
salem,  qui  pust  <jon\erner  ce!  Estât  et  le  défendre  contre  les  infidèles, 
qui  ratta(|uoient  de  tous  costez. 

[Adhémai-  soiisciit  ini  aclu  <\n  roi  .Iran  de  Biieimo-,  i  •>  i  i.  i''' juilld  :  l'i 
par  iiii  acli'  en  son  nom.  du  18  octobre  1  5  1  3 ',  il  concède  aux  IIospitaii^•^^. 
de  concert  avec  sa  femme  Julienne,  les  fruiLs  de  trois  casaux,  juscpi'à  ce  qu'il 
leur  ait  rendioursé  1 .000  lie':aiifs,  qu'il  leur  avait  empruntés  dans  un  moinenl 
de  pressante  nécessité. 

Depuis  cette  époijue  nous  ne  \o\ons  plus  paraître  ni  Adlii'ni.ir  ni  .lulienne. 
(.elte  dernière  était  moric  en  i-ji().  puis(pK'  l'on  rcmar(pie ',  au  sujet  d'un 
Avinar  de  Lairoii,  envoM-  au  secours  de  Raymond  Ruj)in,  fpi'il  l'Iait  le  neveu 
d'Avifiar  de  Lairon  (pu  a\ail  élé  seifjneur  de  (li-^ari'c:  ce  (pii  peut  laire  sup- 
poser ipi'Adlié'niar  vivait  encore,  mais  que,  j>nr  la  iiKut  de  sa  léinme,  il  avait 
perdu  son  lilre  de  seigneur  de  (.('>arée.  (|iii  nvail  pas.si'  dès  lors  au  lils  de  Ju- 
lienne] '■.;.'  •■'■'.  ■     ,    ,       ,,  ,  ,    .       !     ,   ,, 

Galtilu  [111].  seijpieur  de  Césarée,  fils  de  (jiiv  de  Hamt,  et  de  Ju- 
liane,  fut  conncslalile  de  Cy[)re".  avec  la(|uelle  qualité  il  souscrit  un 
titre  de  Ilujpies  de  iiV[)re,  de  l'an  i-^io. 

[Du  Mvant  de  sa  mère,  on  le  \oiL  souscrire  plusieurs  actes,  avec  le  simple 
titre  de  (^lautier  '/'■  Crsan'e,  dans  les  anm'es  1  1  98  f',  1  •>oo  '',  1  -j  1  0  '',  et  même 
I  Q  1  y  '.  (.ependanl  ;;  cellr'  (hnnière  anni'i'.  où  il  prit  part  à  la  croi.sade  d'Aii- 

'    Mni'in.  Sauut.  1.    III.  [i;irl.  11.  c.  m  *   Preuves  de  l'hist.  de  Dclhvnc ,  ^).  ido. 

|i.-.>.  1)5.  —  Cc.nlin.  lie  (liiill   itcTyr.  I.\\\  '   Cod.  diphniat.  t.  I,n"  8,  [1.  iXj. 

c.  viii.  |).  3o<).  '   Cod.  diplomnt.  l.  I,  n"  9,  p.   iSS. 

^   (lailul.  S    Se^iith-.  \i"   1 'i.î.  |).  -jCn).  —  '   Cod.  dijdohiot.  t.  t,  n°  ijy,  p.   io>2.  — 

Assis,  de  JciusaL  t.  II.  \i.  ôllO.  11°  5u.  Carlul.  S.Sepiik.  n°  i/fi,  ]i.  3i5. 

'   Cod.  dijiloiihil.  t.  1 .  11°  1  1 .  [).  Uiio.  '   Cad. d'plomui.  1. 1 .  11°  1  otl ,  a  1  •>.  .  [i.  1 1 3, 

*  Continuai,  .le  (aiill    de  I'm-.  I.  \\\li.  ■.;'>:{.  —  D"  M.ns-Lalric,    lllut.  de  Chinire. 

c.  XV.  p.  3/17.  l.  m.  p.  t'iig. 
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lire,  roi  <1p  Hongrie,  et  de  Boéiiioiid  iV.  lo  Borgne,  l'histoire'  le  nomme  sd- 
•nwiir  de  Ccsarée ,  et  en  même  temps  connétable  du  royaume  de  Clnpre.  Il 
Militent,  en  cette  double  ([ualité.  un  acte  de  la  reine  Aliv  -  (octobre  laao). 
Iji  i2iq.  il  se  rendit  au  siéjje  de  Damielle  avec  cent  chevaliers  de  Chypre  3; 
l'H  1295,  il  assista  au  couronnement  de  la  reine  Isabelle,  fille  de  Jean  de 
Brienne^.  Il  fut  tué  le  3/1  juin  1229^  devant  Nicosie,  en  comhattant  pour 
Jean  d'Ihelin ,  seigneur  de  Baruth ,  contre  les  partisans  de  l'empereur  Frédéric.  | 

H  espousa  Marguerite''',  liilc  de  Balian  (ribeliu  et  de  Maiic  Corn- 
iiène,  veuve  du  roy  Ainalric,  et  laissa  de  cette  alliance  Jean,  prince 
de  Césarée;  Isabelle,  décédée  îi  marier;  Alix^,  femme  de  Jac[ues  de 
la  Mandelée,  et  Enpliémie,  alliée  à  Jean  de  Giblet,  maresclial  du 
royaume  deCypre*.  ,      ,.    ,  .!.■'■'  •■      '■ 

[Une  lettre  où  Fréd(''ric  II  se  plaint  de  Grégoire  IX  (1289,  ao  avril  linons 
apprend  (pie  ce  pape  avait  accordé  une  dispense  à  Jacques  de  la  Mandelée  pour 
son  mariage  avec  Alix ,  parce  (jue  Jaccpies  avail  [)récédennnent  épousé  sa  sœur  '".] 


deTyi-,  I.  \\\I1, 
.IcTNr,  I.  XXXII. 


'  Continuât,  de  Guill.  tle  Tyr,  I.  XXXI. 
c.  X,  p.  Sa-.!. 

'  DeMas-Lnfiio,  UUt.  dcChijj/rc,  I.  III. 
p.  6i4. 

'  CoDtinunl.  île  Guill 
c.  X,  p.  339,  34o. 

*  Continuât,  de  Guill 
c  XX,  p.  3.')8. 

'  Continuât,  de  Guill.  .le  Tyr.  I.  XXXIII, 
e.  v,p.  37G. 

'  Du  Cange,  Famil.  Dijzaui.  généal.  des 
Conincnes,  p.  i8j.  —  Assises  de  Jérusal. 
t.  I,  c.  L\v,  p.  109. 

Matli.  Paris,  anii.  itjGg,  p.  34 1. 
I.e  Liijiiago  d Oulre-nier  dit  seulcnicnl 
1^1  vo'jaumv  ;  nous  verrons  plus  bas .  mw  Soi- 
Ijiiriirs  de  Giblil,  que  ce  Jean  fut  niaréclial 
du  royaume  de  .lérusaleni. 

De  Mas-Latrie,  Ilist.  tie  CInijire,  t.  II, 
p.  62  .  63.  —  Voir  plus  lias  le  laMcan  gé- 
néaloijique  des  Sciijiieurs  rk  In  Mnmleh'e ,.  à 
la  ^uile  dos  Comtes  liEilesse. 


"■  M.  de  Mas-Latrie  (UUt.  de  Cliijpre , 
t.  II,  p.  63,  note  1)  suppose  que  c'est 
Jean  de  Césarée  qui  avait  é[)OUsé  la  sœur 
de  Jacques  do  la  Manilrli'e  ;  luais  le  mol  prias 
seinlile  indiquer  un  prctnier  luanajc:  cl  ijin  . 
placé  iraniédiaternent  après  .hicolio ,  se  rap- 
porte beaucoup  mieux  à  ce  mol  qu'à  Joan- 
nisile  Cesiiriii ,  qui  précède  Jiieobo.  Ln  ])lna!ie 
Cbt  ainsi  conçue:  Dispen\(itiones... per  qnus... 
Aalidcm  sororcmJuimuis  de  Ccsaria  Jacob»  de 
Amendolia,  qui  prias  sororem  ijisiiis  despait- 
sarerot. . .  coiiccssil  iixorcin  ,  etc.  Cotte  pluast' 
peut  s'expliquer  aussi  en  ce  sens  que  Jarques 
de  lu  Mandelée,  après  avoir  promis  d'épuu- 
soi-  une  .Tulie  sœur  de  Jean  Césaiée,  morlo 
avant  la  céléliralion  du  maria,r;e,  aurait  en- 
suite demandé  la  main  d'.Alix  et  oblciui  dis- 
pense pour  épouser  la  sœur  do  sa  première 
li.iiirée.  Du  Canjjc  s'est  li;];ui('  qu'il  s'ajjissait 
d'une  sn>ur  de  Grégoire  IX  {sororem  iji.\-iii.'i) . 
que  riiistoir?  no  nomni''  [las  et  ipie  Jacques 
aurait  épous'-  en  l'ouille.   t^oir  ci-après. 
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iîi^'2  LES  FAMILLES  D"OrTRE-MEP,.  i;. 

(le  fut  peul-cstro  du  temps  de  co  prince  [iiiaiiitenant  on  peut  r.-ii- 
fii-nier,]  que  le  roy  Jean  de  Brienne  et  le  duc  d'Autriche,  avec  les  che- 
valiers de  l'Hospital  [(Saulier  dAvesnes  et  phisieurs  autres  pùlei'in^  i| 
l'orlifièrent  le  cliasteau  de  Césarée,  ce  que  Vincent  de  Beauvais -,  (Io- 
de froy  ^,  moine  de  Saint-Pantaléon,  et  Mathieu  Paris  rapportent  ii 
l'a  II  1 1!  1  7 . 

[D'après  le  Continuateur  de  Guillaume  de  Tvr,  ce  serait  on  février  on  ui.ir- 
I9i8:  ce  qui  peut  s'accorder  avec  la  date  doiniée  par  li's  auteurs  |ir('Mt'(li'ii|^. 
qui  ont  probablement  compté  more  irallicnno.  Dans  l'été  de  la  même  année. 
1  2  1  8  *,  la  ville  de  (]ésarée,  quoique  vaillamment  délendue  par  les  (iénoiv. 
amis  do  Gautier,  fut  prise  par  Conradiu,  (jui  en  détruisit  les  i'ortificalions.  Kn 
ce  moment  le  roi  Jean  de  Brienjic  retenait  la  place  et  refusait  de  la  n'ndic  '» 
Gautier,  jusqu'à  ce  que  celui-ci  lui  eût  remboursé  les  dépenses  faites  (|uel(|iii's 
mois  auparavant  pour  on  réparer  les  fortifications.] 

Jkan,  sei[;neur  de  (lésarée,  fut  conjoint''  par  niariajje  avec  Alix, 
inèce  d'Eustorife,  archevesque  de  Nicosie,  et  en  eut  un  fds,  décédé  eu 
bas  a[je;  Marfpierite.  princesse  de  Césarée;  Isabelle,  Alix,  mariée  à 
Richard  de  Dampierre,  de  laquelle  alliance  vint  Kudes  de  Dampierre. 
qui  esponsa  \li\.  fdle  de  (ïuy  d  Ihelin,  connestable  de  (lypre. 

[Jean  de  (ic'sarée  fut  un  des  plus  zéh's  partisans  de  sou  om-le  Jean  d'ibeliii. 
seifjnour  de  Barulb.  Ku  laon  ''  il  vemiit  un  casai  au\  Ilospitabers,  au  pri\  de 
i(),ooo  liesants,  qu'il  prêta  à  Jean  d'ilieliu  pour  lui  donner  les  moyens  do  ré- 
conforter l'armé'o  cvpriote,  décourajjée   [)ar  la  d(;faite  de  (iasal-lmbert.  On  le 

p.  3o-2  ,  Mdlc  II.)  Mnis.  oiitrn  que  in  simis  cIp  iawii;  apud  Rfinecciiiin ,  liilm    l 'ii)  mmx'. 

la  phrase  se  jjrètn  nuit  ii  une  ttlle  interpii-ta-  (ioilefrid.  Mon.  unii.  i  •'  i  7.  —  Matlinn 

tioii,  il  i.uit  se  rappeler  ipie  le  p;i[)e  Gré-  l'aris,  ;iiin.  1217. 

goire  IX  .  iriori  presque  ciiiieiKure.  en  i-.'u.  '  Gouliiiu^.t.  île  Guill.  île  Tjr.  I    \\M'- 

ne  poiivai!   pas  avoir,  selon  tnule  vraiseiii-  c.  v,  [>.  '.'j'À^i. 

Iilaiice,  nue  sœur  assez  jeune  pour  être  ma  ''  Liuniiijeu  d'ontre-mer,  toc.  cil. 

riée,  vers  1  -^So,  au  seiffneur  Je  la  Manileli  0.  '  Ansin.  dcJcnts.  t.  I,  c.  cciir,  p.  ;>a.i  - 

'   Continuât,  (le  Gulll.  île  Tyr.  I.  \X\L  Conhiiu.ii.    de   r.ulll.    île  Tyr.    I.    WMH 

c.  xni,  p.  3.1."). '•  c.  XXV,  wvni.  wxi.   vxxm,  p.    '■'>()<■'■  ■".••' 

'   Vini-eiil.   lîellovae.  I.  \\\l  .  ■•.   i.wm  3i)'i.  ;ii).S. 
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LES  SEIGNEURS  DE  CESAlîEE.  -2^ 

voit  fi{jurer  parmi  les  témoins  clo  plusieurs  actes  de  1282  et  laSo  '.  Mais  il 
\écut  plusieurs  années  au  delà,  quoi(]U(>  nous  ne  connaissions  pas,  conmie  pour 
son  père,  l'époque  précise  de  sa  mort.  Deux  fois  il  refusa  la  lieulenance  de  la 
bailie  du  royaume  de  Jérusalem-,  d'ajjord  ajjrès  la  mort  de  rim|)éralrice  Isa- 
belle; ce  qui  dut  avoir  lieu  dès  les  premiers  temps  de  son  avènement  à  la 
seigneurie  de  Césarée,  puisque  la  princesse  Isabelle  était  morte  en  1228;  la 
seconde  fois,  vers  l'an  i23(),  lorstjue  les  barons  déclarèrent  l'enqjercur  Fré- 
déric II  déchu  de  la  bailie,  depuis  rpie  sou  fds  Conrad  était  reconnu  être  fu 
ùge  de  régner  par  lui-même.] 

Makglerite,  dame  do  Césarée^,  s'allia  avec  Jean  l'Aleman,  dur|uei 
elle  eut  trois  fils,  sravoir  Ilu'jues,  (jui  mourut  de  la  chute  dun  clieval 
[qui  tomba  sur  lui  et  lui  brisa  le  cou];  Nicolas,  seigneur  de  Césarée, 
qui  espousa  Isabelle,  dame  de  lîarut,  et  Thomas,  qui  d'Aj;iiès,  fille 
de  Raoul  de  lîarut,  surnommé  de  la  Dlaiichegarde,  ne  laissa  aucune 
postérité'.  '        .  '         ■ 

[Jean  Aleman  ou  l'Aleman,  seifjneur  de  (lésarée  par  sa  lenune.  fut  en  cette 
qualité  et  connue  homme  lige  du  roi,  convoqué  par  Jean  d'ibelin.  seigneur 
d'Arsur\  à  une  assemblée  générale  qui  se  tint  dans  la  ville  d'Acre,  en  février 
1260. 

Par  un  acte  du  1"  mai  12.} .S,  il  (bjuiie  aux  Hospitaliers,  sans  faire  m<,'n- 
tion  de  sa  feunne,  tout  ce  ([u'il  possédait  dans  Acr(;.  moyennant  (pielipies  jiiesses 
perpétuelles  et  d'autres  conditions,  par  exemple  la  charge  d'une  rente  per[té- 
tuelle  de  600  hesants  à  Isabelle  d'Adelon.  Par  un  autre  acte  du  mois  de  juin 
suivant,  il  se  déclare,  ainsi  que  sa  femme  Marguerite,  confrère  de  l'ordre  de 
l'Hôpital,  avec  promesse  de  l'aider  et  de  le  secourir  en  toute  circonstance. 
Dans  cet  acte  sont  nommés  plusi(!urs  hommes  ou  vassaux  de  la  seigneurie  de 
Césarée,  Guillaume  de  Picfpn'gn\,  Simon  de  Troycs,  Amauri  d(!  Saiiit-neilin. 
Caulier  de  Chàlillon,  Hélie  Cliarli  s. 

Jean  Aleuian,  ou  Marguerite,   ou   tous  deux  peul-ètre  vivaient  encore  en 

'   Cod.  diplom.  t.  I,  11"'  i4,  1  iG  .p.  9.c)-.>. ,  'luo.  Sutce.'isiljilité  au  tiùiie  ou  à  lu  iéij<:iicc . 

laG.  — De  Mas-Latrie,  llisl.  de  CÀijine,        c.  n. 
'•  11,  p.  55,  56l,  58;  l.  III,  p.  63G.  '  Lluvages  d'unlrc-vicr,  loc.  ciL 

Assises  de  Jcrusalrin,  t.  II.   p.   o'ji),  '   Assîtes  de  Jàtis.  t.  U.c.  vin.  p.   j'iG. 
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•2SU  LES  FAMILLES  D'OUTUE-MER. 

ia6i,  lors(|uo  pi'-ril  Hugues,  leur  iHs  aîné',  ([ui  n'était  cependant  alors  >|ii,. 
rin-rilier  de  la  seigneurie  de  Césarce. 

Nicolas,  leur  second  fds,  était  seigneur  de  Césarée,  on  ne  peut  dire  deiniis 
(|uand,  lors([u'en  1277,  p*'u  après  son  mariage  avec  Isabelle  de  Baruth-,  li 
l'ut  tué  j)ar  I)i'nii(louin  d'ibelin,  (pii  vengeail  ainsi  la  mort  de  son  frère  Jean, 
tué  j)ar  ce  même  ^icolas,  pour  quelques  mauvaises  paroles  qu'ils  avaient  euo 
à  Aicosie.  Ces  deux  frères,  Jean  et  Baudouin,  étaient  vraisend)lablement  tiU 
de  Gui  d'IJji'lin  ',  connétable  de  Chypre,  quatrième  fils  de  Jean,  le  vieux  sirr 
de  Barulli. 

Avec  Nicolas  linil  la  famille  et  s'arrête  la  succession  des  seigneurs  de  Césarée.  i 

La  ville  de  Césarce  reçut  plusieurs  secousses  durant  les  guerres 
d'outre-mer,  ce  qui  paroist  assez  par  les  soins  que  l'on  prit  de  la  l'oi- 
tilier  de  temps  en  temps  et  de  réparer  ses  brèches;  car,  outi-e  ceux  de 
Ricliard,  roy  d'Angleterre,  et  de  Jean  de  lîriennc,  rov  de  Hiérusaleiu, 
dont  j'ay  parlé,  les  auteurs  '  remarquent  (pie,  l'an  1  •>2  7  [ou  1228],  les 
pèlerins  v  refermèrent  et  reslablirent  le  chasteau,  qui  avoit  esté  détruil 
par  Conradin,  sultan  de  Damas;  et  (]u  en  1  an  laSS  ^,  saint  Louys.  rov 
de  France,  estant  en  la  terre  sainte,  fortifia  la  |)lace  de  nouvelles  mu- 
railles et  de  nouvelles  tours,  au  lieu  de  celles  qui  avoient  esté  abattues 
par  les  Sarraziiis,  sans  néanlmoins  (pie  Ibistoire  ail  coté  les  temps 
ausqueis  les  ruines  arrivèrent.  Enfin  nous  apprenons  de  Sanudo''  et 
des  épisti'es  du  pape  Clément  IV,  (|ue  le  siilian  Bendocbai-''  se  rendit 


'  Continiiiil.  (If  (liull.  ili>  Tyr,  1.  \\1\  .  ^  Joinvillc,  p.  89  ,  éiiit.  Du  Cang•e(//!4■/l»•■ 
c.  iv,  p. -'i'i8. —  L''i;iwifc.s  (rnuiic-iiicr,  <:.  \\  .  de  France,  t.  XX.)  —  Willcnuis  Xnngiiis. 
p.  38o ,  li'Mi ,  édit.  I^alibe.  S.  Lml.  ann.  1 9.53  [llislor.  de  France,  t.  XX . 

'  Cnniimi.it.  de  GiiilL  de  Tyr,  I.  XX\!V.  p.  38'i,  38.'j.)  —  Mutli.  l'niis.  p.  85->. 
c.  xwn,  p.  '179.  —  Ligaafrcs  d'oitlre-mer.  °   Miiiiii.  Sinut.  I     III.  [i.iil    1  !î  .  i'-  vu. 

c.  VI  et  i\,  p.  'i-^-i,  .'^Su.  4;]i),  h^tli.  ('dii.  —  Ci.'iiientis  IV,  pa|Ni',  I.  Il,  cpisl.  '17.  'iS 

Lablje.  apud  Haiiiuld.  ann.  126.5,  ii^Bg,  4o  ,  'i.'- 

'  Voir  pins  has  la  (n-aéaloj;ii!  <lrs  lljiliii .  — Marlène,  TVicsaur.  ««ea/o/.  t.  lI,col. 'i-j-!. 

tableau  C.  —  Cod.  diplomat.  t.  I,  11°  ko,  p.  3-j5. 

'  Marin.  Saniil.  I.  111    part    i  t  ,  c,  \. —  '   On  a  vu  que  c'est,  ainsi  ((ue  l'appcll''' 

Gonlin.  do  GuilL  (le  Tjr,  I.  \\\ll.  c.  wv,  ordinaircnieiU  Du   Caiijju,  quoique   Marin 

p.  365.  Sanudii  li;  ndiMiric  lît'iiilocdar. 
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LES  SEIGNEURS  DE  CÉSARÉE.  i»i5 

inaislre  de  Césaréc  par  iutolligoiice,  le  sT»^' jour  ilo  janvier,  laii  i  -iO/i. 
,.'pç;t-à-dire  i2G5,  à  la  Façon  de  roniptcr  d'à  présent. 

[La  lellro  de  Cii'uK'nl  IV  est  dad'o  du  ■>.")  octobre,  au  a' de  son  [ioiitLlii;ii . 
l'cst-à-dirc  12G6.  11  dit  ([ue  Césarée  avait  éW'  prise  peu  de  jours  aupara\;iul. 
Mais  il  ne  faut  pas  preudre  trop  à  la  lettre  cette  expression  tigm-ée  et  bibliijue.J 

Le  seigneur  de  Césai'ée  '  avoil  sa  haute  cour,  c'est-à-dire  c(nir.  coin 
ou  nionnoye  et  justice;  et  il  y  avoit  à  Césarée  cour  de  bourgeoisie  et 
justice. 

[Certains  actes  nous  ont  conservi'  les  noins  de  quelques  oUiciers  de  la  cour 
de  Césarée,  vicomtes,  (pii  [)r(5sidaient  la  cour  di\s  bour^'eois  "'^,  et  sénéchaux,  ou 
maîtres  de  l'hôtel  ■',  cliarijés  de  faire  exécuter  les  ordres  du  seigneur  cl  de 
veiller  à  l'administration  de  ses  revenus. 

Parmi  les  vicomtes  nous  voyous  Cactier  de  Chaco',  rpii  donne  à  l'ilôpitid  île 
Jérusalem  un  courlil,  du  coiisciitemeut  du  seigueur  Gautier  (iranier,  1  101  , 
3  1  septembre.  Ce  même  acte  est  signé  par  Richard,  (jui  s'inliluji'  l'galeuient 
vicomlc  de  Césarée.  Conunent  y  en  avait-il  deux  à  la  fois?  Gautier  de  Cluico 
est  nommé  dans  le  corps  de  l'acte  dressé  au  nom  de  Gautier  Grynier,  (/.  rin-niinrs 
meus.  Richard  signe  l'acte,  Ricluirdun ,  vicecomeii  Ccniuec;  et  sa  signature  précède 
celle  de  Gautier  de  Ciiaco,  (jui  signe  ainsi,  Guiillcrius,  vicecoiiies  CImco.  L'un 
était-il  le  \icomte  du  seigneur,  l'autre  celui  de  la  seigneurie  ;  ou  connue  (iau- 
tier  Granier  était  seigneur  à  la  fois  de  Césarée  et  de  Sidon,  les  deux  vicoinl^s 
se  partageaient-ils  ces  deux  villes  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions? 

Un  acte  de  Hugues  de  Césarée,  de  1  160^,  est  souscrit  par  Geiivais,  ricomti'. 
On  peut  croire  que  c'était  un  vicomte  de  Césarée. 

En  1  iS'j,  SiBo'',  vicomte  de  Césarée,  signe  un  acte  de  sou  sHijriu.'ur  G;iii- 
tier  II. 

Les  sénéchaux  de  Césarée  connus  sont  :  liiciiAiu»,  qui  lut  ti'moiu  d  uni'  do- 
nation faite  au  Saint-Sépulcre"  par  l'Ibreuiar,  archevêque  de  Césan'-c:  et  IJai- 
Doi'iN,  qui  signe  en  cette  qualité  l'acte  du  j  i  se[itend)re  1  i  3  1 .[ 


'  Assifes:  livre  île  Jean   clllieliii,  t.   1.  '  Cod.  iliploiiiat.  t.  I,  11°  i3,  |i.  li. 

C.  CCLXX,  p.  420.  '  Cod.  dijiloililll.   t.  I.  Il      l(')-2.  |).   -loCi. 

'  Assise-t  de  .férwi.  t.  II,  c.  xx.w.  |>.  S'i-  "  Cod.  dipiciihit.  t.  I.  n'  7  > ,  p.  7J. 

et  note  a.        .^  '  Cm  lu  la  nu  m  S.  Srpiilr.  11°  70.  p.  i4j. 
'  Assises  lie  .lérii.s.  t.  I,  c.  cr.i,»i,  p.  407. 
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L'«(.  LES   ['ANHLI.ES   D  OUTRE-MER. 

Les  comtes  de  Morceiiaisco,  en  l'iéiiiont ,  du  surnom  de  Gi(iueri,sv 
disenl  issus  des  princes  de  Césarée  et  de  Sajetle';  ils  [)ortenl,  pour 
armes,  rdazui'  à  la  lasce  d  ci',  accompat^née  en  pointe  île  trois  espics 
de  hled  dor  sur  une  mesme  ti[je  <]ui  sort  de  la  pointe,  et  en  clief. 
d'un  chasteau  soinuu'  de  trois  tours,  aussy  d'or,  n  On  dit  que  ces 
ai-mes  se  voient  dépeintes  en  léjjlise  de  Saint-Georyes,  à  deux  uiilles 
de  Rames,  où  l'on  croit  (jue  lut  l'ancienne  ville  de  ce  nom,  qui  est 
flesservie  par  des  raloiers  {jrecs,  au-dessus  de  cette  épitaphe  :  tr  Ambi'osio 
ffde  Turre  Mediolanensi.  nobilitate  ac  virtutibus  insijjni,  liic  deposito; 
ff  qnem  ut  egregia  ejus  opéra,  duin  viverot,  gcsta,  eternum  liominibus 
Tcommendant,  sic  euiu  iiuuiortalem  cddicis  civibus  Deus  aggregare 
-diguetur.  .Iulius  Pusterla  et  Celsus  de  Graneriis,  ejus  vices  jjerens, 
(Tcum  fletu  ac  mœrore  uiagiio  in  tauti  viri  patrii  gloria  iioc  merenti  uie- 
ff mores,  inscripserunt  moniinieiitum  septimo  idus  jidii  .mcxx.-''  \u- 
dessus  sont  les  armes  de  cet  Ambroise  de  Turre,  qui  sont  et  d'argent  à 
luie  tour  de  gueules,  r  et  au-dessous,  Ambrosius  do  Tnnc.  Klles  soûl 
acconqjagnées  de  deux  écussons,  le  premier  ce  d'or  à  un  puits  de 
gueules  au  cliel' d'or  chargé  de  trois  girons  en  pal  d'azur,  ti  Au-dessous 
est  escrit  :  Julitis  Piisicria.  Le  second  est  c- d'azur  à  tiois  espics  de  bled 
d'or,  avec  leurs  feuilles  sur  nue  terrasse  de  mesme,  n  et  au-dessous 
est  escrit  :  Cchun  de  Grancnis.  Au-dessus  de  chacun  de  ces  écus  sont  les 
croix  potencées  de  Iliérusalem  avec  leurs  croisettes.  Il  est  probable 
que  les  Graneri  de  Piémont  sortirent  avec  la  reyne  Charlotte  du 
royaume  de  Cvpre,  où  la  maison  des  Greneri  a  subsisté  iongtenq)s. 
et  y  a  possédé  le  titre  de  coiules  de  lîohas,  et  vinrent  a\ec  elle  en 
Piéuuiut.  I 

'    Mi'Éiioircs  i[ui  m  oui  l'Ar  comiauiiium'z  pir  M.  I  iibhc'  d  l'.iilii'nionls,  il'j  ci'Ul'  iiiiiiilli'. 
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Li:S   SEIGNElllS   TITILUI'.ES   DE   CESVr.EE. 


Jean  de  Nevilles  [([ui  était  vicomte  de  Xicosic  '.  et  (jiii  avait  été 
nommé  un  des  douze  iiiombres  du  consi'il  ou  {i[ouvernemenL  provisoire 
formé  à  la  mort  do  Pierre  II,  on  iSSa],  fut  créé  sei;;noui'  de  Gésaré-e 
par  le  roy  Jaques-,  l'an  i38i  [en  récompense  de  ses  services  el  de 
son  dévouement  envers  ce  prince  lorsqu  il  s'était  a;ji  de  li-  faire  noniiiier 
roi].  Je  crois  qu'il  esloil  père  de  ce  seigneur  de  Césari'e^  (pii  recher- 
cha en  maiiajje,  vers  l'an  liSa,  Anne  de  Luzi;jnaH,  sœur  <lu  rov 
Jamis,  laquelle  espousa  depuis  Louys,  duc  de  Savoye. 

[Depuis  iSS'j  nous  perdons  de  vue  Jena  de  \evillo.  Un  accord  de  (Jnpie 
avec  Venise',  i3iSq,  9  ciitol)i-o,  imMitionni'  h:\\  (lor.Aron  fjoinn,  comme  -fi- 
gneiu"  do  Ci'sarée.  Jean  Gorap,  im  dos  meurtriers  de  Pierre  l""'',  avait  éle  aussi 
un  dos  douze  nioiubros  du  j^ouverncment  pro\isoire  do  1  PmSd  '',  et  le  roi  Jaiipies 
avait  récompensé  son  zèl(;  i-t  son  (h'vouomonl  en  le  nommant,  en  i.lS'i''.  au- 
diteur du  royaume  de  (diypre.  11  i^st  trè.s-proliahlo  ipie  le  sei^^nour  de  (iésart'e. 
qui,  en  lASa'*,  rodieroliail  l'alliance  d'Ame'  on  .V;;rii"s,  fille  et  non  p;is  suMir 
du  roi  Janu-.,  n'i'lait  plus  Je;in  (iorap;  mais  nous  ne  pouvons  dire  si  c'était  son 
fils,  ou  un  de  ses  nai'cnts,  ou  un  personna;;e  (pii  lui  lût  tout  à  lait  i'tranj[er.| 
•_  .  ? 

'   Loredano,  I.   I\,  p.  5i  1  ;  Inid.  franc.  '   IV  .M;is-Liliift,  lli.il.  ,1e  Clnij,,;: ,   1.  II. 

t.  H,  p.  \oh    —  Slr,iinl>,-,Mi.  --  !)■■   \I,is-         (;.  :'.;  ^  .'t  iiulr  .;. 
LnUlo.  li.sl.  ■I(:i..,,„c.  t.   II.  |..  :;.,..  ■'    l.'MOil.ino,    I.    I\     p.  ,-.,  I  ;  Ir.hi.  Ir.-.n,. 

'   Loroir.li..     I    IN.  p    ;,i(.;   ii,m).   tV,:!)..  ■    ii.  p.    le'i.  —  l'o   \I.i-i- I,;ilno.   II'--!.  ''<■ 

i.  11.  p.  loij.  Chji^'c,  1. 11,  p.  :;.,i. 

'  LoretlaiK).  I.  \,   p.   G;?!:  twil.  fiarir.  '   l.oivd.ino  .  I    1\,  p.  .>  1  (i ,  Irad.   Ii.mo-. 

t.  11,  p.  170.  t.  Il,  p.   10.,. 

*  Do  Ma^-l,;ilrpv   W>.i.  ,{i  Ch.jprf .  t.  H.  '   Loro.l.iiie.   I.    \.  p.    .".j'i:    \vm\.   IV.im;. 

p.  '117  et  rifili-  ii.  t.  11.  p.  170. 
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i>8^  LES   FAMILLES  DOLTRR-MER. 


LES   SEIGAEIRS   DE   LA   CILICIE. 


La  Cilicio,  qui  est  boiiiéc,  à  roriout,  d(>  la  Ct'l(''s\ri(_':  à  l'ocridenl. 
de  llsaurie;  au  septentrion,  du  mont  Tautus,  et  au  midy,  de  hi 
mer  de  Cypre,  l'ut  presque  la  ])remière  des  provinces  que  les  fa- 
meux paladins  de  la  terre  sainte  coii([uirent  sur  les  infidèles,  au  sortir 
des  terres  du  sultan  de  Coni  [Iconium,  aujourdliui  Koniehy.  Elle 
avoit  fait  autretuis  partie  de  l"enq)ire  dOrient  -,  et  avoit  esté  enxaliif 
a\ec  les  autres  provinces  de  l'Asie  par  les  Arabes  et  les  Sarrazins,  au 
temps  qu'ils  vinrent  fondre  en  cette  partie  du  monde,  sous  lenqiire  de 
Constantin  le  Barbu,  d'Apsimar  et  de  Justlnian  liliinolmète.  L'bistoiie' 
fait  mention  dEsinan,  stillun  ou  seijjneur  de  Tarse,  et  d  Apaidrie,  sim- 
gneur  d'Anavarze,  sous  Basile  le  Macédonien,  contre  ies(pH.'ls  cet  eni- 
peienr  eut  diverses  {guerres  par  ses  jjéuéraux  avec  dilfércnts  succès. 
Nicéphore  IMiocas ''  ayant  entrepris,  l'an  qGi,  qui  estoit  le  deuxième 
de  son  empire,  et  l'année  suivante,  (feu  cliasser  les  Sarrazins,  prit  les 
villes  de  Tarse,  d'Anavarze  [Anazarbe],  d'Adane  [Adana],  et  les 
autres,  et  rendit  les  sultans  de  Tripoly  et  de  Damas  tributaires.  Pour 
mémoire  d'une  si  mémorable  victoire,  il  lit  apporter  à  Constantinople 
les  portes  de  Tarse  et  d'Anavarze,  qu  il  revestit  tout  dor,  et  lit  metlie 
l'une  dans  la  citadelle  et  fautre  sur  la  porte  Dorée  de  la  ville. 

La  Cilicie  demeura  en  la  puissance  des  Grecs  jusques  à  l'enqiire  de 
Romain  Dio[;ène  et  de  Michel  Ducas,  sons  lesquels  les  Turcs  s'en  em- 
parèrent ^  De  sorte  <|iie,  lorsque  les  îiostres  entreprirent  ce  fanieuv 

'   W'illclniu-  Tyr.  I.  lit,  c.  i\.  tiinliii.  Porpliyrog.  linsilio ,  c.  wwi.  wxmi. 

^    TIliripll.Kl.    Justin.   [I.    l'l6.    •2Ç\lt.    .3ll.  \LI1,   XLIll. 

.'5i5.  '  Scylilzès.  p.  654,  6.55.  656. 

'  (Ipdrprms.  p.  573.  575,  58(>. —  Con»-  '  Scyiitzùs,  p.  8-2/i,  S-jâ,  S'i.'i. 
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\()yaue,  e!le  estoil  en  leur  pouvoir  et  sous  la  Jouiiiialion  de  Soliman, 
sultan  de  Nicéo'. 

Tancrède  tut  le  [)i'(MniiM'  qui  l'attaqua;  l('(]ui'l,  estant  entré  on  cetle 
province,  y  assiéjjoa  la  ville  de  Tarse,  et  ayant  obligé  les  Turcs  d'en 
sortir,  les  liabitans  le  l'econnurent  pour  sei;;neur,  et  élevèrent  sou 
étendard  sur  la  [)rinci[)ale  tour,  pour  marque  de  sei[fneurie-.  Ce- 
pendant 

Baudol'in,  frère  de  Godelroy,  duc  de  Boudiou,  estant  survenu  in- 
continent après,  la  luy  enleva,  ayant  persuadé  aux  habilans,  partie 
par  belles  paroles,  partie  par  menaces,  d'abattre  l'étendard  de  Tan- 
crède et  d'élever  le  sien^,  et  ainsy  devint  maistre  de  la  ville  de  Tarse, 
(ju'il  se  conserva  malgré  les  eirorts  de  Boéniond,  qui  avoit  pris  la 
querelle  de  Tanci'ède.  et  y  mit  une  forte  garnison.  Au  niesme  tenq)s*, 
un  seigneur  aleuian.  nonnné  Guelfe,  prit  sur  les  Tui'cs  la  ville  d'Azara, 
que  Guillaume  de  T\i'  semble  (^onlomlre  avec  la  ville  d  Adane,  et  Tan- 
crède, poursuivant  son  cliemin,  prit  aussv  Mamistre,  dite  des  Grecs 
Mopsueslie,  l'une  des  principales  places  de  Cilicie^.  Ensuite  Bau- 
douin et  Tancrède  sestant  rencontrez  avec  leurs  troupes,  il  se  livra 
combat  entre  eux,  où  Tancrède,  ipii  n"a\oit  pas  des  forces  égales,  fut 
obligé  de  céder  et  de  prendre  la  fuite''.  Mais  cela  n'euq)esclia  pas 
quil  ne  [irist  sur  les  Tuics  Alexandreti'  et  la  pluspart  des  autres  places 
de  la  Cilicie,  tandis  que  Baudouin  laisoit  d'autres  coiiquesles  du  costé 
de  l'Arménie  et  vers  le  lleuve  d'EupInale  ".  Ce  fut  en  c(;  temps-là  que 

'   AlhcrUis  Aqiicusis.  I.  111.  c.  v.  lioli.  Mon.  1.  111,  p.  i.3,  6 'i .  iipud  I5iiii;;i'ir,s. 

^  Tudeboil.  1.   11,   [).  yS'i.   —  Ailicrliis  '    Alljorius  Atiiiensis ,  1.  III.  .'.  \ ,  \n. — 

Aquciisis.  1    III.  t.   \,  VI.  — li.il.hic.  I.  II.  \Vil|oliiiiisTyi-.l.l[I,c.\\-.\ui.— Tiwiilu.d, 

|).  loo.  iipud  lîonfjars.  — tniiiifrt.  Novi|j.  I.  II.  [>.  ySi. 

I.  Ml.  c.  Ml.  —  Willolmus  Tyr.  1.  III.  c.  \i\.  '  Diildiic.  I.  II.  p.  loo.  -  iilljert.  .Aipicii- 

i\.  —  Fulcber.  Cainot.  I.  1.  c.  \i.  -  Bclli  sis.  1.  III.  c.  xv.  —  Willolmus  Ïm-.  i.  111. 

mcri  hinlor.  c.  x\si,  apiid  .Malnlloii ,  Mii'H'iin  c.  \\i.  —  Guibt'i-f.  !\ovi;j.  I.  III.  c.  \ii. 
Ilrdiciim,  t.  i,  p.  iSy,  i58.  "  Alh^itus  Aqiieiisis.  I.  III.  c.  \\i. 

■  Alli.  Aipieiis.  i.  111.  c.  i\.  \.  M.  vn. —  Willi'liniis  Tyr.  I.  III.  cap.  ult 
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BoôiOND,  qui  fut  depuis  prince  d'Anliociie,  pi'il  sou  temps  pi, m 
reprendre  les  villes  de  la  Cilicie ,  lesquelles  il  enleva  à  Baudouin  et  ii 
ceux  qui  les  tenoient',  et  se  rendit  nuiistre  de  celles  de  Tarse,  d'Adauc. 
de  Mamistre.  d'Anavarze,  de  Lnii<jinias  et  autres,  où  il  esLaldit  des 
gouverneurs.  Pour  s'en  assurer  davantage  la  possession-,  il  l'ii  olitnit 
le  don  de  Talie,  général  de  l'empereur  Alexis.  Cet  empereur,  |)i(pir 
de  ce  que  Boéniunil  ne  luy  avoit  |»as  lemis  la  ville  d  Antioclie  ciitic 
les  mains,  couune  il  avoit  esté  convenu,  envoya  Monastras  avec  une 
armée  de  terre,  et  Cantacnzéne  avec  une  armée  navale,  jioui-  enlever 
aux  François  les  places  qui  luy  dévoient  demeurei'  suivant  les  traite/, 
quil  avoit  laits  avec  eux  lorsqu'ils  passèrent  par  Conslantinople^  Can- 
tacuzène  prit  Laodicéi;,  et  Monastras  se  rendit  maistre  des  villes  de 
Longinias,  de  Tarse,  d'Vilane,  de  Mamistre  et  de  toutes  les  places  de 
la  Cilicie.  Mais  les  Grecs  ne  les  possédèrent  pas  longteuq)s;  car  durant 
([ue  Boémond.  |)i(|ué  contre  l'empereur  de  cette  invasion,  passa  dans 
la  DaUnatie  pour  lui  l'aire  la  guerre,  Tancrède,  à  qui  il  avoit  laissé  le 
gouvernement  d",\ntioclie,  prenant  l'occasion  du  rappel  de  Monastras 
et  de  ses  troupes  poui-  les  opposer  à  lîoéinond,  en  sortit  av(>c  dix  mille 
hommes,  prit  Mamisln;  et  tout  le  reste  de  la  Cilicie,  sans  que  Aspiélès. 
qui  en  avoit  esté  laissé  gouverneur  a])rès  le  départ  de  Monastras,  eust 
apporté  beaucoup  de  lésistance  \  C<ecy  aniva  vers  fan  1106.  Il  est 
probable  que 

Bkrnaiid^,  surnommé  Lcstiaiiut;  ou  E.clraneus,  de  la  lamilie  dinpiel 
j'ay  parlé  ailleurs,  qui  est  qualilié  gouverneur  de  Longinias  en  Cilicie. 
par  Albert  d'Aix  "*,  et     (;.;.;.!,•   ■  ,,1       >,.     ,    ,,,  .  ,,.   ,»,      ,,(.,;,  ,|,   \,^ 

Cu^.  surnonnné  Cupiralun  pai-  le  mesme  anl(nii-\  (pu'  je  crois  ;i\oir 
esté  de  la  maison  de  Clievreuse.  qualilié  prince  des  Ailles  de  Tarse  et 

'   Willeliiius  Tyr.  I.  Vit.  .;.  11.        .  ,  ,  ,  '  .Annn  Conim.  I.  XII,  p.  3'j(). 

*  Riiimoiid.  di;  Ajiiliis.  j).  1  iti.  '  Voir  Les Scinhetns de  B/iniili. 

'  Anna  Conini.   I.  II.  p.  ^>3f).  :}ii).  —  •-  AILertus  Aqt;eusis,  I.  VIII.  c.  \i..  mu 

Gcsin  Frmicor.  e'rpiiqiiaHt.  IliiTiisnI.  c.  Lli.  '  Allieilus  AqiiiMlsis,  1.  XI.  r.  \i.. 
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(It;  Mamistre,  qui  vivoit  en  laii  1 1 1  o  el  1 1  lô  ',  eurent  ces  |)laces  eu 
ooiiverneineut  ou  en  fiel,  suys  i  hommage  des  princes  d  \ntioche.  Du 
moins  il  est  conslaul  (|ue  I  empeicur  Jean  (vonuiène,  iiis  il  AleNis,  les  pril 
toutes  sur  liaymoiui  de  Poitiers,  prince  d'\nlioclie,  lorsque  ulcéré  du 
relus  qu'on  luy  Ht  de  donnei'  en  maria;{c  l'héritière  de  celte  princi- 
j)auté  à  son  fils  Manuel,  et  de  ce  que  lîavmond  luv  aAoil  esté  prél'éi'é, 
il  vint,  l'an  i  162,  av(!C  une  puissante  armée  pour  l'oblijjer  à  luy  res- 
tituer, suivant  les  anciennes  conventions,  cette  place  et  les  autres  de 
reuq)ire  grec  qu'il  tenoit  '^.  D'abord  l'empereur  se  rendit  maisire  des 
villes  de  Tarse,  d'Anavarze,  d'Adaue,  de  Mamistre  et  du  reste  de  la 
Cilicie,  après  qu'elles  eurent  demeuré  en  la  puissance  des  princes 
JAnlioche  res]}ace  de  quarante  ans,  ainsy  qu'esci'it  (juillaume,  arche- 
vesque  de  Tyr;  puis  il  vint  mettre  le  siège  devant  la  ville  d'Vntioche. 
et  ayant  obligé  le  prince  à  luy  taire  hommage,  il  luy  restitua,  par  le 
traité  qui  se  lit  entre  eux,  toutes  les  |)laces  cpi'il  luv  avoit  enlevées,  et 
luy  en  accorda  l'investiture,  à  condition  de  les  relevei-  de  renq)ire  ^. 
L'année  suivante,  le  prince  s'estant  lepenti  de  ces  traitez,  obligea 
l'empereur,  qui  avoit  hyverné  à  Tarse,  de  retourner  vers  Antioche: 
mais  il  décéda  en  chemin,  dans  la  Cilicie,  l'an  11  ^3*.  Manuel,  son 
successeur,  continua  celle  guerre,  et  envoya  deux  généraux  avec  une 
armée  dans  la  Cilicie,  oi!i  ils  |)rirent  les  places  et  les  chasleaux  que 
le  prince  y  tenoit,  (|ui  demeuièrent  depuis  ce  temps-là  aux  Grecs, 
quoy(|ue  Piayniond  rusl  lait  sa  paix  avec  ManueP.  Mais 

ToBOs'',  [)rince  d'Arménie,  voyant  ([ue  I  empereur  estoit  occujjé  en 
d'autres  guerres,  et  se  liant  d'ailleurs  sur  ce  «pi  il  estoit  éloigné  de  luj. 
entreprit  la  conqueste  de  la  (cilicie,  de  laquelle  il  se  i-endit  maistrr. 
Manuel,  (|ui  ne  ])Ouvoit  venir  en  personne  jiour  réduire  cet  insolent. 

Y  '■  .  :i- 
'jauter.  De  lîello  Antiocheiio ,  p.  ^'17.  '   Voir  Les  Piùices  d'Aiiiioclie. 

Witleluius  Tyr.  I.  \iV.c.  v\i\.  —  (^iii-  '  Ciiinamiis,  I.  II,  f.  jii.  p.  i<i.  •î'i.  — 

iiainus,  1.  1,  c.  VII,  x.  p.  8.  <).  13.  10.  —        Udo  de  Diogiio,  I.  IV.  p.  lio. 

Mccl.  in  Joiinn.  0.  vi.  "   Voir  Les  fiois  d'Arménie. 

\Villclnius  Tyr,  I.  XtV,  e.  .v,\. 
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donna  charge  à  Renaud,  prince  d'Antioclie,  de  le  cliasser  de  eetli' 
province;  ce  qu'il  fit.  Mais  ce  prince,  oilensé  de  ce  (jue  lenipereur  iit 
luy  avoit  ]>as  donné  la  i'escoiu|)ense  <[u'ii  liiv  avoit  promise  ponr  un  ser- 
vice si  siîjnalé.  ([uilta  son  |>ar(y  et  se  joi;rnit  à  Toros,  (jui  entra  dere- 
chef dans  la  Cilicie,  où  il  j)rit  les  villes  de  Tarse,  d  Anavarze.  et  les 
autres  de  cette  province.  Cette  seconde  irruption  de  Toros  '  attira  Ma- 
nuel et  son  armée  dans  la  Cilicie,  où  d  reprit  Lonjjinias,  Tarse  et  les 
autres  places  qui  lui  avoient  esté  eidevées,  et  y  établit  pour  gou- 
verneur •      -s  <    «t.:  ,..  ; 

Calaman -,  auf|uel  les  Gi'ecs  doimèrent  le  nom  de  Constantin^,  fdz 
de  Boritz,  bastard  de  Calaman,  roy  de  Hongrie,  et  ainsy  proche  pa- 
rent de  l'empereur \  ([ui  estoit  filz  de  la  sœur  du  roy  Calaman,  outre 
que  Boritz  avoit  espousé  une  parente  de  l'empereur  .lean  Conuiène,  de 
laquelle  ce  Calaman  na(piit  ^.  Ce  gouverneur  est  reconnu  dans  nos 
histoires  sous  le  titre  de  duc  de  Mamistre".  Elles  racontent  cumme  il 
fut  fait  prisonnier  en  une  bataille  que  les  nostres  perdireni  au  mois 
d'aoust,  laii  i  i64.  Durant  la  prison  de  Calaman,  MaiHud  envoya 

Andho.mqle  EuriioiuiÈMi,  son  cousin,  pour  gouverner  la  Cilicie,  sur 
lequel  Toros  prit  plusieurs  [)laces  de  la  Cilicii;,  pi(pié  di-  ci;  ((ue  ce 
gouveriKHii-  avoit  lait  mourir  son  frère  Estienue''. 

Anduomqle  CoMNt.NB  y  fut  enxové  ensuite  avec  la  mesme  qualité  et 
fut  défait  plusieurs  fois  par  Toros**. 

.MiLOS  ou  MiLAs",  qui  succéda  à  T<tros,  lit  h)  guerre  à  Calaman,  (|U! 

'  Cinnamus,  1.  IV.  ]i.  Kjj.  .         '  Epist.priiirip.in  (i(w«.  De/.e/i.|).  i  lyy. 

'  Cinnainus,  p.  0  12.  ii8a. 

'  Tlnvrocz,  part.  '• .  c.  i.\i.  '  Ginnatuus,  p.  •ik-j. 

*  VViileliuus  Tyr.  1.  Xl\.  c.  ix.  '  Cinruimus,  p.  -i-]\.  — Nicct.  in  Manuel. 

'  Cinnamus.  1.  III,  p.  laG.—  Otlio  Fri-  L  IV,  c.  iv. 

s\Dg.  Aimai.  \.  Vll.c.  .\\i.  '   Cinii.  ]).  3i>. — \o\vLes Iloitid'Annnile. 
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estoit  sorty  do  prison,  le  di'fit  cl  lin  rnicva  plusieurs  places.  Il  \niii- 
(fiiit  encore  Michel  Braïuis  vl  Andruiiiipjc  Eiipliorbèiie,  ([ui  turent  cii- 
vovez  contre  luy.  11  est  probable  (|iie  ce  t'iit  en  ce  leni[)s-l;i  qnc  1  em- 
pereur quitta  la  ville  de  Taise  (la(juelle  il  pouvoit  malaisément  jjanlcr 
à  cause  des  Arméniens  qui  sestoieni  joints  aux  Sairazins)  à  Bne- 
Miond  ni,  prince  d'Anlioclie;  li'quel  voyant  (|u'elli'  estoit  trop  csl()i;;iice 
de  ses  Estats  pour  la  conserver,  la  vendit  à  Rcrn,  prince  d'Ariuénie. 
fils  et  successeur  de  Milon,  laii  i  189  '.  Depuis  c(!  tenqis-là  les  princes 
et  les  roys  d'Arménie  lurent  possesseurs  de  la  Cilicie,  et  v  tirent  leur 
principal  séjour;  à  cause  de  quoy  cette  pi'ovince  fut  recomuie  depuis 
sous  le  nom  d'Aiménie  ,  comme  nous  apprenons  des  auteurs  de  ce 
temps-là''.       ,  11:  ii:     ;    '  ;      .  :^ 

'   Willelmus  Tyr.  I.  Wll  .  c.  xxiv.  tam.  c.  x\iv.  p.  aii.  —  Murin.  Saiiiit.  I.  I. 

*  Tageno  l^ilnv.  p.  l'o.  —  Geug.  grœc.         part.  5.  c.  i. 
apud  Allatiuin .  notas  in  f Jeorg.  Acrnpoli- 
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Edesse,  ville  très-célèbre  des  peuples  nommez  (hroèiicfi  et  de  la 
Mésopotamie,  tut  appelée  Jusliiwpolis,  du  uom  de  lempereur  Justin 
le  Thracien,  qui  la  fit  rebastir  après  qiiun  tremblement  de  terre  leut 
l'uinée '.  Ensuite  elle  prit  le  nom  de  Roclms  ou  de  Roitas-,  ipii  Inv  liit 
donné  |)ar  les  Arabes.  [On  a  cru  aussi  ^  ([ue  c  était  ranciemie  liages 
OH  R(i<r(iu  des  Mèdes.]  Elle  est  assise  sur  le  lleuve  de  Scyrttî*,  et  l'ut 
autrefois  la  capitale  du  royaume  d  Abgare  ^.  Elle  vint  au  pouvoir  des 
Perses  sous  le  fils  et  li;  successeur  de  ce  rov,  ([ui  se  leudit  VdloiiLaire- 
ment  à  eux.  Les  liai)ilans  se  soulevèrent''  ensuite  contre  les  Perses  ft 
se  donnèrent  aux  Uomains,  qui  l;i  conservèrent  jusqiies  en  lamiiM' 
quHéraclius,  a]irès  avoir  lait  mourir  le  tyran  Pliocas,  l'ut  lait  empe- 
reui'.  CiOsroès  l'ayant  inutilement  assié[>ée  auparavant,  sous  lempirt' 
de  .lustinian  ^  iléi'arlius  la  ri'prit  incontinent  après  sur  eux.  lan  mj' 
de  sou  empire;  mais  il  ne  la  garda  pas  lonfftemps,  car  dix  ans  apivs. 
Jad  avant  esté  envoyé  en  Mésopotamie  par  Umar,  roy  des  Arabes.  lé- 
duisit  Edesse  et  tout(!  celte  province  en  sa  puissance^.  Ensuiti'  l'empe- 
reur Komain  Li'ca|)ène.  v  ayant  mis  le  siéjje,  le  leva  à  la  [)rièri'  de- 

'  Evayiius,  \.  l\.c.  Mil. — t'ioco]!.  1.  1.  '  Odrenus.  p.  iiCi.'i. 

/>  llello  Pcrsiru ,  cilit.  l'oris.  i-,  \\n.  p.  27.  '   Procop.  De /Edif.  jiii.t.  1.  tl ,  c.  mi  ,  p.  -,>  1 

'19.  —  Anaslns.  Ilist.  ceci.  p.  y.l,  8(1. 

■  (loMstiint.  l'orpliyiojj.  Ile  liutijj.  Edess.  "  (^edreuus,  p.  607.  —  Aruislas.  i).  8S. 

p.  ()'i.  '   Piocop.  De  Bello  Pcrsicn  .  L  IL 

^   Ecchard.  Di"  Si'cni  e.riird.  Icvnsnlijtii. —  '   Tlieopliaii.  —  Clir.  .I/cjyih-/.  p.  87'!. — 

-Martène,  Amiilias.  colkrl.  t.  V.  rul.  5a5  b.  .Vnastas.  p.  io(>.  —  Paul.  Diac.  Ilist.  misrcti. 

—  Cor/. diphm.  t.  \.  p.  '.•..;;.  '.-.'i.  1.  XVIII. 
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Iial)ilaiis.  qui  |)OUi'  recounoissaiico  de  ce  bu^iilait  liiy  firent  présent  «le 
riiiia"0  de  ?Soslre-Sei{;nt'ur,  iin|)riiiiée  dans  un  mouclioir,  qne  nous 
iiimclons  \uloairenient  réroinquc.  qitaai  vera  irnn  Clirisii,  d'où  ([uclques- 
luis  ont  i'oriné  le  nom  d'une  sainte'. 

Eidin,  sous  l'empire  de  îiomain  Vrgyi'c,  dcorges  Maniarès.  proto- 
>natiiaire  ou  j;rand  escuier.  Tayaut  i-eprise,  elle  demeura  en  ro])éis- 
sance  des  empereurs  de  Conslanlinople -,  rpii  y  envoiri'enl  des  ;;oii- 
verneurs  de  lem[)s  en  temps,  dont  le  premier  lut  Maniarrs^.  auMuel 
succéda  Léon  Lependrène.  (pu  di-leiidit  [généreusement  la  place  conhv 
les  attaques  des  Arabes;  puis  Parasuatzas  %  Ihérien  de  nation,  ipii 
défit  ces  niesmes  |)eu|»les  qui  a\oient  tasclié  de  s'en  emparer  par  t'!u- 
busches  et  par  t'raudi's.  Après  luy  1  histoire  lait  imnilioii  de  Paul, 
proèdre'  (c'est  uu«'  diji[nité),  ;jouvernpnr  et  capitaine  d'l"]desse.  sous 
Diogènes,  sous  l'empire  du([uel  la  Palestine  et  les  provinces  voisines 
ayant  esté  envaliies  et  occupées  par  les  Turcs'',  la  seule  ville  d'Edesse 
demeura  exempte  de  leui's  alta([ucs;  et,  quoyque  environnée  de  toutes 
parts  de  [leuples  infidèles,  elle  ihï  i-econnut  pas  tant  les  empiu'eurs  de 
(lonstantinople  ipi  elle  se  vit  assujettie  à  ses  gouverneurs,  qui  se  troti- 
vèrent  pres([ue  indépi'udans  deux,  à  cause  qu'ils  n'en  recevoient  au- 
cun secours.  Car  il  seud)le  ipiOrderic  Vital"  s'est  mépris  (juand  il  a 
escrit  (pie  la  ville  d'Jiidesse  esloit  en  la  puissance  des  Turcs  l()rs(jue 
Baudouin,  iVère  i\v.  (jodelioy  de  l'iouillon,  v  lut  appelé  |»ar  1e  goincr- 
neur,  (pu)y(|U('  Aitiion^  dise  de  mesme,  et  qu  Clle  fut  assiégée  et  .prise 
par  Aitol,  général  de  Dogrissa  ou  Tegrallie,  second  sultan  des  Turcs, 
avec  toute  la  Alésopolamie;  ce  ([ui  senddc  se  rappoi'ter  à  ce  (pie  ticorges 
L'ilmacin  a  éci'it,  (jue  les  villes  d"  \ntioche  et  de  Holias  vinrent  eu  la 
puissaiici!  des  Tiiics  au  mesnic  tenqis,  sous  le  calipliat  d  Aiiulcasem. 
Mais  Fouclier  de  Ciliailres'\  r[ui  acconijiagua  P>audonin  en  celle  expé- 

'  Cedi-enus.  |).  (jiii.  —  Léo  Gramrn.'it.  "   Willilnius  Tjc.  1.  IV.  c.  ii. 

p.  5o8.  '  Ordflic.  Vital,  t.  IX.  p.  7^1/1;  t'.lil.  Le- 

"  Gedrenus,  p.  y.'ii.  prevosl,  c.  11. 

Codreniis,  p.  7^7.  7;!().  ..,,,,  '  Aitlion.c.  w.  p.  l'i. 

'  Clidreiius,  p.  7;!7.  '  KuIcIut  Caiiiol.  1. 1  ,c.  \i. —  Uilli'lmiis 

^  Cedieniis.  [>.  iS'4;j.        „   ,    ..,,      ,,,,  Tyr.  I.  1\  .  r.  11.        - 
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(litioii  ot  ostnit  son  clia|i|)t'll;uii,  nous  ;ii)])rcii(l  l'oiiiielk'iiuMil  (|uo  cclu, 
(jui  coniraandoit  alors  <?ii4a  ville  d  EJcsse  osloit  Grec  de  nation,  dun- 
rad,  abbé  d'Usperije ',  le  ([iialifie  lrès-chreslie?i;  lequel  y  ayant  eslc  en. 
voyé.  pai' l'empereur  de  Constautinople.pour  la  gouverner  en  son  noin. 
et  se  voiant  environné  de  toutes  parts  des  Turcs,  qui  avoient  occii|t,' 
les  provinces  voisines,  en  sorte  (piil  ne  pouvoit  avoir  aucun  coninicrci- 
avec  les  Grecs  d'Orient,  ny  tirer  aucun  secours  d'eux,  coininandoil  ,, 
la  place  et  aux  pays  voisins  avec  indépendance,  et  en  (juelque  nianièic 
en  souveraineté.  Mais,  comme  il  n'estoit  pas  assez  puissant  pour  re- 
pousseï'  les  continuelles  courses  et  les  attaques  des  Turcs,  il  nianrhi. 
du  consentement  des  habilans,  Baudouin,  dont  la  réputation  en  lait 
de  guerre  avoit  remply  de  terreur  toutes  les  provinces  occupées  par 
les  infidèles,  jiour  le  secourir  contre  eux,  et  l'adopter  et  le  laire  son 
successeui' au  duché  et  au  jjouvernement  d'Edesse,  ce  duc  jjrec  n'ayant 
aucuns  enfans"-.  Car  Orderic^  sest  encore  mépris  en  c(.>cy,  ([uand  il  a 
escrit  que  le  duc  donna  sa  liUe  en  niariafje  à  Baudouin. 

Baudouin  donc,  attiré  par  ces  belles  promesses,  prit  quelques  troupo 
avec  lesquelles  ayant  passé,  non  sans  beaucoup  de  péril,  jusques  daiis 
Edesse,  il  y  fut  receu  par  le  duc,  qui  non-seulement  le  fit  };ouverneui 
de  la  place  conjointement  avec  luy.  niais  eiicoie  l'adopta  en  (ils  ',  sui- 
vant la  coutume  du  pavs. 

J'ay  remarqué  ailleurs  les  cérémonies  qui  s'observèrent  en  cette 
adoption.  Le  duc  ayant  esté  tué  par-les  liabitans  ((uinze  jours  après', 
sur  l'avis  qu'ils  eurent  ([uil  macliinoit  la  mort  de  Baudouin:  ce  prince 
fut  reconnu  et  eslably  par  eux  duc  d'Edesse,  vers  l'an  loijy.  Di'[)uis. 
ayant  esté  eslen  roy  de  Hiénisal(!in.  après  le  décez  de  Godcfroy  smi 
frère,  en  l'an  i  loo,  il  céda  1(!  comté  d  Edesse  à 

'   Conrad.  Usper;;.  ann,  i  loo.  bert.  I.  III.  c.  xiii.  —  -j-j'  Disserl.  surli'in- 

'  Fulclicr.  Carnolens.  —  Willelnius  Ty-        ville.]).  270. 

'  Fulclier.  Carnot.  I.  1 .  i.  m.  —  \\Wvh\- 


rensis. 


•  Ordoric.  Vitul.t.  III.  1.  IX.c.  11,  p.  .508  4qiien,is.  l.  lit.  c.  \\ii .  wiii.  x\iv.  —  ^\  1 
',.î.               -                                                       letmus  Tyr.  t.  IV.c.  IV.  V.  — Ecclinnl..ipii 

*  Albortns  Aijueiisis,  I.  111,  cwi. —  Gm-         Maitùu;. /lw/>i'i;-.s.  mlkcl.  t.  V.  cul.  .'•-!•'  ''■' 
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Baldouiin,  seijfiieur  de  Bourjj  »mi  llftlielois,  son  cousin,  fils  piiisnr  de 
Hujjiies,  comte  de  Relliel  en  Clianipa^jne  '.  Ce  comte  ayant  esté  fait 
nrisonnicr  en  une  course  contre  les  ïnrcs, 

TANtitÈDE  fut  clioi>y  jiai'  ceii\  d  Edesse  pour  jjoineraer  la  place  et 
i'Estat  d'Edesse"^;  ce  (jnil  tît  jiisipie'^  à  ce  tjue  Baudouin,  estant  de 
retour  après  cinq  ans  de  captivité,  rentra  en  sa  prinri[)auté.  Etiliii 
Baudouin  de  Bour;;  ayant  succédé  au  l'oyaume  de  Hiérusalem  à  Bau- 
douin ^■^  il  doinia  1(>  comté  d  Edesse  à  ^  ■ 

JoscKLiN  DE  CoLiiTENVY,  soii  cousiii.  auquel ,  n estant  encoie  ipie 
comte  d'Edesse,  il  avoil  lait  don  à  son  arrivée  en  la  terre  saiide.  vers 
l'an  1  101,  de  la  partie  de  son  comté  (pii  est  vers  le  tleuve  dEupliralc  '. 
en  laqu(dle  estoient  les  villes  archiépiscopales  de  Coritium  et  de  Tii- 
lu])e,  et  les  villes  et  les  cliasteaux  de  TurLessel,  de  Haitab,  de  lî;i- 
vendel  et  qiiel([ues  autres,  pour  lenir  le  tout  en  fief  de  luv  :  d  où  il 
est  souvent  surnommé  fie  'Dirbesacl  dans  les  auteurs^.  Joscelin  esloit 
issu  d'une  très-illustre  famille,  ainsv  (piécrit  Albert  d.Vix  ^,  el  estoit 
lils  de  Joscelin.  seiffueur  de  CiOui'Ienay,  et  pelit-fils  d'Allion,  fils  d  un 
chastellain  de  Cliasleau-IVnard ,  qni  le  premier  fortifia  le  cliasteau 
de  Courlenay  '^.  Ce  Joscelin  n'eut  d(î  son  premier  maria;;e  avec 
Férole,  lille  de  Ceofroy,  comie  de  Joigny,  qu  une  lille,  (pii  fut  mère 
de  Guy  et  de  Ilenaud,  comtes  de  Joijpiy.  De  sa  seconde  femme.  Éli- 
zabetli,  lille  de  Miles  de  Montlliéry,  il  laissa  Miles,  seiffiieui-  de  Cour- 


'   All.tTUisAqiicnsis,  1.  VII.  c.  wvi:  1. 1.\  .  Oïd.'iic.  Vil.il.  I    X  ,  p.  789;  I.  XL  \>.  Sd5. 

c.  \\M\,  m;  I.  XI.  c.  \ii;  I.  Xil.  c.  \i\.  —  'Sali. 

Ftilclier.  I.  II.  c.  wvi.  —  \\  illi<lrmis  Tm  —  '   Albcrliis  Aijiicnsis,  I.  \  Il ,  c.  \\\vi;  I.  IX. 

■  Mntli.  Paris.  c.  \\\i\;  I.  X.  c.  \x\vi;  I.  XI.  c.  \.  kii. 

'  Aiiierlus  Aqneiisis.  I.  IX.  c.  vu;  I.  X.  \\\mii.\i,. 

c.  .w.wi. —  Marin.  Sanut.  I.  111,  p.  tô.T  —  '   Alljprtus  AquPiisis.  1.  XII.  c.  \xxi. 

\Vill(ilmu.s  Tyr.  1.  X.c.  \\\;  1.  XI.c.  vni.  ('.(mlimiat.  Ainionii.  I.  V.  c.   nlvj.  — 

'   Alherlns  Aquensis.  I.  IX.c.  \x\i\;i.  X  Hisl.  ilc  VÀnatillon ,  I.  11.  t.  \i.  |i.  :<  1  .  — 

c.  \\\vi;  1.  XI.  e.  xxwiii;  I.  .Xll.i.'.  wxi   —  Lalihe,  Lvpwijcs  d'untio-mcr,  f.-\\\.  |).  !i<)0. 

Willclinns  Tvr.  1.  X  .  c.  wiv,  \xix.  \x\       -  —  '.'«/.  itifloinal.  t.  I.  p.  '110. 
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tenay;  Joscelin  II  [comme  membre  de  la  famille  de  Gourtenai,  et  1-'. 
comme]  comte  d'Edesse,  et  GediFroy  de  Courtenay,  surnommé  Char- 
palu  par  Guillaume  de  Tyr  ',  qui  moiuiit  aux  guerres  saintes.  (]tii,- 
Elizabeth  estoit  sœur  de  Mélissende,  mère  de  Baudouin  [de  Boiujjl. 
ce  qui  a  fait  dire  au  mesme  auteur  [Albert  d'Aix-]  que  Joscelin  II  [Il 
estoit  fils  de  la  tante  de  ce  roy.  Miles,  seigneur  de  Courtenay,  espoii,'.;i 
Agnès,  sœur  de  Guillaume,  comte  de  Nevers,  et  eut  délie  Renaud  on 
Renard,  seigneur  de  Courtenay^,  qui.  de  la  sœur  de  Guy  du  Donjon, 
eut  Elizabeth,  dame  de  Courtenay,  mariée  à  Pierre  de  France,  lils 
[iuisné  de  I^ouys  le  Gros,  roy  de  France,  dont  la  postérité  prit  le  sur- 
nom de  Courtenaij. 

[On  voit  un  Josrolin  do  (Jourtenai  souscrire,  comme  baron  du  royaume. 
un  acte  du  roi  Baudouin  III*,  en  i  i/ii.  Nous  ne  pensons  pas  que  ce  soit  Jos- 
celin n,  comte  d'Kdesse,  qui  alors  n'avait  pas  encore  perdu  sa  principauté. 
Etait-ce  un  frère  ou  un  fijs  de  Renaud,  seijjneur  de  Courlenai?] 

Joscelin,  comte  d'Edesse,  se  lit  tellement  signaler  dans  les  guerres 
saintes  qu'il  en  acijuit  le  surnom  de  Graiid^,  qui  luy  est  donné  par  les 
auteurs  et  par  son  fils  mesme,  qui,  dans  des  letti'es  de  [niai]  i  i3/i. 
oii  souscrit  Tramon  [Fiancon],  arclievesque  de  Tulupe,  prend  ce 
titre  :  Goscelmus,  magni  (Toscelini  films,  cornes  Edcssanus.  Guillaume 
de  Tyr**  parle  avantageusement  de  ses  rares  qualitez,  anssy  bien  que 
les  autres  escrivains  des  guerres  doutre-mer  ^,  qui  racontent  au  long 
toutes  sus  belles  actions.  11  mourut  l'an  i  i3i  *,  laissant  de  sa  fenmie. 
qui  estoit  sœur  de  Levon  ou  Léon,  prince  d'Arménie  ou  dans  l'Vr- 
niénie.  Joscelin,  qui  luy  succéda. 

'  Willelmus  Tyr.  I.  \IV,  r.  \xv.  —  Du  '  Willeimus  Tyr.  1,  \  .  c.  xmv. 

Tiliet,  p.  8<j.  '   Fiilclior.  1.  IIL  c    mi,  wui,  xviv,  xlii. 

-   Albcrlns  Aquensis.  I.  \II,  c  \\\i.  —  —  Gautier.  De  bcllo  Antiochem ,  p.  /i()6. — 

(Ind.  diploninl.  t.  I ,  ]).  A  i  o  .  'i  i  ■',  ilist.  Ilieroxol.  ann.  1 1  aa  ;  aputl  Rongors. 

Hisl.deCouihtwij.  p.  it,  ■>«.  p.  616.  —  Willelmus  Tyr.  1.  X.  c.  xmv. 

'   (m-IuI.  s.  Seimlc.  n'  'Mi.  p.  (iS.  xxix,  \\\;  1.  XII,  c.  iv.  xvii  et  seq.  1.  XHl. 

'    Egidius  (le  Rovn,  ann.  1  itir>.  —  Cur-  c.  \i.xn,x\u. 
tul.de  Maitnsque.^-I Jod.iliploiiml.  l.\,n°  ti),  '   W'illeliniis  Tyr.  1.  \IV,  c.  ui.  —  Egid. 
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JoscEtiN,  11°  du  nom,  cointo  dEdessc,  suniominé  Je  Jeune\  fut  très- 
libéral  et  vaillant  de  sa  jJt-'i'sonne,  mais  adonné  extraordinairement 
aux  femmes,  à  l'ivrognerie  et  autres  vices,  qui  le  [donffèrent  avec  le 
temps  dans  le  mallieur,  et  luy  firent  perdre  en  un  moment  ce  que 
son  père  avoit  acquis  avec  beaucoup  de  {jloire  et  de  réputation,  et 
conservé  avec  beaucouj)  de  jieinc  Car  Sanguin  ^,  sultan  de  Musule 
[c'est  Emad  Eddin  Zengiii  I"',  sultan  de  Mossoul  et  d'Alep],  ayant  mis 
le  siège  devant  Edesse,  la  [)rit  en  lan  11/12,  ou  selon  d'autres^  en 
l'an  11 45  [11  64,  selon  L'Ait  de  vérifier  les  dates].  Guillaume  de 
Neubourg*  dit  .qu'un  Jiabitant  de  la  ville,  Arménien  de  nation,  piqué 
sensiblement  de  ce  ipie  le  comte  avoit  abusé  de  sa  femme,  introduisit 
les  ennemis  dans  la  place,  le  propre  jour  de  Noël,  durant  les  matines. 
Mais  le  comte,  l'ayant  recouvrée  et  reprise^  incontiuent  après,  par 
l'intelligence  des  liabitans,  Noradin,  fils  de  Sanguin,  la  reprit  encore 
une  fois  sur  lui. 

La  nouvelle  de  celte  disgrâce,  arrivée  à  la  terre  sainte''',  excita  les 
princes  chresliens,  [)articuliùrement  l'empereur  Conrad  et  Louys  le 
Jeune,  roy  de  France,  à  |)r<Midre  la  croix  ])our  arrester  les  progrez 
des  intidèlrs.  Enfin  le  comte  fut  fait  prisonnier  par  eux  dans  des  em- 
buscades (|u  ils  lui  dressèrent  comme  il  alloit  à  Antioclie,  vers  lan 
ii48,  et  fut  conduit  à  Ilalape  [AlepJ,  où  il  mourut  misérablement ^ 
Sa  femme,  voyant  que  sou  mary  avoit  esté  pris,  transporta  et  céda. 


'  Willelmus  Tyr.  1.  XIV,  c.  m,  wvi; 
I.  XV,  CI,  II,  m,  IV,  XIV,  wiii;  1.  XVII, 

c.  XI. 

'  I/Arl  lie  rr'rifrr  }<•::  dates  :  Siiltidi^  'l'A  lip 
et  de  Dum/is. — MclI.  iii./o(iH)i.  c.  mi. mil  — 
Willeliuus  Tyr.  1.  XVI,  c.  iv,  v.  —  .ln.:oI). 
de  Vilr.  i.  1.  c.  xcii.  —  Clir.  Uxperfj.  — Un  . 
Mnurin.  (llU'ur.  de  France,  t.  IV,  p.  ;i88). 
—  Gâta  Lud.  Vil ,  c.  m.  —  Chr.  Noimnnn. 
ami.  I  nj4.  —  Otlio  Eiisiiij[.  De  Gesl.  Frhkr. 
I.  I,  c.  xxxv. — iEijid.  de  lioyii.  ann.  ii3i. 

'  Malh.  l'aris,  ann.  wU-i.  —  RoVjert. 
de  Monte,  ann.  whh.  — Chion.  Ileulnr- 


gjjeij.  ann.  1  ii5. —  Mc.Trivet.  ann.  1  j/i5. 

'  Will.  NfiuLr.  1. 1 ,  c.  xviii.  —  Chr.  Vo- 
sienxe,  c.  x\\.  —  Reinaud,  lùiraits  des  His- 
tnnciis  ariihes ,  etc.  it.  71-78,  90-9.^. 

'  Willelnius  Tyi'.  1.  XVI,  0.  ^:iv,  \v,  xvi. 
—  S.inut.  I.  m,  part.  9,  c.  11.  —  Alberif. 
.\queiisis.  —  .Magn.  chr.  Hclffic 

"  W  ilk'lmus  Meubrig-.  loc.  cit.  —  Willel- 
nius Tyr.  I.  XVI.  c.  xviK.  —  Otlio  Frisin;;. 
De  Gesl.  Frid.\.  I,  c.  xxxv,  XXXM.  —  Ro- 
lii'it.  de  Mmte,  Kr;n.  it,'i5. 

'  WilIcliiuisTyr  1.  XVII,c.  vi  — Jaeoh. 
de  Vitriaco    1.  I,  c.  xcii. 
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du  conseiiteiiioiit  de  Baudouin  III,  loy  de  Iliérusalein,  à  renijiciviii 
de  Constaiitiiiople,  les  villes  de  Turbassel,  de  Saïuusate,  de  Uaveiidcl. 
et  les  autres  places  quelle  possédoit  encore  au  comté  dEdesse.  à  |.i 
cliarjje  de  (pieltpie  j)eiision  annuelle;  mais  Nnradin  les  j)rit  touies  en 
l'espace  d'inian'.  Celte  dame  se  nommoit  Béatrix,  et  estoil,  au  ra|i- 
port  de  Guillaume  de  Tyr -,  autant  recommandable  pour  ses  hellr- 
(jualitez  que  pour  la  noblesse  de  son  extraction.  Elle  avoit  espousi'"  imi 
pi'emières  noces  Guillaume,  sei(Tneui'  de  Schuiia,  ou,  connue  porte  le 
Lignage  d'outre-mcr,  de  Saonc;  d'où  (juelques-uns  ont  estimé,  conlii' 
la  vérité,  (pi'il  estoit  comte  d'Outre-Saone  en  France;  car  il  estoit 
de  la  mesme  famille  qu'un  autre  Guillaume  de  Sehuiia,  si  ce  n'est  le 
mesme  dont  parle  encoi'e  cet  auteur^.  Il  est  parlé,  en  un  registre  <les 
comtes  de  Tolose*.  de  Sicard  de  Saona,  qui  sousci'it  un  titre  du  comte 
Haymond,  de  l'an  iùhCi.  Mais  le  Lignage  d'outre-mer ^  fait  de  ce  nom 
[ine  seigneurie  en  la  teri'e  sainte''. 

Joscelin  eut  de  ce  mariage  Joscelin  III  et  deux  lilles".  La  première, 
nonnnée  Agnès,  espoiisa  jirenn'éremenl  Pienaud  de  Mares,  (pii  fut  tué 
eu  la  bataille  où  Baymond,  jirince  d'Antioclie,  perdit  aussi  la  vie. 
l'an  iiiS;  probablement  fds  de  Baudouin,  seigneur  de  Marès\  que 
Gudlaume  de  Tyr'  qualifie  noble  et  piiissanl;  puis,  en  secondes  noces, 
elle  fut  conjiiintc  avec  Almaric,  comte  de  Japlie  '",  qui  fut  depuis  roy 
de  HiérusaliMu.  Ce  mariage  ayant  esté  dissous  à  cause  de  la  parenté 
qui  estoit  (litre  eux,  elle  prit  pour  troisième  mary  Hugues,  seigMieur 
d'Ibelin  et  di;  liâmes.  L'autre  fille  de  Joscelin  "  fut  Isabelle  [qu'il  donna 
en  otage,  en  i  i  A-.?,  à  l'emperenr  Jean  CiMiniène]. 

'  Jacolnis  (le  Viliiiico.  I.  1.   c.  \cii.  —  "   \itiv  ])\us  \>as  Les  Sclifiivurs  de  S'iunnl. 

VVill,.|iiii!s  Tm,  1.  \VII,  ,-.  xM.  '  \Vill(;linus  Tyr.  1.  XIV.  c.  iii;  I.  Wll 


'   Willoliiius  Tyc.  1    \[V,  c.  m;  I.  \VI 


r.  i\ 


c.  M.  —  Liiiihiijes  d'outre-mcr,  o.  \vi .  \\\  m.  '    \  uir  Les  Seiipieurs  de  Mai-h. 

Wiileliiais  Tyr.  I.  \1V,  c.  iv.  Willclnuis  Tjr.  1.  X\I.  c.  xiv.  xvi.  — 

Heif.   de   Toliiae,    ilc    la   cliambii;    (tes  Cinnainus.  1.  I,  p.  iCi. 

i-oinplcs  lie  l'aris.  '"  Liijna<;cs  d'onlre-mcr,  c.  i. 

Liijmjics  d'o»tre-mcr,  c.  \\\i.  p.  'im,  "    Willel.  Tyr,  1.  .\V,  c.  xi\.  —  Ltbeau. 

'■•'11*.  I.al.l"\  Hisl.dnlU-<Empire,\.L\\\\\,\.\\\.\>.>^^ 
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,l^)SCELl^,  111^  du  iiojii,  qualifié  comte  par  Giiiliaunie  de  Tyr',  vjviiiit 

(lu'il  ne  lui  rcstoit  plus  rieii  au  comté  d"Édosso,  se  relii-a  au  nnauiiK- 

lie    Hiérusaleiu.    où    la    charge    do    sénesclial    du    royaume    lu\    iiit 

driMuée. 

[Il  souscrit  eu  cette  ([ualité  plusieurs  actfs,  di-  i  i  yy  à  j  i8->-;  eu  i  i-(i. 
il  signe  un  acte  avec  la  seule  qualiflcalion  de  comte  Josceliii  ^;  et  un  autre 
comme  sénéchal  ^.J 

11  fui  fait  prisdnmiM'  eu  une  reucoulre  |)ar  lesTurcs^,  a\t'c  liciiaud 
de  Cliaslillon  et  auln-s.  el  depuis  fut  mis  en  liberté,  lan  i  17O. 

[Joscelin  prit  une  part  active  aux  alTaires  du  rovauiiie.  Oncle  de  .Sil)\lle. 
comtesse  de  Japhe,  fdie  d'Ajjnès  de  Courtenai  et  du  roi  Aniauri.  il  fut  char^fé 
de  la  tutelle  et  de  la  garde  du  petit  roi  Baudouin  V  (1  i8ô),  et  emmena  l'en- 
i'ant  dans  la  ville  d'Acre''.  A  la  mort  de  Baudouin  V  (1  186),  il  jiersuadu  à 
Raimond,  comte  de  Tripoli,  de  se  rendre  à  TaLarie  et  de  laisser  aux  Templiers 
le  soin  de  porter  le  cor[)S  du  roi  défunt  à  Jérusalem''.  Le  comte  de  Trijwli  crut 
son  conseil,  et  Josc(;lin,  [)rolitant  de  son  absence,  fit  proclamer  reine  à  Jéru- 
salem sa  nièce  Sibylle.  Pris  l'année  suivante  à  Tibériade*,  il  fut  relàcbé  pro- 
bablement en  même  lem[)s  (pie  le  roi  Gui  et  les  autres  seigneurs  faits  jirison- 
niers  avec  lui  (1  1  88  j-'.  ] 

11  vivoit  encore  l'an  1  lyu"'  [puisquil  a  sousnit  u\\  dipléMue  de  (iui 
eu  faveur  de  Marseille,  daté  du  siégiî  d'Acre,  en  cette  même  ainu-ej. 
Il  es])ousa  A|;nès",  tille  de  Flenry  de  Milly,  surnomnu'-  le  Ihijjle,  IVèi'e 
de  Philippes,  ])rince  de  Na[)les,  au  droit  de  laipielle  il  poss('da  le  Clias- 
teau  du  Rov  el  yontfort.  De  ce  mariajje  \iiiieiif  deux  filles,  lîéatiix, 

'    WillelinusTyr.  l.XlX.c.  iv,i.x:l.  XXI.  '   (kmtinu.a.   de  (Inill.  ,!>•  T;,r.  I.   \M1. 

C.    \XII;    I.   XNII,    C.    IX.    \\\ll.  !•      \.    XVII.    [).    ■>')  .    ■!((. 

"   Cw/.  (/iy</oHm;.  t.  I,  n"  03  .  05  .  GCi .  7  I .  '   (lonlinuat.  (!i;  Guill.   dt:  1)1.   I.  X\ll. 

■M17,  [).  63,  00,  O7.  71,  a'u).  c.  xiiv.  j).  00. 

Cod.  dijAumnt.  11°  (il,  p.  (il.  '  Continuât,  ilc  Guill.  do  Tyr.  I.  XXI\. 

'   Cod.  diplomnt.  n"  Co.  p.  Oi.  c.  xii,  p.  121. 

"■  /Egidius  (le  I^ovii.  niin.  117O.  ''  Gncsnay.    l'rmDn:.   Miis>,niiii.':.   inm.:!. 

"  Continuât,  de  (Jiiill.  de  Tyr.  I.  XXIll.  p.  330. 

!■■  v.xvii.  p.  10.  oh.  "    f.i^hii'^e.l  d'iiiilin-twr,  c.  \\i. 
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mariée  à  un  comte  aleinan  [ccsl-à-dire  Allemand  de  iiatidii,  iioniiu,. 
Otton,  comte  de  Hinneberg,  comme  on  le  voit  par  un  acte  de  ce  sei- 
gneur' (octobre  iao8),  en  faveur  des  Hospitaliers  de  Jérusalem],  (hh 
vendit  ces  deux  places  aux  chevaliers  Tlieutons,  n'ayant  laissé  aucun- 
enfans  de  lu\. 

[Un  acte  de  janvier  1217-,  par  lequel  Bi'atrix  cède  à  rHô[iilal  de  Jéru- 
saleni  ses  droits  sur  un  casai  contesté,  semble  ii»4i<j«er  r|uo  le  comte  son  mari. 
qui  lui  avait  remis  l'administration  de  tous  leurs  ])icns  conHnun>,  était  mort  à 
cette  époque.  ] 

L'autre,  nommée  Agnèi^,  s'allia  avec  Guillaume   de  la  Mandelée 
qui  en  eut  la  postéiité  qui  suit  : 

TABLEAU  GÉNÉALOGIQUE  DES  SEIG.NKUliS  DE  LA  MANDELÉE. 


'■''■"■    i"' 

g™ 

,nv«E  01  L,  M.WDEI.KE  =, 

espouse  Agnès ,                                                      (        , 
fille  de  Joscelin  lii.    .  ' 

llCQI.KI.ELA.M.^[)EI..E.■ 

espouse  ; 
-  .lame  native  .1.  1.,  r.iuille; 
l°Ali>L,  fille  .I.C.rMilior, 

prince  (le  Césaiêe  V 

[■" 

1~ 

1,1.)    C,.I.L..LM.I.E 

Li  Ma 

VDL1.H  ,                           [a-  lilj Ts.BBLW  m.   L»  .M.M,kUb. 

espousc  Agile 

èa, 

fennme  Je  Tl*aut  d.^  liessao. 

lill,-dePieri 

re, 

lils  piMsaé  ix  C.rénionl  il , 

seigneur  .le  Sran 

(iellon 

1.                                          seigneurde  Bessan. 

,.,J. 

.r>nKK 

Gr 

telPlinjEDE  L.  .M.sDEi.».                                                Alu 

lira  en  \.x  l'ui 
iù  jl  j'babitu.. 

nll'-.                      fui 

■ent  cl 

lev.iliera  de  l'ordre  T!ieuli<niMue,                                      espousa  : 

1°  Guillaume  Bsriai 

s- .\gne  de  ncssan 

.  .                            fils  puisué  de  Gauli 

seigneur  do  Dessan 

'    Cod.   diplomnt.    I.    I,    n°   92,    p.    fjO  fii   une  t;[)isU'e  de  l'enipercui   Fivdéric  11. 

'lia.  dans  Malliicn  Puris,  i-ii  luii  l'iJg  (p.  'ihx)- 

'  Cod.  diploniul.  1. 1,  11"  ai-!,  p.  25.3.  où  il  est  iioriiné  taques  (/c  Aitandaliu,  et  où 

^  Ligiwifcs  d'outrc-mcr,   c.  \vi;  Liililie,  il  t.'st  remarqué  que  ce  seigneur  fis[)oiis.i  en 

p.  391,4/10;  La  Tliiiuiuassière.  p.   •>3u.  preinièiesnwce.sla  sœur  du  pupv^GrégoirelX- 

986;  lîeuîfimt,  c.  Ml.  xwiii.  —  Livre  de  qui,  en  celle  considération,  donna  des  di>- 

PLilippe  de  Navarre,  c.  iami.  —  Assises  de  penses  pour  son  second  uiariajjo  avec  Alix. 

Jérusal.  t.  I,  |)...5/i3.  quoyque  estans  parens  au  troisième  degré. " 

*  ffll  est  parlé  (le  celle  seconde  alliance  |  Nous  avons  montré  combien  cette  opinioi) 
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[Ces  seigneurs  sont  appelés  indilTéremnient  de  La  Mandei.ée,  de  La  Ma.nde- 
lie',  de  Amendoha,  de  Amijjdaha ,  de  Amniuhhlo.  Ils  paraissent  être  originaires 
d'Ilalie. 

Le  premier,  Glillalme  de  la  Mandelée,  mari  d'Ajjnès,  fillr  de  Joscelin,  était 
un  chevalier  natif  de  Calabre'.  Il  combattit  dans  l'armée  du  roi  Aimeri,  en 
lOoS  et  iioh,  contrôles  Sarrasins,  qui  faisaient  des  courses  jusqu'aux  portes 
d'Acre. 

Son  lils  Jacques,  témoin  d'un  acte  en  laSi  -,  fui,  en  i933,  l'un  des  signa- 
taires d'un  traité  d'alliance  avec  les  Génois^.  En  laSy,  il  approuva  et  scella. 
avec  d'autres  hommes  liges  du  royaume  de  Jérusalem,  un  acte  de  Jean  d'ILe- 
lin.  seigneur  d'Arsur ',  baile  du  royaume,  accordant  des  franchises  et  des 
exemptions  aux  marchands  d'Ancônc.] 

de   Ducange   dtait    peu   vraisenibtat)ie,    tt  reste  In  parenté  entre  les  deux  époux  était 

coiiimeiit  il  fallait  interpréter  la  phrase  à  bien  plus  éloignée,  à  eu  juger  par  le  tableau 

laquelle  il  t'ait  allusion.  (Voir  plus  haut  Les  généalogique  suivant  extrait  des  Lip-niige-s- . 

Seiffiieiirs  de  Cénaréc ,  p.  281,  note  10.)  Au  e.  xvi  et  xx\ui ,  édition  lieugnot  : 


1 

Giui 

Huouts. 
.1.           ■ 

, , 

1 

ACSBS, 

épouse  Henri  le  BulIIe. 

1 

Aeshs, 

épouse  Jogsehn  111 ,  de  Holiais. 

;  \  ' 

.±„.         ' 

1 

Ac^ts , 
épouse  Guiil^iinie  de  la  Mamlelc 

'■ 

L  — 

— — ^^ 

J.CVlESDtL,    \UM,BltF..| 

'  Continuât,  de  (niill.  deTyr,  I.  XXVIIi,  '  De  Mas-Latiie,  llht.  Je  Chypre,  t.  11. 

e.  XI,  p.  -îQ-i.  p.  58,  note  i. 

'   Cod.  iliplnmat.  n'  m  4,  p.  abô.  '   Cod.  diphtiinl.  u"  i.'ia.  p.  i.j;.  itii. 
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DE   LA   MAISON    DE   COURTENAV 

EN   .Ai\GLETE[!I;E. 
ISSLK,    SE1,0.\   OlELOLiRS   AlJTEllîS.    OKS    (iOAiTES    D'ICHESSI'. 


Quelques  mémoires  manuscrits  dAnglelerie,  que  j  tii  \eus,  et  qui 
m'ont  esté  comiiuini(]uez  |)ar  M.  d'Hérouval,  font  descendre  la  mai- 
son de  Coui-lenay,  qui  y  subsiste  encore  à  présent,  d'un  fils  [)uisné  i\r 
Joscelin  ^V  comte  d'Edessc,  sans  donner  la  [)reuve  de  cette  descenle. 
qui  est  incertaine,  quoyquil  soit  ]iio])able  (|ue  les  seifjneut's  de  celle 
tamillc,  en  Viifjlelerie,  sont  sortis  de  la  mesme  li{je,  cest-à-dire  de 
la  maison  ancienne  de  (louilenav.  dont  ils  ont  [)Ofté  les  armes  avec  le 
lamhel  jiour  brisure. 

Le  premier  qui  a  passé  en  \ngleteire  a  esté  Ricnald  oii  (jOi;iiTE>\Y '. 
clievaliei:,  qui  fut  employé  en  fan  i  lat?  pour  la  conclusion  du  mariage 
d'Aliéner  d'A(juitaine,  qui  a\oit  esté  répudiée  par  le  loy  Louys  Ml. 
avec  Henry,  comte  d'Anjou  et  depuis  roy  d  An;;leterre,  et  vint  axer 
elle  en  ce  royaume,  estant  pour  lors  a<;é  de  quarante  ans,  avec  (Jnil- 
laume,  son  lils  du  premier  lit,  où  il  obtint  divei's  bi(!ns,  et  y  prit  une 
seconde  fennne.  Ro;;er  de  Hoveden  -  escrit  qu'il  fui  présent  au  trailé 
qui  se  lit  entre  le  loy  Henry  el  Hoder-ic,  roy  de  Coiiact  en  [l'Iandc 
lan  1  i-jf).  D'aulres  ont  estimé  avec  [leu  de  foudc^nent  que  ce  sei|;ii<'in 
l'stdit  (il-;  (K'  Fierre,  lils  de  Louys  le  Gros,  rov  de  France,  (pii  es[>oii>ii 
l'béi'itière  de  (l(uirtena\.  Car.  posé  (pu>  Henaud  ait  eu  ([uarante  aii^ 
t'ii  l'an  !  ir>'.î,  il  ne  peut  [)as  eslre  issu  de  ce  prince.  L  histoii'e  de  la 
fonrlalion  de  lablnne   de  Foide,  en  Anj5let<'rre ',  a  avancé  cetle  op:- 

'   Mém.  (te  ('..upidcii.  ^   Mon/t.'H.  nvgl.  t.  I,  p.  yWG. 

'   Hovf'dfn .  |i.  .')/i7. 
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iiioii.  ft  iiéantinoins  elli'  se  troiiijie  au  nom  dt'  Pierre.  j;fi;;iiciir  de 
{'.oiirttMiay.  Iiiy  domiaiil  le  nom  de  FltMii'\.  ([iii  fui  (-(diiy  il'iiii  des  eii- 
r.iiis  du  roy  Pliilippes  1''^  et  de  Berti'ade  de  Moiilfoil.  Comme  doue  il 
,'st  |)liis  |)i'obable  que  la  maison  de  Coiiilenay  en  Ansjleteiie  esl 
descendue  de  l'ancienne  maison  i\o  (lonrtenav  en  France,  en  ayant 
déjà  tiacé  les  commeiicemens  et  {origine,  jay  juge  à  propos  de  doiinor 
la  table  généalogique  de  celle  de  ce  nom  ipii  subsiste  encoi'e  en  \n- 
irleterre.  estant  d'ailleurs  peu  cfitinm"  en  Fiance. 
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LES   COMTES  TITLLAIUES  D'EDESSE 


01    DE    ROHAS. 


S' 


Les  roys  de  Cypre  firent  revivre  dans  leur  cour  les  dignitez  qui 
avoienl  esté  les  plus  relevées  dans  le  royaume  de  Iliérusalcm,  et  con- 
servèrent les  titres  de  comtes  et  de  princes  qui  y  a\ oient  eu  cours, 
coninie  si  les  places  dont  les  noms  y  estoient  annexez  eussent  encore 
esté  dans  leur  puissance.  Entre  les  titres  imaginaires,  afTectez  néant- 
moins  à  quelques  seigneuries  du  royaume  de  Cypre,  fut  celuy  de 
comtes  de  Rolias  ou  de  Ruclias.  Le  premier  que  je  lis  en  avoir  esté 
revestu  fut 

Jean  de  Mo.ntfout,  mareschal  de  Cypre,  frère  de  Plii lippes  de  Moul- 
fort,  seigneur  de  Tyr  ou  de  Sur,  et  fils  de  Pliilippes  de  Moiilfoi't  et 
de  sa  première  fcnnne.  [Jean  de  ^loiilfort  était  fils  de  la  seconde  femme 
de  Piiilipj)e  de  Moulfort  '.  Voir  pour  plus  de  détads  Les  Princes  cl  sei- 
gneurs de  Tijr.^  11  mourut  sans  postérité,  avec  grande  opinion  de  sain- 
teté, vers  lan  i3oo  -,  et  fut  iidiumé  en  1  église  de  Nostre-Daïue-des- 
Clianq)s  de  Nicossie,  au  tond)eau  duquel  il  s'est  fait  grand  nombre 
de  miracles,  (pii  ont  fait  changer  de  nom  à  cette  église,  qui  fut  de- 
puis ajtpelée  de  Saint-Jean  de  Alontiurt.  Sa  feste  se  solenniise  au  mois 
de  may. 

Jean  dl  Moiik  [peut-être  le  même  qui  avait  été  témoin  d  un  acte  de 
Hugues  IV.  en  i338]  paroist  ensuite  avec  cette  qualité  de  conite  de 

'   Ligniiffcs  dviitic-mer,  c.  mi.  8g.  — (jalinnd,   Du  Frunc-nlleu,  p.  160. 

'    Et.  (lu  l>iibl{]ii.in. //(47.  rfe  CV(^/>re,  |).  G3,  ttii. 
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lîohas',  ot  de  luarcschal  du  royaiinie  de  Cypro  [en  l'aimée  i36o-, 
comme  lesmoiii  d'une  coHfii'ination  de  privilèges  en  faveur  des  Véni- 
tiens (  1  lj  août);  en  1061  \  comme  ambassadeur  du  roi  Pierre  I" 
auprès  du  doge  de  Venise;  et]  en  l'an  i3G3  [ou  loli'î];  en  laquelle 
année*  il  fui  envoie  ])ar  le  roy  Pierre  en  qualité  d'ambassadeur,  avec 
Thomas  de  Montolil,  auditeur  de  Gypre,  vers  le  pape  Innocent  VI. 
au  sujet  du  déineslé  que  ce  roy  eut  avec  Hugues,  pi'ince  d'Antioclie''. 
son  oncle,  pour  la  succession  du  royaume.  Il  l'cstablit  encore  gouver- 
neur du  l'oyanme ''  durant  le  voyage  qu'il  fit  en  Italie  et  à  Avignon. 
[Pendant  l'absence  du  roi,  sa  conduite  à  l'égard  de  la  l'eine  Eléonore" 
ne  fut  pas  exempte  de  reprocbcs.] 

.Après  la  mort  du  roy  Pieire  \  il  fut  un  de  ceux  qui  élurent  .leau 
de  Luzignan,  primée  d'Ariliocbe,  baile  ou  régent  de  Gypre,  durant  la 
minorité  du  jeune  roy  Pierre  II,  l'an  1068.  Lannée  suivante",  il  com- 
manda six  vaisseaux  de  guérie  contre  les  Turcs.  [Lois  du  inassaciti 
des  Gé'iiois  dans  Nicosie'",  à  la  suite  du  couronnement  de  Pieire  il. 
il  contribua  plus  qu'aucun  autre  à  arrêter  le  désordre.]  11  mourut  de 
mort  subite,  non  sans  soiqjcon  il'avoir  esté  empoisonné",  estant  à  la 
table  du  roy,  l'an  1079.  Il  eut  entre  autres  enfans  deux  liiles  [ou 
plutôt  trois],  dont  l'une  espousa  [Hugues  dAntioche'-,  compétiteur  de 
Pierre  I"  au  trône  de  Gli\])re;  une  seconde,]  .fean  de  Luzignan,  piince 
d  \ntioclie  '^;  l'autre  fut  donnée  en  mariage  api'ès  la  moi!  de  son  père 

'   De  Mas-I,ittrie.  Ilisl.  de  Chi/pre,  t.  II.  '    issises  de  Jérus.  «dil.  I>al)l)c ,  p.  '\h-. 

|).  179.  'i(>o,  563;  ('(lit.  Uougnot,  t.  I,|i.  (i. 

'  Do  Mas-Eatiie,  IlixI.  ili:  Chijprc ,  t.  II.  '  Eoredano.  I.  VIK.  [).  h-j.h  ;  trad.  IrarK;. 

p.  tîiîo.  t.  II,  j).  a. 

=  D«  Ma.-Latiio.  //m7.  de  Chuprc,  t.  II.  '"   Loiwlano,  I.  VIII,  j).  /i3i  ,  i;]3;  lra<l. 

|).  -133.  tVnnr.  t.  II,  ['.  10.  13.  —  De  Mas-I>alii«'. 

*   Ldïedano ,  De  re Lioiijjii.  I.  VII.  [>.  3.^i  ;  t.  11.  j).  iî.'i6. 
Irad.  franr.  t.  I,  p.  3St).  "   Lorodano,  I.  VIII .  p.  ho6\  Irad.  train;. 

'  Voir  Les  Princes  d'A)ilioclie.  l.  II.  p.  ()(). 

"   Ktienno  d'^  Lusijpian.  Ifi.it.  de  (jli'ijire ,  "   Loredano,  t.  Vit,  p.  35i  ;  ti-ad.  liaii'- 

p.  l'i.'),  l'iC.  t.  I.  |).  380. 

'   Loredano.  I.^\  II .  p.  391  ;  tiad.  l'ranç.  Eoirdano,  I.  \  III .  p. /455.  661  :  trad. 

t.  I ,  p.  'l'iH.  I  I     ,;, ,  liaiiç.  t.  Il,  p.  'il  .  .'i(|. 
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[en  i385].   par  lo  roy  Jaques',  à  Joaii  de  Lii/.i;;iiaii,   fils  [naturel] 

fie  son  frère,  pour  lors  aj;é  de  qualorzo  ans.  [Le(|uel  épousa  ainsi  la 

sœur  de  sa  hejle-mère.  si  loufel'ois  il   faut  t^'m  tenir  an   n'-rit  Ac  Lo- 

ri'dan.] 

I,    .      ■         ■  , 

AIOHK    1)K    GniMKR    OU    PE    (iREMEll    [oU    Gr,l>n:H     DE    MoRPHO  ]     lu  I     l'ail 

comte  de  Holias -,  |)ar  le  roy  Jaques  le  Basiai'd.  l'an   1/170. 

[11  l'était  déjà  depuis  plusieurs  années,  puiscpi'il  est  noturné  avec  ce  titre 
parmi  les  témoins  de  l'acte  du  (5  janvier  i/ifi/i  ^  par  lequel  Jacqiies  II  confir- 
mait dans  le  sein  de  la  liaule  cour,  à  ,\icosie,  les  conditions  proposé(\s  par 
les  Génois  pour  la  reddition  de  Farrinj^ousle. 

11  fut  toujours  un  des  seijjncurs  l(\s  pins  d('v(iu<''s  au  parti  et  à  la  personne 
de  Jacques  11,  et  un  de  ceux  auxquels  ce  prince  témoiî;na  le  plus  d'attache- 
ment et  di'  confiance.  11  on  reçut  à  différentes  reprises,  surtout  en  1  /ifi8*,  des 
casaux,  des  sommes  d'arjjent.  des  produits  en  nature,  etc.  | 

Ce  fut  un  (les  seifjueurs  qui  furent  eslahlis  [par  le  festanient  de 
Jacques  IT']  «Tonverneurs  du  jeune  r(»y  Ja(|ues.  son  fils,  l'an  ih-jl]. 

[Appelé  à  \enise,  en  167/1,  P'"'  ordre  du  conseil  des  Dix'',  comme  sus- 
pect de  trop  de  dévouement  à  la  reine  (latlierine,  ou  à  la  cause  de  la  natio- 
nalité c\[)riote,  Grinier  de  Murplio  ne  put  rentrer  en  Glij|)re  <pi'en.  1  /iSti.j 

II  mourut  [à  ^Nicosie,  le  i>/i  juin  iGoi'',  à[^;é  de  soixante-quatre 
ans,]  sans  postérité.  Je  crois  que  ce  comte  estoit  issu  de  la  mesme 
famille  que  les  seigneurs  de  Césarée  et  de  Sagctte. 

'   Loiedniio,  I.  IX,  p.  5i6;  trail.  franc.  '  Él.<icLus\ff\an, Hist.deCypie ,  p.  \è>. 

t.  11,  p.   110.  —  De  M;is-Lalrie.  IIi.1t.   de  — Lore<lano.  I.   XI,  p.  707;  (rad.  Iraiiç. 

Chi/jire,  I.II.p.  .".qC..  t.  Jl.  p    3  10.  —  De   Mas-[„i(rie,  Ih.si.  'U- 

'   El.  (le  Liisijjiiiin.  Gi'iiculn/^ic  ilcs  comtes  Cltyjire,  t.  Ifl,  p.  0/16. 
d'Kilesse,  fel.  /ii  1).  »  De  Mas-Latrie,  Hist.  de  Chypre,  I.  111- 

'   Dr  Mas-Lali  il' .  Ili.'^t.  lie  Chypre .  t.  IH .  p.  3(>(j  ol  note  2.377  et  note  t ,  39/1 .  noie  •:> 

P-  173.  395,  :'<(/)  et  note  -2. 

'  De  Mas-I.i.fiie.  [lût.  de  Chypre ,  t.  III,  '  De  Mns-Latrie,  Hist.  de  Chypre,  t.  III 

p.  -3(;„  el  note  il.  .1  p.  '?>],.  p.  397,  390  note  ».. 
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EiGÈNE  SïNCUTiQUE,  {fenliliioiiinit'  do  i  isie  Je  Rhodes  '  [mais  issu 
d'une  noble  (junille  de  Cdiypi'o -.  dont  on  voit  plusieurs  membres^ 
Tlionias,  Nicolas,  Pliilippe,  ri;i;uror  dans  les  actes  du  roi  Jaccpies  II]. 
estant  passé  de  l'isle  de  <^\l>i'e  à  Venise,  vers  Tan  i^gS,  acheta  de  la 
républi<jue  le  titre  de  comte  de  Rolias,  avec  le  fief  qui  y  esloit  an- 
nexé. Il  laissa,  entre  autres  enl'ans.  Jacpies.  (pii  luy  succéda  au  comté, 
Marc,  qui  esj)Ousa  Marjjuerite.  fille  do  Mutio  Costanzo,  admirai  do 
Cvpre;  et  deux  autres  lillos. 

Jaques  Svnclitique  succéda  à  Eugène,  son  père,  au  comté  de 
Roas,  et  ospnusa  la  fille  de  Pierre  Podocator,  et  sœur  d'Hercules,  de 
laquelle  il  ouf^  Eugôno  II.  comte  de  Rohas;  Thomas,  qui  fut  allié 
avec  llélône,  fille  de  Diomèdes  Slrambali;  Hiérosme;  Nicolas  Marie: 
Mathieu,  qui  lut  conjoiid  avec  Magdelène,  lille  di;  Jean  _Muscorno; 
Marie,  l'euune  d'Augustin  Rarharigo,  ([ui  mourut  proviseur  de  l'armée 
contre  les  Turcs,  l'an  1071  ;  Marie,  femme  de  Scipion  Caralla;  Flo- 
rence, femme  d'Anloinc  d'A\ila,  comiostable  de  Cy])re:  Cécile,  mariée 
à  Mutio  de  Zind)lol;  el  Catliorine,  i'emnie,  en  premières  noces,  de  Ja- 
zon  do  Noros,  et,  en  secondes,  du  fils  de  Telagridia. 

Eugène  SvNCLrnoiE,  1^  du  nom  ^  comte  de  Rohas,  fils  de  Jaques, 
espousa  la  (illo  uni(|uo  d'Onul'ro  de  Roijueseus,  séncschal  de  Cypre,  en 
laquelle  dignité  il  succéda  à  son  beau-père.  Mais,  ajtrès  la  mort  de  sa 
femme  et  de  son  filz  unique,  estant  allé  à  Venise  pour  en  obtenir  la 
confirmation,  la  républicpie,  qui  voulait  supprimer  cette  charge  et 
cette  dignilé,  luy  accorda  au  lieu,  sa  vie  durant,  colle  de  collatéral  de 
l'Estat  do>  \énitiens.  Il  mourut  on  Cyi)re.  capitaine  général  de  la  ca- 

'   Et.  (le  Liisi;;nan.  Géninhjjic  des  comtes  '  Et.  de  Lvisigtian,  Généalogie  des  cojntes 

d'Edesse,  p.  ii  b  et  .'12  a.  d'Kdesse,  p.  ia.  —  Ange  Calepien .   De  la 

'  Etienne  de  Liisignan .  Hisl.  de  Cijpre .  prise  de  Nicossie. 
p.  i83  b.  '  El.  de  LusigHiin.  Géiiéi'hu^ic  des  comtes 

'  De  Mas-Lalrie,  ///*(.  de  CIti/pre,  t.  111.  d'Edesse,  p.  42  h. 
p.  127,  i((i,  u'iS.  -jGS,  Jyo,  •.>,yi. 
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Valérie  du  rovtUiine  coiilre  les  Turcs',  à  la  prise  de  la  ville  de  Nieossic. 
avec  [presi[ue]  tous  ses  livres  |  et  beau\-frères],  lan  1670.  Il  eut,  de 
sa  première  femme.  Jai|ues  et  Goruille.  décf'dez  enfaiis:  et,  de  ^a 
seconde,  qui  estoil  Bressane,  Jaques  Syncliti(jue,  qui  vivoit  en  liia 
lô^g-,  à  Tarvisio.  Elle  se  uumuioit  Cai^a,  et  estoit  fille  de  Deipholm 
Betegen ,  de  Bresse,  et  de  Laura.  native  de  Tarvisio. 

'   Fr.  Ange  Calepien.  p.  -269  b.   —  '   Hist.  Tanisina,  I.  IV.  p.  6/i'i. 
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LES  SEIGNEURS  DE  FÉMIE 

01    DWPAMIE. 


Tancuèdk.  iioxoli  (ie  Bui'nioïKl.  lui  It-  pieinier  '  ([ui,  a\ec  ses  gens. 
alla  mettre  le  siège  devaiil  la  ville  ilApaniie,  capitale  et  niéli'opole  de 
la  (iélrsyrie,  et  Teiileva  aux  Sairazins  vers  Tan  1107.  par  famine. 
Albert  (lAix  nomme  celte  place  Fémie-. 

Engelgek,  seij'nenr  on  gouverneur  de  Fémie ^,  se  trouva  avec  les 
barons  du  comté  d"Edesse  et  de  la  principauté  dAntiocbe,  avec  le  rov 
lîandonin  1",  lors(pi  il  vint  à  Anlioche,  laii  1  1  1 -î  .  à  dessein  de  l;ure 
nnt^  course  sur  les  Sarrazins. 

[iXous  lie  voyons  plu.s  de  seigneurs  d'Apauiie;  on  ne  peut  niêine  dire  que 
Taucrèdc  cl  Kngclger  l'aient  possédée  en  fief.  Cette  ville  devint  une  dépen- 
dance (If  hi  |)rmci]);uiti!  d'Aiilioclie  '.] 

(  Les  Pkinces  de  Gai.u.ée,  voyez  Les  Seioxeirs  de  Taiuiue.  ) 

'  Witleiraus  Tyr.  I.  X,  c.  xxiii.  '  Albertus  Aqueiisis,  1.  XI,  c.  \l. 

■   Ail).  A([.  I.  X,  c.  XMiet  S(jq.  I.XII,  c.  \x.  '   Cod.  d'qilom.  t.  1,  p.  k-2i. 
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LES  SEIGNEURS  DE   GIBLET 

ou    DE    GIBELET. 


HuGUKS.  surnommé  de  l'Emhriac  dans  le  Li{]na;;c  d  outre- mtM' '. 
Ehriacus  dans  les  hisloires  des  {guerres  saintes-,  et  A>sald,  nobles 
génois  ',  estant  arrivez  en  la  Palestine  avec  une  armée  de  soixante-dix 
voiles,  assiégèrent  la  ville  de  Giblet  ou  de  Gibelel.  connue  elle  est 
nommée  par  Jaques  de  Vitry,  ville  uiaritime  de  la  r'li(''nicie  [{jai'uie  de 
hauts  murs  et  de  fortes  tours ',  située  entre  Tri])cili  et  Béryle],  dite 
en  latin  BilUiim,  et  la  prirent  en  l'an  1108  [ou  plutôt  t  loç),  d'après 
le  texte  même  de  Guillaume  de  Tyr^].  L'un  d'eux,  sça\oii'.  nu;;ues 
de  l'Embriac,  en  obtint  la  seigneurie  pour  un  certain  temps,  à  condi- 
tion de  payer  à  la  républirpie  de  Gènes  un  cens  annuel. 

[Tel  est  le  récit  de  Guillaume  de  Tyr.  Selon  Albert  d'Aix ''.  au  mois  de 
mars,  la  quatrième  année  du  règne  de  Baudouin  (en  1  i  o3  ,  si  l'auli'ur  compto 
les  années  de  ce  roi  du  conuncncemcnt  de  l'année  conimiun',  :>.')  mars:  1  1  o'i . 
s'il  les  compte  seulement  de  l' avènement  et  du  couronni'miiil  de  Baudouin, 
le  jour  de  Noël,  1100),  les  Pisans  et  les  Génois  s'em[iarèreii!  de  Gd)li'1.  et 
remirent  cette  ville  à  Raymond  de  Saint-Gilles,  comme  (le\ant  on  être  le  sei- 
gneur naturel.  Si  l'on  adojito  ili'  prél''rence  ce  récit  d'un  conteiHiioraiii .  on 

'   Ligun/res  d'onliv-vicr,  c.  \i\.  \\\.  sute  nohili  rir  Gcnnvd ,  jil.  iv.)  D  ;i[irès  la  ;;im 

"  AlberULs  Acjuoiisis.  1.  V,  c.  wxMii;  L  IX  ,  vure,  l'écii   est   «rnrjji'iit  à   trois   linii-i   i\f 

c.  xïvj.  —  Robert.  Monni.li.  1.  VIII.  p.  70,,  {jiieules. 

apud  Bonijars.  —  Jacnlms  île  \  ilriai'o ,1.1.  '  Sebast.  Paoli ,  Cod. diphmnt.  1. 1 .  |).  i3o. 

c  \Liv.  —  lo.  Plio('aâ,  n"  ô.  k'ii . — Contiii.  de  Giiill.  de  Tyr,  I.  XXW  H 

^  Embiiachi  de  (ji^nes.  selon    W'.inioiinl  c.  viii,  p.  aaô. 

de  Gènes  du  Friinsoiié,  ror  ii  Irtis  lions  de  '  Willclimis  Tyr.  I.  XI,  t.  i\. 

sable.  Q.  ]  .1  (A<f.  p'rnnzone,  Antiidvlle  en-  '  Alborliis  Aqiiensis,  I.  IX.  r.  xxm. 
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pourra,  sans  troj)  forcer  les  textes  et  les  dnles.  adiiielhe  la  possibilité  fl'iiii 
diplôme  de  Raymond  de  Saint-Gilles,  du  i-  janvier  i  loo  '  (i  io/i?).  |)iir 
lefiucl  le  chef  de  la  croisade,  Pruiceps  )iiUili<r  chrisiiauœ  iii  Jcrnsoliniilintn  itiiwr'- . 
donne  à  l'abbaye  de  Saint-Viclor-lez-Mar-i'illi'.  la  moitié  di'  la  ville  de  Giblii 
et  de  tout  ce  qui  en  dépend,  é;;lises,  rilhr .  cliàli'aiu ,  casaiix,  terres  iiiouitt's 
et  cultivées.  Si  l'acte  n'est  pas  supposé,  et  personne  juscpi'ici  n'en  a  contesti- 
l'authenticité,  quoique  aucun  autre  document,  dans  le  Cartulaire  de  Sainl- 
Victor,  ne  rappelle  cette  donation,  peut-èlrc  Raymond  dimiiait-il  ce  ipi'il  ne 
possédait  pas'encore  (c'esl  l'opinion  de  doni  \';iissete),  connue  ont  l'ait  ([ueli[ui's 
rois  de  Jérusalem,  ainsi  (|u"on  la  vu  précédemment.  Mais  ce  diplôme  n"indi([ni' 
aucune  condition  d'éventualité.  Ravmond  \  parle  connue  (''tant  à  ce  moment 
seigneur  de  Gd)let  sans  op|)osition.  | 

Les  François  (Mi  avoient  tenlé  le  sié<;e  au])ara\aiit ',  mais  sans  aucun 
ell'et.  IIujjucs  osponsa  niio  darno  provoiirale.  nommée  Sanr/ic,  cl,  en 
eut  Hugues  II,  seijjiieur  de  Giblef-;  Bertrand,  Raymond,  Guillaume. 
qui  eurent  postérité;  et  Agnès,  fenn)n.^  de  Garniond  ou  Grémond,  sei- 
gneur de  Bessan  ^  L'iiistoiie  fait  encore  nu^nlion  '  diui  Guillaume  de 
l'Embriac  ou  Ebriacus,  noble  génois,  ijui  se  trouva  à  la  prise  de  la 
ville  de  Hiérnsalem,  (pii  pos-^édoil  quelques  biens  en  la  ville  de  Lao- 
dicée,  en  l'an  iiBA-',  comme  on  recueille  diui  titre  de  Renaud, 
prince  d'Antioclie,  de  celle  amiée-Ià.  Il  eut  pour  fils  Hugues  Embriac. 
qui  possédoit  les  mesuu\s  biens  et  vivoit  en  Tan  ityo  [ainsi  (jue  le 
prouve  un  acte  de  Boémoiul  III,  prince  dAnlioche '^,  confirmaid,  celui 
de  Renaud.]  Mais  il  nest  pas  constant  en  quel  degré  de  ])arenLé  il 
atlouclioit  le  prince'  dt;  (jiblel. 

Ili.ll.  [it'ni'r.  iIp  Lnniriicd.  l.  11.  p.  o'.'-j.  ijaiis  rniticlu   Ciineei'iiai)t   Les    Sciiriiciir.t  de 

et   Preuves,    col.    :i('i(),   .'iC.i .  -      lîeiij;iiol .  />r'..v.-in,  p.  -i/kj. 

Afslsc.<:  tin  .It'nis.  I.  11 .  p:  ,'iyi),  —  ('in-l.il.  nis.  '   iiiiyiuoiii!  (i'Ajjik'S.  p.   177.  —  Tiiili'li 

ilt'.Siimt-\ir!nr-lc:-\l,n-<oillc,  fol.  iS'i.  Cnit.  p.  >50.S._  \Vil|,.|„ius  Tyr.  1.  Mil,  r.  \. 
Imprime,  t.  11.  p.  i.'ji.  '   U;;liolli.  ludiii  sncra ,  l.  111.    toi.    'i(;'i. 

"   liayinuiid   dAjjiles,   p.    iii,').   — -  Belli  "   Lj'Jielli,  /f«/(n  snn-n,  coi.  'i7."i./i7G. 

■v((fn* /(/.btor.Miibilloii.  .!/((<. //«//>.  1. 1 .  p. -M)'!.  "   11   i'iiit  lire  ici  seigneur  dr  Gildel :  pnc- 

—  Li/fiiiine-s  d'(iiilrr-!nci ,  loc.  cil.  tout  iiili('iii-,s,  dans  ci't  article.  IHi  ("ange,  a 

Voir,   sur   celd'   alliaiicc  d' \j>iii'S  avec  ^u\>^ùlnr  \iMnni  i\i' aeinneur  li  eiAm  i\c  prinre , 

'îrétiionrl .  er  que  iiuiis  avons  ilil  plus  Ii.miI  .  ipi'il  a\ail  ir-ii(  d  .iIkhiI. 
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[L'incertiludo  de  D(i  Caiiyo  à  l'égard  de  Giiillauaio  de  Leiulji'iao  el  d,. 
Hugues,  son  fils,  provient  do  ce  ([uc  le  Li;]nagi.'  d'oulre-nier  a  évidoninum 
omis  une  généralioii  au  loainieucenient  de  sa  généalogie  des  Giblel,  coniin,. 
le  prouvent  plusieurs  ard's  e|  d'autres  doeuinenls  historifjues;  et  d'alioid  1,. 
'kii.LAiMi;  DE  LEMcr.iAC  i[ui  se  trouva  à  la  prise  de  Jérusalem,  en  loyq.  ot 
distinct  de  celui  fjui  vivait  en  l'an  1 1  o-i.  On  peut  croire,  et  c  est  l'avis  de  Se- 
bastien Paoli  ',  (|ue  le  premier  est  le  père  de  Higles  de  Lembriac;  mais  nou~ 
ni'  trouvons  aucune  indication  ([ui  nous  autorise  à  supposer,  a\eç  cet  aulmu. 
que  Hugues  de  Lembriac  et  Ansald  aient  été:  frères. 

Hugues  de  Lembriac,  resté  seigneur  de  Giblet  sous  la  suzeraineté  des  prince*- 
do  la  maison  de  Toulouse  ([ui  lurent  depuis  les  comtes  de  Tri[)oli,  vivait  en- 
core en  l'an  1  127.  année  où  il  souscrivit  un  acte  de  Pons-,  comte  de  Tripoli. 
Il  ne  vivait  plus  cji  1  io5.  comme  l'atteste  un  acte  de  sa  veuve,  Adalaxie  ou 
Adé'laïde  \  ipii,  d'accord  avec  son  iil.s  Guillaume,  donne  au  Saint-Sépulcre  une- 
rente  annuidlc  de  douze  besants  et  de  cent  vingt  litres  d'Iiuile,  [lour  l'ànie  de 
son  mari.  Hugues  Ebriac;  pour  son  propre  salut,  et  |)Our  celui  de  ses  fils  et 
de  ses  fdies.  Dès  celte  époque,  et  même  auparavant,  Guii.laumk  Eiiiuac,  ou  de 
l.EMBniu'.,  ('■tait  donc  le  seigneur  de  Giblet.  d'abord  piMit-i'Ire  .^ous  la  tutelle  «le 
sa  mère.  11  est  nommé  Guillaume  Ebriac,  dans  un  acte  de  lla>motid  I".  comtr 
de  Tri[)oli^  (1  i3(j,  1  3  di'cembre),  comme  l'taul  un  de  ses  barons.  Il  souscril 
un  autre  acte  du  même  seigneur^  (i  1  ^i5),  sous  le  même  nom.  sans  autre  (jua- 
lification.  Il  est  témoin  d'un  acte  d'Armesende  de  Cliàteau-Nouf"  (  i  1.^1  ).  où 
il  est  noumié  Glillaime  Embriac.  Enfin,  dans  un  acte'  dressé-  en  son  nom 
(  1  t5c)).  Guillaume  Elirincns  prend  le  titre  de  seigneur  de  Giblet,  ce  cpii  ne 
veut  pas  dire  cependant  qu'il  n'ait  pas  joui  de  ce  titre  avant  cette  époque,  car. 
déjà  vingt-deu.v  ans  au  moins  s'étaient  écoulés  depuis  la  mort  de  son  [)ère.  Par 
cet  acte,  (iuillaume  Lembriac  vend  une  maison  à  lui  appartenant  dans  la  ville 
•  le  Tripoli,  du  consenlruii'ut  de  sa  femme  Sarisa  et  de  son  fils  Hugur-.  On  lui 
voit  aussi  un  autre  iil.'-  jiorium''  Piiiiiiniinil .  mentionné  dans  les  actes  de  ce  iiiéine 
Hugues  ''. 

'    Coll.  cliplnmat.  l.  \,  |).  '177.  478.  ''   Coil.  diploiinil.  t.  I.n'  ■>;>.  p.  ao. 

■   Coâ.  diploiimt.  t.  1 .  n"  11.  |i.  i:.  "   Coil.  diphiivil.  t.  I,  u'  19/1,  p.  •'•"ii) 

Ciniiil.  S.  Si'jiiilc.  u"  9<i .  117.  [).   1  S() .  •    Coll.  lUplo.ifi:.  t.  I,  m"  '.V,\  ,  p.  oa. 

ipi.  "   Coil.  tliplomtit.t..[.u°  î)h  .  p. '^ri-.ii  i''7. 

•    C/til.  ilijdniuiil.  I.  I.  u'  ih.  ]).   K).  |i.  •>.  11). 
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Ainsi  c'est  Guillaume  de  Louibriac,  et  non  son  père  Hugues,  (jui  eut  jiour 
icninie  Sansa,  ou  Sanclie,  et  pour  fils  Hu;;ues  II  ot  llaymond.  Quant  au\  fi()i> 
autres,  Bertrand,  Guillaun^e  aj)|H'lé  aussi  Ra>/moiid\  et  Agnès,  nienlionnés 
par  le  Lignage  d'outro-nier,  ils  peuvent  avoir  été  en  ell'et  les  «'niants  de  Hugue>. 
de  Leinbriac  et  d'Adélaïde,  et,  par  conséquent,  l'rères  et  sœur  de  Guillaume. 

Voici  donc  conmicnf  on  pourrait  établir  le  commencement  de  cette  généa- 
logie : 


(■UILLALUE  DB  LëMURIAC  , 

premier  spigm-ur  de  Giblet . 
épouse  AJélanJe. 


épousp  Sanclle. 


.184-1191;.  JejmueGib 

HucuES  in ,  /<•  ISmIaii .  uiar-éthdl  liii  roya 

épouse  Estéfémie. 


«jgiieurdeGiil.'l,  ^ic.  luéversiaob.  ''  ' 

Nous  développerons  plus  tard  les  motifs  ijui  peuvent  faire  supposer  deux 
seigneurs  du  nom  de  Ifuijuci  entre  Guillaume  de  Lendjriac  et  Gui.l 

HuGiES,  H'-  du  nom,  seigneni-  de  Giblet,  sunioiniiié  le  Hoilnix-,  es- 
pousa  Esliemictte,  tille  de  Henry  de  Milly,  dit  Ir  Bn/j!f,  IVère  de  Pin- 
lippes,  seigneur  d('  Na[des  [laquelle  élail  veuve  en  premières  nnces 
de  Guillaume  Dorel  ou  lîostain.  seigneur  de  Bontron^].  1!  eut  de  cette 
alliance  Guy.  seigneui-  de  Giblol;  lingues.  décéMlé;  sans  enlaus;  l'Iai- 
sance,  femnni  de  Wot'-uumd,  dit  le  Iloiynir,  ])i-in(',e  d'AiilioclM';  et  Pavie. 
mariée  à  Garnier  Alenuui, 

'  Lignages  d'oulic-mci-,  c.  \\\\ .  éflition  ^  Continuât,  di:  Giiili.  de  Tyr.  I.  WIII. 

Labbc.  c.   xiiiv,  p.  51.  —  Asiises  de  Jmtsol.  t.  I. 

Ligungpx  iVoti'rt-mrr,  loc.  «it.  {).  uû3,  note  a. 
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Glï,  seijjutnir  (Je  GiLlcl,  esl  iiominé  IIlglks  par  Guillaume  de  T\r'. 
flu  temps  duquel  il  vivoit.  c  est-à-dire  sous  lempire  de  Manuel,  esci'i- 
vaut  ([u'il  estoil  pelit-iils  du  |)reuiier  de  celle  l'auiille  ([ui  posséda  Gi- 
blet.  Mais  il  \  a  lieu  de  croire  (ju'il  s'est  mépris,  daulant  ([ue  le  .Inil 
Benjauiin  eu  sou  Itinéraire-,  qui  vivoit  au  mesme  temps  que  Guillaunic 
de  Tyr,  nous  apprend  qu'il  s'appidnit  Gly,  nous  avant  mesme  marqué 
quelques  \esli[;es  de  son  surnom  et  de  sa  nation,  que  les  deux  inter- 
prètes de  cet  auteur  ont  mal  conccu/.  et  et  expli(piez. 

I  Le  texte  lu'breu  iiorte  u''":'3:\\'  DmN"'?';,  Gilmiius  Aitihinnu,  re  qui  riipnr-llc 
Guillaume  Kuiltriac,  et  se  rapporte  à  ce  seigneur  beaucoup  mieux  ([u'à  Gui. 
son  pelit-fils.  En  elTcf ,  lors([ue  Benjamin  arrivait  à  Giblet,  peu  de  jours  aupa- 
ravant, Tripoli  avait  éti'  ulllijjé  d'un  viulenl  Ircmbiement  de  terre.  Or  celte 
catastroplie  eut  lieu  cii  i  lyo.  selmi  LArl  de  rcrijier  les  dates,  on,  selon  Guil- 
laume de  Tyr"',  la  septième  année  du  rè^jne  d'Amauri,  au  mois  de  juin,  c'est- 
à-dire  en  1  iGq.  Guillaume  Emhriac  aurait  donc  vécu  au  moins  jus([u'en  celte 
année  ou  la  suivante,  mais  pas  au  delà,  jiuistpie  nous  avons  vu,  en  1170, 
Hiifjues  en  [)Ossessi()ii  îles  ])ieiis  de  smi  père  '.  | 

D'ailleurs  Uillebrand  d'Oldenboui;]  •',  descri\anL  le  voyajje  qu'il  fit 
en  la  terre  sainte,  I  an  1  •>.  i  1.  dit  (jne  le  seijjnenr  de  Gihlel  (jui  vivoit 
alors  se  nommoit  din/. 

[Du  Canije  commriue  Irop  tôt  d  ne  proloii;;e  pas  assez  la  vie  de  Iluffues  II. 
On  a  vu  (pi'il  succéda  à  -son  père  en  1170,  et  divers  actes  prouvent  (lu'il  a 
vécu  au  moins  jus(pi'en  1186,  l'année  même  où  s'arrête  le  récil  de  (niill.mmc 
de  Tyr.  Coinmo  seigneur  de  Gibld  et  vassal  du  comte  de  Tiipoli ,  Hu;;ues 
souscrit'"',  avec  Raymond,  son  rrèie,  un  acte  de  liavmond  II,  comte  de  Tripoli 
{ii-jli,  décemhrej:  la  même  année;,  du  consenlement  du  comie  de  Tripoli, 
de  (Onci'il  a\er  liaMiioiid.  son  frère,  cl  Hugues,  smii  iils  ",  d  accc'rde  uno  terre 
à  rHô|)i(.d  (le  JiTUsaleiu.  Parmi  les  lémoins  de  l'aile,  011  remanpie  Henri  el 

'   VVillelmiis  Tjr.  1.  Xt.  c.  IX.  '   Uglielli.    lltilin  siicia  .  l.  [l\.  co].  h-j'>. 

*  Benjaiii. ///»cr.  é(Jitioii  Arias  .Monlniii.  ^76. 
p.  35;  éditimi  Coiist.  L  EiujUMeiir.  |i.  '.'i.  '  W  illebr.  Oldciib.  )).  107.  i'.i8. 

^  Willnbuiis  Tyr.  I.  \.\,  c.  \i,\  .  p.  08G.  '  Cwl.  dipluvi'ii.  t.  I.  11"  .5.'i,  p.  nS. 


it.  Boiij;ars.  .  "    Coil.  dlpIoiiuJ.  t.  I.  11    1G7.  p 
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Rainaud  de  Gililet:  mais  nous  ne  pouvons  dire  s'ils  appartenaient  à  la  famille, 
ou  si  c'étaient  seulement  des  chevaliers  liabitanis  de  la  ville.  Henri  de  Giblet 
avait  déjà  souscrit  deux  actes',  de  Roger  de  Cavplias.  et  de  Vivien,  seigneur 
de  ce  fief;  le  dernier  de  ces  actes  est  de  i  iG5. 

Hugues  H,  sci;jneur  de  Giblet,  souscrivit  encore  un  acte  de  Baudouin 
de  Rames-  (1176),  et  trois  titres  de  Ravnioiul  H,  comte  de  Tripoli^ 
(1177,  octobre;  1181,  mars;  ii84,  juin);  ces  trois  derniers  avec  son  fils 
Hugues.  Ici  s'arrêtent  les  documents  que  nous  possédons  relativement  à  ce 
seigneur. 

Son  frère  Raymond  souscrit  avec  lui  plusieurs  des  mêmes  actes;  dans  celui 
de  mars  1181,  il  a  le  titre  de  connétable  de  Tripoli'*;  seul,  il  en  signe  en- 
core d'autres,  avril  11 85';  1"  février  1186".  Au  même  mois  de  la  même 
année",  il  vend  un  casai  à  rnô[iital  de  Jérusalem.  Dans  cet  acte,  il  s'intitule 
Ravmond  de  Giblet,  fils  de  Guillaume  Endiriac,  et  (b'clare  agir  avec  l'assenti- 
ment de  son  seigneur,  Doémond  (III),  prince  d'Antiocbe.  Depuis  celte  époque 
nous  le  perdons  de  vue,  aussi  bien  que  son  frère.  Sa  postérité  est  rapportée 
par  le  Lignage  d'outrc-mer,  et  donnée  ci-après  dans  le  premier  tableau  généa- 
logique de  la  fiimille  des  Giblet. 

Quant  à  Hugues,  fils  de  Hugues  H,  que  nous  voyons  souscrire  des  actes 
de  son  père  entre  les  années  1  177  et  1  tSh,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que 
ce  fut  Hugues  le  Cloj)in  ou  le  Boiteux,  mort  avant  1197.  De  son  vivant,  la 
forteresse  de  Giblet  était  tond)ée  au  pouvoir  de  Salab  ed-Din,  après  la  bataille 
de  Hatlin.  Sa  femme  Estélenie.  restée  tutrice  de  ses  enfants,  parvint  à  re- 
prendre la  seigneurie  de  Giblet  en  1  1  97'',  grùce  aux  intelligences  qu'elle  avait 
su  se  cré'er  dans  la  garnison  musulmane. 

De  son  mariage  avec  Estéfénie,  Hugues  III  paraît  avoir  eu  deux  fils,  dont 
l'aîné.  Gui,  lui  succéda  comme  seigneur  de  Giblet'',  étant  encore  mineur,  et  le 
second  fut,  selon  toute  apparence,  Hugues,  tué  en  i;io6  '",  durant  la  guerre 

'    Qitiularoim  Saticli  Srpitlcri.  Ii"   la.S.  '    Cod.  iliplamat.  I.  I,  n°  77,  [>.  .'^1. 

127,  p.  !!:!»>,  o.^a.  —  Voir  L(.-i  Sciirueiirs  ric  '   Corf.  iliplmmit.  t.  I.  n"  70,  p.  7I).  77. 

Uuinihas.  '   Continuât,  de  Giiill.  de  Tyr,  I.  XXNU. 

'   Cod.  dijilomnl.  t.  1 ,  11'  C  1 ,  p.  Gl .  C.  1,  p.  '.W],  -jiS. 

'   Cod.  diplonmt.   t.   I.  n"  170,   p.  -^x'-i:  '    f-ontimiat.  de  (i-iill.  de  T\r.  I.  Wlll, 

n°  70,  p.  70;  n"  7r).  p    7G.  c.  xxiiv,  p.  5i. 

*  Cod.  diplomtit.  t.  î.  p.-  70.  p.  70.  '°   ('ontinuat.  de  Guill.  de  T\r.  i.  \N\1 . 

'   Cod.  diidoiiml.  t.  1,  u°  7.  j).  ^-87.  c-  ''■•  P-  •''''  •  3>-''- 
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i|iii  eut  liiHi  ontii?  noi'iiiDiul  1\  ,  (rAnlioclie,  et  Renaud,  seijjiieiir  de  Ni'iiln,, 
Telle  est  du  mniiis  l'o|iini(in  de  l\ioli  '. 

De  ce  (]ue  nous  venons  d^  du'e,  on  j)eut  conchiro  qu'en  i  i8i,  nu  moincni 
où  Guillaume  de  Tyr  arrêtait  la  composition  de  sou  Histoire,  Hugues  II  éi.ili 
encore  le  seigneur  de  Gihlel,  et  que  par  conséquent  cet  liistorien  ne  s'est  ii.k 
trompé.  Rien  n'empéclie,  sans  doute,  qu'en  1211  le  seigneur  de  Giblel  n"ai! 
été  Gui,  son  fds  ou  son  pelit-lils.  Kt,  s'il  n'y  a  point  eu  deux  seigneurs  du 
même  nom  qui  se  soient  succédé  de  père  en  fds,  Gui  a  pu  hériter  du  tiln' 
de  son  père  dès  l'année  1187,  comme  le  pensait  Du  Gange;  mais  rien  ne  le 
])rouve.]  ,  ;       ■  ■.■.,,: 

Ainsi  [011  ne  peut  dire  avec  certitude  si]  ce  fut  de  son  temps  [,  ou 
du  vivant  de  son  père,  Hun[ucs  11'%]  «jue  Saladdin  se  rendit  niaistre 
de  la  ville  de  Giblct ,  lan  1 187.  Mais  aj)rès  la  mort  de  ce  sultan,  le> 
Sarrazins  qui  la  gardnient  avant  esté  rjaeriiez  par  arj>(;nt  par  celui  à 
qui  elle  appartenoit\  la  luy  livrèrent  sans  que  le  sultan  (jui  gouvei- 
noit  alors  eust  avis  de  cette  trahison.  Ce  qui  arriva  vers  l'an  1  ujg. 

[Ou  1  197.  JNous  avons  vu  que  c'est  l'ancienne  dame  de  Giblet  ',  Est('fénie. 
veuve  de  Hugues  le  Boiteux,  (jui  mé'uagea  cette  aflaire  cl  l'ameuu  à  un  heu- 
reux résuhaf.  [iCS  héritiers  dont  [)arlent  Jacques  de  Vitry  (!t  Marin  Snnudo,  sans 
mentioimer  cette  dame,  étaient  les  enfants  de  Hugues  et  d'Est(''iénie,  desquels 
Philiiqie  de  Navarre^  ne  nomme  que  Gui,  et  Pavie,  i'cnmie  de  GarnierLaleman. 

Gii  peut  donc  <'lre  considéré  coujuie  étant,  à  cette  épocpie,  le  seigneur  de 
Gihlet,  mais  peut-être  encore  mineur  et  sous  la  tutelle  de  sa  mère.] 

Il  espousa  Alix'',  sœur  de  Boéniond,  dit  le  Borgne,  prince  d'Antiorlie 
[qui  lui  apporta  en  dot  1,000  besaiits  de  rente],  de  la([uell(;  il  eut 
Henry,  seigneur  de  Giblet;  Rainiond  [dit  le  Jciwe],  cliandjellan  du 
prince  d" Aiitioclic,  (pii  souscrit  un  titre  d'Ainiery,  roy  de  Iliécusaleni ". 

'    CoJ.  diphwat.  I.  I,  ().  i7S.  '   Continuât,  de  GuilL  d.;Tyr.  1.  XXVH, 

*  Jac.  (!•  Vitriiico.  1.  I,  c.  \i:v. —  Saïuit.  c.  1,  p.  217,  31S. 
).  III,  part,  y,  c.  V. —  luiiLdo  Dicetû.  p.  6i  1 .  ''  Asi-kes  àe  Jèrus.  t.  I ,  p.  hlC). 

—  Hoveden ,  p.  03(5.  —  Rud.  Coggesh.  apiid  "   Lif] iwifes  d'outre-mer.  —  Cod.  diploimU. 

Martèiic,  AiiipUifs.  collccl.  l.  V.  col.  ôO'i  a.  t.  I,  n   <|8.  p.  10-2.  io3. 

^  Jacolius  tic  Vitriaco.  1.  1.  c.  c. —  Samit.  '   Curlul.  de  Mam.squr..  —  (lod.  (Uiihvmt. 

\.  III,  pari.  10,  c.  IX.  t.  I,  11°  8,  p.  287. 
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lie  l'an  i  198  [oclolji-e,  et  un  autre  titre'  de  Boéinond  III  d'Aiitioche. 
comte  de  Tripoli  (m  jioùt,  même  année),  avec  son  IVère];  Bertrand, 
décédé  sans  enfans  [le  même,  peut-être,  (|ui  souscrivit,  en  i'.>oG'-. 
un  acte  de  GeoflVoi  le  Ratli,  grand  maître  de  rnù[)ilal];  et  Agnè^. 
femme  de  BarlliéltMuy  du  Sacliln,  on  Doussacliin,  seigneur  du  Soudin  ' 
(Scleucie,  aujoui'dliui  Souedieli),  qui  est  nne  place  assise  à  Tenibou- 
diure  du  fleuve  d'Oronte. 

[Gui,  en  janvier  lai-j,  concéda  à  l'Hôpital  de  Jérasalcni  les  i.ooo  Lésants 
de  rente  qu'il  avait  rerus  do  Boéniond  IV  pour  la  dot  de  sa  femme  '.  En  1217. 
il  prit  une  part  active  à  la  croisade-'  avec  Bertrand  Je  Giblet,  pctil-lîls  du 
premier  Bertrand,  frère  de  Guillaume  Embriac,  et  Guillaume  de  Giblet,  iils 
de  Hugues  de  Giblet,  scijjneur  de  Besmedin.  Dans  le  cours  de  celte  expédi- 
dition,  au  mois  de  septembre  de  la  même  année'',  il  prêta  au  duc  d'Autriclie 
5o,ooo  besants  pour  l'enijager  à  rester  au  siège  de  Damiettc,  et  ce  prince  ne 
se  retira  qu'à  Pâques  i-jiS. 

En  i2f>8^,  il  prit  parti  pour  l'empereur  Frédéric  II  contre  les  Ibelin,  et 
prêta  à  ce  prince,  lors  de  son  arrivée  en  Cbypre,  3o,ooo  besants  sarrasinois.J 

He>t,ï,  seigneur  de  Giblet,  s'allia  avec  Isabelle^,  lille  de  Balian 
d'Ibelin,  seigneur  de  Barut,  et  eut  d'elle  Balian,  décédé  ea  enfance; 
Guy  II,  seigneur  de  Giblet;  Jean,  (|ui  eut  deux  eidans  morts  en  jeu- 
nesse, d(!  la  fdle  de  Hugues  Salaman  ou  Alaman;  Baudouin'-',  décédé 
sans  enfans;  et  .Marie,  fennne  de  Balian  le  Jeune,  prince  de  Sagette. 

[Nous  ne  pouvons  dire  en  quel  trmp^  tli-nri  succéda  à  sou  pêrc.  Il  signe, 
comme  vassal '",  un  acte  de  Boémond  \I.  jiriuce  d'Anlioclie  et  comte  de  Tri- 


'  Coil.  (Ii}il'ii,i(it.  I.  I,  n'  ■>  1  1  .  [I.  -if)-*. 

^  Cod.  diplovuU.  I.  1 .  11°  170,  |).  y  18. 

'  Voir  Not.  ad    \nn.  Cuiii.  |>.  •!  1  ij  .  ^'G.'-'. 

*  Cod.  diplomcit.  t.  I,  11°  98,  [).  1  i)-.>-i  i)'i. 

^  Conliniirit.  de  Guill.  île  ïvr.  I.  \\\1 
<■.  X,  p.  3-! -3. 

■  Contin.uit.  de  Guill.  de  Tjr.  I.  \\\li. 


'■  Continuât,  du  Guill.  de  ryr,  I.  XWIll. 
!■.  I,  |).  366;  c.  m,  p.  368.         .  ,    ,     ■ 

'   Liifiwges  d'oulre-iner. 

''  Du  Gange  a  mis  dans  son  texte  Ber- 
fnind,  mais  te  Ligna;;e  d'ontri'-mer.  seul 
monuniont  sur  letjutl  il  s  appuie  en  let  en- 
droit, dit  htiudouin. 

'"   Cod.  dijjlomat.  t.  I    n°  ■>->i.  |).  •>63. 
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poli  (i"  mai  1262).  Dans  un  acte  tic  Hugues  de  Revel,  jijraml  maître  di'  F! lu 
pital  '  (1  3  y  1 ,  2  juin),  il  est  rappelé  comme  défunt,  et  nommé  père  de  Gui  1| 
alors  seigneur  de  Giblet.] 

GiY,  1^  du  nom,  seijjiieur  do  Gililet,  succéda  à  son  j)ère;  mais  i'Iiiv- 
toire  ne  marquant  pas  précisément  le  temps  auquel  il  vécut,  il  (-.1 
incertain  si  c'est  luv  ([ui  eut  a  démcsler  avec  Boémond  VII-,  comir 
de  Tripoli,  en  lan  1275,  ou  (juelqu'un  de  ses  clesccndaiis,  encore  inif 
le  mariage  qu'il  contracta  avec  Marguerite,  fille  de  Julian,  seigneur 
de  Sagette^,  qui  vivoit  vers  ce  temps-là,  le  doive  faire  présumer.  Il  en 
eut  deux  fils  et  deux  filles;  sçavoir,  Pierre,  décédé  sans  enfans;  Sauve. 
Marie,  femme  de  Piiilippe  d'Ibe'in,  séneschal  de  Gypre;  et  Gatherinc. 
mariée  à  Jean  d'Antioclie. 

[Quelques-unes  des  époques  où  vécut  Gui  II  '  sont  marcpiées  par  des  acluï 
ou  par  les  récits  de  l'Iiistoire.  .Ainsi  le  dq)lùme  du  2  juin  12  71,  que  nous 
venons  de  mentionner,  nous  apprend  que  ce  seigneur  avait  redemandé  et  re- 
couvré quarante-quatre  cliartes  de  privilèges  qui  avaient  i't((  déposées  chez 
les  Hospitaliers  par  son  père,  Hi-nri,  seigneur  de  Gil)lct;  ce  qui  peut  faire  sup- 
poser que  ce  dernier  était  mort  depuis  peu  de  temps.  L'histoire  ^  nous  ap- 
prend aussi  que  c'est  Gui  II,  qui,  en  1275,  ayant  pris  parti  pour  l'évèque  de 
Tripoli,  Paid,  et  pour  le  Teuq)le,  contre  l'évèque  de  Tortose,  que  soutenait 
BoémomI  \n,  s'attira  ainsi  la  haine  de  ce  prince.  Par  suite  des  dénu'h'S  (pii 
s'élevèrent  entrP  eux,  il  essaya  trois  fois,  à  l'instijjalion  du  Temjile,  d'enlever 
Tripoli  au  prince  d'Antioche.  (l'est  ce  ([u'attcste  une  relation*^  dressée  sur  les 
aveux  du  seigneur  de  GiLlet,  et  faite  à  Néphin,  le  a(J  février  1  28a  ,  par-(h'\unl 
notaire,  en  présence  du  j)rince  d'Anlioclui  et  de  nombreuv  témoins.  La  ville 
de  Giblet  avait  i-té  enlevée  aux  chrc'tii'iis  peu  de  temps  auparavant,  (jiii  11  fut 
donc  le  (leniiiT  seijjneur  r('elleiiic'iit  possesseur  dt-  (iihlel.J 

'  Cod.iliphiiuitA.l.n'  HJa,]).  içi'i.igô.  °   Continuut.  de  Gliill.  île  ï}i-,  I.  XWIV. 

•  .Snnnt.  1.  III,  p.iil.  ij.  c.  xiv.  \mi.  c.  xvi.  p.  'i(J8,  i'iCig. 

'  Lignages  tiitiiiic-iiicr.  '   De  .Mas-Lati'i(;,  Ilist.  ilc  fjii/prc .  I.  111. 

'  Coil.  Hiploinnl.  I.  I ,  m"  1 .1-.' ,  [I.  1  ()'i,  1  ij">.  p.  (I(i2-(i()8. 
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[Hctitts  ;)!■:  Gii;let.  iil--  de  Bcrtraml  cl  [n'til-lils  clii  prouiier  l:Iu;;ue.s  di'  Lcut- 
hriac  esl-il  celui  dotil  parlciil  le  Contlnualeur  de  Guillaume  fie  Tyr  et  le  ca\;i- 
lier  Lorédaii,  dans  le>  aiiiu'es  i  l'-j-j-i  ■!.'!  i  ?  On  peut  en  douter;  car  il  se  trun- 
verait  à  coite  épof|iie  sépan'  de  son  aïeul  par  un  espace  de  plus  de  cent  viii'ji 
ans.  Si  l'on  admet  cpie  Bertrand,  bon  père,  suit  tils  et  non  frère  de  Guillaumr' 
de  Lembriac  (voir  plus  haut,  p.  818),  on  aura  une  eénération  de  j)lus  poin- 
rem])lir  cet  intervalle.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  Hugues  de  Giblet  du  xiii"  siècle  ne 
se  présente  pas  sous  les  rap[)orts  les  plus  honorables.  On  le  voit ,  en  i  'j-j^  '. 
prendre  part,  avec  (piatre  scifjneurs  de  se.s  amis,  à  un  infâme  ;;uet-apeiis 
contre  un  chevalier  toscan,  cousin  de  Philippe  d  Ilielin.  En  i22Cj,  de  concert 
avec  ces  f[uatre  mêmes  seigneurs'-,  il  acheta  de  Frédéric  II  la  badie  du  royaume 
de  Jérusalem  pour  trois  ans,  movennant  la  somme  de  10,000  marcs  d'argent. 
Après  la  défaite  de  l'armée  des  bailes  à  Nicosie  ^(2/1  juin  l'isf)).  |iar  Jean  d'Ibe- 
lin  le  Vieux,  sire  de  Barutli,  il  se  retira  dans  le  château  de  Dieii-d'Amour,  où 
il  entraîna  le  roi  de  force.  Plus  tard  (1201).  persistant  dans  son  aniraosité 
contre  les  Ibelin''.  il  se  joignit  à  Richard  Filangieri,  sous  prétexte  que  le  roi 
Henri  I"  était  trop  jeune,  et  i[uc  son  véritable  chef  était  rempereur.  A[)rès  In 
défaite  de  Pdcliard  à  Cérines,  et  l'eNjiulsion  des  Impériaux  hors  de  l'île  de 
Chvpre  (1282),  Hugues,  sur  la  plainte  du  roi,  fut  déclaré  rebelle  par  la  haute 
cour  du  rovaume  ^,  et  ses  biens  furent  conlis(|ués.  Dej)uis  ce  moment,  nous  ne 
voyons  plus  (ju'il  soit  lait  mention  de  lui  dans  l'histoire.  |  . ,  . 

'   Loreilaiio,  1.  1.  p.  ?)8--i8;  liad.  fïaiir'.  c.  .\  ,  p.  377. —  Loredaiio.  1.  II,  |).  71  liis. 

t.  I,  p.  ^i/i-'i(j.  —  Assisrs  lie  .Icnianl.  t.  I.  7a;  trad.  franc,  t.  I.  p.  H'.).  8h. 
p.  /|/i8,  note  a.  '  Continuât,  do  fiuill.  do  Tjr,  I.  XXXill. 

*  Coiiliiiuat.  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XWIII,  c.  xxvu,  p.  3()3. 
c.  i.\,  p.  375.  —  Lorodano,  L  1,  [>.  G3-G4;  '  Loredano,  1.  Il,  j).    ii'i,    110;  lind. 

trad.  franc;,  t.  1,  [p.  73-76.  franc,  t.  I,  p.  i33.  i36. 

■  Continuât,  do  Guill,  doTvr,  I.  XWIll. 
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AUTllK   SlITK    DE   LA    MESME   C  I^N  E  \  Ln(;!  E. 

[TAÎti.EAU   A  ] 


GuiLLAl'ME  DE  HiDLET', 

lih  puisnc  de  Hu;;ut:i.  âiijjneur  dv  Be- 
espousc  Anii'--  Je  .\ioiiti(;iia(!. 


-igiiour  .lo  Suiiiurouov, 

espousy  Gik'Uo , 
e  tlu  soigneur  d'Arigiilc 


épouse  H*:Kis, 
iilk' 
d.!  Giblel=  .le  Fl.'iir 


IGtiLLAuiiE  DE  GiliLET,  fils  |mîii('  (Ic  Huitul's ,  soijjiieiir  (le  Bcsiiii-diii,  «st-il 
le  même  qui  souscrit,  eu  décemlire  i  f. o/a  ^,  uu  acte  de  BoiMuond  1\  d'Antioclie: 
le  même  nui,  eu  février  i  •>0'y  ',  souscrit  un  acte  de.Iulieinie  de  Césarée,  sous 
le  nom  de  Guillaume  Emhriac  ?  Il  est  probable  ([ue  c'est  lui  (jui  prit  jiart  à  la 
croisade  de  i  ;2 1  y  ■'  avec  Pioêmoud  IV,  d'Anlioclie,  et  André,  roi  de  llouijrie: 
et  (jui,  en  iQif),  fut  envoyé  par  les  chrétiens  n'iimis  ilevant  Damiette  vers  le 
sultan  Malek  el-kaniel,  pour  traiter  de  la  pai\:  mais  le  légat  ompêclia  d'ac- 
cepter les  conditions  raisonnables  proposées  par  le  sultan. 

Relativement  aux  Angeijek  ue  Gini.Er.  vou-  au  tai)l(Mu  des  Seiipœin  -^  île  Mani- 
clee,  p.  387,  note  -3.] 


'  Ligua/fUi  d'outrc-mcr,  édilimi  L.iMir. 
c.  \i\,  p.  ,')(j8,  !\kk\  édit.  rjijiijTiiDt.  c.  \\\. 

'  Gililnl  n'est  qu'une  faute  d'irapression 
ilans  los  tableaux  o;éii('iilo[;ii]UCS  de  I,ai)be 
{LiifiKifTcs,  c.  xi\ ,  p.  ^Hi'S);  il  faut  lire  di'- 
Ichert ,  comme  le  port(i  le  texle  même  du  cli.i- 
|)ili'e  xi\,  ilans  Laliln',  p.  6'1'j;  ceux  'I''  ba 


Tliauniassière,  ().  -lo! .  cl  de  M.  I"ii|;ii(it 
Assises,  l.  ][,  c.  \\\,  p.  'i(jl'). 

'   fio/l.  (h'plohi'il.  L  \  .  n'  ()<S,  |).  m.'). 

'  Coll.  (liploiii.i:.  t.  1 .  Il  ()o .  [).  ().")  :  n  1  o. 
|..  •,8.,. 

■  Coiiliiiiiat.  d.>  fùull.  lie  Tu-.  I.  \.\M 

c.  X.  11.  ;;■.■•;  I.  \\\ii, .-.  IX.  !..  .;.!.,. 


328  LES   l'AMILLES  D  OLTHE-MEP.. 


LES  SEIGiNELRS   DE    PILES 

DE  LA  MAISON  DE  GIBLET. 


seigneur  dt-  Pil'.s  ' 

espouse  TorlTcUo . 

ljlied'Aniaurv|..-(;h;inib.TKi 

et  de  Marie  de  Tor. 


espoiisc  : 
l'Doure, 

Ph 

fille 

de  Jean  .le  B. 
a'  Isabell.. . 

:,e: 

tille  de  Gautur  Lair 

1 

il*ri. 

.,.U..„    " 

ET,               ToRTE 

! 

[épouse  >, 
lille  dr  Jean  Baî.i 

1 

,,'.| 

!'■ 

r.iHi  FT  '  - 

1 
M.MIERITE. 

Ravn 

(5pnuse 

lond  (l'Anliùcl 

,o?I 

[louse  fui  avcujjle.  espouse  relifjie 

Philippe  le  Pelil.  Baudouin  de  Mimais, 

seigneur  d'Aquie. 


I  '  Lign(ii>es  d'oiitrc-mer,  édition  Lablii-,  qiii  se  relrotivera  dans  la  {;<^n('alfi{jio  de  la 

c.  xviii.  p.  39^.   iia:   l'ditioii   lîeiijjnot.  famille  do  Tor.  Nous  avons  ifctilic  cettP  pr- 

r.  xm,  x\i\.  reur  d'après  le  Lijjnaoe  doutip-riipi'. 
''  A  la  placedeCallieririe.  Du{>an(;e  avait  '  M oiv  Ln  Fnimlle  (k  Bdlin. 

,      mis -Helvis.  leniniedp  (jaulior  le  Noimaii.-  '   Voir//»  Fninille  ilti  suniovi  d'Andoelif. 

] 


'■*p'*.  ■  m; 
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AUTRES  SEIGNEURS  DU   SURNOM   DE   GIRLET 


[Nous  avons  déjà  vu,  [larmi  les  sires  de  Gibiet  dont  on  ne  peut  élablir  la 
généalo^'ic,  Henri  et  Rainald,  témoins  d'un  acte  de  Huyues  II.  seigneur  de 
Gibiet.  en  117^.] 

Remeu  de  Giblet'  fut  envoyé  en  i'an  iigB,  par  Guy  de  Luzignan, 
roy  de  Hiéiusaleni,  vers  l'empereur  Frédéric  II,  pour  obtenir  de  luy 
le  titre  de  roy  de  Cypre. 

Arnaud  [de]  Guilet^  osloit  en  la  cour  du  roy  de  Cypre  l'an  laSa. 

[Re.meii  ou  Raimer  de  GiDi.ET,  dit  le  Vieux,  liomme  sage,  subtil  et  bon  plai- 
deur^, au  témoignage  de  Philippe  de  A'avarre,  est  peut-être  celui  qui  avait 
été  témoin  d'un  acte  de  Ilujjues  do  Césarée  en  1 1 6 1  *.  En  1  1  cj  1 ,  3  1  janvier^. 
il  souscrivit  un  acte  du  roi  de  Jérusalem,  Gui  de  Lusignan.  En  1 1  C)i  ou  1 1 96, 
il  fut  envoyé,  non  par  Gui  de  Lusignan*^,  vers  l'empereur  Frédéiic  il,  mais 
par  Aimeri,  successeur  de  Gui,  vers  l'empereur  Henri  VI,  pour  obtenir  de  lui 
le  titre  de  roi  de  Cbjpre.  11  souscrivit  encore  deux  actes  du  même  Aimeri" 
(1196,  29  septembre;  1197,  1"  novembre).  Nous  ne  savons  s'il  prolongea  sa 
carrière  beaucoup  au  delà.  Mais  il  mourut  avant  le  roi  Aimeri.  En  mourant  il 
partagea  ses  fiefs  entre  ses  quatre  lils*,  Amauri,  Arnéis,  Rainier  le  Jeune  et 
Josselin. 

'  Loredano,  1.  I,  p.  17.  c.  ixn,  p.  209.  —  Loredauo,  1.  1,  p.  17; 

'  Loreilaiio,  I.  il,  p.  119.  trad.  franc,  t.  I,  p.  19, 

'  Assises  de  Jcrus.  t.  1,  c.  lïmv,  p.  5/i5;  '  De  Mas-Latrie,  ïlist.  de  Chypre,  t.  111 , 

c.  xciv,  p.  .'jyo.  p.  599,  G07. 

'  Cod.  diplomal.  t.  I ,  n°  i9((,  p.  ail.  '  ylw/scs  ae  Jèi-us.  t.  I,  p.  r>.'i5;  c.  l.wjv 

'  Cod.  diplomal.  t.  1,  n°  79,  p.  80.  de  Philippe  de  iNavare. 

'  Continuât,  de  Guili.  de  Tyr,  1.  XWl, 
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Amauhi,  qui  était  l'ainé,  avait  rcnu  de  son  père,  soit  de  son  vivant,  -<{\\ 
après  sa  mort,  tout  le  liel'  de  Piles;  mais  il  prélendit  avoir  seul  tout  Fliérihi  -i 
paternel,  et  réclama  auprès  du  roi  Aimeri,  qui  maintint  le  parlajje  enirr  \r^ 
quatre  frères.  Y  a-t-il  quelque  rapport  entre  cet  Auiauri,  possesseur  du  ii,  | 
de  Piles,  et  Aniauri  de  Giblet.  quou  a  vu  mentionné  dans  le  tableau  i^jéui'a- 
logique  des  sei;jneurs  de  Pdes  de  la  maison  de  Giblet  ?  L'ascendance  n'est  pa^ 
la  même;  et  les  dates  ne  concordent  pas;  car,  d'aj)rès  le  nombre  des  jjénér;i- 
tions  de  la  famille  de  Piles,  depuis  Pierre  de  Barutb,  bisaïeul  de  Torterellc 
jusqu'à  cet  Amauri  de  Giblet,  cjui  en  est  le  dernier  représentant,  il  a  dû  s','- 
couler  environ  un  siècle  et  demi.  Pierre  de  Barutli  vivait  en  i  i56.  Amauri 
devait  vivre  à  la  fin  du  siècle  suivant. 

Ar.\£is,  Hernois  ou  AitNADD  DE  GiBLET,  le  secoud  fds  de  Rainier  le  Vieux,  eut 
une  part  des  fiefs  de  son  père,  mais  on  ne  dit  pas  laquelle.  Ce  fut  aussi  un 
bon  plaideur,  c'est-à-dire  un  habile  jurisconsulte  \  dont  Pliilippe  de  Navarre 
fait  l'éloge  en  plusieurs  endroits  de  son  livre.  En  1282,  laissé  capitaine  de  la 
terre  de  Chypre  par  Jean  d'Ibelin  le  Vieux,  sire  de  Barutli -,  il  défendit' le 
château  de  Dieu-d'Amour,  qu'assiégeait  Piichard  Filangieri.  En  1  208,  il  était 
membre  de  la  haute  coih"  ilu  roi  de  (jli\[)r(',  Henri  I"  ^.  Nous  voyons  des  acti's 
signés  de  lui,  en  mars  1220:  i233,  2  décembre;  la'dU,  juillet  et  août; 
1289,  décembre  ^  On  a  pensé  iju'il  était  l'auteur  de  la  première  partie  des 
Continuations  de  Guillaume  de  Tvr^. 

Jean  de  (Giblet,  signe  comme  homme  lige  ou  vassal  de  Boémond  V,  prince 
d'Antioche  '',  un  acte  d'Albert,  patriarche  de  celte  ville  (12/11,  18  novembre). 
C'est  peut-être  le  même  qui.  maréchal  du  royaume  de  Jérusalem'',  l'ut  vaincu 
et  pris  par  les  Turcomans,  en  1260.  puis  racheté  peu  après;  et  qui  signa, 
avec  la  f|ualité  de  inaréclial,  un  accord  entre  l'Hôpital  et  le  Tenqjle'  (12C2. 
19  décendjre).  ^lais  il  est  bien  diilicile  d'adjiiettre  que  ce  personnage,  maré- 
chal du  royaume  en  isHo,  soit  le  même  t[ue  celui  (pii,  dans  le  j)remii'r  ta- 

'   Assises, II'. lérv.i.  l.  \.c.  \\\\\n,i)J>ir>:  t.    Il,  p.    56;   t.  III,  p.  611,  ()38,  (JSg, 

c.xi.iv,  \).  ô'.");  r.  \civ,  [1.  r>-jo.  003. 

'  Conlimiiil.  .lo  (uilll.  A,}  Tyr.  1.  \\\lll ,  "  De  Mas-Latrio,  Uist.  de  Chypre,  t  II. 

c.  xxxiu,  ]).  099.  p.  50,  note  7. 

'   Assisos  de  Jrnts.  l.  I .  ]>.  ,'Î8  i  ;  c.  ccwxix  °   Coil.  iliphtiwt.  t.  1 ,  n  '  1 1  8  ,  p.  1  33. 

lie  Jean  cIIImIih.  _  Loieilauo ,  t.  I    p.  i  1  9  ;  '  Continuai,  de  Giiill.  de  Tyr,  I.  \\\1V. 

tvad.  franc.  1.  I,  p.  i.">8.  c.  ui,  p.  /l'iTi. 

'  De   Mas-I.iilrie.    Ilislniir    dr    CI'>/piP,  '   Co.l.  diphmat.  t.  1.  n°  l'ij.  p.  179. 
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bleau  {jénéalogique  des  Giblet,  est  présenté  comme  pefit-lîls  de  Hu;;ue.s  de 
Lembriac,  établi  premier  sei>;tieur  de  Giblet  plus  de  cent  cincpianlc  ans  aupa- 
ravant. D'après  la  rectilication  ([U(î  nous  avons  laite  du  conunencenieni  de 
cette  généalofjie .  Jean  de  Giblel,  niar('clial  du  royaume,  n'est  plus,  il  est 
vrai,  que  l'arrière  petit-iils  de  Hu;]ues  de  Lembriac.  Trois  générations,  sans 
doute,  sullisent  à  jjrand'ijeine  pour  remplir  cet  intervalle.  Cependant,  on  en 
trouve  des  exemples.  Nous  remar<[uerons  aussi  que  ralliancc  de  .lean  de  Giblet 
avec  la  fille  de  Gautier  III.  seigneur  de  Césarée,  nommée  Fi'mie  ou  Eupliémie 
dans  la  généalogie  des  seigneurs  de  Césai'ée,  concorde,  pour  le  tcnqis  où 
vivaient  Gautier  IH  et  Fémie,  avec  l'époque  où  Jean  de  Giblet  fut  maréchal 
du  royaume  de  J(;rusalem.  Ainsi  nous  nous  en  tiendrons,  jusqu'à  de  plus 
précis  renseignements,  à  ce  tableau  généalogique  et  au  Lignage  d'outre-mer 
rectifiés;  car  nous  n'avons  point  de  données  suiïisantes  pour  attribuer  le  titre 
de  maréchal  du  royaume,  et  les  deux  mariages  mentionnés  dans  la  généa- 
logie, d'après  le  Lignage  d'outre-mer,  à  tel  ou  tel  autre  Jean  de  Giblet,  que 
nous  voyons  dans  ce  tableau  {généalogique  ou  dans  le  suivant. 

Philippe  de  Giblet  est  mentionné  comme  un  des  seigneurs  de  la  cour  du 
roi  de  Chypre',  Henri  1",  dans  un  traité  d'alliance  oilensive  conclu  pour  cinq 
ans,  le  2  décembre  i233,  entre  les  Cypriotes  et  les  Génois.  C'est  lui  qui 
refusa  formellement  le  service  à  ce  même  roi-,  s'il  n'était  payé  de  ce  qui  lui 
était  du,  fait  dont  fut  témoin  Jean  d'Ibehn,  le  rédacteur  des  Assises. 

Raimond  de  Giulet,  qui  avait  (;té  fait  sénéchal  du  royaume  de  Jérusalem  par 
l'empereur  Frédéric  il,  i;t  baile  du  royaume,  au  nom  de  son  fils  Conrad,  fut, 
selon  la  coutume  du  royaume,  dépossédé'  de  celte  charge^  quand  Alix,  reine 
de  Chypre,  fut  reconnue  reine  de  Jérusalem  en  i23()  ou  19/10. 

Nous  ne  pouvo/is  dire  si  ce  Raimond  est  Raiiuond  de  Giblet,  seigneur  de 
Besmedin,  ou  Raimond,  chambellan  d'Antiocbc,  fils  de  Gui  I",  seigneur  de 
Giblet.] 

Hemw  Dii  GiBLKT.  chaiict'llcr  (le  (lyiue  siuis  le  loy  Hugues  \\,  I  au 
io3o,  el  archidiacre  de  Nico.ssio ',  ayant  esté  éicii  ai"cli(;ves([uo  ilc  la 

'   De  Mas-Lnlrie.  Ilist.  de  Chi/ijre.  t.  II.  ^  Assises  de  Ji'nm.  t.  11,  p.  '100. 

p.  .'ly.  '   ^V■^(l(liIlf[,  I.  11,  In  rcncstro,  [i    18a. 

■  Assises  de  Jériis.  1. 1 ,  p.  3a6  ;  c.  cciii  de  Nicoiiis  IV.  A.  i.  ep.  2^7. 
Jean  d'Ibeliii. 
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inesme  ville  aprrs  le  tlécez  de  l'arclievesque  Raiiulfe,  lan  1298.  si- 
démit  de  son  élection  entre  les  mains  du  pa|)e  Nicolas  IV,  qui  pourviii 
de  cette  diguité  Jean,  de  l'ordre  des  iVènîs  Mineurs. 

[Mais  il  garda  son  ancioii  titre  d'archidiacre  de  Nicosie.  Kn  consét[uenco. 
c'est  avec  la  double  (|ualirication  de  cliancelier  et  d'archidiacre,  qu'il  est  inon- 
tionné  '  conune  témoin  du  traité  de  paix  et  de  commerce  (1828,  U  septembrej 
conclu  entre  le  roi  Hugues  IV  et  Jean  Soranzo,  doge  de  Venise;  de  la  rati- 
tication  du  contrat  de  luariage"-  luifre  (lui,  le  fils  aîné  du  roi.  et  Marie  do 
Bourbon  (  i3.3o,  li  janvier);  et  de  la  constitution  du  douaire  de  cette  prin- 
cesse ■*,  3i  jan\ier.  même  ann('c.] 

PiERRK  DE  GiRLET  suivit  la  fortunc  de  Henry,  roy  de  Cypre  ',  et  l'ac- 
compafjna  [dans  son  exil  à  Strovilo,  proche  Nicosie;  mais  non  peut- 
être  en  Arménie,]  lorscju'il  fut  [dépouillé  de  la  royauté,  puis]  chassé 
du  royaume  par  son  i'rère  Alméric,  l'an  iHoS. 

[Ou  niiiïux  1007.  11  fut  un  de  ceux  qui  signèrent  l'accord  fait  en  uuii 
i3o6^,  par  leipicl  le  roi  ai)andonna!t  l'autorité  à  son  frère,  lequel  s'enga- 
geait en  retour  à  lui  pay^r  um^  ponsiou  aniuiidlo  de  1 '18,000  besants.] 

Je  crois  que  c'est  celuy  qui  est  ([uaiilié  lils  de  Gny,  II''  du  nom. 
sei{jneur  de;  Giblet,  dans  le  Lignage  doutre-mer. 

Henry  de  Girlet  fui  un  des  barons  de  Cypre  [précédemment  par- 
tisans du  prince  Vlmericj  cpii  allèrent  au-devanl  du  roy  Henry  [pour 
faire  leur  soumission  \  et  lui  prestèrent  serment  de  lidélité  entre  les 
mains  de  la  reine  mère,|  loi-squ'il  rentra  en  ses  Estais,  l'an  looy  [ou 
plutôt  i3io]. 

|(iuii.i.ir\iK  PE  (iuu.rT  signe,  ronuiic  tt'nioin,  un   traité  du   roi   Hugnu's  IV 

'   De  Mns-l,;iliio,  Hisl.  'le  Clu/prc,  t.  II,  '   Lomiaiio.   I.  IV,  |).   ai  8,  -Mg;  trad. 

!'■  i'->'-^-  l'ranç.  t.  I,  p.  a/ii,  2'i>. 

'  De  Mas-L.die.  Ili^t.  ,1c  a„p,-, ,  i.  |1,  •  De  Mas-Latrie,  Ilisl.  de  Chypre,  t.  11, 

[>•   ilj-i.  |(.  I  01  .    1  01. 

De  Mns-Lahio.  //(>(.  .iV  tJifjjire,  t.  11,  °   Lorodaim ,  I.   V,  p.  -iôS;  traii.  l'iaiii,-. 

]'•  lO'i.  t.  1,  |).  0.85.  ,    ,, , 
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avec  Gènes',  du  16  février  i3-i().  H  e^t  peut-i'tre  le  ])ère  de  Jouii  de  <iil)li't. 
noinnié  en  i36()  et  iS^js.] 

Jean  de  Giulet  [esl  uoniin»'!  comme  témoin  d  un  traité  do  conunerce- 
concln  avec  Venise  par  Amanri,  ])rince  de  Tyr,  gonvernenr  de  Cvpre. 
Il]  se  trouva  présent  an  Irailé  de  mana;;e  de  Fernand  de  Majdiipic. 
prince  de  la  Morée,  et  d'Isabelle  dlbelin,  concln  en  la  présence  dn 
roy  Hngues^,  l'an  j3i5.  II  souscrivit  encoi-e  l'assinat  du  donaii-e  de 
Marie  de  Bourbon,  femme  d<^  Guy  de  Cypre  -,  fils  aisné  dn  mesnie  roy, 
avec  les  autres  barons  de  ci;  royaume,  l'an  i33o  [3i  janvier.  Dans 
cet  acte,  il  est  nommé  sireJolian  de  Gibletd'Araizon].  Je  crois  cpie  c'es! 
ce  Jean  d(!  Giblet  qn*;  Cantacuzène ''  qualifie  baron  et  noble  de  C\pre, 
qui  attoncboit  de  parent»'  aux  roys  de  ce  royaume,  et  qui,  en  l'an 
iSaô,  estant  dans  les  aimées  d'Androniqne  le  Jeune,  empereur  de 
Constantinople,  fut  clioisy  pai'  liiy  avec  Andronique  Toi-nices ,  {jrainl 
chambellan  de  cet  emj)ire,  pour  aller  l'aire  la  reclierclie.  au  nom  de 
l'empereur  Andronique  le  Jeune,  d'Anne  ou  de  Jeanne  de  Savoye, 
fille  d'Ame,  V''  du  nom,  comte  de  Savoye. 

[C'est  probablenienl  aussi  le  même  Jean  de  Giblet  qui  écrit,  !(•  2 (5  mai'', 
année  ineertame,  au  roi  d'Arajj'on,  Jacijues  II,  une  lettre  où  il  se  félicite  de 
ce  que  le  roi  de  (^liyjtre,  Henri  II,  dmil  il  est  riiojutne  lige,  l'a  admis  au 
nombre  de  ses  conseillers,  et  où  il  se  promet  de  lui  conserver  une  fidt'lité  à 
toute  épreuve.  M.  de  Mas-Latrie^  pense  qu'il  pourrait  bien  être  le  (ils  de  cet 
Henri  de  Giblet,  partisan  d'yVniauri,  d'abord  exilé  par  le  roi  Henri  H,  mal{jré 

'   De  Mas-LaUie,  llisl.  Je  Clu/pre .  t.  IL  Ifi  nnpciTiirs  fnoiçnis,  du  Du  C.mjj-c,  ■>,'  <.'il. 

p.  l58.  doiiMi'i»   |iar   liiiijioii,   t.   II,    p.    •i'j  t-?>-]fi , 

*  De  iMiis-I.atrie,  flht.  de  Cliijiirr,  t.  Il,  xlmh'  [ih'mc  ,  .1  li  ilalc  du  .")  niloljre  ioi.">. 
p.  lo3.  '   Tilros    ori;;iiiaii\.  —  Di-    Mas-I,aliie. 

^  Du  Gange  irin(Ii(|iie  pas  ici  ses  aiilo-  Ilisl.  de  CIti/pre ,  l.  Il,  |).  ili'i. 
rites.  Mais  comme  ce  niariajje  l'ut  réi'lloiiiont  '  Gaiitacuzôue,  I.  I,  c.  xt.. . 

conclu  en    liîiS    [llist.  de   CuiisliuUiuoj)lc ,  '  De  Mas-I.atiii?. ///.<;.  (/t- C7(^//;t,  t.  111. 

I.  Vil,  11'  18,  p.  •.'..")o),  il  faut  lire  Henri  au  p.  70(j,  -jm. 

lieu   de  Iliiijiies.  Ce  traité  ou   contrat,   se  '  De  .Mas-I,atrio,  llisl.  de  ('.lii/jne,  t.  II, 

trouve  dans  Yllisloirc  de  OjiisWiilinnjile  ioiis  p.  i  y'i;  I.  III,  p.  700,  note  /). 
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sa  soumission;  mais  qui  rentra  plus  fard  eu  jjràcc,  et  recouvra  ses  biens  (-(jn- 

fis(]ués.  C'est  ce  qui  e\[)li(|ucrait  la  reconnaissance  et  le  dévouement  de  son 

fils. 

Kn  i358.  on  voit  un  (iii  ke  Gidlet,  seifjneur  dr  Ani.iio  ou  (J'Annson^ 
évi'([ue  de  Xémosie  (Liniassol).  couronner,  dans  Sainte-Sopiiie  de  !\ico>ic. 
Pierre  1",  du  vivant  et  par  la  volonté  de  son  père,  Hugues  IV.  11  est  nomuu'. 
dans  la  Chroni([ue  de  Diomèdes  Strambaldi,  qui  nous  apprend  ce  fait,  (iiir 
Imbeh,  ce  (pii  j)Ouvait  signilier  aussi  Gut  d'Ihchn;  el,  en  ellet,  un  acte  de 
Pierre  1"  (  i36u  ,  i3  août)  le  nomme  expressément  Gui  d'ilicliii.  Mais  le  titre 
de  seigneur  deArasiv,  que  nous  avons  vu  ajqiartenir  incontestablement  à  un  Jean 
de  Giblet,  nous  l'ait  incliner  pour  la  première  interprétation.  On  pourrait  in- 
férer de  cette  circonstance  que  révé([uc  de  Némosie  était  .son  fds,  et  avait 
hérité  de  son  titre.]  '  '-"^    !  ''    ' 

Gabion  de  Giblet,  vicninle  de  Nicossic,  Tan  loGy-,  lui  lue  par  les 
Génois,  lors(|u  ils  .s'onipaièienl  de  Faniaj;ouste,  l'an  ^'i']'^. 

[Carion,  (jliarin  nu  Henri  de  (iiblet,  était  le  père  de  celte  dame  Marie-' 
qui,  outragée  par  le  roi  Pierre  I",  [)rovoqna  le  complot  des  seigneurs  qui  mit 
fin  aux  jours  de  ce  prince.  11  y  prit  une  part  active.  Le  i  G  novembre  suivant 
(  1369),  il  l'ut  choisi  avec  quinze  autres  seigneurs*  pour  la  réunion  des  assises 
du  royaume.  Il  l'ut  mis  à  mort,  avec  quel([ues  autres  nobles  personnages^,  par 
les  Génois,  en  1  oy/i .  peu  après  ([u'ils  se  furent  em[)arés  de  Famagouste.] 

Je\>  de  GiKLET  vi\oil  en  la  cour  du  ro^  de  Cypre,  laii  i.S"'.!". 
[C'est  lui  sans  (loiite  (pii  est  nomme,  Jîh  de  sire  GiuUanine'^  parmi  les 
seize  seigneurs  cliargés.  en  lofif).  de  léviseï"  les  Assises  dn  rnvaiiiue 
de  Cypie.  I 

'   De  M;is-I<ntrii}.  II/kI.  <Ic  Clii/pre,  1.  II,  '   Assises   de   Jcnisidrm,   Préface,    t.   L 

p.  '124  et  noie  '-'i .  'fl").  j).  C. 

'  Lorechmo.  1.  Vil.  f<.  '  Loredaiio,  1.  \  lil .  |i. /jy  j  ;  trad.  l'iaiiç. 

^  Loredaiio,  I.  \11.  |i.   'luil-'uiS,  /i  1  ,S ,         t.  II.  p.  tio. 

419;  trnd.  fiaiiç.   t.  1,   |i.   'l'i '1',  lij,  /i.î,"),  °   Loredann,  1.  VIII,  p.  'ido;  trnd.  fiaiiç. 

/i5G.— De  Mas-Latrin .  ///■*(.  de  Uiinnr,  t.  II ,         t.  IL  p.  68. 
p.  3.3().  o.'iS,  .'S'il.  '  Assises  de  Joins,  t.  I.  [j.  (i. 
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[.(acqcesdkGidlet.  clunalicr.  sijfiie  roiiimc  ti'iiioiii  un  acto  du  roi  Jacques  !"  ' 

(  i.Sgô,   16  aoûl).  Il  est  uipiilioniu',  dans  le  traité  di"  paix  et  de  coiumutci' 

du  roi  Jacques  avec  la  réj)ulilii|ue  de  Gènes-  (l'ioS.  7  juillet  ).  couiuic  .'"lanl 

lui  des  nunistres  qui  l'avaient  né;;ocii'.l 

Carion  [on  Hi-Mii]  ni;  Giiîlet^  vivoit  en  l'an  i^tuâ.  [Il  lui  iiomiué  à 
cette  époque  {jouveriieur  do  Nicosie,  après  la  désastreuse  joimikm'  de 
Chierochilia.] 

Hemiï  de  GiiiLET,  uiaistre  d'iioslel  du  roy  Janiis\  se  trouva  présent 
au  traité  de  maria^je  d'Anne,  lille  île  ce  roy,  avec  Louys,  comte  de 
Genève,  et  depuis  duc  de  Savoyc  [!"■  janvier]  Tan  lioa.  [Ce  person- 
nage est  très-probablement  le  uièine  rpie  le  précédent.] 

[Une  dame  de  Gidlet.  Eschive,  demanda  au  roi  Jac(jues  II  '••  el  obtint  de  ce 
prince  {1/1G8,  19  mars),  pour  elle  et  ses  enfants,  un  secours  aiuiuel  de 
36  muids  de  froment,  36  mesures  de  vin,  et  3oo  besants  en  areeul.  Cette 
libéralité  du  roi  est  d'autant  plus  remanpiable  (jue  la  famille  des  (iiblet  se 
distingua  en  géinhal  par  son  altacbement  au  parti  de  la  reine  Charlotte. 

Nous  pensons  (pie  c'est  la  même  dame  qui,  dans  un  autre  article  du  re- 
gistre de  la  secrète'^  (1/168,  27  janvier),  est  nonnnée  Cleua  de  Giblet.  par 
altération  du  nom  de  Cliim,  ou  Escbive;  la  même  qui,  dans  une  liste  des  ca- 
saux  de  l'île  de  Chypre  est  appelée",  par  suite  d'une  altération  encore  plus 
forte,  Veiu  Ziiauiet,  pour  Civa  Zimblet,  forme  italienne  de  Cliive  ou  l'^schive  de 
Giblet. 

Enfin  nous  voyons  un  Tiustan  de  Giblet",  nommé  dans  la  Chroni(jue  grecque 
de  Georges  Bustron,  comme  un  adversaire  déclaré  de  Jacques  II,  lors(pi('  ce 

'  De  Mas-Liitrie.  Hi.,i.  de  Chypre,  t.  II,  ''  De  Mas-l,atrie,  Hist.  de  Clojinc ,  l.  III. 

P'  ^-'!)-  P-  19'!  et  iiotu  /i,  195. 

'  De  M.is-r.alric .  Ukl.  de  Chypre,  t.  H,  '   De  Miis-Ualrie.  Hist.  de  Cl,;iprv,  f.  111. 

P-  'lôy-  p.  'îSa. 

Loiedano,  I.  IX,  p.  5G5;  trad.  franc.  '  De  Mas-Ealrie,  Uist.  de  Chypre,  t.  111. 

t.  II,  p.  iGi.— De  Mas-Latrie,  t.  il,  p..Vi-3  p.  ,^1  :*.  et  note  2. 

<'t  i"!-^  1-  'De  Mas-Latrie ,  ///«/.  de  Chypre,  t.  III. 

Uist.  de  Savoyc,  de  GuicLemm.  t.  II.  p.  85  et  note  3.  —  Et.  de  Lusijjiian.  Hist. 

Preuves,  p.  305.                           .  de  Cyprc.  fol.    iGi)  a. 
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prince  n'clail  encore  (|irai'clii'\èt[ue  nommé  de  Nicosie  ^iù58).  En  i/iy'i,  i| 
était  suspect  au  ffouverncment  v('nilien  '.  conunc  |)arlisan  de  la  reine  Clmr- 
lolte.  Quand  tout  espoir  lut  perdu  pour  Fliéritière  lé;;ilimc  des  Lusi;;nan>.  li 
paraît  (pi'il  se  raltarlia  à  In  reiiu'  'iatlierim'  ]ioui-  sauver  du  moins  la  nnln,- 
nalité  du  pavs.  En  octobre  i.'i88-.  une  empiète  l'ut  ordonnée  par  le  cou-cil 
des  Dix,  sur  les  menées  faites  |>ar  Tristan,  de  concert  avec  liizzo  de  Marin, 
pour  marier  Catherine  à  un  lils  du  roi  de  tapies.  Pris  par  les  ajjents  de  la 
Répul)lique,  et  conduit  de  (?divpre  à  \  enise  (  i  iS8).  Tristan  de  Giblet  se  donuii 
la  mort^  ])endanl  la  traversée,  en  avalant  une  liaïuie  de  brillants  c[u'il  avait  mi 
doigt.] 


'  De  .Mas-Latrie,  lltst.  de  Chypre,  t. 
p.  375  et  note  1. 

'  De  Mas-Latrie.  /.  c.  p.  3i8-'i:io. 


'   l)e  Mas-Lnlrie.  Ilinl.  de  (Àyiire.  t.  111 
|j.  hho  et  iiole  1 .  - 
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LES  SEIGNEURS   DE   HARICH. 


Glido  Framms,  scin;iieiir  de  lïaricli,  en  la  priiicipaulé  d'Aiitioclie . 
est  noiiiiné  par  Albert  d'Aix  '  entre  les  seigneurs  voisins  de  la  princi- 
pauté d'Anlioclie,  ou  qui  esloient  de  cette  mesnie  principauté,  qui  se 
trouvèrent  à  Antioche  avec  le  roy  Baudouin  I",  lorsqu'il  entreprit 
d'aller  faire  une  course  sur  les  Sarrazins,  lan  1112.  11  semble  (pie 
c'est  le  niesuie  <|ui  se  nomme  Glido  Fiîemel  [et  Wido  Trumel.  dans  le 
texte  de  Sébastien  Paoli,]  en  un  titre  de  Roger,  prince  d'Antiocbe,  du 
i*  jour  de  juin,  l'an  1118,  au  Cartnlaire  de  Manosque  -;  et  encore  le 
mesuie  que  ce  Glido  Frenellls.  dont  Gautier^,  cliancelier,  et  Guil- 
laume", arcbevesf[ue  de  Tyr,  racontent  les  actions  dans  cette  princi- 
pauté, dans  les  années  1  1  i5  et  1  1  tg. 

GuiLLMMK  Friîmel  OU  Fii.visNEL  luy  succéda,  comme  je  crois,  en  cette 
seigneurie,  et  lut  probaldenient  son  fils.  Tant  y  a  qu'il  se  trouve  nonnné 
dans  un  titre  de  liavinond,  ])rince  d'Antiocbe,  de  l'an  1 160  [iq  avril  ^, 
et  dans  un  second  litre  du  même  prince,  daté  du  même  jourj.  au  Car- 
tulaii'e  du  Saint-Sépulcbre.  Au  reste,  je  ne  sçay  si  Haricb  est  la  mesme 
place  qui  est  nonnnée  Ilarenc,  qui  estoit  le  plus  fort  cbasteau  de  la 
principauté  d'Antiocbe,  et  qui  apparlml  depuis  en  domaine  au  ])a- 
triarcbe  d'Antiocbe'^,  de  la(|ueile  ville  il  estoit  distant  denviron  qua- 
torze milles.  Oi-deric  \ilal"  parb;  de  la  maison  de  Fresnel  en  divers 
endroits  d(>  son  bistoire,  et  fait  voir  (ju'elle  estoit  iNormande.      '   s., 

'   Alberlus  Aqucnsis.  \l.  t.  c.  xi.:  i.  \1I.  "   Willplm.  Tyr.  I.  XII.  c.  n. 

c.  XX.  ^   Oirt.  S.  Srp.  n"'  88,  89,  [).  171.  177. 

■   Cnrtul.  de  Mnnvsijiie.  —  (^ii<l.  iliploiiiat.  "   \\  illclin.  Tvr.  I.  V.  c.  vi,  xii. 

t.  I,  n°  6.  p.  G.  '  OrHpi-ic.  I.   V.  p.  ft.  12;  p.  587,  ■^»9<>, 

'  Gauler.  Aiitiotli.  p.  /i/)8.  4.^.'!.  tii!r..85o. 
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LES  COMTES  DE  JIPHE  ET  D'ASCALO\. 


Godetroy,  duc  de  Bouilldii,  avant  tioiivi'  la  ville  de  Japlie''.  dite  en 
latin  Joppe,  démolie  et  ruinée,  se  résolut,  après  la  prise  d'\rsu)-,  ijc 
la  rebaslir  et  de  la  l'eruier  de  murs,  atlu  d'y  faii-e  un  pori  où  les  vais- 
seaux des  chrestieii-^  pussent  aboi'der  et  y  estre  eu  seureté.  Ce  qu'avant 
tait,  il  en  donna  la  ;;arde  à 

HoGEU .  sei;;neiir  de  Rosav  [ou  lioso\  j.  (mi  Tiei'asse-;  mais  il  ne  jouit 
pas  seul  des  revenus  de  ia  ])lace-  car  ririivni),  clievalier  de  la  maison 
et  de  la  suite  de  Baudouin  I".  rov  de  lliéiiisalem ,  en  (Uil  une  [lartie 
pour  récompense  des  services  ([u  il  avoit  lendiis  dans  les  jjnt'Vrfs. 
Après  eux.  ,..-.:..  , 

HiGiES  DL  PiiiSKT",  tilsd'Everard,  vicomte  «le  Cliarlri>,  qui  se  trouva 
pareillement  en  la  première  enti'eprise  îles  guerres  saintes,  et  d" Adèle 
<le  Moullliéry.  du  diocèse  d'Orléans  [sœur  de  Mélissende,  mère  du  nu 
Hamlduin  llj.  sii;;neiir  d  illustre  extractimi  et  ])iiissanl  en  hiens,  estant 
arrivi'-  par  dévotion  en  la  terre  sainte  avec  sa  femme,  Mahile  ou  Ma- 
miiié,  fille  de  llu;;ues.  siirnomim''  Cholcl ,  comte  de  lîoucv.  ohtiiit  du 
rov  Baulinmn  11  son  coiimu  j;eini;uii.  le  comté  de  .laplie  avec  >es  dé- 
pendances, piiui-  eu  joiiM-  par  luv  et  ses  li(''ril,iers. 

'    .\ll)..-ll.    \<(ll.>lls.  I.   \ll,  r.  Mi.—  1I,,M,1.  •    WillolniUS     Tviviisis.     i,    \IV,     c.     w. 

(le    Agilii.s.    |).    \'-'k   —   l'iHDri;.    Elniiirii) .  —  Ivn.  (".nniotciis   fjiisi.    168,   cl  //// Sou- 

aiU).  lie;;'.  ii)'l.  —  Clu-ou.  nrinil.  y.  Mi.  —  (;jirt.    llisloire  (le    Clin-siilb),!  .    1.     II.    c.    M. 

Eccliard.  Ainiiliss.  r'illnl.  I.  V.  c.,!.  :,  >'ic. —  —  Hciiric.  Iluntiiuldii.  I.   \ll.   jj.  '■>-'>.  — 

Sftliasl.  ]\loli ,  Cdd.itipinm.  I.  I,  |.    '/lo.  /|V>.  /.'  1/7  di'  rén/irr   les  ilulrs  :  Sin:i  (h-    Mnit- 

'  Albert.  A(|n.>iis.  I.  lit.  r.  .vvi;i:  I.  \.  II,,:,-,. 

c  ]\  .  \  .  M. 
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j  On  voit  un  ado  cU'  Baudouin  I"'.  du  ;>o  so|>tenibrf'  i  i  lo.  oonlirmant  li- 
don  fai(  aux  Hospilalii'f.s  par  I[ii;;uos.  dil  Pnzutli.  ou  du  Piiist'l .  d'un  casai  situé 
ilaiis  11'  Icniloiri'  d  Vxalou;  ri  ce  inènic  llu;;ui's  est  le  [ironiirr  des  truioius 
.[ui  si;;ni'nt  re  diplonic.  Paoli  lonclut  Av  la  date  (|Ui'  ce  ne  pi'ul  rire  le  sci- 
«jncur  de  Japlu'.  cl  pcnsr  qu'il  rlail  sculcuicnl  un  dr  ses  paivnts;  mais.avanl 
d'être  investi  du  comté  de  Japlie  [)ar  Baudouin  II,  Ilujjues  du  l'uisel  a  pu 
recevoir  de  Baudouin  I"  que^ues  domaines  daii.s  ces  parafes.] 

L'Ijistoii'c  rcmai'inie  (ju  il  accum[ia!;iia  li^  nrliice  Bnémoinl  lors(jiio. 
a])rès  sou  inaria;;i'  avec  (^iMislauee  de  Fiance,  il  reprit  le  clioiiiiii  dlla- 
iie.  d'où  lingues  passa  dans  la  terre  sainte.  Estant  décédé  inconti- 
nent après,  le  niesnie  roy  fit  esponser  sa  veuve  à 

Aldeiît.  fils  d" Alliert  et  IVère  de  Godelroy,  comte  de  Naniur"-.  L'un 
et  Taulre  eslaul  pareillement  morts  peu  de  temps  après  leur  mariage,  , 

IIlgues  PL  l'nsET  '■.  lils  de  Hugues  1"  et  de  Mabile  de  iîoucy,  de- 
manda au  roy  le  cumlé  d<'  Japlie.  c|ui  lui  appartenoit  du  chef  de  son 
père.  Ce  qu  avant  obtenu  [avant  i  1 1>2.  ])uis([ue  en  cette  année',  sous  le 
titre  de  mvsnl  de  Jojiiir ,  il  p(>iinct  à  Balian,  son  comiét^dde,  de  faire 
un  don  à  1  liospiçc  des  pauvres  de  l'église  de  Saint-Jean,  à  ^aplonse], 
il  espousa  Kmidote  [Emma  ou  Ernieline  ],  nièce  d'Aruoul,  patriarche 
de  Iliérusalem,  pour  lors  veuve  dEustache  Graner,  prince  de  Cé- 
sarée  ■'. 

[de  maria;;e  .•,einJ)|c  avoir  eu  lien  pru  avant  le  8  avril  d(>  l'année  i  i-!^i. 
époque  où  Knnna '^'  contirma  le  don  d'un  moulin  qu'elle  avait  fait,  d'aci'ord 
avec  son  ju-einier  mari,  à  l'é'glise  de  Sainle-Ouarnntaine.  On  \oit  enciu-c  cette 
dame  mentioinjéi-  dans  des  actes  de  |lu;Mle^  H  du  Puiset ,  du  -iSjinn  i  i-\(). 
et  de  lanni'e  i  i  .'i3  ".) 

Codic.  dijilomtil.  t.  I.  n°  •> .  [).->.  'lô'.  '   ('n<J.  fliplnmal.  t.  1.  ii"  lyi,  p.  ri.lli. 

'i)-l.  f'I  iT  3o.  |).  .'ia.  ^    \  (lir  Lrs  Soiiiinvirs  de  6V 
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Wilii'lnius  Tyr.  I.  \1V.  c.  \v.  '    (Jaiiiil.  S.  Sepiil<-i .  n"  i  iÇ).  p.  •>•).'!. 

Willelnius  Tyr.  1.  \IV.  c.  w.  wi ,  \mi.  '   CmI.  diijloinnl.  t.  1 .  ii"  i  d  .  p.   lo  .  i  i  ; 

vvm.—  ]',j;iil.  (Ji;  liovii.  atin.  i  i.'kî.  iT  if)-.  \>.  jii. 
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11  eut  ensuite  un  ;niin(l  d<'Miieslé  ;ivcc  le  roy  Fouqucs,  duquel  il  es, 
toit  cousin  nernuiin,  eslans  eiilans  des  deux  sceurs. 

[Guillaume  de  T\r  '  dil  M'ulruirni  i|ue  Hu;;uos  II  du  l'uiscl  (''(;ii[  j);ir,|ii 
de  la  reini'  Mclis>eiidi'.  ail<'iidu  i|ui'  Iciu-s  pères  ('laieiil  cousins  pennains. 
coiiinie  on  vii'nl  do  le  \nir  ilaiis  i'arliele  de  Hu;jues  I"  du  PuiseL  | 

Le  sujet  neii  est  pas  ])ien  eonstant,  sinon  ([ue  (juillanine  de  T\r 
dit  (|ne  le  comte,  estant  i)lein  de  cœur  et  orné  de  toutes  les  ([ualile/ 
ijui  relèvent  un  seigneur,  avoit  peine  à  se  sounietire  au  vo\  [(luiilauine 
de  Tyr-  dit  aussi  que  le  roi  était  animé  par  un  violent  sentiment  de 
jalousie];  le(piel  suborna  Gautier,  pi-ince  de  Césaré(>,  (ils  de  la  com- 
tesse Emelotle,  pour  lajjpcler  en  duel,  s'olïrant  de  prouver  le  crime 
de  trahison  dont  il  l'accusoit.  D'abijrd  le  comte  se  trouva  en  la  cour 
des  barons,  où  le  duel  lui  arresté;  mais,  s'oit  (lueUeclivement  il  se 
sentist  coupable,  ou  ijuil  apjin'diendast  la  puissance  du  roy,  il  alla  (dier- 
cher  du  secours  à  Ascalon,  (|ui  estoit  aloi's  tenue  j)ar  les  Sairazins,  à 
dessein  de  luy  faire  la  euei re.  Enfin  les  baions  s'entremir(;iit  d'accoui- 
modenient,  et  firent  un  traité  par  lequid  le  comte  seroit  tenu  de  s'ab- 
senter du  royaume  l'espace  de  trois  ans,  pendant  les([uels  ses  revenus 
du  comté  de  Japlie  seroieut  eiiijdoiez  au  payement  de  ses  dettes.  Le 
comte,  irrité  de  ce  ipi  il  a\oi[  esté  maltraité  en  la  ville  de  Hiérusaleiii 
par  mi  soldat  breton,  comme  il  estoit  prest  d'en  partii,  cl,  d'ailleurs, 
ne  pouvant  soullVir  de  se  \oir  dépouillé  de  ses  biens  dans  des  pays 
inconnus,  quitta  la  leire  sainte  et  vint  en  la  Fouille,  en  la  cour  de 
Rogei-,  qui  luy  donna  le  comté  de  Gargano,  d'oii  il  ne  l'cloui'na  plus 
outre-mei',  ayant  esté  |)ré\enu  d'une  nmrt  prématurée. 

[Les  actes  ([u'ou  voit  donnés  eu  sou  nom  ou  sijjnés  par  lui,  el  (|iii  sup- 
posenl  sa  présence  dans  la  terre  saiute ,  sont  des  années  i  i  >  •> .  i  i  •>  'i .  i  i  ■>.(> . 
1198,  I  I  ■'.()  el  1  1  olî  •\  (!(^  doil  ilonc  l'ire  |)eu  aj)rès  cette  dernière-  anni'e  (piil 
abandonna  le  pa\s  pour  (oujoiio.   Dans  ce   diplôme  de  tir!."},  il  concède  un 

'   Willclrmi^  Tw.  I.  \l\  .  c  \m.  ■   ri'  'i/i .  p.  8-'  ;  ii'  'i;,  p.  1  .■)().  _  G)'/.  ilij>l<in,. 

\\  iilelmiis  Tyr.  lor.  cit.  t.  1.  n"'  10,  i-j,  i.'ty,   i<)i;  j>-  '<>.  11.  '•>■ 

diirliil.  S.    Sc/iiilrr.   n     i  1  () .    p.   ■>•>;!;  -201,  2 ^Wl 
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cnsal  aux  Hospilaliors,  sur  la  rfcoiiiinaiidalioii  de  sa  roiiiino  Emma  { firove  ti.rori.s 
iiiee  Emmc),  el  confirme  le  don,  fait  en  leur  faviir  par  un  de  .sos  vassaii\.  ,!,. 
plusieurs  terres  et  de  rpiehju.'s  luoulliis.  Fn  robmv.  il  reeoil  connue  cadran, 
presque  comme  ainnône  {mrilalu-e).  mn  hcsants  et  une  nndc  On  poiurait 
induire  de  ce  l'ail  ipi'il  ,'.|ait  d.jà  drpouill,'.  d'une  parlie  de  ses  liicns.  ou  du 
luoins  de  ses  revenus. 

Il  en  résulte  que  Ilu-ues  de  Joppc,  (pii.  par  un  acte  du  •!:)  mars  i  i(]„i. 
reçoit  du  Saint-Sépulcre  une  place  pour  liàlir  et  di.'s  concessions  de  leircs. 
n'est  pas  le  seii;neur  IIuj-u.'s,  mort  depuis  longleiups,  mais  un  persomut^j.- 
considérable,  liabilant  de  Juppé,  peul-étre  un  iils  de  Hufjues  II   du  Puiset"  | 

Gioveiiazzo-  nous  appi'oiul  (jue  lu  laiiiille  du  l»uiset,  (juil  unmuuu/r 
Puleaco,  subsistoit  encore  au  royaume  de  .\aplos  sous  le  rov  Charles  I". 
et  incsme  je  crois  qu'elle  s"lia])itiia  pareillemeiil  en  Cypre,  si  toutefois 
c'çst  la  mesine  qui  poi'ta  le  sunioni  de  Pumtt,  aiusy  que  les  escrivains 
des  guerres  saintes  noinruciit  toujours  la  maison  du  Puise! .  l'Iiistoire 
de  ce  royaume  Taisant  mention  de  Scino  de  Puisât  ^  clievaliei'.  ([ui  fui 
envoyé  en  ambassade  en  Savoye,  l'au  i  /ir)8,  pour  le  maria-;e  de  Lou\s 
de  Savoye  avec  la  lille  du  roy  de  Cypi-e  (que  je  crois  esti'o  celuy 
qu'Estienne  de  Luzijjnan  "  nomme  Tliétore  ou  Théodore  Pansât):  et 
d'Augustin  de  Puisât,  lavory  de  la  reyne,  Charlotte. 

[Il  parait  ipic  llujpics  11  du  Pui.^et  n'eut  pas  de  successeiu-  inum'diat  au 
comté  de  .Joppc'-,  et  que  ce  iief  resta  <'nlre  les  nuu'iis  di>s  rois  Foubpies  et  IJaii- 
flouin  III,  jusipi'à  ce  (pn-J 

Alméiuo  [AiiALnic  ou  AhauiuJ.  frère  de  Baudouin  III,  ro\  de  Hiéru- 
salem^  estant  en  l'âge  de  pon\oir  eslre  chevalier  et  de  porter  les 
armes,  fut  lail  [on  ne  sait  en  quelle  aimée  J  eomie  de  .laphe,  par  le 

^'   Qn-l„l.  S.  Sqmicr.  ..'  i  .IC, .  p.  -.f)  i .     .  '   Eore.laiio,  De  rc  Lusif-n.  I.  \  .  p.  f.r>/i  ; 

Ammiidlo  uvllii  failli jjl.  (jiriicc.  [t.  ic.S.  I.  M.  n.  -ii. 

Matleo<lir,ioveii;i/.zo,.S)i,6,()iirlel)ieniI'Miie  '   Éti,-niic  de  l.iisii;i];iii .  Ilisl.  ,1c  Ci/jirr . 

Inmille  napoliliiine  (|iiil  l^.Qn\ll\^^  oi.s.i  lii  Pu-  |).  iCi  h. 

//«o/o,  ce  qui  poiil  s  .îiiteii(lrprffl/'»Hj.-,)fe5;, Ml  ''   W  ilirlnius  T\r.  I.  Wlll.  c.  vn;l.\|\. 

tout  cas  il  n'y  .1  p.H  ,1,'  Piiimco  dons  sdii  texte.  c.  1. 


,,;.  LES  FAMIL!.!;^  DOITRI' -MET, 

in\  MMi  iVt'n>.  iiiii   iiiy  donna  curui-c  dr-juiis  la  \illc  (rAscalf.ii  V  hm  .1 
MMil   ciili'MM'  ai!\  iniiiii'los  I.>   lo''  joui'  (raoïi'^l.  iaii    1106.  doni  il  - 
,|n.illlloil   (•(Mulr  (lAs   l'an    1  ir)j. 

I»  III-  (l.'ii\  .H't''>-  <Im  'i  jiillli'l  !  1  '1-  ,•(  (if  1  1  ;")() .  Aiiiaiiri  n'r-l  que  liU  ,], 
;,,  iriiir  li  Iriir  ilii  roi-'.  Li'  |i!ii^  anfii'ii  ard'  (|iir'  imiis  a\nns  do  lui.  i-oinn., 
.  ninl''  i\--  .\>'Mii'' ■  <-'-!  de  1  1 .")  i  '.  l'I  le  |irfiiiii'r  on  il  .-o  (jiialitic  de  coinlr  il'\- 
.mImii  r-l  lia  1  't  janvier  1  1  ââ.] 

|,c  lov  Bandoniil  II  a\(Hl  iail  duii  an]iai-a\ant  an\  Nôiiiliciis  de  |, 
hoi-irini'  partie  dAsrahm '.  au  cat;  ((n  ollo  \iiisf  au  pouvoir  dfs  cIim'^- 

I|IMI>. 

\niaur\,  n  estant  encnrc  cjiio  comte  d  Ascalon  l'I  de  .la|dii''.  donna 
a  \iliain.  arclievesque  de  Pisc,  el  à  la  «oniinnuauir'  des  Pisaus-.  du 
i-iiuseuteineul  du  rov  Baudouin,  son  Irèic,  la  nn)itié  des  droits  dt'ii- 
Irt'o  et  de  sortie  ijU  ils  luv  [)ouri-on'ut  dovoii'  dans  Japlie  pour  lour- 
niarcliandises.  et  encore  une  rue  dans  la  mesine  ville,  pour  y  bastir 
des  maisons  à  leur  usa<|e,  avec  uni-  plaec  pour  v  éle\('r  une  église, 
par  lelties  données  à  Ascalon  au  mois  de  juin,  lan  iiBy.  [San- 
c()ui|iter  jlinsieurs  autres  concessions  laites  au  Saint-Sépulcre"  et  à 
ruidio  des  Hospitaliers  '.j  11  succéda  depuis  à  son  frère  nu  royaume 
di'  llhinsaleui. 

(il  ii.Lvi  MT  \  mai(pHS  de  MonUcrrai .  surinininu'  Loiionr  Ei;prc.  til- 
de (iinllaiinie.  dit  Je  Mcil .  et  frère  de  (loni'ad,  avant  esli'  mandi'  par 
le  loy  B.indiinui  I\  ,  arriva  a  Sidon  \ers  lan  1  lyT),  au  connnencement 
du  mois  d  octobre,  et.  avant  esjionsé  Sibylle,  so'ur  de  ce  roy,  il  fut 

\Vill,i„us  T^lfn^.  I.  Wtt.  c.   xM-xw;  '   Willolenis  Tyr.  I.  \ll.  c.  \^v.  p.  s;ii. 

I.  Wlll.  r.  \\i\.  \\i\.  —  C.hroH.    Xonimi'ii.  '   IJolioll.  Iltillii  si'crn .  I.  lit.  [<.  'jd'i. 

:iilii,   lui-i.    11."))!.  —  (liiiifr.    !/■/(/  .S.   r>,r-  "    Ciirlul.  S.  SrjHilcr.  n"' lu;),.  ^>H .  h<).  ho  . 

iimrli.  I.  I,  vil.  .'1.  c.  n. —  .\Ialli.  l'jiris.  .uni.  61. 

I  iT.i.  _  /V<N,,..s-  ,/,.  rUistnue  ,1e  PMui.f,  '   Cod.  (liphmm.  I.  1.  n"  -xh  .  08.  p.  •-•(;. 

|..   ;j.SS.  —  Coii  diiilmiwl.  (.  I.  |>.  hh'i.  :io.  l't.'. 

'    Cnd.  diidnmnl.  l  1.  |).  o(i-3o.  '   Willelimis  Tyr.  I.  Wl.c.  Mil.  —  Alili 

OriVi//.  .S.  5r//u/(T.  Il'  '10 .  p.  91  ;n'.'>i).  Lspprj[.  ;inii.  iiMy.  —  Allioric.  ami.   iii)i 

|>.  Il  7-1  M).  i-jO'i. —  liovi'iliii .  ji.  ij  1  5  .  tVii.  G'iS. 
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(Tim''  coiute  dt'  Japhe  et  d'\s<'aloi!.  11  iiioiiiiit  incontiiiont  après,  scavoir 
Mil  iiioi^  do  juin  de  l'aiim''!'  siiiAaiitc,  a\anl  laisst!'  sa  roiunic  fjrosse  d'un 
li|s,  (iiii  lut  Baii<louiii.  \ ''  du  nrun.  loy  de  îlii'Tusaleni. 

(iuillauiiiL'  sorait  uioil  un  i  i-().  d'après  ci'  passajje'  di'  Du  (laujM'.  (.i']>cii- 
il.iiit  nous  voxons  (ju'il  vi\ail  encore  en  ii']'],  ])Uis(|u'd  souscrit  un  aclt»  du 
roi  Baudouin  1\  .  <'l  l'st  nicntioinu'  dans  un  autre  de  su  l'euune  Sil)\  Ile.  acti>  ijin 
Ion- <len\  -ont  de  i  lyj.  sans  (l;ile  du  n)0is '.  | 

Gly  de  Lizi(;na\-  succéda  au  uun'<[uis  au  eouitc  de  .laplio  et  d  Asea- 
loii,  par  le  maria{;e  qu  il  coiitraeta  avec  sa  veuve,  au  droit  di;  hupieile 
il  lut  aiissy  depuis  roy  de  Hiérusaleui.  en  ayant  esté  l'ait  réj^ent  anpa- 
cavant,  durant  l'indisposition  du  rov,  son  beau-l'ivie.  [Dès  le  i"  mars 
1181^.  il  signe  un  diplôme  du  roy  Baudouin  IV,  avec  ia  (jualité'  de 
l'omle  de  Juppé  et  d' Ascalon.]  Au  temps  de  son  rèfjne  ',  les  Sarraziiis 
[(rirent  la  \illi>  d'Asealcui  sur  les  ciirestiens,  le  k  de  seplembi-e.  1  an 
iiS-j,  en  laipielle  année  ce  i'oy  lut  pris  et  déliait  en  britadle.  a\ec 
toutes  les  Idrces  du  rovaume,  par  Saladm.  à  qui  l(;s  <-lirestiens  iurenl 
oblifjez  de  rendri;  [xuii- sa  délivraïu^e  jdusieurs  places,  et  entre  autres 
celle  de  .lajdie. 

|II  V  a  ici  incxaclilnde  et  contusion  dans  l'oj'dre  des  laib.  Après  la  haUiilie 
de  Ti!)ériade%  livri'c  le  samedi  4  juillet,  où  Cnn  fui  l'ail  jnisoiinicr,  Sa|iliadiii. 
Irère  de  Saladui,  sonnut  plusieurs  villes,  mais  ne  put'  prendre  d'a!)ord  Asca- 
lon, parce  (|u'(dle  «'tait  soli(l(>menl  l'ortitic'e.  Saladin'''^n  forma  ensuite  le  sii';;c' 
et  le  poussa  \ij;oureusenient  ;  près  de  s'en  lendre  maître  par  la  lorii-.  il  idlril 
an\  liahilanls  de  les  recevoir  ;'i  i-nmposilioii '.  et,   en  i''cliaie;e,   il    melliait  en 

'    Cuiliil.  S.  Siiiiilrr.  Il    I  (■>(),  |).  ;îuS.  —  Ainiiliss.    collect.    t.   V.  coi.    'ûn) .   ."iChi.   — 

O)-/.  ,lijilnm,il.  I.  j.ii    (■.:!.  p.  (i:;.  IVihmIIcI.  IVtrol.ur;;.   l'i'o    llcinct    II.   llis- 

VVilIcl.   'l'u-,    I.  \\I(,  c.   1,  \\\.   iwK.  toriins  (h  France,  l.  XVtt.  |).  'lylJ.  '177. — 

wviii;  I.  Wlli,  ,-.  I.  —  Al.illi.   tViiis,  „nii  Conlin.  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XWtlI,  c.  u.\. 

iicSi,  |).  (nS.  |).  G8;  c.  \l\ii.  |).  71;  c.  u.  p.  yS. 

■'    dnil.  dipinmal.  (.   I.  11°.".  |i.  ,.S.'Î.  "    Riiduilili.  (\o[r'jof.\\n\.  Cltr.  Irnœ  .smicUf. 

Menai  II.  S.  M;iriaiii .  p.  çi:).  —  C.lmtK.  Awpli.<.s.  cdIIicL  (.  V.  ccil.  ril'i'i.  jl'),"). 
'iriciit.  p.   Kio.  ^   r.ontiriii.iti'iirdi' rhiill.  lie  Tvc,  i.  Wlli . 

'   l'iadiilpli.  (Idjjovslial.  Clir.  lyrru' sancUv.  c.  1.1.  ]>.  7.S  ,  71);  I,  \\|\  .  c,  m.  p.  1  •.!  i . 
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libcrtt'  le  roi  avec  dix  autres  |)risoiuiicrs  de  mai([uc,  au  choix  de  ce  princi,.: 
ce  ([ui  fui  accc|)té.  Selon  (iojjjjesluile,  ce  furent  les  liabitanis  d'Ascalon  euv- 
inèines  qui  proposèrent  ces  conditions  en  faveur  du  roi,  de  son  frère  Ainieri. 
de  révè(|ue  de  Saint-(ieor;;es  ou  de  Ranies.  et  de  douze  autres  nobles  person- 
nages. La  reddition  de  la  place  eul  lieu  le  h  septembre  i  187.  Aussitôt  ipir 
la  ville  d'Acre  eut  c'té  rej)rise  par  les  chrétiens.  i3  juillet  1191  ^  et  wmwv 
avant  sa  défaite  dn  23  août  suivant,  Saladin  lit  abattre  les  i'orlificalions  d'A>- 
calon  afin  ipu»  cette  ville  ne  pût  offrir  aucune  ressource  aux  chrétiens.  Le  loi 
Richard  en  lit  relever  li'S  nuus-;  mais  il  fut  obligé  de  les  détruire  (mi  vertu  dr 
>a  trêve  avec  Saladin^  (2  se[)temhre  1  192),  (pii  assurait  aux  chrétiens  la  pos- 
session de  .bippé,  Arsur,  (lésarée,  Ca\plias,  Acre  et  Tyr. 

.laphe  ou  Joppé  '  fut  |irise  j)ar Saladin.  immédiatement  aprè^  la  hatadle  de 
Tdiériade;  mais  Saladin  la  démantela  en  nn'me  temps  ([ii'Ascalou,  et  pour  le 
même  motif.  La  trêve  de  1  iq-j  la  rendit  à  Richard,  ([ui  en  lit  ré[)arer  les 
fortilications.  ] 

Depuis,  pai-  Taccord  qui  se  fif  le  'i^'"  jour  de  jiiillol,  ou  le  suivant. 
1  au  1  1  g  1  ^,  par  P!iilip[ies- Vujjuste,  roy  de  France,  et  liicliard,  rov 
(1  Angleterre,  entre  le  roy  Giiv  et  (jonrad  de  Monlferrat.  touchant  le 
royaume  de  Hiéiusaleni.  il  fui  convenu  *[ue  Guy  tiendroil  le  royaiinie^' 
sa  vie  durant,  et  (pie 

Geofi'roy  de  Li;zir;>\x,  son  fière,  auroil  pour  Iny  et  ses  hoirs  le 
comté  de  Japlie  et  Césarée,  sons  lliomniaoe  et  le  service  ordinau'e 
deus  aux  rovs  de  Ifit'rusaleni. 

[(ie  seiii;neiu'.  connu  sous  le  nom  de  Gcnlfmi  à  la  grande  dent',  était  cédèbre 

'    Iknedicl.   l'cliolMirj;.  Vil<i   llmnr;  II.  —  Conlinurit.  de  Guill.  dt;  Tvr.  1.  WXIII. 

|>.   5;îo  e.  —  (idiiliniiit.  de  (julll.  de  Tyr.  r.  u .  [).  78:  I.  XXVI,  c.  m,  p.  178:  c.  vu. 

1.  XXVI.  c.  III.  [1    17H;  p.  \ii,  |).  18:..  |).  180:  c.  \Mi,  [).  if)8,  ii)(). 

"  Continiint.  d;  (liiill.  de  Tjr,  I.  XX\1.  ^  Uovedeii,  |>.   Oç^-j.  —  Jo.   l'uciiiipton. 

c.  IX.  p.  187;  c.  X,  p.  188,  189.  col.  1208.  —  Bcnndict.  l'etroburg.  Hklor. 

'  Continuât,  de  Giiill.  de   Tu-.  I.  XXVI.  de  France,  t.  XMI.  p.  oaO.  a.  b. 

c.  XVII,  p.  198.  UHJ.  "  C'esl-;i-diie  le  lilredero/.  comme  il  a 

*   Radulph.  (!ii;j;n'slial.  (.hr.tn-rcrMnclœ .  été  dit  ji.  a8.   à  '  nrlicle  des  llnin  de  Jerii- 

col.  .559  d.  —  lleiiedict.  l'etrolmcf;-.  Hislnr.  .^nlem. 

de  Fiiiiice.  t.  X\1I.  [).  /17G.  .-KÎue.Slîol).  '   De  .Mas-Latrie     llist.  de  Chypre,  t.  II. 
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i)ar  sa  vaillance  et  s'était  notamment  distingué  au  siéjje  d'Acre.  Il  était  allé 
ensuite  se  joindre  à  Richard,  en  Cliypre,  avec  son  frère  Gui,  et  plusieurs 
autres  jjrands  j)ersonna{jes.] 

La  ville  de  Japhe  esloil  pour  lors  en  la  puissance  des  Turcs  et  de 
Saladin',  lequel,  après  la  perte  de  la  ville  d'Acre,  ayant  esté  déliait  en 
bataille  par  le  roy  Richard,  le  ■>'>'^  jour  d'aoust  de  la  uiesiiie  année,  sur 
l'avis  qu'il  eut  qu'il  avoil  dessein  d'atlaqucr  Japhe,  donna  ordre  de  la 
démanteler  en  dili(]oncc,  el  en  fit  enlever  (oui  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
précieux.  Cependant,  Hichard  y  estant  arrivé  avec  trois  <;alères  et  dix 
chevaliers  de  sa  suite,  et  s'en  estant  enqiaré,  il  la  fit  rel'ernier  et  y 
ajouta  de  nouvelles  h)ilifications.  Raoul  de  Dicet"-  seudde  attribuer  la 
prise  de  Japhe  à  Mar'jarit,  amiral  de  Sicile,  qui  avoit  esté  envoyé  par 
le  rov  Guillaume  au  secours  de  la  terre  sainte  avec  quatre-\ingts  ga- 
lères, escrivant,  en  l'an  i  189,  qu'il  s'en  rendit  le  maistre,  et  y  tua  tous 
les  Turcs  qui  s'y  rencontrèi'ent.  Tant  y  a  que  Richard^,  ayant  reltasiv 
Japhe  etCésaiée,  mit  ces  deux  places  entre  les  mains  du  comte  Geollroy, 
à  qui  elles  apparlenoient.  Mais  à  peine  il  fut  entré  en  possession*,  que 
l'année  suivante,  1  19a,  Saladin  \iiit  assiéjjer  Ja[)be.  Albéric  de  Rains, 
qui  y  avoit  esté  laissé  gouverneur  par  Richard,  se  defliant  de  la  pou- 
voir garder,  lui  rendit  la  ville  sous  quelques  conditions,  le  chasteau 
tenant  toujouis  bon.  La  j;arnison  avant  donné  avis  à  Richard  de  l'ex- 
trémité en  hupielle  elle  esloit,  le  ro\  s'y  rendit  en  diligence  ])ar  mer, 
avec  sept  {jalères,  tandis  que  Henry,  comte  de  Champagne,  venoit  par 
terre  avec  la  cavalerie;  et  fit  si  bien,  qu  il  arriva  devant  Japhe  le  sa- 
niedy  devant  la  feste  de  Saint-Pierre-aux-Liens  [2 5  juillet],  et  estant 
entré  dans  le  chasteau,  il  fil  une  sortie  sur  les  assiégeans,  qu'il  delfit, 
prit  la  ville,  et  esloigna  ainsy  les  ennemis^.  Elle  demeura  depuis  ce 

p.  3  5,  -2.3.  —  Continuât,  de  GhIII.  Je  Tyr,  tien.  p.  (tgy. —  Jnc.  deVitriaco,  I.  l.c.  xci\. 
I.  XXIV,  c.  XVIII.  p.  129;  c.  XIV.  j).  i.So. —  '   nricl.  (le  Dicelo,  Imugines  liistorinniiii . 

Benedict.  Petrobur[j.   IliMorivn/i  de  Fronre .  col.  G'ii. — Jac.  de  Vitn'aco,  1.  1.  e.  \cv. 
t.  XVII,  p.  5i8a.  '  Hoved.Mi,  p.  71/1. 

'   Bromplon.  p.  laii.  — Saiiiil.  I.  iil.  '   llo\t'iKii ,  p.  717. 

part.  10,  c.  V.  —  Matb.  l'aris,  nnii.  1  i<)i.  '   nciuand,  E.vlrintu des Uisloriens ordlms . 

—  Rad.  de  Dicelu,  p.  60-3,  CC7.  —  Ilove-  p.  3'i8-o5i. 
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temps-là  en  la  puissance  des  ciii-eslieiis  jusques  en  l'an  119-',  (nip  ],., 
Turcs,  irritez  de  ce  ijue  les  Alleiuans,  (pii  cstoient  arrivez  nouvellt'iiiriii 
dans  la  terre  sainte,  avoieni  rompu  les  tresves  par  la  prise  de  Barutli 
mirent  le  siège  devant  la  ville  de  Japhe,  (|ui  avoit  est»'  l'ortiliée  inn 
auparavant-,  y  tuèri<nt  lous  ceux  qui  se  Irouvèrenl  dedans,  el  nii- 
nèrenl  de  tond  en  coiiiMe  touti-s  les  lortilications. 

[Geoffroi  n'était  pas  resli'  li)ii;ftpnips  possesseur  du  comté  et  de  la  ville  i|, 
Joppé.  Il  souscrivit,  avec  ee  tili'e,  un  acte  du  roi  Tiiii  de  Lusijpian,  son  frèir. 
du  3i  janvier  1  ig  1  '  (  i  1  9'>  ):  mais  il  paraît  ipi'il  retourna  eu  France  ;mi 
mois  d'octobre  1  ay*.  ■";  el  ipi  après  sou  départ 

AniEKi ,  son  frère,  cpii  déjà  avait  été  investi  du  comté  de  Joj)pé  par  Gui  ol 
Sibylle^,  c'est-à-dire  a\ant  1  lyo,  é'poipie  de  la  mort  de  cette  reine,  recou\i:i 
la  possession  de  ce  comté;,  puisque,  en  1  19^,  au  moment  oiiil  fut  appelé  à  l.i 
souveraineté  de  Chypre,  il  fut  obligé  de  le  céder  au  comte  Henri  de  Cham- 
pagne, roi  de  Jérusalem.  Vers  l'an  1 1  g5,  le  roi  Henri,  réconcilié  avec  Aimeri. 
lui  vendit  le  comté  de  Joppé  '.  à  condition  ([ue  ce  comté  formerait  le  douaire 
de  sa  fille  Alix,  qui  devait  épouser,  et  qui  épousa  en  eiïet  Hugues  1",  (iU 
d'Aimeri.  En  1  ijj'j,  le  roi  Henri,  voyant  Joppé  menacé  par  les  Sarrasins,  de- 
manda du  secours  à  Aimeri".  Celui-ci  exigea,  pour  pouvoir  mieux  défendre  la 
place,  qu'elle  fût  remise  entre  ses  mains,  conlormément  aux  conditions  du 
traité  précédent,  qui,  en  ce  [)oint,  n'avait  |)as  encore  reçu  son  exécution.  Il 
l'obtint  en  eflet,  et  y  établit  |iour  la  défendre  un  ricin;  personnage  de  Chypre. 
Renaud  Barlais,  ipii  ai;it  niollement,  et  ne  put  enq)écKer  les  Sarrasins  di' 
prendn>  le  château  aussi  bien  que  la  ville'.] 

Elle  lui  toutefois  réqiaii'e  il<q)uis;  cai- 

'   Innocent,  m.  li/iist.  I.  1,  p.  -m-.  ■>  i.).  "  Conthiunt.  de  Guill.  de  Tyr,  1.  XXVI. 

—  Monacli.  S.  Miiiiani ,  |)  9^1,  p,  1 1 ."? .  [rmiirle  variante.  —  De  Mas-Latrie. 

-  Jnc.  de  Vil'i:\ro.  1.  I,  c.  c.  —  .Sanut.  Hist.  de  (jlnjfirc .  t.  III,  p.  .jgy,  exlniit  du 

I.  III,  pail.  10,  c.  VIII.  ms.  de  Floicnce.  —  Llumigef!  d'outre-mtr. 

^   Cod.  diphunnl.  t.  I,  il'  79,  p.  8(i.  c.  111.  édil.  Reujjnot. 

'  De  Mas-L;itrie,   Hist.  do  Clu/pre .  t.  II.  '  Continuât,  de  Guill.  do  Tyr.  I.  XXVIl. 

p.  -i-î,  2;^.  c.  ii-iv.  p.  at8-aai. 

'   Continuât,  do  (niill.  do  T\r    I.  NXVI.  '   De  .Mas-Latrie.  Hist.  de  Uiiiprc .  t.  Il 

c.  XVI,  p.  ■•■oR.  p.  a5. 
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Gaitieu  [II^  ou  W""  '.  le  (iru)i(l^.  comte  de  Brierme.  eu  Cliaiiiniijrnc. 
et  de  Japlic,  la  tint  [probaLileuienl  du  roi  Jean  de  Rrienue,  son  oncle  -. 
sous  la  tutelle  du([uel  il  a\a\{  et»'  élevé]  et  la  conserva  tant  ([u'il  vécut. 
ayant  déliait  les  Sariazins  en  plusieurs  reiu-onlres,  au  rappoit  du  siie 
de  Joinville^  et  des  autres  auteurs  '. 

[De  son  temps,  rempcronr  Frédéric  IP.  sur  la  demande  de  GeolTroi  Ba- 
lian,  frère  de  l'Hôpital  de  Jérusalem,  confia  aux  Hospitaliers  la  ijarde  d'As- 
calon  (1228).  Celte  disposilu)n  lut  confirmée  [)ar  lui  acte  de  son  fils  Conrad 
du  3o  novembre  i2Zi3''.| 

Enfin  il  fut  fait  prisonnier  au  siège  de  la  Cliainelle  '  par  Barba- 
quan,  sultan  de  Perse,  (pii  l'envoya  au  sultan  de  Babylone,  et  luy  en 
fit  présent,  ensemble  du  maistre  de  IHospital  et  de  plusieurs  autres 
chevaliers,  en  Tan  1566;  où,  après  avoir  souffert  tous  les  tourniens 
imaginables  durant  sa  captivité,  le  sultan  n'ayant  pu  obtenir  de  luy  la 
reddition  de  Japlie,  qui  esloit  gardé'e  par  ses  gens,  ou  plus  probable- 
ment, comme  escrit  le  sire  de  Joinville,  ayant  esté  livré  aux  niaixliands 
de  Babylone,  (piil  avoit  destroussez  plusieurs  lois,  il  fut  mis  à  mort, 
ce  que  Mathieu  Paris  ^  semble  rappoiter  à  l'an  laôi";  mais  il  y  a 
lieu  de  croire  qu'il  mourut  avant  ce  temps-là.  L'année  suivante  '". 
le  roy  saint  Loiiys  estant  venu  à  Japlie.  le  i^t"  jour  d'avril,  il  lit  re- 
torlilier  la  |)lace,  connue  il  avoit  lait  auparavant  Clésaiée:  et,  vers 
ce  niesme  temps",  Marguerite  de  Brienne,  princesse  de  Sidon  ou  de 


'   Du   Canjjo ,  Histoire  de  Cnnstautinojile . 
p.  317. 

'  Contimiat.  de  Guiff.  de  Tjr.  I.  WVIl . 
c.  wi,  |).  a38;  f.  XX\,  c.  xiv,  p.  3o8. 

Joinville,  p.  98-101  .  édit.  iJu  C;iiig<>; 
et  Obsemilions  .  p.  gS-qi. 
'  Albeiic.  ann.  laSy. 

Cod.  ilijiloimit.  t.  I ,  n^  i  i  i .  [).  i  i  y . 
Coll.  ili/ihwiiil.  nu^tne  fhai-te. 
Mnlli.  Palis,  iinn.  i-f/ili,  p.  /ik),  !r?.i. 
''•"■S.  —  Saniit.  I.  III,  pari.  12,  c.  1. 


'   Malli.  Paris,  ann.   i!.5i  .  p.  o'ii. 
fÀnl.  diplomnt.  t.   I.  n°  k'i  ,  p.  '.\-io.  — 
Contin.  de  Guill.  de  Tyr,  i.  XXXIll .  c.  lvii  . 
p.  U'.]o.  —  Saniit.  i.  m,  pur!,  it! ,  c.  iv. 

'"  Joinville,  édit.  .Ménaxd.  p.  Joy.  :>->/i; 
édit.  l'u  Caiijfe.  p.  ((7,  io5.  —  Naiijps,  in 
S.  Lxidov.  ann.  laSa.  llislorini.s  de  t'runce, 
t.  X\,  p.  38/..  —  r.aulVid.  do  IWlIo  Lo.u. 
c.  XXM.  Histor.  de  France ,  I.  \\.  p.  lO. 

"  Joinville.  cdit.  Mériard,  p.  iSt);  édit. 
Du  Can,;e.  p.  8t:' ,  8(). 

'l'i. 
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-irueules.  Or  la  mère  de  Jean  dlbelin ,  femme  de  Balian ,  seigiieui- 
de  BaruLli,  se  noniiu^oit  Escliirc,  et  esloit  fdle  de  Gautier  de  Mont- 
béliard,  frère  du  comte  de  Montbéliard.  Je  crois  encoi'e  <|iie  c'est  le 
mesine  (|ui  luit  les  Statuts  et  les  Assises  du  rovauiue  de  Hiérusalciii 
en  ordre  '. 

[Jean  D'IcELl^,  comte  do  Japlie  ou  de  Joppé,  dont  il  est  ici  ([iicslioii,  parait 
être  le  iiiènie  que  le  comte  de  Jaj)lie  dont  parle  Joinville-,  mort  en  i-jGG. 
selon  Sanndo^,  et  le  in^ne  aussi  (pii  rudijjea  le  principal  livre  dos  Assises  de 
la  haute  cour  de  Jérusalem;  mais  d  était  dilTércut  de  Jean  d'ILelin ',  sei|;neur 
de  Banitli,  fds  d'Escluve  de  Montbéliard,  qui  était  son  petit-cousin. 

En  eflet,  les  rubriipies  dn  livre  des  Assises  qui  existe  sons  le  nom  de  Jean 
d'ibelin  nomment  ainsi  l'auteur  auquel  il  est  attribué^  :  -Joban  de  Ybeliu, 
«comte  de  Japln-  et  d'I'^calone,  et  seij^nor  de  Rames." 

Cet  auteur  parle  souvent  des  membres  de  sa  famille.  Au  cluqiitre  lw'^^,  il 
nomme  Belian  on  Balian  d'Ibc'bn,  son  aïeul,  pure  de  madame  Marjuieritc  de 
Césarée,  qu'il  appi'llo  miuhiiiie  Munie',  c  est-à-dire  mndame  ma  tante,  ainsi 
que  Balian  d'ibebu,  siiijiicnr  de  Baruth,  neveu  de  cette  dame,  et  lils  d'un 
frère  nîné.  Ce  frère  aîné  d(;  Marfi[uerite  ^  est  cet  oncle  (pie  Jean  d'ibelin  rap- 
pelle fré(pienuueut  sous  cette  dé.Mijnation  :  r, Mon  oncle,  le  vieux  seijjueur  de 
Barutb.  '1 

Au  cbapitrc  ccni^  il  parle  aussi  du  sei;;neur  de  Cesaire  ou  de  Césarée,  son 
cousin,  qui  était  Jenii,  lils  de  la  tante  Marguerite  nommée  plus  liant,  et  de 
Gautier,  prince  do  Césaré'C. 

Au  chapitre  ii  '"  Dv  la  succcsstinitti'  ou  tnhie  et  de  la  réifvnci',  il  nouuue  en- 
core son  cousin  Jean,  soijjneur  de  Césarée;  son  cousin  Belleem  ou  Balian, 
seigneur  de  Seette  ou  de  Sajette;  ot  sa  cousine,  la  jeune  reine  Isabelle  ou 

'   Assises  dv  Uainsateiii ,  p.    /iSy,  5(ii,  volii;/i,jiie .  t.  I,  p.  i'i57,  ÔC)'.i.  —  lîtnifjnol . 

5G4.  édit.  E.'iblio,  Al'i i'ff('  rvijdi  i!c  rulliaiirv  l.  ) .  j).  i  ,  9  ,  21  .  ').•?.. 
chronoloifiijiic.  "  B«i{|nnt,  t.  I ,  ]>.  loR,   io<j. 

'  Joiiivillo,  p.  21),  ;!o,  97,  édition  Du  .Manuscrit  Siiiiil-Gininaiii,   'i.'Jo.   cilé 

Canjje.  par  M.  l].'ii||rujt. 

'  Sîimit.  lor.  cit.  1        •  s   |î,,un,,„,t,   t.    [,   c.   i.xiu  In's .    p.   loj; 

'   \oh-\n  Gniniliinir  des  Ihrlii: ,  1"  talilrnu  C.cnni.  p.  ;ré5;l.  II,  ]>.  3(jij.  t.tr. 
et  tableau  D.  '  Roiio-not.  l.  I,  p.  'iin. 

^   Lal)be.  Alin'/ji'  rnijnl  de  t'alliuiicc  clirii-  "   LVii;;iiol,  1.  11.  p.  H^y. 
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Yolaiidi'.  Icniiiio  de  rr-nipert'ur  Fn'dt'iii'  11.  prlite-lilli'  d'isahfllf.  leiiif  (!,• 
Jénisalcin. 

Dans  un  ;iilc'  do  Jean  d'Ibtdin,  neigniMu-  de  Barutli,  el  do  Jean,  .scijjiicin 
de  (iésnrée,  du  'i  avril  i-to->'.  il  est  i'ail  mention  de  .l<\ui  dlhidin,  lil>  d,. 
défunt  Pliili|)|)o.  cl  de  l'eu  la  comtesse  Alix,  feniino  de  Pliilij)|ic,  et  di>  Mario. 
lenr  illle. 

(Jes  données  et  d'antres  i[ue  pourrait  encore  nous  l'ouinir  l<>  livre  do 
Assises  de  Jean  d'Ibelin,  condiinées  avec  les  cliapitres  vin  et  \ni  du  Li^jna;;e 
d'outre-nier -,  dont  le  j)reniier  seul  était  connu  de  Du  (ianjje,  nous  l'ont  con- 
naître clairement  la  généalofjie  de  ce  Jean  d'Ibelin  et  ses  rapports  de  [)arenlé 
avec  les  différents  persomiaijes  qu'il  a  nommés  dans  son  livre. 

Nous  vovons  an  chapitre  vni,  que  Balian  II,  lils  du  premier  Balian,  dit  le 
François,  ou  Barisan,  eut  de  Marie  (ionmène,  veuve  d'Anianri ,  roi  de  Jéru- 
salem, et  mère  de  la  reine  Isabelle,  J<^an  d'Ibelin,  sire  de  Banitb  ,  baile 
ou  régent  du  rovaume  de  Jé-nisalem^:  Pliilippe;  Helvls,  (jui  épousa  Re- 
naud, le  seigneur  de  Sajette;  et  Marguerite,  femme  de  Gautier,  seigneur  de 
Césarée. 

Le  chapitre  \iii  nous  apprend  (pie  Philippe,  cpii  lut  baile  de  Cb\pre,  eut 
d'Alix  de  Monlbéliard,  sœur  de  Gautier  et  tante  d  Eudes  de  Montbéliard,  Jean, 
comte  de  Japlie.  Or  Jean  d'I])elin,  comte  de  Japlic,  auteur  du  livre  d(!s  Assises. 
qui  avait  pour  tante  Marguerite,  jjour  lousins  les  seigneurs  do  Sajelte  et  de 
Césarée,  ne  |)eut  être  cpie  le  fils  de  Pliilippe,  baile  de  Chvpre;  leipiel  est 
évidemment  le  luèiiie  que  lo  Pliilip|)(>  du  chapitre  vin.  frère  ifllolvis,  de  .Mar- 
guerite et  de  Jean  d'Ibelin,  sire  de  Baruth,  cet  oncle  dont  parle  si  souvent 
Jean  d'Ibelin  dans  son  livre. 

On  voit  par  là  comment  Jean  d'Ibelin,  comte  de  Japlie,  était,  ainsi  que  le 
dit  Joinville,  cousin  germain  du  comte  de  Montbéliard.  Sa  mère,  Alix,  était 
sœur  de  Richard  et  tante  (!<■  Tliiorri  III,  coiiile  de  Montbéliard  après  i-jo'j; 
sœur  de  Gautier  et  tante,  par  consé((uent,  d'Iùides  de  Montbéliard  et  d'Es- 
chive,  enfants  de  ce  dornier.  Kscbi\e  fut  mariée  au  hl.-  du  Vieux  .Sire  de  Ba- 
ruth.  Bali.in   III'.   ci'lni-là  nn'ino  (pii    disputa   en   vain   la  possession  du  liel 

'    Cnd.  (lijiliimiit.  I.  1.  n"  l 'i .  ji.  ag^i.  —  '   Voir  Les  Sci/fiuiirs  de  Ihinith  ci  les  (jp- 

Lij^nnjjps  d  <iulic-mrr.  f.  xm.édit.  Rnufjiiol.  iKalojjirn  de  In  Jhunllc  d'Ihidiu. 

'  Ligimijfis  d'oHlre-mcr.    édit.    Beu{jn(it,  '   Beujjuot.  t.  I,  c.  lxv,  p.  iu8,  107. 

c.  viK,  \in:  édit.  l>uLlje.  c.  vi. 
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(l'll)cliii  à  sa  lanfe  M;ir;jiu>rite,  comnic  .'(ant  fils  du  Irèrc  aîiKv  AiiKsI  Ivsrliiv. 
au  lieu  dVtrP  la  mère  il.-  notre  Jean  d'Ilx-liu,  «Hail  douldeinenl  sa  cousin, ■. 
par  naissance,  du  côlé  de  la  dame  Ali\,  incn-  de  Jean:  j)ai-  alliance,  .'-lanl 
devenue  la  fcnnne  de  Balian  III.  cousin  <;ennain  du  luème  Jwui  d"II>.din. 

Jean  d'Ihclin  ',  comte  de  Jaj.lie.  eut  pour  ieminc  Marie,  fille  de  Çon.stanl. 
bailc  ou  ré;[ont  d'Arménie,  ot  sœur  d'IÙiennetle.  prennèrc  feiniuc  de  Henri  I". 
roi  de  (Jln[)re. 

Les  actions  militaires  de  Joan  d'ilnlin,  surtout  dans  la  ,;uerre  .[ue  sou 
oncle,  Jean  d'ilidin.  le  Vieux  Sire  de  Harutli,  soutint  en  1  aS-j  contre  Richard 
Filan(;ieri,  maréchal  de  l'empereur  Frédéric  II,  qui  voulait  le  déi)ouillei-  d,- 
la  régence  du  loyannie  .|,>  Jérusalem  et  de  la  sei.jneurie  de  Baruth,  s.,nl 
mentionnées  d'après  Bustron  -  et  le  Continuateur  de  tiniHaunie  de  T\  r  ',  j.ar 
M.  Beujjnot  '.  dans  une  courte  notice  sur  Jean  d'Ibelin.  et  par  l'Histoire  litté- 
raire de  la  France  '.1 

Doux  uns  après  sa  inorL",  Bendocbai',  sullaii  d'ÉoypIe,  prit  la  \ille 
de  Japlie  par  iiitelIi;;.Mit:o,  durant  les  Iresves,  le  7'-jour  de  mars,  laii 
i-i68.  Je  n'ay  point  reiiian[ué  le  nom  de  celuy  qui  esldit  alois  cointi' 
de  Japhe,  u'esl  ([U(>  ce  soif 


Guy,  couile  de  Japlie.  duipie]  il  est  parlé  dans  les  auteurs',  sous 
les  années  1098  et  i-jcjcj,  qui  espousa  Mai-ie  %  fille  de  Philippe  d"ll)e- 
lia,  coiiuestahle  de  Cypic.  prince  de  Tabarie.  Le  cavalier  Loredauo  ' 
luy  donne  le  surnom  illMin,  en  l'au  i3oZi.  Il  fut  père  disabelle '". 
qui  espousa  Sembal,  roy  dArméuie. 

|Ce  Gui.  pres(pu^  inconnu  à  Du  (:anj;e,  est  le  fils  de  Jean  d'll)elin  dont  on 


Voir  Les  Hoix  (le  Chi/pre  H  d'Annénie. 

—  Lifrn.  ù'outrr-mei-,  c.  w,  (?dit.  Bciigiiil 

Bustron,  C.ommenl.  de  Cipro ,  fol.  100. 

—  Martèiie,  AiupUns.  collect.  t.  V.  coi.  G80. 
711,  710. 

'  Continuai,  d-  (inill.  ije  Tyr.  I.  XWIII. 
c.  xvx.  [).  .igy. 

Bengiiot.    Assises  de  Jérusalem,   t.   J. 
p.  o.t.  9.-3  ,  noies. 


Hist.   lillcraire  de  la  France,   t.    \\1. 
JJ.  /li8,  -'i4;|. 

"■  Saillit.  1.  III.  port,  ij  ,  c.  i\. 
Oilor.  lîiiiiiald.  ;iiiii.   1298.  n.    io.  — 
Sanut,  I.  III,  p,,rt.  i3.  c.  v. 

Lii^iuiges  d'onlre-iiier.  c.  vi,  vin. 
De'  re  I.Ksiùiuini,  1.  IV,  |i.  -206. 
"  Raiiiuid.  ami.  1298.  n.  -j-'io. 
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vient  de  parler  loiijjucincut,  comme  nous  l'apprend  un  des  nouveaux  chapilrt> 
du  Lii;nn;je  d'oui le-iner '.  qui  le  nomme  ccstui  (juiotiii,  c'est-à-dire  actuelle- 
menl  vivant  au  moment  de  la  rédaction  de  ce  chapitre.  On  sait  déjà  (pi"ll 
épousa  Marie  d'I!)rlin.  la(|uelle  était  veuve  de  lui  en  1 3 a 4 -.  peut-être  (!('.> 
i3io,  et  <pi'il  lu!  père  d  l.-abelle.  On  peut  sup[)oser,  sans  invraisemblnnci'. 
fju'il  était  aussi  le  père  ou  l'aïeul  de 

Hi'GLES  d'Iiieli.n,  comte  de  Joppé  et  d'Ascalon.  sei|]ncur  de  Rame,  sénéoli.il 
du  rovaume  de  Jérusalem  en  i338,  et  rpii  épousa  Isabelle  d'ihrlin  \  veuvr 
de  Fernand  de  Majorque  \  Seul  des  seijjneurs  de  la  cour  du  roi  Hu;;ues  1\.  il 
témoigna  de  l'intérêt  au  prince  Fernand,  (ils  du  premier  mari  de  sa  femme 
qui  avait  épousé  Escliive,  la  fille  du  roi  ^.  Ludolplie,  dans  le  récit  de  son 
voyage  en  terre  sainte'^  (i35o),  l'ait  mention  de  la  magnificence  de  ce  sei- 
gneur, (jui  entretenait  plus  de  cinq  cents  chiens  de  chasse.] 

Le  comte  de  Japlic  et  d'Ascalnn  '  avoit  cour,  coin  ou  droit  de  mon- 
iioye,  et  justice;  ot,  dans  ces  deux  vdics,  il  y  avoit  cour  de  bouqjcoisie 
et  justice.  ■•   ■  ;  ;i  ^  'iM 

[Quelques  actes  du  \u'  siècle  nous  font  connaîtie  les  litres  de  plusieurs 
oifices  existant  dans  le  comté  de  Joppé,  avec  les  noms  de  ceux  qui  les  rem- 
plissaient. Ces  offices  ou  dignités  existaient  également  dans  les  antres  seigneu- 
ries importantes  du  royaiune. 

(ionnétahie.  Balian*,  en  i  1 1 -j  ,  1126;  chancelier,  Eudes".  11  33;  maré- 
chal, Hugues'",  Il  33;  sénéchal,  llalelme  ",  11  33,  et  peut-être  André'-, 
I  i'î6;  vicomte,  Si'joret '■',   1  iç)3;  châtelain,  Jean  de  Welves '''.  1  ig3.] 

'   Lignages  d'outrc-iiicr,   c.   xiii.   édilioii  '   Assises  de  Jénisnkm .   édition  Labbe, 

Beugnot.  p.  5.5 1;  édition  Beugnot.   t.   I.   c.   cclxx. 

"   De  Mas-Latrie.  Hi'd.  de  Clnjjire  ,  l.  H.  p.  dit). 
p.  1 1 6 ,  1 1 5 ,  1  3G.  "   Cod.  diplomnl.  t.  1 ,  n"  i  o ,  [).  1  o  ;  11°  191. 

'  De  Mas-Lalric,  litM.  de  CJnjprc .  t.  11,  p.  '.>.3G;  n"  157,  p.  aoi  ot  /1C9. 
p.   178.  179   cl  noti^   H,  183   et  noie   '! ,  '   Cod.  diplomnl.  t.  I,  n"  ih'j,  p.  -joi. 

195,  etc.  '°   Cod.  diptojKil.  t.  I,  11°  107,  [1.  201. 

'   Voir  la  Géné(dogie  des  Ilielin.  tab).  C.  "   Cod.  diplni/iat.  L  I.  n°   lïyj.  p.  201. 

''   Voir  Les  Rois  de  Chijpic.  "   Cod.  diplotiial.  t.  I,  n°  10,  p.  il. 

"  De  Mas-Latrie.  Ilisl.  de  Cln/pre.  t.  [I.  "   Cod.  diplomnl.  t.  I.  n"  17."!.  p.  il 6. 

p.  9  1.5  et  note  3.  "   Cod.  diplontat.  l.  I,  ir  173,  p.  Jit)- 
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Giiillauiiio  (lo  Tyr  j);irl(,'  assez  soiiveni  rie  deux  chevaliers  (ju"il  sur- 
nomme (le  Jvi'iiE,  sans  que  j  ave  pu  descoiivrir  doù  ce  surnom  leur  a 
esté  donné;  sçavoir  de  Uoiiaud  dk  Jxphe^  dit  le  Jeune'-,  <jni  tut  cliastel- 
lain  de  îliérusalem;  le([nel  il  traite  assez  mal,  escrivant  que  cestoit  un 
chevalier  dn  bas  C'tix^^G,  pprfymiua  hnmn  [et  un  homme  peu  capahle. 
minus  su[JH'iens\.  L'anti'c  l'ut  IVvlian  niî  Japiif..  son  lï'ère^.  qui  t'ul  [ainsi 
que  lîohard]  enq)loyé  en  quelques  négociations.  Je  crois  que  lun  et 
l'autre  estoicnt  enfans  de  Iiouaiid,  dit  /'  [ncien,  et  <]ui  depuis  l'ut  sur- 
nommé de  JSaplcs,  au  rappoii  du  mesme  anteui'  ',  lequel  vivoit  au  ttMups 
du  rè<>ne  de  Fou([U('s  et  de  Baudouin  III,  vers  l'an  ii3o  et  iiijo. 
Quant  à  Iloliard  le  Jeune  et  Ralian.  ils  vécurent  sous  les  rèjjiies  du 
mesme  Baudouin  111,  (i"Amalri('  et  di;  Baudouin  IV. 

I  Ouaiid  on  [)arciiurt  une  sinlc  daik-s  di,'  i  lao  à  i  lyo,  où  l'on  voit  iii'ui'(;r 
In  nom  (le  Roard ,  scid  ou  avcr  la  (p',;dili(aliori  de  joppé;  (luchiiu'fois  avf;c  le 
tilri'  dt;  VKonilo  ou  cliàldaui  de  Jéi  ii.sahnii;  quelquefois  associé  an  nom  de 
Baiian  ou  Barisan,  son  l'ière,  il  est  impossihle  de  ne  j)as  admettre,  avec  l'his- 
torii'n  des  croisades,  deux  Pioard,  dont  l'un  est  surnonuué  l'Ancien,  et  l'autre 
est  son  pareni .  peul-rirc  son  lils. 

L'ancien  lioAiu)-',  rpii  prit  rnsnilc  le  nom  de  [lourde:  IWijilcs  ou  iXimlousp, 
et  quoii  voil,  dans  les  prenn'ères  années  du  re;jiii>  de  Foidrpn's  d'Anjou,   liai 

'    Willrliiiiis  Tyr.  I,  NV,  r,  \m;  I.  XVilï.  (h'nmiiinotion  pour  le  distinguer  de  itolianl 

C.  \iv;  I.  \X.  c.  \xiv;  \.  XXI.r,  fv.  l'Aïuiiiii. 

'   .Xoiis  ne  trouvons  pns.  dniis  les  i|U.ilre  '   Will.  Tyr.  ].  XVIII,  c.  \.iv  ;  I.  XXI. c.  iv. 

passfifjes  (le  Guiliniinio  de  Tyr  inditjués  p.ir  '   Will.  Tyr.  1.  XIV,  c.  wiii;  I.XMI.c.  \iv. 

Du  Canjfe,  ipio  ce  iîolinrd  ail  é(é  surnoiniiK'  '   \\'iil.  Tvr.  1.  XIV,  c   .wiii.    —  Voir  f.a 

le  Jeune;  mais  ou  peut  lui  conserver  cette  Sci^nifurs  de  \njiles. 
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el  porséculé  par  la  reine  Mélisscnde;  qui  est  nommé  vers  i  ikS  par  GuillainH,. 
(le  Tyr ':  qui  est  fémoin  en  ii55-.  d'un  acte  de  la  reine  iMélisseudc .  .-i, 
11  60-'  d'un  acte  du  roi  Baudoin  III,  est  peut-être  aussi  celui  qui  a  soijsciii 
des  actes  de  Baudoin  il  *  (i  1  20,  1  128  )  sans  aucune  qualification  ;  un  acte  d,- 
Hugues  de  .lopjM'-  (  I  1  2(5.  28  juin),  sous  le  nom  de  Roard  de  Jérnsaleni:  ci'lin 
encore  qui  l'Iait  châtelain  de  Jérusalem  en  1 136'',  et  (pii  souscrit,  en  qualili' 
de  cliùtelaiu  (>t  de  vicomte  de  Jérusalem,  des  actes  de  1 135  à  1  162  ",  et  peut- 
être  jusipi'en  1  1  6. T. 

Dans  les  sijjiuitures  di'  ci>  dernier  acte''  (^  avril  1  iG5).  on  voit  i?nmédial>'- 
ment  avant  son  nom  cidui  de  R(jard  de  Joppé.  Si  ce  n'est  pas  une  inadvirtain  c 
des  copistes  ou  des  imprimeurs,  qui  auront  séparé  les  deux  qualification>. 
Jojipeiisis,  cnuteilmuis  turri.i  David,  données  à  un  seul  personnajfe.  il  faut  re- 
connaître (|ue  Roard  l'Aiicieu  a  |)Oussé  sa  carrière  au  moins  jus(ju'en  celle 
année. 

11  avait  eu  pour  feinmi'  Gilla  ou  Gellide,  nommée  dans  dcuv  actes,  l'un  di' 
1 1 4 1  '^,  comme  vivante;  l'autre  de  1  i  5 2  '",  connue  déi'untc.  Roard  si[jne  ce  der- 
nier diplôme  avec  son  neveu  Raoul  ;  ce  qui  pourrait  l'aire  supposer  (pj'il  n'avail 
pas  de  lils. 

Après  lui,  Roard  le  jeune  eut  l'ollice  et  le  titre  de  cliàtelain  de  Jérusalem. 
qu'il  posséda  depuis  l'année  1  1  68  ^'  au  moins  (s'il  ne  l'avait  pas  déjà  en  1  1  65  ). 
jusqu'à  sa  mort  ''-;  mais  nous  ne  lui  vovons  pas  le  titre  de  vicomte.. 

C'est  lui  qui  était  le  l'rère  de  Balian  de  Joppé-,  avec  lequ(;l  il  lut  fait  pri>on- 
nier  par  les  mlidèles  '•',  ainsi  que  Hufjues  d'ibelin,  lils  de  raiicim  Ralian.  vers 
11 56  ou  1  lôy.  Avec  son  Irèrr,  il  souscrivit  un  acte  dAinauri.  comte  d'As- 
calon  ''  (  3o  novembre  1  160). 

Roard  le  Jeune  l'ut  comme  le  prète-noin  de  Miles  de  Plancy,  (pii  périt  assas- 
siné dans  une  rue  d'Acre,  ])ar  suite  <le  la  liain(;  universelle  que  lui  avait  attirée 

'  Gnill.  dcTyr,  1.  Wll.c.  xiv.  i64,  197,  p.  18,  ai.  29,  ■•G,  t-oy,  -lii. 

'  CaiiuL  S.Sqiiilc.  Il'   fui ,  |>.  glî.  '   Co<(.  diplinitat.  l.  I,  n'  11)7,  [J.  a/11. 

'  Cod.  diplnmal.  t.  1,  n'  ou,]),  fj  1 .  '    CoJ.  diphmwi.  t.  I,  n'   mi,   ai.  J).  ai. 

*  Cmltil.  S.  Si'piilc.  Il    h'i ,  'iS,  [).  H:\.  {i.'i.  o'j.  —  Carlul.  .S.  Scpiik.  n"  1 17,  p.  aao. 
'  Cod.diphmal.  t.  1,  n'  1  o .  p.  10.  '"   Cartiil.  S.  Sopitlc.  n°  /18,  p.  88.  89. 

*  Giiill.  .Je  Tyr,  I.  W.  0.  vxi.  "  Guill.  de  Tyr,  I.  XX.  c.  xxiv. 
'  Qirt„l.  S.  Sepulc.n"  ■]>.:]::>.  :\li,uy^.  "  Cuill.  de  Tyr,  1.  XXl.c.  IV. 

ii-i,  117,  p.  fuj,  6'^ .  tif>.  aoa,  ii/i,  -i-io.  "  Guill.  de  Tyr,  I.  XVIll.  c.  xiv. 

—  Cri't.  diiihmni.  t.  I,  n"  17.   sa.  ai,  ■ik,  '    Ciir'iil.  S.  Sepi/lc.  n"  58,  [>.   iifi. 
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son  insolence  (117/1)'.  Depuis,  il  a  souscrit  des  actes,  tantôt  sous  le  nom  cl. 
Roaifl  de  Joppé.  tantôt  avec  le  litre  de  cliàtelain  de  .lérusaleni,  jusqu'en  l'année 


/  / 


Dans  un  acte  du  18  tléivuiiice  ,  ijô\  \\  p^t  mentionné  connue  père  de 
Sl('j>lianie,  ipii  a\ait  épousé  Baudoin.  sr'i;;ueur  du  casa!  de  Saint-Gilles. 

Un  acte  de  Balian  d'ibeim  \  sei;;neur  de  Xa|)les(i  180).  est  si-jné  de  1,  jjer. 
al.Lé  du  Temple,  iils  du  sei-neur  lioard.  Ce  seigneur  était  peul-élre  Hoard^de 
Joppé,  le  jeune,  châtelain  d<'  J.nusalcm. 

Quant  à  IiAMv>  de  Jopp.'.  Irér,.  dr  Roard  le  Jeune,  nous  éprouvons  encore 
plus  d'end)arras.  D'après  l'iiisp,.eii.,n  allentive  de  divers  actes  de  i  lao  à  1  178, 
souscrits  des  nomsde  Balian  ou  Barisan.sans  qualification,  Balian,  connétabl,'- 
de  Jopj.é,  Balian  de  Joppé.  Balian,  frère  de  Roard,  on  est  amené  à  dislin-uer 
trois  Balian.  vivant  en  mémr  temps,  mais  de  diflérents  âws.  L'  prennrr  et  le 
plus  ancien  paraît  être  un  Balian  .p.i  prend  le  titre  de  connétahie  de  Joppé 
dans  un  acte ^  où  il  concède  des  dîmes  à  l'hospice  des  pauvres  de  léglise  Saint- 
Jean  de  Naples  (mai  iiaa).  et  dans  la  souscription  d'un  acte  de  IIupucs  de 
Joppé  (1126)6.  Le  premier  de  ces  deux  actes  mentionne  un  autre  Balian. 
Plusieurs  diplômes  .h's  anné,.s'  n,,,.  1,2/1,  1129,  i,;53,  ,.;3(j.  ,,.38. 
iiUk,  sont  sijjnés  de  Balian  sans  autre  qualilication.  H  nous  est  impossible  de 
décider  si  ce  Balian  esi  le  connétahie,  ou  l'aul.e  personna.fe  du  même  non). 
Un  acte  de  1  i5o  est  signé  d,'  Balian  et  de  son  fils  Hugues  \  Ce  même  Balian. 
avec  les  noms  de  ses  fils,  Hugues,  Baudouin.  Balian,  etc.  se  retrouve  dans  des 
actes-'  de  1  i58  et  1  160.  11  n\  a  pas  de  doute  sur  celui-ci;  c'est  Balian.  dit 
le  Fraurms,  premier  seigrnrur  d'Ihelin,  do,if  nous  parlerons  ci-après  dans  les 
seigneurs  de  Rame.  Enfin  nous  vo\oms  Bahan.  Irère  de  Roard  h' Jeum-,  nonnné 
par  Guillaume  de  Tyr,  vers  ,  ,5G  ou  .  i;",-'».  „t  signant  un  acte  d'Amauri. 
comte  d'Ascalon".  avec  son  iVère  Roard  dr  Joppé  (3o  noveuihre  1  >fJu).  Ce 

'   GuiM.  (le  Tyr,  L  XXI.  c.  iv  ,  el  voyez.  "   Cod.  diplomat.  n    .  0  ,  j,.  10. 

pli.s  l,.m.  h-s  Svl.pieursdeMoHtnhd.  '   C.n't.  S.  Svpulc.  n""  '.5,  .  19  ,  Cy.  a-- , 

'  CW.rf/y;/,.w«/.t.I.n-i8.Go.(;,.iS8.  :î;5,  .•!.'..  p.  ,s.->.  ...j;!,  iSg.  5j,,  CI],  67.— ^ 

197,  90I.90-...  o„:i,  [,.  :,o.i\u  ._>S'. ,  ,/.4,  Cud.  diplomat.  1.  I,  n"  ,7.  iSy.'p.  G7,  901. 
245,   3/,6.  —  Qntul.  S.  Sepulr.  „  •   ,/,',,  s  (:,„i  ,ii^,i„„,,a.  1.  I,  n"  -.8.  p.  ;îu. 

1  Oçj .  1 70 ,  1  ,s '. ,  p.  o(iS .  ;io8 ,  ;iof) .  ;",.. ^.  •  r;,„,„/.  s.  Sqn.ic.  n"  tio ,  p.  1 .....  ,0, ; 

Cnrtiil.S.Sriwlr.  n'  l'u.  p.  -loy.  ■''<><.  u"  (Vi,  f..l,  p.  i3,,   ,33. 

■   Cod.diplomat.  l.  I.  1,    ti8,  p.  (ip,  '»   Guill.  deTyr.  l.WlIi, ,;.  uv  ;  WI.c.  n. 

'   Cod.  diphmal.  L  I.  „■  191.  p.  .2;iG  "    Corl,,!.  S.  iV/'L/r.  11'  58,  p.  1  i(i. 
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troisième  Bnlian  vivait  oncore  cTU  iiiomont  de  la  mort  de  son  frère,  en  i  17".  CVnI 
peut-être  lui  qui  si;jne  un  acte  du  roi  Daudouin  IV  (  i"  avril  1  1781'.  comm. 
châtelain  de  Jérusalem  ;  il  a  pu  être,  en  ellet.  revêtu  de  ce  litre  après  la  inori 
de  son  i'rèro  Roard,  nuiis  il  ne  le  consrrva  ])as  lon;jlernps.  puisipj'un  di|il()tiir 
du  même  roi-,  du  17  novembre  suivant,  nous  nionire.  ])anui  les  témoins  ipn 
l'ont  siuiscrit,  Pierre  de  Crcucca  ou  de  Creselo,  châtelain  de  Jérusalem,  et  in 
même  temps  Balian,  seiijneur  d'Al)',  lène;  ce  qui  nous  paraît  être  un  titre  Im- 
norifique  (pii  lui  aura  été'  doniu'  en  dédoiiuua;jement  de  sa  chàlelli'nip.  si  tou- 
tefois il  s'agit  dans  ces  deux  actes  de  Balian,  frère  de  Boanl.  ] 

11  est  encore  probable  que  ce  Gtï  de  Japhiî.  (luido  Joppcnsis,  'pii 
souscrit  un  titre  du  roy  Baudouin  IV  avec  Guillaume,  arclievesque  dr 
Tyr,  chancelier  de  Hiérusaleni,  de  fan  1181.  au  eaitulaire  de  .Ma- 
nosque^,  estoit  issu  de  lun  d'eux. 

[Si,  comme  û  est  vraisemblable,  ce  diplôme  est  celui  ipu^  lajiporle  Sébas- 
tien Paoli ',  ce  Gii  de  Jorriî  n'est  autre  que  Guy  de  Lusijjnan.  le  mari  de  Si- 
bylle, qui  souscrit  l'acte  avec  cette  qualidcation  :  Dominns  GnuJo,  Joppcnsis  et 
Aschalomtiinus  cornes,  Guy,  comte  de  Juppé  l't  d'Ascalon.] 

'    Cod.  diplomat.  t.  I,  n"  fli)6,  p.  fl/18.  '   Cartul.  Manosc. 

'  Cod.  diploinat.  t.  1 .  n"  65,  p.  66.  '   Cod.  diplomat.  t.  I,  u"  .'5,  p.  -285  .  uSS. 
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LES   COMTES  TITULAIllES  DE   .! APHE. 


Entre  les  litres  de  clii;iiilt''  (]ui  ont  eu  cours  dans  le  l'oyaiiine  de  Ilié- 
rusalcni,  (lue  les  rovs  de  Cv[)re  conservèrent  dans  lenr  conr.  hit  celu\ 
de  comtes  d(!  Japlie,  ijui  fui  premièrement  possédé  p 


nai- 


Guy  D"Ir.;;i.iN,  dont  je  viens  de  parler',  ie([ucl  vivoit  eu  lan  i3o/i. 

Quelipn^s  anciens  mémoires  de  la  Chambre  des  comj)tcs  île  Paris, 
de  l'an  io/io.  l'ont  mention  du  comte  et  de  la  comtesse  <!e  Japlie,  et 
donnent  à  cette  comtesse  la  qualité  de  mère  de  Fernand  de  Majoripie, 
qui  espousa  Eschive,  liile  du  roy  Iluîpies  1\  .  Elle  se  uonnnoit  hahcUo 
d'ibelin,  el  esloit  Ulle  de  Phili|)[)es  dlbelin.  liail  du  ro\aume  de  llie- 
rusalem,  et  avoil  esjyousé  Fernand  de  Majorque,  prince  de  la  Morée. 
décédé  ou  tué  en  la  Morée,  l'an  toi  G;  de  sorte  qu'il  iaut  que  cette 
comtesse  ait  esté  remariée  en  secondes  noces  à  un  comte  de  Japhe 
dont  j'ijjiiore  le  nom  [Nous  avons  vu  que  ce  second  mari  d'Isahelle. 
veuve  d(!  Fernand,  était  [h(;LKS  d'Ihelin,  fils  ou  pelit-lils  de  (iui 
d-Il^eliu.J 

Nous  ne  lisons  point  qui  ait  h'uu  le  litic  [de  comhî  de  Japhe  |  après 
Guy  d'ihidin  [ou  plutôt  après  lluguos  dlbelin]  jusques  à 

Fi.or.n  ou  Fioiux) -,  qui  l'ut  l'ail  <-oml«,'  lit;ilaire  de  Japhe  par  le  ro\ 
Jean  IF  et  qui.  a\anl  esté  iMnoy-  p;ii'  la  re\  mc  (lliarlotte,  ;\  Constanti- 
nople.  en  ambassade  vei's  Mahomet  IL  sultan  des  Turcs,  y  l'ut  mis  à 
mort  par  le  [»rim:ipal  Bassa,  luu  16 G 3. 

'    Voirj).  r,5i.  ''yi'i-e-  p-  177''    —  hor.-a.-Hio.  De'  rc  /,«.v/- 

'  Hitieuiifi  de  [.usi<;nini.  Gém'nlon-ic  drs  ,piiiiti ,  I.  \  à  XI,  p.  (l;»:  trinl.  t'rain;.  t.  11. 
coniles    de    Jojijic ,   \i.   liS  h:  —  llistotic  de         p.  •l'j'i- 
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[Florin  étail-il  ce  sei;;acur  de  Japlic  et  de  Carjiasso',  qui,  en  i/i33.  selfm 
liOrédati,  avait  jirétcndu  à  la  main  d'Anne  ou  d'A;;nès,  liile  du  roi  Janu>.  (.u 
•^tait-il  un  de  si/s  successeurs"'  (ioininc  Lorédan  ne  l'a  pas  nonnné,  nous  ne  pim- 
vons  rii'ii  di'-cidiM'  là-dessus. 

hu  l'iyi  II  )us  vo\ons  Fiiuençc  de  Ranies,  comtesse  de  Jafl'a,  ii  lafiiicili.  {i- 
grand  maître  de  Rhodes,  sur  la  diMiiande  de  la  reine  (>liarlotte,  accorde,  aiii>i 
qu'à  plusieurs  autn.'s  uotaJdes  per-onna;jes,  des  lettres  de  sauf-conduit - 
(l'juillet  i-'iyilpour  ]>ouvoir  lilirenient  lialiiler  ou  quittei'  Rhodes  à  son  "lé. 
dette  daini>  ikuis  paraîtrait  assez  vraisemblablement  être  la  veuve  de  Fliirin. 
mort  au  service  de  Charlotte,  si  l'histoire  ne  nous  apprenait  <[iie  la  fciiuiic  (]■ 
Florin  était  la  sœur  d'une  Cantacuzcne.  Florence  de  Rames  était  [leut-ètre  hi 
l'emme  on  la  veuve  d'un  autre  comte  de  JafTa  postérieur  à  Fhirin. 

Les  mêmes  lettres  du  i"  jiiillel  l'i^'i  nous  montrent  une  (jharlotle  Canla- 
cuzène  de  Flory,  fenmie  de  Hu;;iies  de  Bussat,  qui  pourrait  bien  être  la  fillf 
de  Florin,  dont  elle  ra[)pi'lle  le  nom  ainsi  que  le  nom  de  famille  de  sa  mère,  j 

.Iran  Pep.ez  Fabrice,  oeiilillioiiniie  csuajjnol  ou  cutfilan,  s  estant  attache 
au  party  de  Jaques  lelîastanl  coiitii;  la  leyne  Cliarlotlo,  lut  honoré  par 
iuy  de  la  dij;nité  de  comte  titulaire  de  .laplie  ^  juiis  fut  l'ait  comte  de 
(larpasso.  juTinier  baron  du  royaume  et  capitaine  général  de  ses  ga- 
lères. Il  lin  donna  en  mariage  Appollonie  de  Pandes,  de  laquelle  il  eut 
Louvs  Ferez  '.  <|ui  Iuy  succéda  aux  corniez  de  Japlie  et  di;  Caipasso; 
Ciharlotte,  comtesse  de  Carpasso;  Isaheaii,  mariée  à  Philippes  de  Lii- 
signan,  père  iri:]stienne  de  Lusignan;  .lacoliin,  auteur  de  riiistoire.de 
Cy[)re.  et  Ursule,  femme  d'Eugène  Podocator.  frère  du  cardinal  Louys 
l'odocator.  arclievesqne  de  Clypre.  |  Lucrèce,  fille  naturelle,  épousa  .Ni- 
colas StramLali ,  (pii  fut  le  premier  ambassadeur  envoyé  au  sénat  de 
Venise  pour  lui  prêter  serment  dobéissance.  loi>([ue  le  rovaume  vint 
au  pouvoir  des  \éiiitiens.] 

LoLVs  ('ei',!;z  FAunicr.  succéda  à  son  père  aux  comte/,  de  .bqilie  et  de 

'    i.fireilaiid  ,   I.  \.   ji.   :'~h;  Irail.  fiiuiç  "   El.  i\fl.v^\ff:;i]i .  Ilisl.  dfCijprc  ,  p.  i~'- 

!.  il,  p.  17CV.  '   Et.  de  LiisijiKiii.  (icncc'loffic  lies  c'iii'i''- 

"    De  M;i--i.;itiiv.  l.  III.  '.1.   i-.-.  iiotf  '.'■.  <U  jfj-iic .  \k   'in.  .'xi. 
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LES  COMTES  TITIJLVIliES   DE  JAPIIE.  r,-)<> 

Caipasso.  Mais,  depuis,  la  royne  Catlieriiir  Cornaro  lui  osta  le  comté  lU- 
Janhe  et  le  iJoiiiia  à  George  Contaren.  11  mouriit  jeune  sans  avoir  pris 
alliance. 

(jEORgks  CoNTARiiN.  noljlf  Néiiilicn.  lut  l'ail  coiiiîe  île  .laplif  par  la 
l'evne  Catherine  Cornaro  sa  parente,  knjuelle  oidonna  en  sa  lavi'iir 
que  ce  comté  précéderoil  tous  les  autres,  au  contraire  de  ce'  tpie  le 
roy  Ja(|ues  le  Bastard,  son  mar\,  avoit  fait.  Il  laissa  enti'e  anlies  eiil;Mis 
N.  conite  de  Japhe,  et  Jules  Contaren,  procurateur  de  Saint-Marc.  Il 
fut  inluuné  dans  le  clionii-  de  ré;;lise  des  jacohins  de  Mcossie '. 

N.  Co^TAllE^  l'ut  comte  de  .laplie  après  le  decez  de  son  jière.  el  eut 

pour  successeur  en  ce  titre 

>■■ 

•  Geobges  Co>rAr.i;>,  son  lils,  lequel  lut  marié  deux  l'ois,  ayant  laissé 
des  enfans  de  ses  deux  l'emmes.  Il  vivoil  Tan  iSyg. 

'   Et.  de  LusijrriCÉii.  Hisl.  de  Cyprc .  p.  ib^  li. 
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LKS  SEI(îM':i  as   D'ÎBELIN   KT    DE    RAME. 


Fouquos.  rov  do  Hiûrtisaleni ',  fit  oonstiiiire  un  rhastcaii  et  une  for- 
teresse sur  une  colline  près  de  la  ville  de  Piame  et  assez  |ir»''s  de  Eidde 
ou  Diospolis.  eu  un  lien  appelle  Ibdin,  mal  nommé  Ahchn  dans  A]i)ert 
d'\i\.  pour  ré]>rimer  les  courses  des  Sarrazins,  qui  tenoient  pour  lors 
la  ville  d' \scalon,  et  en  in\estit  ^  .,., 

[dette  localité  parait  s'idonlilier  avec  Iclineli ,  villajjc  arabe  qui  a  renq)lacé 
la  Jmiuiifi  antique  et  l'iheliii  des  croisades:  on  y  voit  encore  une  cliapelle  et 
uno  i;ross(>  muraille,  di'iiiii'rs  vesliijos  du  château.  J  :",  j 

Baman  ou  Baius\n-.  ainsi  (pi  il  est  nommé  dans  les  anciens  titres, 
brave  chevalier,  lequel  s'acquitta  avec  beaucou])  dlioiuieur  et  de  répu- 
tation de  la  ;;aido  de  celle  place,  comme  firent  encore  d(q)uis  ses  en- 
fans,  jusques  à  ce  cpie  la  ville  dAscalon  fusl  réduite  sons  l'obéissance 
des  cbresliens.  Le  Li(;na<;e  d'outre-mer  le  nomme  Balia.n  m;  Fr.A.Nçois^ 
et  dit  qu'il  estoit  frère  au  comte  Guillin  de  (ïliarlres.  et  qu'il  \int  en 
la  telle  sainte  f^soy  dixiesnie  de  clievaliers,  t)  c'est-à-dire  de  ses  vas- 
saux ,  et  <pie  le  ro\  Touques,  qui  avoit  alors  élevé  la  forteresse  d  ll'eliu. 
la  luv  donna,  avec  C(dle  de  Mirabel,  et  aulanl  de  terre  qu'il  en  falloit 
pour  le  seivice  de  dix  chevaliers,  et  enfin  que  de  ce  diasleau  luy  et  sa 
postérité  prirent  le  surnom  (YJlxiin.  Il  n'est  pas  aisé  de  deviner  qui  fut 
ce  Guillin,  coiuie  de  Cliartres,  veii  (ju'eii  ce  temps  là  le  comté  de 
Ciliaiti'es  estoit  tenu  ])ar  l(>s  comtes  de  lîlois;  ce  qui   pourroii  doiiiiei 

'   VVilli'Iniiis   Tvion^ii,   !.    Xll.    c.    \\i;  t,  XI ,  p.  i  55  .  iiolç  «.  —  (a>iI.  ili/'lniiiiil.  (■  I 

I.    \V,    c.    \\i\.   —  Jnroiius    de   Xilriacn.  p.  hlili. 

1.  I.  c.   \Li.  —    \lboilns  Aquensis.  L  IX .  '   Wii!.  Tyr.  I.  \V,  p.  «..'i;  i.  XIV,  c.  i»i. 

r.     \i.Mii.     1.1.     —    Axiiiscs   de    Ji'rusniciii .  '    [,ifriioget!  d'onirc-incr.  c.  vi. 
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,iii('l  do  croire  que  ce  Gnilliu  estoit  vicomte  de  Cliartres.  (|iii  n'auroit 
pus  esté  nommé  Giiilliu,  mais  (jilduin:  duquel  nom  il  se  voit'  un  vie  mite 
(le  Chartres  en  des  titres  de  lan  i  ol!8,  (|ui  a  donné  l'urijjineaux  autics 
vicomtes  de  la  l'amillc  du  Puiset.  Enlie  les  enl'ans  de  Hugues  du  Puiset, 
vicomte  de  Chartres,  dos  titres-  nominoul  Hugues,  qui  lui  succéda. 
(luv,  vicomte  dEshuupes,  \aleran,  seigneur  de  \  illeprouN,  et  Gddiiin. 
(ïc  qui  peut  confirmer  cette  ])ensée  est  que  le  sire  de  Joinville-'  donne 
pour  armes,  à  la  famille  dlbelin,  (foi-  à  luie  croix  jiaUce  dv  [fucuh;,  la- 
(juelle  croix  les  hérauz  d'Angleterre'  donnent  à  la  maison  du  Puiset. 
quoiqu'ils  ne  conviennent  pas  pour  les  émaux.  Tant  y  a  (pie  Balian^es- 
pousa  Helvis  ou  Haluis,  fille  de  lîaudouin,  seigneur  de  Uame,sœur  iité- 
l'ine  de  Philippes,  prince  de  \aples''.  de  laquelle  alliance  sortirent  ti-ois 
fils,  qui  tous  prirent  le  surnom  àlhcVui^,  et  deux  filles,  sçavoir  :  Hugues, 
seigneur  de  lia  me,  liaudouin,  qui  succéda  à  son  frère,  et  BalianleJeune, 
aussi  nommé  Barisan,  piince  de  ÎNaples.  Les  filles  lurent  lîcrmeiigarde'', 
princesse  de  Tahai'ie,  et  Estéfénie.  Helvis,  estant  devenue  veuve  de  Iki- 
lian^,  es])0usa  en  secondes  noces  iManassès  dHiei^^^s,  connestable  de 
Hiérusalem.  ~  "  - 

[Balinn  élnil  mort  avant  raïuiée  ii5.').  comme  le  prouvent  plusieurs  (h- 
plômcs  "*  lie  son  (ils  aîné,  Hujjucs  d'il)elin,  du  i  4  janvier  de  cette  aimée. 

Baudouin,  seijfucur  de  lîaniL-.  Leaii-pére  de  Baliaii  et  aïeul  de  Hugues 
d'ihelin  (pii  suit,  est  dit,  dans  un  diplùine  de  ce  dernier"  [\  i()o),  avoir  été 


'  Aux  preuves  (te  Yllîsloire  gciiàilouique 
de  Broyrs,  pur  Du  Clicsne ,  p.(j. 

'   Souchot,  Ail  lion,  rpist.  iGf). 

'  Join\illc.|).  aoy.éililion  Méiwrd;  p.  97. 
édition  Du  (liinyo. 

'  R;ilf.  Brcolii,',  iiux  Comle.i  de  .\o>iliiii;i- 
berland. 

°  Ligliiiffcs  d'outrc-iiuT;  c.  VI.  p.  8.  ih\ 
Reugnot. 

'  Pliilippes  df  Nnpie^.  'îiii  le  François. 
Henri  If  lUifTlc,  l'iaieut  les  trois  (ils  de  <iiii 
le  François  ou  de  Milly,  et  (rE.st('fc>nie.  i:i- 
quelle,  veuve  de  (lui,  se  remaria  à  tiiuulouii!. 


scijjneur  de  Rame ,  et  en  eut  Helvis.  (Liifiin/res. 
d'imU-c-mer,  c.  .xiv,  édit.  Reugnot.  —  Curliil. 
S.  Sejiulc.  n°  60.  p.  1  -20.  ) 

"  U'illelmus  Tyr.  I.  XV,  c.  wiv. 

'  l'reuves  de  Vllisl.  de  Ucihuue,  j>.  357 
et  suiv.  —  Cailul.  S.  Scpiilc.  ir  Go.  p.  120, 

1-21. 

'  Wiljrlmus  Tyr.  I.  XVH,  c.  xni.  — 
Liguiijjcs  il'oiitrc-i/icr,  c.  .\iv,  édilian  Reu- 
j;not. 

'°  Ciirtiiliir.  S.  Scpiilc.  n"  ."il").  ôt(.  Gi, 
p.  1  1  o,'  1 13,  117,  120  .  t -li  ,  ii>7. 

"    Cm  lui.  iS.  Sc/zii/f.  11°  Gô .  p.  i.'Ji. 
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le  premier  seijjncur  laliii  de  Rniuc.  Mais  d'autres  actes  contredisent  cette  as- 
sertion. Un  diplôme  de  112a'.  nomme  Higcf.s  seijjneur  de  Rame,  et  Bau- 
douin, son  frère,  seijjneur  de  Mirebel.  Nous  avons  des  actes  de  Hugues  deRaim- 
ou  seigneur  de  Rame-,  pour  les  années  1126  et  1  129.  Il  paraît  cju'il  mounii 
sans  postérité:  et  après  lui  son  frère  Daudocin  devint  seigneur  de  Rame,  comuir 
l'attestent  des  actes^  de  ii36,  1108.  C'est  ce  Baudouin  dont  la  lille  Ilcl\i> 
épousa  Balian  le  Français,  et  porta  les  seigneuries  de  Mirebi'I  et  de  Rame  dans 
la  famille  deslbelin.  Ainsi, avant  Bamlnum,  se  place,  comme  seigneur  de  Rann'. 
son  frère  Hugues,  probablement  son  aîné;  mais,  avant  l'un  et  l'autre,  nous 
voyons  un  Baudouin  donner  à  l'bôpital  de  Jérusalem  un  vilain,  des  terres  l't 
des  maisons  dans  le  territoire  de  Rame;  don  confirmé  parle  roi  Baudouin  I""  ' 
(38  septembre  11  10)  et  par  Baudouin  111  (00  juillet  110/1).  Baudouin, 
l'aïeul  de  Hugues  d'ibelin.  n'était  donc  f[ue  le  second,  peut-être  le  troisième  sei- 
gneur latin  de  Rame.j 

Hugues  d'Ibelin,  qualifié  par  la  grâce  de  Dieu  seigneur  de  Rame'', 
en  un  titre  de  l'an  1  1  Go  ,  se  trouva  au  siège  et  ù  la  prise  de  la  ville  d'As- 
caloii''  Tan  11  56.  Deux  ans  apiès\  il  l'ut  fait,  prisoiiiiifr  en  une  ren- 
contre par  les  Sarrazins  avec  ipielques  autres  barons  du  royaume  de 
Hiériisalem. 

[Devenu  par  la  mort  di'  son  pèn'  cbef  de  la  famille,  il  n'est  appelé  dans  ses 
premiers  actes  donnés  en  1  i.').V\  et  même  dans  un  diplôme  de  1  1Ô8',  ([uc 
Hugues  d'ibelin;  ce  n'est  (pi'en  1  itio'",  qu'il  prend  pour  la  première  fois  le 
titre  de  seigneur  de  Rame.  Dans  les  actes  du  1/1  janvier  1  1  55  ",  sont  men- 
tionnés les  divers  membres  de  sa  famille,  sa  mère  Aloïs  ou  Helvis,  son  frère 
Baudouin,  sa  sœur  Herinengarde,  dame  de  Tabarie;  un  frère  encore  mineur. 

'    601/.  diphumi.  t.  1,  II'  191.  ]).  o,3G.  p.  ;î5(|.  —Carlukrivin  Saiirli Sepitlc.  n°  6.''i 

"  Co(^/.(//))/(iwfl/.  t.  !.  Il"  10 . 1  •>,  ;îi),  |p.  1  (),  M.  i;;/i. 
i:K33.  «   Wiiidnin..  Tyr.  1.  Wll.  c.  vvi. 

■  Cod.    dlploiiitii.   t.  I,   n-    17,    [).    18.  '  WilielimisTyr.  I.  XVIII,  c.  xiv,  xxiv. 

—  Ciirlultiriiim  Sniicii  Sriiidc.  n"'  ;jî> ,   33.  "   Cmliil.  S.  Srpnic.  n"  .^lo,  ïit,  fi-i    5(). 

p.  59.  63.  59,  ()■>. 

'   Cod.  dijdomnt.  t.  I,  11    :! .  (>.   1;  n"  3o.  "   Oirlid.  S.  Sifulc.  n"  Go,  p.  lao. 

!'•  3;!.  "■   Cnrtul.  S.  Scpulc.  n"  65,  p.  t34. 

'   Preuves    de    \lluioirp    ./■■    Brihnne .  "    Carwl.  S.  St-pulc.  n"'  ^6 .  5<} .  tî-i- 
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Barisan  ou  Balian,  une  .sœur  tout  onl'ant.  Tlit'oplianip  ou  plutôt  Stéplianie : 
ses  oncles  maternels,  Philippe  de  ÎNaple.s.  Gui  !e  Français,  Henri  le  Bullle:  des 
parents  (co;;«f///'),  Pliilipj)e  de  Cafran  et  son  frère,  Pierre  de  Teiilet. 

L'acte  de  iiô8^  nomme  toutes  les  juènies  personnes,  et  Bahan,avec  sou 
frère  Baudouin  connue  majeur;  Stéphanie  est  encore  mineure;  parmi  ceux 
(lui  jurent  pour  les  mineurs  menlionnés  dans  l'acte,  lijjure  aussi  un  nommé 
^'icohl$  irihdln.  JNous  ne  savons  s'il  était  membre  de  la  famille. 

Par  cet  acte  et  plusieurs  autres  de  iiCo'-.  Hui^ucs  d'ihelin  vend  deux  ca- 
saux  aux  chanoines  du  Saint-Sépulcre  pour  acquitter  sa  rançon,  et  leur  fait, 
en  outre,  des  concessions  en  reconnaissance  de  ce  qu'ils  ont  contribué  à  sa  dé- 
livrance. Dans  le  dernier  acte  •*,  ce  don  est  confirmé  par  ses  frères  Baudouin 
et  Balian  et  par  ses  sœurs  Hermengarde  et  Stéphanie,  celle-ci  devenue  ma- 
jeure; pour  lui  donner  ])lus  de  validité,  Hugues  scelle  son  diplôme  du  sceau 
de  son  aïeul  Baudouin,  «le  [)remier  seigneur  latin  de  Rame.''  Nous  avons  fait 
voir  ce  que  celte  assertion  avait  de  contestable.  Il  est  à  remarcpier  que  dans 
un  diplôme  de  i  i58*,  où  il  nomme  plusieurs  de  ses  hommes  ou  vassaux,  Hu- 
gues d'ibelin  déclare  l'avoir  fait  sceller  du  sceau  de  son  seigneur,  Aimeri, 
comte  d'Ascalon,  parce  (ju'il  n'a  [)as  de  sceau  en  propre. 

En  1167  -■,  Hugues,  de  concert  avec  son  épouse  Agnès,  permet  à  son  frère 
Baudouin  de  Mirebel  de  vendre  un  casai  à  l'Hôpital  de  Jérusalem;  en  1 168. 
11  octobre'',  il  signe  comme  t('moin  un  dijdôme  du  roi  Amauii.  C'est  le  der- 
nier acte  où  nous  le  voyons  paraîtn'.  11  n'v  |)rend.  connue  dans  le  jirécédent, 
que  le  titre  d'IuELiN  ou  Seigjieuii  D'IlJELl^.] 

H  espoiisa,  vers  l'an  1  1  G6  \  Agnès,  liJle  de  Joscoliii  le  Jeune,  comte 
d'Édesse,  cjuAmaury,  coiiile  île  Japlio,  el  depuis  roy  de  Iliéiusalein, 
qui  la  iuy  avoit  enlevée  durant  ses  fiançailles,  avoit  esté  obligé  de 
quitter  à  cause  de  la  pareille  (jui  esloit  entre  eux;  de  laquelle  Hugues 
n'eut  aucniie  postérité  ^ 


'   Cartul.  S.  Sepiilc.  n'  Ho,  p.  i-2o-i-?-).  '   (Md.diploiiml.  t.  I ,  n°  /17.  |).  4<).« 

^  Cartul.  S.  Scpulc.n"  37,  (j/i ,  Cô.  '   Willelraus  Tvr.  1.  XIX,  c.  iv.  x\i.  \xu. 

'   Cartul.  S.  Sqiulc.  n°  6^  ,  p.  i'.]?> .  i.'J.'i.  —  Li/rnnrjes  d'niitre-mer.  c.  vi,  xvi;  vui. 

*   Cnrlul.  S.  Sqnilc.  11°  ()3.  [i.  nç).  \\\iii. 

'   Cod.  diptoiaat.  t.  1.  n°   171.  p.  ai;!.  '   Willelmus  Tjr.  1.  \1\,  c.  i\.  —  Li- 

ai4.                             ►  fjnnijes d'iiiitre-mer ,  loc.  cit. 
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Baudouin,  surnommé  de  Mirahel  [Mirebel,  Mirbol],  en  un  titn-  d, 
l'an  1167',  parco  ([uo  flans  l'lir'i'ita[fe  paternel  il  eut  cette  place  m 
partage,  et  de  Uaine  ))ar  Guillaume  de  Tyr-  [ainsi  ipie  dans  plii>ii.|]|v 
actes,  dont  le  plus  ancien  est  du  18  avril  iiy'j'],  jtarce  (pTil  suciii!,, 
à  son  fr^'re  en  cette  seigneurie,  ayant  appris  rpie  Guy  de  Lusiijnan  aM,il 
esté  couronné  rov '.  il  ne  voulut  jias  luy  l'air(>  liomuia;;i'.  mais  i-ciinl 
ses  terres  entre  les  mains  de  s(ui  fils,  ([ui  le  lit  au  roy; 

[Le  roi  ne  recul  pas  i'iioiniiia;;e  du  jouuo  liomiue;  alors  le  père  reconuuaml.i 
son  fief  au  roi  jusqu'à  ce  que  son  fds  fût  en  âge,  et  coulia  celui-ci  à  Balian. 
son  frère.] 

El  luy  se  retira  vei's  le  prince  d'Antioclie.  Il  passoit  |)our  le  plii> 
vaillant  chevalier  de  son  tem])s  et  estoit  en  cette  réputation  anprè- 
de  Saladin.  Il  espousa  Richeut  ■"  ou  Hicliilde,  fille  do  Guermond. 
seigneur  de  Bessan,  au  droit  de  laquelle  il  devint  seigneur  de  ci' 
chasteau,  suivant  le  Lignage  d'outre-mer.  De  ce  mariage  na(|uireiil 
Thomas  d'Iheliu,  décédé  sans  enfans,  après  Tannée  1181  ",  «ui  laqui'llc 
il  souscrit  nu  liti-e"  avec  son  père'';  Escliive,  l'emme  d'Aiuuu'v,  roy  de 
Cypre'^  et  Estéfénii^.  mariée  à  Amaury,  vicomte  de  Naples.  Baudouin 
lait  mention  de  ces  filles  en  un  tilie  de  lan  1  170'",  au  cartulaire  de 
Manosfjue. 


'  Cnrliil.  MniKisc.  —  Cod.  (lijilfimnl.  t.  I . 
n°  171,  |).  -213.  Il  h. 

'  Willelmus  Tyr.  1.  \II.  c.  \ui;  1.  MV, 
C.  XXVI  ;  I.  WII.  c.  \m.  \iv;  I.  MX,  c.  IV  ; 
I.  XXI,  C.  l-sxii,  x\i\;  \.  WII,  i:.   \i.  wi, 

XWII. 

'   G)(/.  iUjihitiiiil.  l.  1  .  n"  -."oi,  |).  o 'l'j. 

'  ///*•/.  milil.  (In^ ijiinrns  saillies.  —  (Imi- 
liniiat.  (lp'"iuill.  de  Tyr.  en  fi'onçnis.  —  .M  m- 
tènc,  Aiiijtl.  coll.  t.  V,  col.  î)C)'i .  .'m)!).  — 
Hist.  dfl.i  Crnixi'iles ,  t.  Il,  |).  ;î  > .  ."î'j. 

'  Willelmus  Tyr.  I.  1\\,  c.  iv.  —  Li- 
ffiui/res  d'oui le-iuer,  c.  m.  \iii  i\.  —  Cud. 
dijdomal.  t.  I,  n'  171.  j>.  "li!. 


"  Ici  ces  trois  mots,  npi-rs  riniin'i:  1181. 
ont  été  liill't's  par  Du  Can|;c. 

'    Carlid.  Manosc. 

'  Baudouin  de  lîaiiie,  du  ((iTisoiitciiiciil 
de  son  frère  Ualiaii  ci  ih  sou  lils  Tlinm.is. 
conlirnie  la  vente  (tun  casai  faiie  à  lTK''|iil''il 
de  Jérusalem  pir  Hii;;in's  de  l'iaudrr,  i|iii 
le  tenait  en  (lefile  lui.  yCiid.  diphuiiii.  ^mii. 
1181,  t.  I ,  n"  a ,  p.  9  8-! .  )  Nous  croyons  (jiic 
c  est  ce  niciiie  diplôme  (jiie  Du  Canjjc  avail 
vu  dans  le  Cartulaire  de  Manosque. 

'  Continuât,  de  (niill.  de  Tyr.  I.  \NM- 
c.  \xi.  p.  -208  et  note  6. 

'"    Cnd.  tliplnmiil.  t.  I.  n'  •il.  p.  (>i- 
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[Deveini  Noiif,  Baudouin  do  Piaïuc  «'iiousa  l'^lisabolli  ou  Isabelle',  iille  de 
Jean  de  Gotlinian.  veuve  alors  de  liuj^ucs  de  Césarée.  Il  la  nomme  dans  un 
di]ilônie  de  i  l'j ?>'-.] 

L'Iiiisloii'O.  manusci'ile  îles  jjueri'os  saintes  dit  (|u"il  cspoii^a  la  Iille  du 
(•oiincslal)le  de  Tripoli. 

[Nous  n'avons  [)as  trouvé  ce  fait  énonci'-  dans  la  conlintialion  de  l'Iiistoire  de 
Guillaume  de  Tvr;  mais  nous  apprenons  par  le  chapitre  du  Li|[na;;e  cité  |>lus 
haut,  iTuc  Baudouin  épousa  en  troisièmes  noces  Marie,  fdle  de  Pierre,  sei- 
gneur de  Barutli,  la(juelle  eut  ensuite  deux  autre  maris,  Guillaume  de  Ta- 
barie  et  Girard  de  Ilam,  connétable  de  Tripoli. 

Le  château  de  Mirebel,  qui  avait  él('  le  premier  apana;;e  de  Baudouin  d'ibelin. 
fut  pris  par  Saphadin  en  i  187  \  Le  litre  de  seigneur  de  Rame  lut  donné  plus 
tard  à  Jean  dTcelin,  seigneur  de  Jo]ipé  et  dWscalon.  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut.  Quant  à  la  seigneurie  d'ibelin ,  elle  devint .  après  la  mort  de  Thomas, 
le  partage  de 

Balia\  11,  son  oncle\  troisième  iils  de  Balian  le  Français  (dont  nous  parle- 
rons plus  en  détail  dans  les  seigneurs  de  Aaples).  Balian  II,  dit  le  Livre  des 
assises  rédigé  par  Jean  dlbelin,  son  pctit-lils,  mourut  "le  dernier  clirestien 
saisi  et  tenant  d'ibelin.  n 

II  semblerait  résulter  de  CCS  paroles  ([ue  Balian  II,  au  moment  de  sa  mort, 
était  encore  possesseur  d'ibelin  :  cependant  le  château  fut  pris  et  brûlé  par 
Saphadin  en  1  1  87  ^  et  Balian  11  ne  mourut  pas  avant  1193,  puisque  en  cette 
année  il  sou^crit  un  diplôme  du  roi  Henri  de  Jérusalena*^.  Il  faut  donc  expli- 
quer ainsi  la  phrase  du  Livre  des  assises  :  Balian  II  fut  le  dernier  baron  chré- 
tien qui  tint  Ibclin,  et  à  sa  mort  personne  ne  put  lui  succéder  dans  cette  sei- 
gneurie, ([ui  était  au  pouvoir  des  inlidèles. 

Il  parait,  iiar  l(>  même  texte  des  assises,  qu'Ibelin  fut  recon(piis  au  tem|is  de 


'   Liirmsjcs  il'oulie-mir,   c.   rx,   éd.  Dca-  p.  109.  —  Ligiicffes  d' outre-mer,   c.    vin. 

jrijot.  édit.  l{eni;not.  —  Vnir  Les  Comtes  de  Japhe, 

'   Cod.  diidnmal.  t.  L  11"  iy,  p.  58.  addition  à  Jeiin  d'ILi^lin. 

'  Riid.  Ccgotsli.    Imy-fc.   collect.    t.  V.  "■  H.id.  Cojjfjwh.  .1)»^)/.  colleet.  t.  V,  col. 

col.  559e,5Goa.  Sôg  c.  d. 

'  B.'Ugnol,  Assises  de  Jérus.  t.  I,  c.  lw  '   (mI.  diplomal.  t.  I,  n"  173,  p.  -216. 
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Gautier  de  Césarée,  époux  île  Marguerite,  lillc  de  Balian  II.  luais  seuleiiani 
après  la  mort  du  fds  aîné  de  Balian  II,  Jean  le  Vieux,  seigneur  de  Darutli,  d,'- 
cédé  en  ii)3-'j;  car  celte  seigneurie  lui  aurait  dès  lors  appartenu  sans  cunliv, 
taîion.  Marguerite  rc(piit  la  seigneurie  d'ibelin  contre  son  neveu  Calinn  III. 
fils  de  Jean  d'Ihelin  le  Vieux.  En  vertu  de  la  coutume  du  royaume  de  Jéni>M- 
leni.  le  droit  de  rejirésentation  ne  fut  pas  admis  en  cette  circonstance,  pane 
qu'il  y  avait  eu  interruption  dans  la  [)Ossession;  et  la  seigneurie  fut  adjugi'c 
à  Marguerite  comme  directe  héritière  de  celui  qui  l'avait  possédée  en  derniei- 
lieu'.J 

Le  seigiK'Ui'  d'Ibelin-  avoit  coui',  coin  ou  monnoie  et  justice ,  et  il  v 
avoit  à  Ibolin  cour  de  bourgeoisie  et  justice. 

r^ous  n'avons  trouve'  (pi'un  seul  vicomte  d'Ibelin.  I'ALf;TKL.  cpii  signe  un 
acte'  de  Hu.gues  d'Ibelin.  seigneur  de  Rame  (i  i.^<S).  | 

On  donne  à  la  famille  d'Ibelin  (|ui  se  relira  eu  Cypie,  pour  armes. 
d'azur  à  une  fascft  d'or''.  Mais  cela  ne  s'accorde  pas  avec  le  sire  de 
.loinville,  qui  doime  pour  armes  au  comte  de  Japbe  de  son  temps  et 
qui  estnit  de  la  maison  d'Ibelin^,  conmie  je  l'ay  lait  voir,  nue  croix 
paftpe. 

[On  peut  voir  quelle  fut  la  [luissance  et  prescjue  la  souveraineté  de  la  maison 
d'Ibelin  en  Clivpre,  pendant  les  deux  premiers  tiers  du  xui'  siècle,  dans  le  dis- 
cours de  Jaccpies  d'Ibelin*',  prononcé  en  1271  en  faveur  des  privilèges  des 
seigneurs  contre  les  prétentu)ns  du  roi  Ilug'ues  III.  J 

La  maison  d'Ibelin  passa  du  royaume  de  Iliérusaiem  en  celuy  de 
Cypre,  où  elle  posséda  les  premières  dignités'.  Lt>s  seigneurs  de  ce 
nom  lircnt  bastir  et  londèrenl  à  Mcossie  le  monastère  de  Sainl-Diuui- 


'  \o\eï.LeiiScignoursdc Najiles,deHtnulli  '"  .loinville,  j).  97,  ûdit.  Du  (junjje. 

et  de  Ramc{d'Arsur  et  de  Juphe).  "  Assises  de  J  ans.  t.  11,   |).  i3o-4.'ii  t"' 

"  LaWie,  Assisfs  de  J(rus.  p.  559;  Beii-  note  «. 
pnot,  t,  I,  c.  CCLXX,  p.  4i().  '   Il  caval.   Loredan.  De'  re  Lusigmin. 

^  Cartul.  S.Sepulc.n°iJ-2,  |).  ilio.  I.  III,  p.   i55;  traduction  française,  t.  l- 

'   La  Cliiesii,  \elle  /iori  di  bliwiiicria.  p.  173. 
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iii(iue,  où  ils  ('•leuiviit  leiii-  sé])iillun'.  C'esloii  en  cette  église'  que  ré- 
sitloit  le  patriarche  de  Hiérusaleni  depuis  la  ]K'rte  de  ce  royaume.  Outrt' 
les  seigneurs  de  cette  famille  dont  il  est  pailé  ilans  les  tables  généalo- 
giques, qui  ont  estably  leur  domaine  en  C\])re,  il  s'en  rcnconlrc  en- 
core quelques  autres  dans  l'histoire  et  dans  les  titres. 

[Nous  les  présenterons,  autant  (pie  possible,  clans  l'ordre  ehionoloijique  ei 
nous  y  joindrons  pUisieurs  de  eeu\  qui  sont  nommés  dans  les  jjénéaloyii's  en  \ 
ajoutant  ipielqnes  mdicalions  ijiii  les  feront  mieux  connaTtre,  di'termineronl 
l'épocjue  où  ils  ont  vécu,  et  serviront  à  distinguer  certains  personnages  du 
même  nom. 

Philippe  d'Icelin,  frère  de  Jean  d'ibelin  le  Vieux,  sire  dr  Hncutli.  el  [jcre  de 
Jean  d'ibelin,  comte  de  Joppé,  le  rédacteur  des  assises. 

En  1  207  -  il  fut  un  fies  seigneurs  qui  conclurent  le  mariage  du  roi  Hugues  I" 
avec  Alix,  fille  de  la  reine  Isabelle  et  du  comte  Henri  de  Champagne.  En  1  -j  1  o 
il  fut  laissé  avec  riarnicr  l'Alman  ol  quelques  autres  cbcvalii'rs  à  la  garde  île 
la  ville  d'Acre^  pendant  le  couronnement  du  roi  Jean  de  Drienne  à  Tvr.  C'est 
lui  dont  on  voit  le  nom  piunii  les  témoins  d'un  acte  de  ce  prince  en  faveur  du 
Saint-Si'pulcrc  '  (1°'  juillet  i-iii).  En  1917,  il  se  rendit  avec  son  frère,  le 
sire  de  I)arulh,  et  bi'aiROU|i  d'autres  seigneurs,  à  l'asscndiléi^  convoquée  pour 
une  croisade^  par  Andri-,  roi  de  Hongrie,  et  Boémond  IV^  le  lîorjpie,  prince 
d'Antioelie.  La  même  armée,  en  octobre,  il  fonde  dans  l'église  de  Nicosie''  un 
service  annuel  pour  sa  mère  Marie  Comnène.  Des  lettres  de  la  reine  Alix,  de 
uillet  1  -j  1  8  ',  nous  apprennent  qu'à  cette  époque  il  (*tait  déjà  baile  de  Clivpre, 
dignité  à  lai[uelle  l'avait  nommé  cette  princesse  sa  nièce,  alors  veuve  de  Hu- 
gues l",  roi  de  Chypre,  pendant  la  minorité  de  son  fils  Henri.  l']n  1  aa  a  .  il  fut 
maintimu  dans  la  hailie  du  royaume  par  les  seigneurs  ''.  maljjré  h's  récl.uiiations 

'   Et.  (lfEusi;jiiar), ///.s7.  r/e  Çy/;;T.  [).  Ii:i.  "  De  M.is- Latrie,    Ilialoiip   df   Chypre, 

'  Marlt'ue,  27(»'.sY(Hr.  (in(?cf/o(.  1.  I,  col. 8o(J,  1.  lll.j).  (loS,  (ioq. 
807.  '  De   Mas-Ijalrie.    Ilisloirr  do    (Jiifprc, 

'  Conlinnnl.  lie  GuilL  (le  Tyr.  I.  XWI.  t-  II,   p.   îi(j.    —   Continu;il(ur   «te    Guil- 

c.  I.  p.  3it..  lanrac  .le  Tyr.  1.  XXXII,   c.  \\i.  p.  .SCo, 

'   Cartut.  S.  Srpiile.  ri°  iA5,  p.  269.  iif>i. 

'  Continuât,   de  Guill.  de  Tyr,  1.  XWI.  '  Coiitinuat.  de  GiiilL   de   Tyr.  c.  xxi. 

e.  \,  p.  3-va.  Ci  p.  iiCi.  .36-i. 
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d'Alix;  et  par  une  leltre  du  iG  J'évrior  1226  ',  le  p;ipe  Ilonorius  111  lui  rccom- 
niandait  de  Lien  renijilir  ses  fonctions  de  haile  pour  l'intérêt  du  jeune  roi  ci 
du  royaume;  il  les  conserva  jusqu'à  sa  mort. 

Philippe  d'Ihelin  moural-  dans  l'i^lû  de  1  2128.  Lue  bidle  de  Gn'ijoire  I\,  ih, 
k  août  même  année,  le  mcnlionne  comme  défunt.  Il  avait  ('pousé  ■"'  Ali\  d' 
Montbéliard,  encore  vivante  en  1  aii ,  et  dont  il  eut  .Marie  et  Jean  d'Icelin.  du- 
cjuel  nous  avons  parlé  longuement  à  iarticle  des  comtes  de  Japlic  et  d'Ascalon. 

HiGUES  d'Icei.ln,  troisième  lils  de  Jean  le  \iru\,  >ire  de  Barulli  '.  fui  remis 
par  son  père  comme  otage  à  Frédéric  11,  en  1  22S  ,  avec  son  frère  aine  Dalian. 
On  voit  son  nom  dans  dilTérents  actes  de  i233'',  120/1,  1207.  Celui-ci  est  le 
dernier  qu'il  ait  souscrit.  11  ne  vécut  peut-être  pas  beaucou[)  au  d(dà  ;  il  mourut 
sans  héritiers  ''. 

Baldolin  d  Ideli.n  ■,  deuxième  fils  de  Jean,  sire  de  Barulli,  frère  du  [irécé- 
dent.  Son  nom  paraît  dans  divers  actes  de  1200  à  1  2/iy.  Dans  le  plus  ancien, 
du  2  décembre  i233',  quiest  un  traité  d'alliance  entre  les  Cypriotes  et  les 
Génois,  il  est  mentionné  avec  son  jière  et  ses  frères  Balian  el  Hugues.  Il  sou>- 
crit  deu.x  actes  du  roi  Henri  I'"^.  de  juillet  et  août  iq3/i,  également  avec  sou 
père  et  ses  deux  mêmes  frères;  un  acte  du  même  roi  (octobre  laS^)  '"',  avec 
son  frère  Hugues  seulement.  Leur  frère  Jean  "  (jui  fut,  à  la  mort  de  son  père, 
seigneur  d'Arsur,  n'est  point  nommé  dans  ces  actes;  ce  i[ui  fait  jnésiimer  qu'il 
était  plus  jeune  el  n'était  que  le  quatrième  fils,  par  l'âge,  de  Jean  le  Vieu.x, 
seigneur  de  Barulli,  a[)rès  Balian.  Baudouin  et  Hugues.  En  19/itj,  Baudouin 
d'ibelin '-,  séni'clial  de  Chypre,  fut  envoyé  avec  huit  ijalères  par  le  rf)i  Henri 

'   De  Miis-Lnliif.  UUt.  de  Chypre,  t.  M,  p.  ,JC;  l.  IlL  p.  G.'ÎS,  ^]?^,J.  -—  Co,l.  d'iphm. 

p.  h?i.  t.  I,  n"  1 10 ,  p.  1  i<S. 

'  Continiuit.  do  riuill.  (in  Tyr.  1.  \\\Ii .  "  Ligtinijes  d'ouirc-mer,    c.  vi .    Labbc  : 

c.  XXV,  p.  3G.5. —  Marin.  SnniU.  I.  III.  c.  x,  e.  mu.  lieiijj^not. 

p.  ai  1.  —  Do  Mns-Latrie,  llist.  de  Chypre,  '   Cencnlii/fie  dct  IheUn,  laM.  A. 

t.  in,  p.  C-J.'>.  '  De  Mas-Lalrio.  //«/.  de  Chypre,  t.  IL 

^  Cod.  diptomiil.  t.   I,   Il     1  .'1 ,  p.   'igrt.  n.  ,">') 

—  Liffrwjfes  d'outn-mer,  c.  Mil,  i  liil.  lii'ii-  ''   De  Mas-Latiii',  llist.  de  Chypiv.  l.  IlL 

gnot. —  De   Mas-I.alrio,    llislnire   de  Chy-  |).  6;iS,  6;)9. 

pre ,   t.  m,  p.   ti'i'i,  Oiô.  ot  niilo  7  do  la  '"   Cod.  diphniml.  t.  I.  n    110,  p.  iiS. 

page  fih'i.  "   \  oir  Les  Seijjiiem:i  d'A rxiir  ot  la  Géiien- 

'  Continuât,  do  (inill.  do  T\r.  1.  XWII.  loffie  des  Ibcliii,  tabl.  B. 

c.  Il,  p.  .31)7.  '■  Continuât,  de Guilj.  de  Tyr.  1.  XXMH- 

'   De  Mus-Lanio,  llt^t.  de  Chypre,  t.  II,  c.  LX.p.  i33.                  .         .  , 
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iiu  secours  d'Ascalon,  sorré  de  près  jiar  les  Turcs,  et  leur  fil  lever  le  siège.  11 
.souscrivit,  comme  séiiéchaP.  un  aciede  ce  prince,  de  lai'j.  Il  se  trouvait  avec 
son  frère  Gui  à  la  bataille  de  la  Mansoure-  (  t  5/18).  el  tous  deux  v  furent  laits 
prisonniers.  Il  fut  père  de 

Philippe •^,  connétable  de  Clnpre,  (pu  est  témoin  d  un  acte  du  roi  Ihijjnes  III  ' 
(novembre  1269)  et  est  mentionné  dans  un  acte  de  Hugues  de  Revel.  grand 
maître  de  l'Hôpital,  comme  fils  de  feu  Baudouin  d'ibelin  (2  juin  1-271):  à 
cette  épotpic  il  n'était  pas  encore  connétable. 

Jacqles  d'Ibelin,  pctit-liis  de  ce  l'iulijipc,  était  llls  de  Balian  d'ibelin.  prince 
de  Galilée  et  d'Alix  de  Lusignan,  fille  du  roi  Hugues  111.  Il  est  nommé,  dans 
le  Lignage  d'outre-mcr ''.  à  l'article  des  rois  de  Chvpre.  Une  lettre  de  .sa  mère 
au  roi  d'Aragon ,  Jacques  II ,  son  beau-frère  '',  du  mardi  1  8  mai  1  3  1  6  ou  1  3 -j  :i , 
le  nonmic  Jaques,  et  en  parle  connue  d'un  très-jeune  enfant,  (pii  envoie  -cent 
mille  saints "  au  roi  d'Aragon  son  oncle.  C'est  donc  bien  à  tort"  que  l'on  a  pris 
cet  enfant ,  à  peine  né  en  1 3 1  0  ou  1  3 1  5 ,  pour  le  Jacoles  d'Idelix  qui ,  en  1  37 1 , 
parla  devant  le  princ(>  Edouard  d'Angleterre  et  le  roi  Hugues  III  **,  poiu'  sou- 
tenir les  droits  des  barons  de  Cliypre  et  prétendit  (ju'ils  n'étaient  pas  tenus  de 
faire  le  service,  s'ils  ne  le  voulaient  bien,  bors  du  ro\aume.  11  avait  souscrit  en 
novembre  1261)°  un  acte  de  Hugues  111,  connue  houunc  du  roi.  C'est  lui  vrai- 
semblablement (|ui  rédijjea  le  Livre  de  jurisprudence  féodale  publié  dans  le  re- 
cueil des  Assises  de  Jérusalem  '".  Ouoi(pie  à  la  rigueur  cet  ouvrage  puisse  appar- 
tenir à  Jac(|ues  d'ibelin,  né  vers  1  3  1  .j ,  cependant  la  nature  et  la  gravité  du 
sujet  doit  jdulùt  le  iaire  attribuer  à  l'auteur  de  la  remontrance  de  l'jyi.  Le 
premier  Jacques  d'ibelin  ne  paraît  pas  dans  les  lal)leaux  généalogirpies  de  la 
famille,  el  rien  ne  peut  nous  faire  conjecturer  à  quelle  branche  des  Ibelin  ou 
pourrait  le  rattacher. 

Gui  d'Ibeli.v,  connétable  de  Chypre",  cinquiènie  fils  di' Jean  d'ibelin  le  Vieux, 

'    Lubbe.  Alliance  cliromilii{;.  t.  II .  p.  ();")().  iilil.  I.abbc.  —  (,r'néalog.  des  Ibelin,  tabl.  .\. 

'  Joiuville.  éilit.  Du  Caiifje.  p.  5-2,  ('<-.  °   De  Mas-Latrie,  Ilist.  de  6'%«r,  t.  III. 

68.  71.  p.  r)(>(j  et  iiot.  ;^,  !t. 

Li/j-nii/rex  d'duire-mer,  e.    m,   ji.   o-j'.\ .  '   Assises  de  Ji'r>is.  t.  I .  p.  !\b^  .  note  n. 

43 1,  édil.  t,ablie.  —  Ilisl.  littêr.  de  la  France,  t.  XXI,  j).  hh-;. 

'   C.od.  diplomnt.   (.  I.   11°   i48,   p.    iiSij:  "   Assis,  de  Jérus.  t.  IF.  p.  li^o ,  /i;î.'i. 

n°  i.")o,  p    iij/i,  1  <)."),  h\\\-t.  —  iiinéul.  lies  '   Cud.diphnmt.  t.  1.  11°  1  48,  p.  1  Hy. 

Ibelin,  tnbi.  S.  '°   Assises  de  .lênis.  I.  1,  p.  hô'i  et  siiiv. 

Li<rungesd'outi( -mer,  c.  II.  p.  ;iGi ,  4-.>t).  "    (ieneiilog.  des  Ibelin  ,  tabl.  C 

47 


:î70  les  familles  D'OUTRE-MEU. 

seigneur  de  Barutli,  fut  témoin  de  deux  actes  du  roi  Heiu-i  T  '  (décembre  i  !}3() 
et  inh'j).  C'est  lui  probablement  (]ui  est  nommé  dans  une  lettre  du  pjpe 
Alexandre  IV-  (i4  mai  iQOÔj  comme  étant  un  des  exécuteurs  testamentaires 
de  ce  roi. 

Bacdocin  d'Ibkli.v.  fils  du  précédent,  mourut  jeune.  Henri  II,  roi  de  Ciiypre, 
son  neveu,  fonda  à  Sainte-Sopbie  de  Nicosie"  (janvier  laSO  )  une  messe  quo- 
tidienne pour  le  repos  de  son  èlme.  Dans  cet  acte  il  l'appelle  connétable  des 
rois  de  Jérusalem  et  de  Chypre.  C'est  lui  peut-être  '  qui  en  1277  avait  tué  Ni- 
colas de  Césarée  pour  venjjer  la  mort  de  sou  frère  Jean  tué  par  Nicolas. 

S'il  est  le  même,  le  Jean  d"Ideli>,  dont  il  ven};ea  la  mort,  serait  éyalenieni 
fils  de  Gui  d'Ibelin  le  connétable.  Baudouin  et  Jean  seraient  ces  deux  seigneurs 
indiqué's  dans  la  généalojjie  des  Ibelin  ^  avec  Aimeri ,  un  de  leurs  frères,  comme 
étant  tous  trois  décédés  jeunes  et  sans  postérité. 

Balian  d'Ibelin,  leur  frère  aîné%  sénéchal  de  Chypre,  fut  témoin  de  l'acte 
de  1986''  par  lequel  le  roi  Henri  II  fondait  une  messe  quotidienne  pour  son 
oncle  Baudouin.  Du  Cange,  dans  son  troisième  tableau  généalogique  des  Ibelm, 
renvoi(>  pour  ce  seigneur  à  Loredan,  1.  IV,  p.  209,  mais  c'est  par  erreur.  Il 
n'est  point  fait  mention  en  cet  endroit  de  Balian  d'Ibelin.  Le  sénéchal  était 
alors  Philippe  d'Ibelin  ^  frère  des  précédents,  et,  par  conséquent,  comme  eux, 
oncle  du  roi  Henri  II,  par  leur  sœur  Isabelle,  femme  du  roi  Hugues  111. 
Nommé  par  son  neveu  baile  du  royaume  de  Jérusalem  en  1  286  °,  il  devint 
sénéchal  de  Jé'riisalem  et  de  Chypre,  après  son  frère  Balian.  Il  Tétait  déjà  en 
i3o3'".  Dans  le  grand  dilTérend  qui  s'éleva  entre  le  roi  Henri  II  et  son  frère 
Amauri,  il  resta  constamment  attaché  au  parti  du  roi.  Son  nom  paraît  dans 
plusieurs  accords  entre  Henri  II  et  Amauri  (mal  i.3o6)'^  entre  la  reine  nurc 
Isabelle  et  Gui  son  fils  '-,  connétable  du  royaume  (  1  3  juin  1 3  1  0  );  entre  les  rois 

'  De  Mas-Laliie.  Hisi.  île  Cbi/pre,  l.  IIL  ^   Géicalog.des  Il>elin,la\>\.  C. 

p.  1^43. — l,iih[>e.Allinnceclirimoloi;iiiiic,cic.  '   Géncalnj.  des  Ilieliii,  tabl.  C. 

l.  n,  p.  «;.-,ii.  '   De  Mas  Latrie,  t.  ill,  p.  C70. 

'  De  Mfis-Latiie,  Hift.  ,1c  (lliiipre,  t.  III,  *   Génédloff.  des  Ibeita.  talil.  t.. 

p.  65o.  '  '  Marin.  Saiiut.  I.  III,  part.  XU,  '••  ^'^ 

'  De  Mus-Latrie,  //(.s-/,  ,/e  f:%»e,  t.  m,  '"  Loredan.   L   IV,   p.    -^ù^^-,   lr:"lM.ii.'a 

p.  6()9  et  notr  1,  p.  (I70.  française,  t.  1,  p.   i-iS.  —  De  Mas-I-ilH'' 

'  Continuât.  Ai'  (niiH    'le  T\r.  I.  \\\IV.  I.  Il,  p.  i.iO. 
c.  wxiv.  p.  '179    —  \oir  Les  Sei<rne>i,-^  de  "   De  Mas-Latrie,  t.  II.  p.  lO!- 

Cfsarée.  "  De  Mas-Latrie,  t.  II,  1>.  i'-'- 
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fie  Chvpio  et  d'Arménie \  sur  les  conditions  du  retour  de  Henri  II  en  CIiv])re 
(A  août  i3io);  lui-même  devait  rester  en  ota;;e  auprès  du  roi  d'Arménie;  il 
rentra  eu  Clivpre  deuv  mois  après  le  retour  du  roi". 

11  écrit  deux  lettres  au  roi  d'Aragon  •',  Jacques  11  (  3  i  janvier  i  3  i  A  (  ?  ).  8  oc- 
tobre 1  3  1  ô  ('?).  Il  est  nomme,  dans  une  lettre  de  François  des  Forii  '  au  même 
roi  d'Aragon  (ac)  mai  i3i6),  peu  de  temps  après  qui)  avait  marié  ^a  (ille 
Isabelle-'  à  Fernand  de  .Majonjue.  Il  mourut  en  i3i8  (:)^. 

Galtieh  n'IcELn  "  souscrit  deux  actes  (ht  Jean  d'ibeiin,  comte  de  Joppé  e! 
d'Ascalou,  en  qualilé  de  maréchal  de  Jo|q>é  (janvier  et  2  février  itîStii.  Le 
même,  peut-être,  mais  sans  qualification^,  souscrit,  comme  homme  du  roi. 
un  acte  du  roi  Hujjues  III,  de  novembre  1269.  Nous  ne  pouvons  dire  à  quelle 
branche  de  la  famille  il  appaitenail. 

Bal'douln  d'Ibf.lin  ",  fils  de  Jean  d'IJjeJin  et  d'Isabelle,  est-il  celui  qui  figure" 
comme  témoin  dans  un  traité  de  commerce  avec  lesVénitiens  '"  en  date  du  3  juin 
i3o6(?),  et  le  même  qui  fut  donné  comme  otage  au  roi  d'Arménie",  pour 
assurer  le  retour  du  roi  Henri  II  à  Clivpre  '/ 

Balun  d'Idf.lin '-,  |)rince  de  Galilée,  seigneur  de  Tabarie.  père  du  jeuiif 
Jacques  d'ibeiin,  dont  nous  avons  parlé  |)récédemment,  est  nommé  dans 
le  traité  de  commerce  avec  Venise '■'  (3  juin  i3o6)  et  dans  un  accord'' 
entre  le  roi  Henri  II  et  le  prince  Araauri  son  frère  dont  il  était  zélé  par- 
tisan '^.  Ce  n'est  pas  sans  doute  le  même  Balian  d'ibeiin  qui  fut  témoin 
d'un  premier  accord  entre  ces  deux  princes  ""  (mai  i3o6):  il  v  est  nommé 
sans  qualification  avec  le  surnom  de  Malcbarmto,  et  parmi  ties  person- 
nages qui  sont  cités  dans  l'histoire  '"  comme  inviolablement  attachés  à  la  l'or- 

'   De  Mas-Latrie,  Ilisl.  de  CJnjpre ,  t.  Il,  '°  De  .Mds-I,aliie,  t.  11.  p.  lo.'î. 

p.  ii4  et  note  G.  "  De  Mas-Latrie,  t.  H.  p.  1  l'i. 

'  Loredaii.  L  V,  p.  oy-.-  irad.  franc,  t.  1 ,  "   (ùWalng.  iks  lliclin ,ia\)\.  \.  '' 

P- •'Î06.  "   De  Mas-I.nliie.  t.  11.  p.  lolj. 

'  De  Mas-Lahic.  I.  lll,  p.  Cmi/i-GciO.  '    De  .Mas-Latri-,  t.  11.  p.  110.  i;i6  el 

'  De  .Mas-Laliie.  p.  ydô,  iiole  i.'i. 

De  Mas-Lritiic.  p.  70,').  "   Loredan.    I.   I\.  p.  ooG;  trad.  tVaii.-. 

"   Loi-odan.  \.  V,  p.  fl8r.;  Um\.  tran.;.  1.  I .  t.  1  .  p.  ■.(■,!  ;  \.  V,  p.  •<,■)«;  Irad.  franc,  t.  l 

I'-  -^iG.  p.    280;  L   \,   p.    0711;    Irad.   Iranç.    t.    1. 

Coilke  iliplomdt.   l.   I.  if   iq,S.    i3o.  [>• ''«jy- 
P-  »53,  1.55.  "  De  Mas-Latne.  t.  il.  p.  102. 

Cml.  ilijilni^iiil.  n"  l'uS,  p.  189.  '"   Loredan.  I.  IV,   p.  -m^;   trad.  franc. 

"    Cnuàilon.  ,/,.■.  Ihri;,,,  lal.l.  .A."  I.  I.  p.  ni,;,. 
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lune  flu  roi  Hoiiri  IL  Esl-ce  Baliaii.  fils  «le  Philippe  (ribelin,  sénécliul  i|,- 
Chypre',  contre  Icijuel  se  l'orme  une  conspiralion  -  ainsi  que  contre  le  n,i 
et  plusieurs  autres  seijupurs  attachés  à  sa  personne  (t.Si  i)?  Du  Canf^e''  ren- 
voie à  tort  potn-  ce  personnage  à  l'autorité  de  Loréilan  (1.  V,  ji.  iiyo);  diinv 
ce  dernier  passage,  il  est  évidemment  (|ueslion  de  Balian  d'ihelin,  prince  de 
Galilée. 

Hugues  d'ihelin',  qui  souscrit  le  traité-  de  commerce  avec  Venise  (i3o6). 
est  peut-être  le  frère  de  Balian  d'ihelin,  prince  de  Galilée '.  C'est  lui  pruha- 
blemcnl  qui  était  entré  dans  le  parti  dAmauri  contre  le  roi  Henri  II,  et  qui. 
en  1 3  1 0 ,  après  la  mort  d'.VnKuiri  ''.  vint  avec  plusieurs  seigneurs  l'aire  ses  sou- 
missions et  prêter  serment  au  roi  entre  les  mains  de  la  reine  mère.  Parmi  ces 
seigneurs  l'histoire  nomme 

Philippe  et  Jean  d'Ibelin,  frères.  .Seraient-ce  les  deux  fils  de  Balian  d'ihelin" 
et  de  Marguerite,  fille  de  Baymond,  vicomte  de  Tripoli? 

Ce  Philippe  paraît  être  celui  que  Loré'dan  appelle  PuiurrE  le  Jevnf,,  iuu 
opposition  avec  Phihjipe  d'ihelin  le  si'ni'chal.  Après  avoir  |)rélé  serment  à  la 
reine  mère,  il  n'osa  iuiplorer  lui-même  son  pardon  auprès  du  roi  ^,  (lui,  pré- 
cédemment, l'avait  comhlé  de'  bienfaits.  Ce  prince  d'abord  le  ronflamna  à  mort, 
puis  se  contenta  de  le  faire  enfermer  dans  une  prison. 

Par  un  accord  entre  les  rois  de  Chypre  et  d'Arménie,  sur  les  conditions  du 
retour  du  roi  Henri  II,  en  Chypre",  il  fut  arrêté,  article  8,  que  le  roi  ferait 
tout  son  possible  pour  marier  la  veuve  de  Gui  d'Ideli:^  et  sa  fille  avec  les  £il> 
du  seigneur  de  Tyr  (défunt  Amauri  son  frère),  comme  la  chose  avait  été  con- 
venue entre  eux  de  leur  vivant.  Cet  article  ne  se  trouve  pas  dans  Lorédan '". 
qui  a  reproduit  toutes  les  autres  conditions  du  traité,  à  peu  près  comme  elles 
sont  exprimées  "dans  Amadl  et  Florio  Buslroni. 

On  ne  sait"  s'il  est  ici  (piestion  de  Gui  d'Ibelin,  nommé  aussi  Balian  par 

'   Génmlog.  lien  Ihelin,  tabl.  C.  '    Géncnlng.  des  Ihelin,  lilil.  .A. 

'   Loreilnn.  1.  V,  p. -i^g;  trnd.  liniiç.  t.  L  '   Loreu.in.  I.  V,  [i.  271') ,  ■!77  ;  Irad.  iianç. 

p.  3o8.  t.  1.  p.  .3oî,  .'îoG. 

'  Gcncolog.  rfcs-  Ihriiii,  tabl.  C.  '  Extrait  'I  AraaiJi.   —   Ue   Mas-Lalric. 

*  De  Mas-Latiie.  Uisl.  <lc  Cln/pie.  t.  IL  llisl.  il,-  CJnji'rc ,  t.  il,  p.  n/i  ,  ii.S. 

p.  io3.  '°  Loiedaii.  I.V,]). -jt'io,  •.îiia;traiJ.  l'iaiir. 

*  Gcnénloq.  drs  Ihelin,  lab!.  A.  t.  L  p.  '188,  '.'.89. 

°  Loredan.  I.  V.  p.  a.58;  tratl.  l'raiiç.  t.  L  "   I)f  Mas-Lalrie. ///*7. r/cf.'/i^/yncp.  1 1->- 

p.  -285.  noie  a. 
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Lort'dan  ',  dont  la  fille  Aii\  épousa  le  prince  IIii[;ues"-  (  depuis  Hu;;ues  1\  .  roi  de 
Chypre),  ou  de  Gui,  noninié  aussi  (jitiotus,  llls  de  Jean  d  Ihelin  ^.  réduelrm- 
des  Assises,  dont  nous  avons  parlé  précédemment  '  :  M.  de  Mas-Lulrie  peu- 
cherait  plutôt  pour  cetle  dernièn'  supposition.] 

Guy  uIiîiiLiN,  lieutenant  du  séiieschal  de  Cypi'c,  le([uel  vivoil  en  1  an 
iSaU  [lui  élu  on  celte  année  ^  pour  présider  la  haute  eonr  où  Hu- 
gues [IV]  do  Lusi|;nan,  eonnélable  de  Chypre,  demanda  el  ohlinl  la 
couroinioj.  En  un  rolle  do  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  intitulé 
Compolus  liOiij)ilii  (Inmiiii  fc<>is  ad  tnniiininn  Caiidclosœ,  anno  laSS,  il  est 
parlé  de  Guy  dlbelin  parmy  les  ;;entilshommes  qui  furent  laits  ciieva- 
liers  par  le  l'ov  à  ^lelun,  à  la  leste  de  Noël.  i 

[Nous  ne  pouvons  dire  si  ce  Gui  d'ILelin  est  le  même  (pie  le  lieutenant  du 
sénéclial  de  loûli,  ni  si  ce  dernier  e.<l  Gui  d'Ibelin  le  beau-père  de  Hugues  IV'' 
(ce  qui  est  assez  prol)a])le,  (pioique  rien  dans  le  récit  ne  fasse  sou|)Çonner  la 
parenté  de  ces  deux  [)ersonnes).  ou  bien  Gui,  lils  ilu  rédacteur  des  Assises 
(mais  ce  dernier  mourut  au  plus  tard  en  cetie  année  l'itià).  ou  enfin  (bii, 
cousin  du  beau-père  de  Hugues  IV,  fils  de  Philippe  d'Ibelin  le  sénéchal.] 

Sire  Je\>  dIbelin  lui  prosent  avec  les  autres  barons  du  royaume  de 
Cypro''  à  l'assinal  du  douaire  do  Marie  de  Bourbon,  iemme  do  Gu\. 
fils  aisné  de  Hugues  IV,  roy  de  Cypre,  l'an  i  33o. 

[C'est  peut-être  le  Jean  d'Ibelin.  frèie  de  Philippe  le  Jeune  %  dont  nous 
avons  parlé  à  la  page  précédente.]  ... 

Guy  d'Ideli.n,  séneschal  do  Cyjire  [(pii  est  peul-otre  le  même  que  le 
lieutenant  du   sénéchal  de  iSai],  souscrivit  avec  les  autres  barons 


'   Loredaii.  1.  V.  Documents  relulifx  à  la  successibitité.   t.  II. 

'   Géuéalng.  des  Ibelin,  lah].  C.  c  xvin,  p. /i-jo,  i'i-.>i. 
'   G'Jnéaluj.  des  Ibilin,  lab\.  D.  '   Gàf^aloif.  des  Ibelin,  lahl.C 

'  Voir  Les  Cowirs  de  Juphe  et  d'AsCiilon.  '  Titres  oiij^iiinux.   —  De  Mas -Latrie, 

'  Assises  de  Jcrus.  —  LaLbe,  p.  T)?!-!. —  llist.  de  Chiipve ,  t.  II,  p.  i  6i. 
La    Thauinai.si.ne,    p.    .ioy.   —    Reujjnot,  '   Généulog.  des  Ibclin,  tabl.  A. 
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(lu  iiiriiii'  l'ovaiiino  la  i-iitiUralion  ilii  conti'at  do  maria<]o  de  Giiv  rt  lir 
Mario  à  Mcossio,  laii  i.îon'. 

111  V  csl  anni'lé  fiin^-iiijhiis  rir,  (|iialiriraticiii  qui  eonvoiiail,  bii'n  au  lioau- 
|)èro  du  roi.  l'oiuiiio  il  est  probable  iju'il  ["('iail  l'ii  cll'el.  Par  un  acte  di;  lo-.u,. 
1  0  mai  '-.  il  établit  dans  i'éjjliso  de  Moosie  cini[  assises  ou  rontlalioiis  de  prêlics. 
dont  le  j.aM'nienl  était  assur/'  sur  les  rentes  (|u'il  avait  reçues  dn  roi  Ilu;;ues  1\ 
à  Sivouii  (  1  000  besaiits.  ee  (jui  faisait  aoo  brisants  par  an  j)Our  cliai[ui'  pivtre  :. 
se  re'servanl  poni-  lui  cl  s-s  i'K'ritiers  le  dnat  de  nomination  et  de  pati'onii|;i' 
sur  les  cinq  prêtres  charei's  du  servie(,>  reli<jieu\. 

Un  aete  du  roi  Pierre  l"-*  (i6  août  i3Co)nientionne  un  Gui  d'Ibelin.  évê(pie 
de  Néinosie  (Limassol);  nous  avons  c\pli(|U(''  plus  haut,  pajjo  3."5'i,  pourcpioi. 
tnalyn'  cette  autoriti',  nous  penchons  à  croire  ([ue  cet  évè(|ue,  qui  couronna 
Pierre  1"  du  vivant  de  son  père,  en  loaS,  ^  appelait  jilulôt  Ijui  de  Giblel. 

On  voit  nu  Jean  (ilb.lin,  st'ni'clial  du  ro\aume  de  Jénisalein,  dans  un  acte 
du  f)  mars  i,jG3  \  on  Pii'rre  1"  confirme  au\  Génois  les  privilèges  cpie  leur 
avait  accordé's  le  roi  Henri  1".  | 

IMiilippes  dlholiii  vivoil  on  l'an  io~i.  Il  est  parb'-  (\('  liiy  en  i'his- 
toiro  du  cavalier  Tau'i'dauo  ■'.  |  C'osI  lo  luènio  porsoiiiia;je  qiH!  lo  suivant.] 

Pliiti[)jies  d  Il)(diii.  .soi-';iioiir  d'Azot".  (]ui  ost  une  place  lorto  outre 
\>ealou  et  Japho,  dite  Azoluiii',  paroist  en  un  titre  de  Tan  i368. 

'   Tili'es  ()rij;iiin!ix.    —   Dp   M;is-Liiliie,  '   De  Mas-I.atrie,  ///.s(.  i/c  C>/ii/;)re.  t.  II. 

t.  II.  p.  ili-.^.  p.  ■-'.'jf). 

'  DeMas-l.iiliic  lli.si.  <k  Cliiijrrc  t.  !I!.  '  Lorccl.-iii.  I.  Vlil.  p.  A'io;  Irad.  fian»;. 

p.  7-20.  725.  l.  Il,  p.  -'.o.  — •  Voir  Les  Srifrncuru  île  li/r. 

'  Di>  Mas-l.;iUie.  ///</.  '/'•  (Jiiijiic,  I.  II.  '  Titres  origiiuiux. 

p.  i-'.'i—^'io.  '  JacoluKs  (le  Vilriaco.  l.  ! .  c.  \li. 
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LES  COMTES  DE   LVODICEE. 


\Vincni;ii' ',  oi'ij^iiiairc  du  comti''  de  Boulojjiie  sur  la  mer,  s'eslant 
l'ait  chef  de  plusieurs  capitaines  de  vaisseaux  de  Hollande,  de  Flandre, 
de  Frise  et  auti-es  pi'ovinces  voisines,  après  avoir  couru  la  mer  en  qua- 
lité de  pirate,  l'espace  de  sept  ou  huit  ans,  arriva  en  la  terre  sainte'- 
au  temps  (pie  les  Fi-ançois  y  estoient  nouvellement  venus;  et,  sestant 
joint  à  eux  en  la  ville  de  Tarsi-  ^,  il  entreprit  le  siéjje  de  la  ville  de  Lau- 
dicée,  qui  estoit  la  seuh;  ville  de  la  Syrie  qui  estoit  possédée  par  les 
Grecs,  ainsy  que  vent  Gnillanaie  de  Tyr;  mais  Aihert  d'Aix^  écrit  plus 
pi'ohahlemenl  qu\dli>  estoit  tenu(>  par  les  Turcs  et  les  Sarrazins.  Tant 
y  a  (jue  Winemar,  l'ayant  em|)oi'tée,  la  <;arda  peu  de  temps,  avant  esté 
fait  prisonnier  parles  Turcojdes  et  les  troupes  de  l'enipennir  Alexis,  qui 
s'emparèrent  de  la  place  et  tuèrent  plusieurs  des  siens.  L'histoire  est 
assez  confuse  eu  cet  endroit,  car  Guillaume  deTyr  sendile  dire  (|u  il  ne 
la  prit  ])as,  mais  «jue  les  habitans  se  donnèrent  à  Gochdroy  di;  Bouillon, 
qui  retira  d'eux  WiuiMuar  et  le  mit  en  liberté.  Albert  d'Aix  dit  le  con- 
traire formellement,  i;t  ajoute  <|uc  Winemar  et  ses  corapa[;nons  muent 
la  place  en  la  puissance  du  comte  de  Saint-Gilles,  qui  la  n;stitua  à 
l'empereur,  suivant  les  conventions  que  les  nostres  avoient  avec  luy.  Ce 
(jui  s'accorde  avec  ce  (|u  Annt;  Gomnène^  écrit,  que  ce  comte  la  reaut 
à  Androni({ue  Tzintziinccs,  envoyé  par  rempereur  à  cet  elTel. 

Winemar  estoit  nald  du  (uiinlé  de  IjouIo;_;ne,  et  vassal  du  comte  Lus- 
tache,  père  de  Go(h  froy  de  Bouillon,  au  rappjrt  des  hisloriens  de  ce 

'   Alliortns  A(|U('nsis,  I.  111,  c.  \i\;i.  \1,  '  Alhi'rtiis   Aijneiisis,   1.  III,  c.   lu.  — 

c.  Lv.  Willeltiius  Tyr.  I.  VII,  c.  vvi. 

-   Willelnuis   Tjreiisis,    I.    III,   c.    \xiii;  '   Albertus  Aiiiionsis,  1.  VI,  c.  lv. 

1.  VU,  c.  \\r.  '*  Anin!  Coiunène,  1.  \1,  )i.39-9. 
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temps-là'.  Or  je  trouve  deux  WiiieiiKir  en  celte  contfée,  qui  vivoicnt 
lorsque  les  nostres  entreprirent  la  couqutîste  de  la  terre  sainte.  Le 
premier  est  Wineniar,  surnommé  Gmasc-Wichc,  dans  un  tilre  de  Ma- 
nassès",  comte  de  Guincs.  Le  second  est  Wiuciiuir,  cliaslollain  de  Gand. 
(fui  espousa  Gisle,  fille  de  Baudouin  \",  comte  de  Gniues.  .le  donte  (jui- 
ce  chastellain^  soit  ce  Winemai'  qui  s'achemina  en  la  teire  sainte, 
parce  qu'il  jiaroist  qu'il  estoit  en  Flandres  dans  les  années  log").  i  09- 
et  1101,  et  encore  depuis;  amiuel  temps  le  premier  estoit  outre  mer. 
Guibert  et,  OrdtM'ic  Vital  '  disent  que  dans  l'armée  navale  qui  vint 
avec  Winemar  estoit  Edjjar,  fils  d'Edouai'd,  roy  des  Danois,  nui  avoit 
esté  esleu  roy  d'Aii[]lelerre  après  la  mort  d'Harold,  avec  plusieurs  An- 
glois,  qui  abordèrent  au  nondjre  de  viufjt  mille  hommes  en  la  terre 
sainte  poui-  y  visiter  le  saint  sepulchre  de  Aostre  Seigneur,  et  qu'estant 
descendus  à  Laodicée,  les  habitans  les  receurent  et  se  mirent  en  la  pro- 
tection d'Edgar,  ([ui.  ii])rès  l'avoir  gardée  quehpu'  temps,  h  mit  entre 
les  mains  de  lioi)eit.  duc  de  ?*iorniandie;  le(piel  estant  allé  en  Hiéru- 
salem,  y  laissa  gainison.  Cej)eadant  les  Grecs,  estant  venus  assiéger  la 
place,  l'emportèrent  à  la  faveur  des  hal»itans. 

()uoy  qu'il  en  soit,  Boëmond  '-.  ne  pouvant  soulTrir  <pio  Laodicée  eust 
esté  remises  au  pouvoir  des  Grecs,  entreprit  de  l'assiéger,  contre  la  vo- 
lonté des  princes,  qui  l'obligèient  de  lever  le  siège;  ensuite  de  (pioy  le 
comte  de  Saint-Gilles  entra  dans  la  place  et  y  fit  arborer  son  étendart. 
Mais,  durant  la  prison  de  Boëmond'',  Taucrède,  son  neveu,  Tenlevaau.x 
Grecs  et  la  remit  entre  les  mains  de  son  oncle,  après  qu'il  eust  esté  mis 
en  liberté;  leipiel  luy  en  bailla  resconq^ense  [an  iio3  ou  iioAl. 

Gependant  Alexis,  sur  l'avis  (ju'il  eut  que  les  nostres  a  voient  piis 


'  Alborliis  Aqiu'Msis,  1.  VI,  c.  lv. —  Wil- 
lolnius  Tyi-.  1.  \'ll,  c.  \vi. 

^  Preuves  de  YUisi.  de  Guincs,  p.  3G. 

'  Laraln'il,  Anl.  p.  17. —  Uim. dr  Guincs, 
I.  II,C.  IV. 

*  Guibert,  I.  VII,  c.  .vxxiv.  —  Orderic, 
1.  X,p.77S.       ,    .       ...       . 


Alberlns  Aquensis,  I.  VI.  c.  lv  et  :!^eq. 
—  Anne  Goninène,  j).  33o. 

Albcrtus  Aquensis,  I.X  ,c.\ix. —  Fulch. 
Caniot.  I.  Il ,  c.  \\u. —  Guibert  \ovijj.  I.  VU . 
c.  xxxiv.  — Wiliolnjiis  Tjr.  !.  X,  c.  wiir. — 
Gcsta  Franco)',  c.  il,  lui;  Boiijjors,  |).  690, 
591.  —  Jacobus  de  Vitriuco,  1.  l,  c.  \liv. 
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Laodict'o  '.  eiivo\a  uno  armée  poui'  v  iiioltio  le  siéjje  sous  la  condiiiii- 
(le  (laiitacuzèiic.  qui  daboitl  pi'it  la  ville,  le  rliasteau  estant  toujoui- 
tléli-iidii  [)ai'  les  François.  A  la  tin.  Dol'inond  vint  au  secoui's,  et  anic- 
avoir  obli;jé  les  Grecs  de  >e  retirer,  il  l'iitra  dans  la  |)lace  et  la  lortili,' 
de  nouveau. 

11  semble  que  Tancr('Mle  lentia  en  la  possession  de  cette  place;  car. 
par  le  traité  que  Boëmoiul  fil  avec  Alexis^,  il  pronut  de  faire  restituer 
à  1  enqtereur  Laodicée  ]»ar  Tancrède  :  ce  que  ce  sei<;neur  ne  lit  pas  tou- 
telois.  Au  contraire,  nous  lisons  (pi  il  en  jouit  depuis,  et  qu'il  y  establit 
Maktiv.  qui  est  qualifié  comte  de  Laodicée  par  Albert  d'Aix". 

A])rès  la  mort  de  Boémond,  prince-  d'Antiocbe,  Boëmond  son  fils  se 
conserva  la  seigneurie  de  Laoclic('-i'  et  de  Zebel,  quo\que  dabord  il 
n'entra  pas  en  la  possession  de  b.  priucipauté  d'Antiocbe  ;  ce  ([ue  l'on 
recueille  d'un  titre  oîi  il  prend  ces  qualité/.*  :  Ego  Bocnnmdus  Boamundi 
quondam  Anlioclnœ  nohîhsstnii  prmcipisjiltiis,  liabens  domrinum  Laodiciw  et 
Zahuli.  Mais  il  y  a  erreur  en  la  date,  qui  porte  1 163;  car  ce  titre  est 
avant  l'an  1126,  vers  lecjuel  temps  il  entra  en  possession  de  la  prin- 
cipauté d'Antiocbe. 

Les  histoires  des  guerres  saintes,  escrites  en  françois  ou  en  roman, 
nomment  cette  place  la  Licke. 

[Celte  ville,  située  sur  le  territoire  d','\nlioclie  ^,  appartmt  loujom.s  aux 
souverains  de  cette  principauté.  11  paraît  ([u'elle  fut  donnée  en  douaire'' à  Adèle 
ou  Alix,  fille  du  roi  Baudouin  II,  lorsque  cette  princesse  épou.sa  le  prince 
Boëiuond  II,  car  un  acte  de  sa  fille  Constance  (1  i5o)''  la  qualifie  priniTsse 
de  Laoflicée.  A  sa  mort.  Laodicée  rentra  dans  le  domaine  direct  des  princes 
d'Antioclie.  Un  acte  de  Boémond  111,  de  1 183  *.  e,--!  souscrit  pur  Guillaume  de 
Cava,  duc  de  Laodicée.  Celait  sindenient  un  goaverneur  de  la  Nille,  sous  la 
dominalion  et  les  «mires  du  prince. 

'  Anne  Cnninène.  I.  XI ,  p.  3oy.  '   L' Art  de  vérifier  les  dates  ;  Princes  d' An- 

'  Anne  Comnènn,  1.  Xltl.  p.  /iio.  lioche;  Rainiond ,  t.  V,  p.  78. 

'  Albertus  Aqucnsis,  1.  XI.  c.  xl.  '    Cod.  dipln^niU.  I.  I,  n°  ti-j,  p.  29. 

'  L'glielli,  Itiilin  sacra,  t.  VII,  p.  -itid.  '   Cvd.  dipkhial.  t.  1,  n°  208,  p.  aSo. 

'  Cod.  diploiiitit.  I.  1.  p.  h-ii. 
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On  voit  que  Laodicée  possédait  à  celle  époque  une  maison  d'Hospitalieis -. 

par  un  acte  de  la  même  année  1 183  '.  Boi^mond  III  eoncùde  à  cet  é.lalilisM- 

ment  la  propriété  de  plusieurs   iiommes.  Latin-;.  Grecs,   Juils.  .\rm('ni..„s. 

francs  et  quilles  de  toute  espèce  de  taille.  1 

Cod.  diplomnl.  I.  I .  n°  ô,  p.  -^iS'i. 
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LES   SEIGNEURS    DE   MARACLEE. 


La  ville  de  Maraclée,  dite  Manidea  et  Maredea  par  Ginilauiiie  di' 
Tyr  ',  fut  une  ville  épiscopalt;  dépendante  de  l'arclievesclié  de  Tvr,  et 
la  première  -  des  places  de  la  Phénicie  qui  se  présentent  à  ceux  (jui  ^ 
arrivent  du  costé  du  septentrion;  elle  est  situées  ])rès  d'Antarados  ou 
Tortose  et  [non  loin]  du  chasteau  d'Archas.  Les  chrestiens"  (|ui  estoient 
à  la  suite  et  en  la  corapa^jnie  de  Raymond,  comte  de  Saint-Gilles.  sCn 
rendirent  maîtres.  D'où  vient  qu'Anne  Comnène*  écrit  que  cette  ville, 
(pi'elle  appelle  Majcapei;^,  ajipartenoit  à  ce  comte,  lorsque  l'empereur 
Alexis  en  demanda  la  restitution  aux  liai'ons  de  l'armée.  Il  est  toutefois 
probable  qu'il  la  laissa  en  tief  à 

'  Willelnuis  Tyr.  I.  XXll.  «.  m.  clric.  1.  IV,  p.  128.  —  Guibeit.  LVI,c-.,\t. 

-  Willelmus  Tyi'.  1.  VII,  c.  xvk.  —  Cod.  diplomat.  t.  I,  p.  ia.l. 

'  Robert.  Monacli.  I.  VIII.  [).  72. —  Bal-  '  Anne  Coninènc.  Ak.riad.  I.XI.  |>.  3-mj. 
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(cir  11-  Li(;nn!;n  .l'.,iil,.-„„.r  '  v.,n.-  i,  «•  su|d 

qui  en  csl  .,uaUilé  [.R-iiiivr  .i-i(;n-l,i-. 
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■■■                                                        ,                V      , 
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Il  y  a  au  caïUiIaiie  (les  clitnaliers  li()spitalit'r.s  de  Manostjuc'  un  litrt- 
de  Boëiiioiiil,  comle  de  Tripoli,  lils  de  lioëniond  [III].  prince  d'Aii- 
tioclie,  du  mois  de  septembie  isay  [linrz  i3  septembre  1199].  par 
lequel  il  prie  GeotlVoy  de  Domoii  [Doiiioii  m\  Duissoii],  grand  niaislre 


'  Eiilihe,  I,t;pidin'ii  d'vulrc-imr,  c.  \\. 
|i.  ioo,  \hl}.  —  llctiijiiiil,  Assises  de  J cru X. 
l.  H,  c.  wxil.  |).  hf)-]. 

^  Aiigfilior  nt"  parait  »'trc  qu'un  siiiiiniti 
pris  (le  Gileltf  dWiiffilInr,  t-|iotise  do  Jean  île 
Giblet  dAnif'^lier,  s('if>tioiii'  de  Saiul-Foucv. 

'  Re\ard  II  oti  I!h>oart  est  appelé  aussi 
par  le  I.i|;iiaiji,'  liiUMOivi),  et  c'est  liii-liiiiiie 


«pii  époti-sa  une  (ille  de  lieiiiitid  di'  Maif;.il . 
s.nit  le  j)reiiiiei,  soit  le  deuxième  llonntid  \[,i- 
soer.  { Voir  Les  Scigiieitrs  de  Mtugiil.  )  Il  n'eut 
[las  de  ni^  iiOTiinit-  Rainioiid.  Sa  lille  Isalielle 
l'pniisa  Jean  Aiifjolier;  il  tant, donc  suppritner 
do  cette  branche  la  (jt'iiéiation  île  liainiiind. 
'  Carlul.  Munosq.  —  Cod.  diphmut.  t.  I, 
n"  8j.  p.  88. 
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de  1  Flospital  de  Hiériisaleiu,  iit  sibi  commodavcl  dominium  Mn)acleœ  et 
Cameli,  quoiid  vurrit.  Ce  qui  peut  faire  croire  que  cette  place  fut 
laissée  aux  Hospitaliers  |)ar  les  seigneurs,  qui  iresloieiit  pas  assés  puis- 
sans  pour  la  conserver,  s'en  estant  toutefois  réservé  le  titre. 

[Dans  Paoli',  cet  acte  porte  la  date  du  i3  septembre  1199,  •^'''''^  vrai- 
semblable, celle  de  1229  étant  inadmissible,  puis(pie  Roëmond  III,  prince 
d'Antiocbe,  et  Doninn,  grand  maître  de  fllùpital.  y  sont  nommés  ccmune  vi- 
vants :  or  ils  moururent  l'un  et  l'autre  en  ii>ot.  Par  cet  acte,  le  comte  de 
Tripoli  cède  aux  Hospitaliers  Maraclée  et  la  (diamel,  moyennant  la  remise 
d'une  rente  de  3 00  besants  qu'il  payait  à  l'ordre;  il  est  aussi  stipub'  dans  cette 
charte  que  Boémond  se  réserve  le  droit  de  garder  ces  deux  places  sa  vie  du- 
rant, à  moins  que  les  seigneurs  de  Maraclée  ne  consentent  à  leur  occupation 
immédiate  par  les  Hospitaliers,  ([ui,  dans  ce  cas,  devront  payer  au  comte  de 
Tripoli  6,000  besants  en  en  prenant  possession.  Il  paraît  que  Boémond  IV 
garda  Maraclée  toute  sa  vie.  Les  Hospitaliers  la  redemandèrent  à  Boémond  V. 
Barlbélemi -,  ministre  de  l'église  de  Valénie,  juge  délégué  parle  pape  pour 
cette  affaire,  adjugea  alors  la  qmisi-jinssrxsinu  de  ce  domaine  aux  Hospitaliers, 
malgré  les  oppositions  et  les  vexations  du  comte  de  Tripoli,  prince  d'Antiociie 
(92  noveudire  128/1).  Boémond  V  réclama;  et  par  une  nouvelle  d<'cision  du 
légat  Albert  ■*  (18  novembre  12/11),  Maraclée  resta  à  Boémond  V,  qui  accor- 
dait en  dédommagement  aux  Hospitaliers  i,3oo  besants  de  rente  annuelle. 
L'acte  de  cession,  dressé  par  le  grand  maître  de  l'Hôpital,  devait  rester  à  li 
garde  de  l'Hôpital  des  Allemands-  (chevaliers  de  l'ordre  Tentonique)  jusque 
la  majorité  du  seigneur  de  Maraclée.  Ce  seigneur,  qui  n'est  pas  nommé  ^,  était 
fils  de  Jean  de  Ravenel,  on  Ravandel;  on  lui  laissait  la  faculté,  lorsqu'il  serait 
devenu  majeur,  c'est-à-dire  à  quinze  ans  accomplis,  d'être  à  son  gré  vassal 
de  l'Hôpital  de  Jérusalem  ou  iln  priuce  Boeinoiul  V. 

Nous  parlerons  avec  détail  de  certains  membres  de  cette  famille,  qui  \>:>- 
raît  avoir  possédé  pendant  (juelque  temps  la  seigneurie  de  Torlosc  avant  i\w 
cette  ville  devînt  une  des  principales  cominan<leries  de  l'ordre  du  Teiiipl' 
puisque  nous  voyons  un  Gulhume  de  Maraclke''   qui,  par  un  acte  de  jan- 

'   Cod.  dlploinal.  t.  1.  n"  Sj.  p.  88.  '   Cvd.  diplnimt.  l.  I,  n'  118,  |).  i^^c 

"   Cod.  dijjlunmt.  l.  1 ,  n'  1  1 7,  p.  i  y  7- 1  -J  ().  ,  '   Toi/.  dijiloiiwt.  t.  1 ,  11'  i  18,  p.  1  •"  ■ 

'  Cod.  diplviml.  t.I.n°  118   p.  1  •29-1.'!;!.  '  Cod.  ib'jjloiiiai.  t.  I,  n'  .38.  p.  •><)-''<' 
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vier  1 1 63  ,  de  concert  avec  sa  femme  Béatrix',  et  du  consentement  de  son  père 
GciLLACME  RuNOUAiiD,  et  dc  ses  frères  IÎai.voaiid  et  Raimo.nd,  vend  à  rilôj)ilal  de 
Jérusalem,  pour  i./iCo  Lésants,  un  château,  une  vallée  et  un  casai,  dans  le 
territoire  de  Tortose;  laquelle  vente  est  confirmée  [)ar  Raimond  II,  comte  de 
Tripoli. 

Melioi'.kt  de  Maraclée'.  qui  souscrit  deux  actes  de  Raimond  il.  comte  de 
Tripoli,  en  mars  i  i8i  et  juin  118/1,  paraît  n'être  autre  que  Meillour  !"■,  fds 
aîné  de  Rainoard. 

Jea>  de  Rava>del  -,  nommé  dans  l'acte  de  12/11,  doit  être  le  même  (pie  celui 
que  le  Lifjnajje  et  Du  Can)[e  appellent  Pierre ,  et  auquel  le  prince  d'Antioche 
avait  donné  en  mariage  Agnès  dc  Maraclée,  avec  cette  seigneurie,  dont  il  avait 
dépouillé  Rainoard  II ,  frère  d'A;[nès  et  fils  de  Meillour  I".  Le  fds  d'Agnès  et 
de  Jean  ou  Pierre  de  Ravandel.  non  nommé  dans  ce  même  acte,  et  (pii. 
en  10/ii  ,  n'était  pas  encore  majeur,  est  Meillour.  d'après  le  Lignage.  Jusqu'à 
sa  majorité,  son  tuteur,  Renaud  Barlais  ^,  (jui  avait  pour  femme  Agasse,  eut 
le  titre  de  sire  de  Maraclée.  En  cette  qualité,  il  fit  hommage  ])our  ce  fief  à 
Boëmond  V,  prince  d'Antioche,  comte  de  Tri|)oli  ;  mais  il  ne  figure  pas  dans 
la  généalogie  de  cette;  famille. 

Meillocii  ou  Melior  II ,  sire  de  Maraclée,  souscrit  trois  actes  de  Boëmond  VI . 
comte  de  Tripoli  ',  mars  i-ibb,  avril  laSG,  1"  mai  1262,  comme  étant  son 
vassal. 

Nous  trouvons  en  12^8  un  Balia>  de  Maraclée^,  vassal  de  Boémond  VII, 
dont  il  souscrit  un  acte.  C'est,  selon  toute  apparence.  le  Balian  que  l'on  voit  à 
la  cinquième  génération  de  celte  famille.  On  peut  douter  (pi'il  ait  été  sei- 
gneur de  Maraclée,  puis([ue  Meillour  II.  Gautier  son  fils,  Meillour  III  son 
petit-fils,  semblent  former  à  celte  époque  la  suite  non  interrompue  des  sei- 
gneurs de  Maraclée. 

Melior  ou  Meillor  de  Ravandel,  qui  signe  l'acte  dressé  en  ia8'!  contre  Gui 
de  Gihiet",  nous  paraît  être  sans  nul  doute  Meillour  111,  le  fils  de  Gautier. 

Celle  seigneurie  de  Maraclée  se  retrouve  île  nos  jours  dans  le  lieu  nomni/' 
Meruhuli,  situé  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  ce  nom,  entre  Markab  et  Tor- 

'    Cnd.   iliploiiint.    n"    70.    75,    p.    71.  '   Cad.  'liiilomiit.  t.\  .  u"'  i:'.6,  i-2ij,  •2-21. 

7»).  p,  iiiH.  lô'i.  ■'.(,:i. 

'   (^ocl.  (liplomiU.  t.  I.  [(.  loi.  °   i'od.  difilovint.  n"  ia5,  p.  ig;)— >uo. 

'   Cod.  dijdumiit.  t.  I.  p.  i;;i.  "  De  Miis-Litiic    t.  Il[.  p.  667. 
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lose:  elle  (léjji.'inlail  du  coiiiti'  de  Tri|)()li.  l't  c'est  à  tort  (jue  Paoli  l'aiiiH,! 
à  la  principnuti'  crAiitiiM-he.] 

l'ioléiutM,'  (le  LiHjucs'  a  parlé  rie  sa  ])iisc  par  les  Sarraziiis. 

■    Hixi.  ercics.  I.  WIV.  ]).  It-'H. —  A])ii(l  liainaM.   i •>()!.  ii"  17. 
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Man-s  est  une  ville  de  la  terre  sainte',  appollée  par  les  Grecs  Moc- 
poiêis,  et  par  les  écrivains  latins  iMaresch  ou  Mares,  aujourcriuii  Ma- 
resch,  ville  dn  paclialic  d'Adana,  el  est  assise  sur  les  confins  des  terres 
du  sultan  de  Coni.  [Celte  ville'-  parait  avoir  tait  parlie  dn  comté  d'E- 
desse.]  .  ■  .  ,    •  - 

RiciiAnn^  est  le  premier  ([ni  est  nommé  seigneur  ou  gouverneur  de 
cette  place,  qui  luy  l'nt  confiée  incontinent  après  sa  prise. 

Geoffiiov,  surnommé  k  Moine,  est  qualifié  comte  de  Mares,  cornes 
de  Mavcis,  par  Orderic  Vital  ",  qui  raconte  qu'estant  venu  au  combat 
avec  Balac,  roy  d'Alep,  fun  et  fautre  y  perdirent  la  vie.  Guillaume 
de  Tyr  et  Gautier  dVntioche  font  mention  de  luy  dans  les  années  1 1 1  5 , 
1119  et  ii3i,  et  luy  donnent  l'éloge  d'avoir  esté  noble  et  vaillant 
dans  les  armes. 

Baudouin,  seigneur  noble  et  puissant,  et  qui  signala  sa  valeur  en  plu- 
sieurs occasions-',  au  rapport  de  Gnillanme  de  Tyr,  seigneur  de  Mares, 
accompagnoit  Josccliii  II,  comlo  dEdesse,  lorsqu'il  reprit  cette  ville  sur 
Noradin,  (ils  de  Sanguin,  et  fut  tué,  incontinent  après,  en  une  sortie 
qu'il  fit  avec  ce  comte  sur  le  sultan,  qui  y  avoit  mis  le  siège,  vers  fan 

'  Voir  \nt/is  nnsims  ad   Ami.    Cnitinpit.  '  AILcrlus  Aqiipnsis,  I.  XI,  c.  M. 

p..S,3/i.— Will.'limisïyr.  I.  XVIll.c.  WMi.  '  Oiiler.  1.  XI.  p.  H^g.  —  C.aiiter.  De 

.\xviii.  —  Snriiil.  I.  III,p;irl.  i-?,  c.  11.  BcHo   Aiitinch.  p.    /i,'i.3.  —  Willdniiis  Tyr. 

'   Cod.  diplomal.  t.  I,  p.   /i2(),    h-i-].  —  1.  XII,  c.  ix;  I.  XIV,  c.  iir. 
Jacob.  CmvIvI.  Jci  Cniinadon,  p.  ti.iii.  '   Willeliiius  Tyr.  I.  XVI,  c.  xiv,  xvi. 
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1166.  Cinnainus  '  fait  mention  de  luy,  et  dit  que  lorsque  le  sulhu. 


III 


Sanguin  assiégeoit  le  chasteau   de  Montferrand,  qui  appartenoil 
comte  de  Tripoli,  où   le  rov  Fouques  s'estoit  enfermé,  il  vint  a\r 
Raymond,  prince  d'Antioche,  et  les  autres  harons  du  royaume  de  II 
rusalem  pour  faire  lever  le  siège. 


Re>ald,  seigneur  de  ÎMarès-,  tjue  je  crois  avoir  esté  fds  de  Bau- 
douin, fut  tué  en  la  bataille  où  Raymond,  prince  d'Antioche,  perdit  la 
vie,  le  27  de  juin  l'an  1 168.  Il  avoit  espousé  Agnès',  fille  de  Joscelin  II. 
comte  d'Edesse;  laquelle,  après  la  mort  de  son  mary,  se  remaria  avec 
Amaury  de  Lusignan,  comte  de  Japlie,  et  depuis  roy  de  Hiérusaleiii. 

Guillaume  de  Tyr*  semble  dire  que  cette  place  tomba  en  la  puis- 
sance du  sultan  de  Coni,  et  que  Moradin  la  prit  sur  luy  vers  l'an  1 1 55. 

[On  voit  en  11  63^  un  Baidouix,  seigneur  de  Mares,  concéder  à  l'Hôpital 
de  Jérusalem .  du  consentement  de  sa  femme  Agathe,  des  héritiers  de  sa  femme, 
(le  Hugues  de  la  Roche  ou  de  Rocca,  seigneur  de  Vanavciiiim ,  voisins  et  pro- 
jiriétairos  en  partie  du  terrain  dont  il  voulait  disposer,  une  place  avec  un  ter- 
ritoire de  deux  lieues  alentour.  Ce  Baudouin  n'était  plus,  selon'  toutes  pro- 
hahilités,  que  seigneur  titulaire  de  SMarùs.  qui  avait  dès  lors  cessé  d'a[)partenir 
aux  chrétiens.! 


'   Cinnaimis.  L  1 .  p.  ilj;l.  I\.[i. 
'   Willol.misTyr.  1.  Wlt.c.  IX. 
'  Willflnius  Tvr.  1.  XlV.c.  m. 


'   V\  illelnius  Tyr.  I.  Wlll.  c.  xwii. 
^   Cod.  (iiplumat.  t.  1.  ii°  ho.  p.  '41. 
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Margat'  csloit  un  chasteau  assis  sur  les  rivages  de  la  mer,  dans 
l'étendue  de  la  principauté  d'Antioche,  appelé  par  Anne  Coninène 
"SloLp'/jiTi? ,  voisin  de  Maraclée,  de  Gabulum  ou  Gibel,  et  de  \alénie. 
[Ce  château,  appelé  aujourdiiui  kalaat  el-Markab,  est  situé  sur  une 
montagne  dominant  Valénie;  c'est  un  des  plus  beaux  monuments  que 
nous  ait  laissés larcliitecture  militaire  des  croisades.]  Cette  place  escbut 
à  un  noble  chevalier  apj)elé 

Renald,  surnommé  Mansuérus  dans  les  historiens  latins  qui  ont  traité 
des  guerres  saintes,  et  Le  Mazoir,  dans  le  Lignage  d'outre-mer.  Ce 
seigneur,  qu'un  auteur  de  son  temps  -  dit  avoir  été  d'une  illustre  nais- 
sance, puissant  en  biens,  d'un  grand  esprit  et  courageux  de  sa  per- 
sonne, fut  fait  prisonnier  par  les  Sarrazins  en  la  bataille  où  Roger, 
prince  d'Antioche.  perdit  la  vie,  l'an  1119,  après  v  avoir  combattu 
vaillamment.  El,  comme  il  cstoil  en  une  haute  réputation  par  sa  con- 
duite, le  roy  Fou([ues  luy  donna  la  garde  de  cette  ])rincipauté-^,  après 
la  mort  de  Roëmond  II  :  laquelle  il  conserva  jusques  au  mariage  (]<• 
Constance,  fdle  et  héritière  de  ce  prince. 

[Il  sousi-rit  deux  actes  du  roi  Foulques  en  itS/i,  11. 35'.  comme  btiroii 
de  la  |)rincl|iaulé  d'Antioche,  et,  dans  le  premier,  il  prend  le  titre  de  conné- 
table de  cette  pnncijniuté.J 

'   Willelmus  Tyr.  1.  Vil,  c.  xvii.  —  Ja-  c.  \xi,  p.  33.  —  Cod.  dinlomat.  l.  I.  ii.  à-î''>. 

colins  fie  \'itii.u(i,  1.  1,  c.  xi.iv.  —  Aitlioii.  "  Ganter.  De  Bello  Auliuch.  p.  iô.T-'iô'i. 

c.  Lix.  —  Saiiut.  1.  III.  part.  1/1 ,  c.  11.  —  —  \\  illelmus  Tyr.  1.  XII,  c.  x. 

VVillebr.  ab  Olili'iiil).  p.  l'ôu. —  AnneCoiun.  '  Willnlnius  Tyr.  I.  XIV,  c.  v. 

I.  XI,   p.   o.!(j.  —   Ligiinrjcs  d\'uli-c-mcr.  '   Car/  S.iSgju/ir.  n°' 8  1 .  8(j .  p.  i  t)f"> ,  i  llj. 
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Il  [iril  la  protection  '  du  patriai-clie  frAiitioclic  contre  le  prince  Bol- 
nioml  III,  ([ui  l'avait  arrêté  et  le  nialtrailoit  pour  l'avoir  excoinnuinic 
à  cause  de  son  mariage  avec  Sibvlle:  et,  lavant  enlevé  de  ses  mains.  i| 
le  relira  dans  son  chasteau,  cpii  esfoit  inipreiiahle,  au  i-appoit  de  (iml- 
lauuie  de  Tyr.  Ce  qu'estant  arrivé  vers  l'an  1180,  il  s'ensuit  ([uil  V('-cut 
un  grand  âge,  puisque  dès  l'an  1  1  1  <)  il  alloit  à  la  jjueri'e,  et  possi-dnii 
Margat:  cai-  on  ne  peut  pas  dii'e  que  ce  Renaud,  qui  vivoit  sous  Rol'- 
mond  III,  soit  le  fds  de  celuv  cpii  vivoit  sous  le  prince  lîoger,  puis(|iif 
(iuillauuie  de  Tyr  surnomme  ccluy-c\  Ma^suf.r  et  (pie  le  Lignage 
d  outie-mer  dit  formellement  qu'il  ny  eut  qu'un  Renaud,  seigneur  de 
Alargat,  lequel  laissa  une  fille  mariée  à 

Glillalme  de  Thorot,  ou  plutôt  de  Thorote,  qui  est  le  nom  d'une 
noble  famille  qui  a  possédé  les  chastellenies  de  Noyon  et  de  Coucy,  en 
Picardie,  et  dont  la  généalogie  a  esté  déciite  par  André  Du  Cliesne' 
en  riiistoire  de  la  maison  de  Dreux.  De  ce  mariage  \inrenl  deux  fds, 
Bertrand  et  Amaury,  (jui  eurent  postérité. 

[Le  peu  d'acles  (|ue  nous  possédons,  où  sont  nienlioiint's  lo  piciniors  sei- 
gneurs de  -Margal,  donnent  un  dénicnli  formol  an  Lignage  d'ouirc-inor,  nue 
Du  Gange  a  suivi  en  cet  endroit,  comme  en  beaucoup  d'aulres,  peul-ctre  avec 
trop  de  confiance.  Le  Ligna;;e  ne  nonuue  (pi'un  Lv.  Mazoiii  ou  MAASOEn,  sei- 
gneur de  .Margat,  et  Du  Cangc  en  conclut  cpie  ce  Rf.xacu  ^IA^soF,R,  déjà  lioinnie 
fait  en  iiiy,  vivait  encore  en  1180.  iMais  il  y  cul  deux  Renaud  Mansoer, 
père  et  fds,  (|ui  se  succédèrent  et  remplirent  presque  tout  l'espace  du  \n'  siècle. 
Le  premier  était  mort  en  1  160;  car,  par  un  acte  de  cette  année  (mars)\  Re- 
>M'D.  fils  de  Renaud  Mansoer,  vend  an\  Hospitaliers  une  gastine  du  consPii- 
lement  de  sa  femme  Agnès,  fille  du  comte  de  Tripoli,  et  <lc  son  fils  Thomas. 
Sébaslieu  Raoli  *  ['enchc  à  croire  que  cette  Agnès  était  tille  de  Pons  et  de  Cé- 
cile, ('e  Renaud  ou  Rmnaid  est  surnommé  Mansoem,  coiinne  son  père,  dans  la 
souscription  ffun  acte  du  prince  Boenmnd  111  d'\ntiocbe^  (janvier  1  167)-  " 

'   Willelimis  Tyr.  i.  XXM.  ..  mi.  '  Cad.  dijiloïKal.  I.I.  11°  i(u! .  |..  ••o6,•.(u7■ 

"   Du  Cliesne,  Histoire  de  lu  waixon  de  "   Cod.  diploniat.  t.  I.  n"  i(ji!,  p.  'lOf). 

Dieii.r.  I.  I.  c.  ),  ().  -^H.  .  '   Cod.  dipluiiKit.  n°  h'.),  p.  'l'i. 


'•;  I,'   Il  'M  It 


LES  SEIG^■EUr,S  DE  MARGAT.  393 

figure  encore  dans  des  actes  de  1181,  i"'  janvier  1 182,  juin  1  i83.  Dans  les 
deux  derniers  il  ayil  avec  l'assentiment  de  Bertrand,  son  lils.  11  paraît  que 
Thomas  était  mort  à  cette  é[)0([ue. 

Rain.vld  Maasoeiî  11  avait  cessé  de  \ivre  en  1 186,  comme  le  prouve  un  acte 
du  i"fi'vrier  de  cette  année  ',  donné  [)ar  BEnrr..\>D  son  fds,  seigneur  di'  Margat, 
acte  sur  le([uel  nous  reviendrons  plus  loin.  La  succession  des  seigneurs  de 
Margal  est  donc  Lien  établie  pendant  trois  générations,  de  ])ère  en  fils;  et 
nous  n'y  trouvons  aucune  place  pour  Guillaume  de  Thorotc  (  aujdiird'liui 
Thourotc,  près  (iomj)ièguej.  mari  iPuiic  lllle  de  Ii.u.n.vld  MaiNsoeu.  Mais, 
quoique  ce  Guillaïune  ne  paraisse  [)as  avoir  été  seigneur  de  Margat,  (pioique 
nous  n'ayons  rencontré  son  nom  dans  aucun  des  actes  contemporains,  nous 
ne  prétendons  pas  contester  son  existence.  Il  a  pu  être,  en  elTet .  le  mari 
d'une  fille  du  premier  ou  du  second  Rainald  iMansoer  et  être  le  père,  sinon 
de  Bertrand,  du  moins  il'Amaury,  f|Ui,  dans  la  généalogie  des  seigneurs  de 
Maraclée -,  est  appelé  .'l/«rtH/'//  de  Thorol.l 

Le  temps  auquel  vivoit  lloin;r,ï  de  ALuigat,  chevali<!i'  qui  lui  envoyé 
par  Léon ,  roy  d'Arniéiiie  \  vers  le  pape  Innocent  III  en  Tau  1  199,  peut 
faire  croiie  cpi'il  esloit  encore  un  fils  de  Guillaume. 

Berthand  de  Thoi'.ote  [un  vient  de  voir  que  ce  surnom  ne  lui  convient 
pas,  puisqu'il  élail  fils  du  sccoiul  Iîai.nald  MA^soEn]  espovisa  Raymonde 
[ou  Bermoiide,  comme  le  portent  deux  actes  de  juin  1  180  et  1"  lé- 
vrier 1 18G]  ',  lille  de  (jaiitliier  de  Raruth.  seifjneur  de  Rlaiicliegardc^, 
et  en  procréa  Renaud,  seigneur  de  .Margat;  Réalrix  dé'cédée  à  marier, 
et  Agnès,  qui  succt'da  à  son  frère  et  fut  conjointe  par  Jiiariage  à  Ainn^ry 
Barlais,  ({ui  en  eut  quatre  ïiU  et  une  lille,  comme  il  sera  l'emarqué 
incontinent. 

Renaid,  seigneur  de  Mahcaï,  céda  et  vendit  cette  seigneurie  pour 
une  pension  annuelle  de  quatre  mille  bezans  sarrazinois,  et  mourut 

'   Coll.  diplnmut.  n°  77.  p.  77,  81.  '   Cod.  diploiiii't.  p.  78,  "îSo. 

"  Liifnnffes  d'outte-incr,  c.  xx.  '  Li(fi(nges  d'o'ilre-incr,  c.  wii. 

Innuccnlii  111  i/«»7.  i.  Il,  [I.  55i.  ... 
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sans  enfans,  au  rapport  de  l'auteur  du  Lignafje  d'outre  mer,  qui  n.. 
dit  pas  à  qui  cette  vente  fut  laite.  Mais  il  est  probable  que  ce  l'ut  aii\ 
chevaliers  Hospitaliers,  qui  la  possédoient  dès  l'an  i  2  1 1,  au  rapport  d(> 
Willebrand  d'Oldembour^j';  ce  (jui  est  confirmé  par  Jean  Rroinptoii  -, 
qui  esci-it  que  Marjjat  appartenoit  aux  Hospitaliers. 

[C'est  certainement  aux  Hospitaliers  ([ue  fut  vendue  lu  seijjneurie  de  Mariât: 
mais  ce  n'est  pas  Re.\aud,  c'est  Bertrand  son  père,  qui,  moyennant  une  rente 
annuelle  de  2,200  besants,  leur  céda  le  cliàteau  de  Margat  et  la  ville  deVn- 
lénie,  qu'il  ne  pouvait  plus  défendre  contre  les  attaques  des  infidèles^. 

L'acte  est  du  1"  février  1186.  Cette  vente  fut  confirmée  immédiatement 
parie  suzerain  de  Bertrand,  Boëmond  III,  prince  d'Antioclie,  avec  le  consen- 
tement de  sa  femme  Sibvlle  et  de  ses  deu\  fils,  Rainiond  et  Boëmond,  déjà 
chevaliers. 

Dans  cet  acte,  Bertrand  mentionne  sa  femme  Bcrmonde,  et  plusieurs  che- 
valiers de  Margat,  Zacarie,  Renier.  Joscelin  et  Anielin ,  cbûtelain  de  la  place. 

Depuis  cette  époque,  divers  faits  nous  montrent  les  Hospitaliers  possesseurs 
de  Margat.  Richard  y  fait  enfermer  Isaac,  tyran  de  Chypre*,  en  1 19». 

Les  Templiers-',  eu  1  lyS,  leur  disputent  certaines  possessions  sur  ce  ter- 
ritoire, etc. 

La  cession  de  Bertrand  est  rappelée  dans  des  actes  de  Raoul  de  Baruth  '', 
seigneur  de  la  Blanche-Garde  (3  mai  laGô),  et  d'Amauri  Barlais  ■,  petit-fils 
de  Bertrand  (9  novembre  i26()). 

Bertrand  vivait  encore  en  1217.  Le  28  juillet  de  cette  année '^,  il  confirme 
une  réduction  de  200  besants  par  an,  accordée  aux  Hospitaliers,  de  son  propre 
consentement,  par  feu  son  fils  Renaud,  sur  la  rente  des  2,200  besants,  prix 
de  la  vente  de  Margat.  Cette  concession  est  confirmée,  dans  le  même  acte,  par 
Agnès,  fille  de  Bertrand,  femme  d'Aimeri  Barlais. 

Bertrand,  qui  survécut  à  son  fils,  fut  donc  le  dernier  représentant  de  la 
branche  masculine  de  sa  famille,  et  en  même  temps  le  dernier  seigneur  de 

'   WiJiebr.  ;ibOI(lp|ili.  iH  //Hi.t.V,j).  i.3o.  '   Cod.   lUpiomnl.   t.   I,   w"   39,   p.   018, 

■  Bronipton,  p.  luô.  319. 

'   Cotl.  diplomat.  t.  I,  u°  77,  p.  77-81.  "   Cod.  diphiiimt.  n°  \hh,  p.   181. 

'  Continuât,  de  Guill.  de  T}r,  I.    X.W,  '   Cod.  dijihvuit.  n°  liO,  p.  i8i,  iBô. 

c.  i.wi,  p.  169.  '   Cod.  'lijdomat.  u°  106,  p.  112,  11  3. 
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Margat.  Dans  l'aclr  do  1217,  il  ne  s'intitule  plus  que  Derthand  deMadgat:  la 
seigneurie  appartenait  depuis  1  18G  à  l'ordre  de  l'IIùpital. 

Après  lui,  on  ne  trouve  plus  que  des  cliàtelains  nommés  par  Tordre,  comme 
auparavant  [lar  les  seigneurs,  pour  la  garde  et  la  défense  du  cliàteau. 

Les  actes  du  temps  nous  font  connaître  les  noms  de  quelques-uns  de  ce» 
châtelains. 

Zacharie  ',  en  1182,  11  83. 

Amelin-,  en  ii8(3,   i"  février,  pour  le  seigneur  de  .Mandat. 

Henri,  en  1  186,  i" février,  au  moment  de  la  cession,  pour  les  IIos[)ilaliers. 

Pierre  de  Scutai  ou  Scotai-',  en  1198,  1199. 

Anfred  de  Margat^,  ainsi  nommé  dans  un  acte  de  Raimond  Rupin  (sep- 
tembre 1210),  sans  la  qualification  de  châtelain. 

Guillaume  de  Fores ^,  en  laii. 

Pierre'',  en  12^8. 

Nicolas  Lorgue',  vers  i25o,  peut-être  le  même  qui  devint  grand  maître 
de  l'ordre  en  1278.  .  .     :  ,.      ... 

Jean  de  Buhie ',  en  1  2  5  0 . 

Jean  de  Bomb'-',  en  laô/i,  vraisemblablement  le  même,  dont  le  nom  est 
altéré,  etc.] 

Le  sultan  de  ljab\lone  se  j'oiidit  maistre  de  cette  place'"  et  la  prit 
après  un  siège,  le  27' jour  de  may,  l'an  laS/i. 

[D'après  les  travaux  les  plu.^  récents,  c'est  au  27  mai  i285  ([u'il  faudrait 
placer  la  prise  de  Margat  par  le  sultan  kelaoun,  aj)rès  un  mois  de  siéjje.J 

'  Cod.  (Uploiimt.    Il"  70,    -JOi).   p.    73,  '   Cod.  diploi/ial.  n" -25  ,100,  ip.  ^8,  198, 

25o.  3/.3. 

'  Cod.  diphmtil.  11°  77,  p.  79.  '  Cod.  dt]doiiint.  n°  i-ji.  p.  i38,  iSg. 

'  Cod.diplijiiKit.  u"*  8-J,  211,  ji.  8S.  25'3.  '   Cud.  diplomat.  u°  126,  p.  liô. 

"  Cod  dijiloinat.  n°  9»,  p.  100.  "  Saimt.  1.  III,  part.  12,  c.  xix.  —  Gior. 

^  Cud.  di^tlomiil.  11°  1 18,  p.  liî'j  ,  i3.'J.  Villani,  !.  VI!,  c.  c.  —  De Mas-Latrio ,  liai. 

"  Cod.  dijdoiuiit.  11°  -^19,  p.  2()0.  de  Cluiprs,  1.  II,  p.  i3i. 
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GÉNÉALOGIE  DES   SEIGNEURS   DE   MAUGAT. 


RENAID  LE  MAZOIR , 
seigneur  Je  Margal. 


iV.  fillo. 
:àGuillnuiiieil,;Thor..le. 


Bebtra!(d  , 

seigneur  (le  Mor;;o!, 

espouse 

Raymonde  de  Barulh  '. 


AïAmT  DE  M>r..;>T 
[ouplul.MJeTl.nrul.-]. 


Rebacd,  BÉvir.ii, 


de  iMarijat, 
[sans  héntiers]. 


Aïuierv  iiarlnis,  tspouse 

(ifs  de'M.  Barlais  Meilleur, 

et  d'Isabeau  seigneur 

le  Roui  '.  do  Maraclée. 


N.  lille,  a.  lille 

espouse 


uRr              GuaurME,  rJaut  Philippe.               Acame           Ajuim  ik  ItcnNEr..        .Maiue  le  Bm 

M              espouse  Alil  et  Auieut,  femme               ne  M.ncAl.        espouse  Est.-hiue,            espouse  Tlic 

Dfaus.      dcia.Mandelée,  décédez  de  Guy  d'iheliu , 

•  et  mourut  sansenfans.  ronneslable 

sans  enfaiis.  de  rypre. 


[D'après  ce  (iiii  vient  d'èlre  dit,  on  peut  rucliliiT  iiin.si  li-  coiiiintMiceiiicnt  df 
cette  généalogie  : 


RAINALD  ou  RKNACD  MANSOEli. 
connétable  d'Anlioclie. 


épouse  Renard  11 

ou  Raunond , 

seigneur  île  Mai-aclée. 


R«IMLDMA>SOrBll, 

épouse  Aunes, 
611e  du  comte  de  Tripoli. 


épouse  Berunuui' 


mort  sans  postérité. 


.Ml 

épouse  .Meillour. 
seigneur  de  Maraclée .  elf  -  ] 


'   Lnblw,    Lignajes  J'oiilrc-tiier.   c.   xxi.  '  Llijnagi'S  d'outre-iiwi\Ml.^m'^i>-i-  ^'^■ 

p.  io3 .  'i^tO  :  B'MiijiKit ,  1. 11 .  c.  vwui ,  i>.  i'it)8. 
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Montgisart,  placo  do  la  teno  sainle'  [sitiiri"  prùs  de  Raiidali],  ro- 
rionim(5o  pour  la  dcITaite  de  Saladin  par  les  nostres  près  de  ce  lieu 
là,  sous  le  roy  Baudouin  IV,  l'an  i  lyS  [ou  plutôt  1176,  le  20  no- 
vembre de  la  troisième  année  du  règne  de  Baudouin;  et  i  176-,  si 
Aniauri,  son  pnkléccsscur,  n'est  mort  qu'en  1  17Û],  a  donné  le  nom 
à  une  nohlo  faniillc  qui  l'a  possédée;  de  laquelle  j'ay  remarqué  ceux 
qui  suivent  : 

Guillaume  de  Montgisart  souscrit  un  titre  de  Baudouin,  111"  du 
nom,  roy  de  Iliérusahim  ^,  de  l'an  1  1 55  [16  janvier],  avec  les  antres 
barons  de  ce  royaume. 

[Et  deux  autres  actes  du  même  jour*,  l'un  d'Amauri,  comte  de  Joppé, 
l'autre  de  Ilurjues  d'll)eliii,  relatifs  à  la  même  afl'aire.  Il  souscrit  encore'',  vers 
1 165,  un  acte  de  Roger  de  Cav[ilias,  avec 

Jean,  son  frère,  dont  nous  m^  trouvons  pas  d'autre  mention. 

Aymaiid  de  iMo.vTGisAitT  est  nommé  parmi  les  t('inoins  dn  diplôme  suspect  du 
roi  Aimeri ''  en  faveur  de  Marseille  (octobre  1 198).] 

Renaut  de  Motgisaut  avoit  son  lief"  dans  l'étendue  de  la  seigneurie 


'   Willelin.  Tyr.  I.  \\I,  c.  \\m. —  riiiu!V.  '   Cart.  S.  Srpiiic.  t'dil.  lioziore.  n'  ia.5. 

Vosiens.  I.l  ,c.  i,\v;ojiu(lLnlil)';,  t.Iî.p  SiG.  p.  229. 

^   \o\r  Lfs  liois  (If  Jcruftakiu.  '  De  Mas-Latrie,  //(.s7.  i/c  C/'^/>/r ,   l.  II, 

^   Cart.  S.  Scpidc.  —  Beupiot,  Ansixes,  p.  a5. 
t.  II,  p.  5Qo;é(lit.  Ilozière,  o.  ii3.  '  Assises  de  Jcriis.  (Mil.  I.ahlie.  p.  firiiS; 

*  Cart.  S.  Scpulc.  édit.  Rozière,  n"  ôc),  édit.  BeugTiot,  t.  I.  c.  cclxxi,  p.  Aati. 


2  ,  p.  1 1(),  1Q7. 
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de  Sur,  à  raison  duquel  il  devoit  un  chevalier  de  service.  Il  vivoil  \i-is 
l'an  12  00. 

[Le  texte  des  Assises,  après  avoir  dit  ([iio  la  cité  de  .Sur  doit  \ing(-liuit  cli,.. 
valiers,  en  détaille  la  devise,  c'est-à-dire  la  division  ou  répartition  de  cette  r,- 
devance  entre  les  vassaux  de  la  cité.  Ensuite  il  passe  à  la  sci;;neurie  ou  i.ii,: 
du  Daron,  (pu"  doit  deux  chevaliers,  et  la  devise  ou  répartition  en  est  f;iii,. 
ainsi:  Gérard  de  Douai,  un  chevalier;  Renaut  de  .Montjjisart,  un  chevalier,  il 
est  donc  bien  évident  que  c'est  du  Daron ,  et  non  de  Sur  ou  Tyr,  ipic  rele- 
vait le  château  de  Montgisart. 

Gi'iLLACME  DE  MoMcisAHî  signe,  coninie  témoin  ^  un  acte  du  roi  de  Chypre 
Henri  I",  du  lojuin  laSa.] 

Robert  DE  MoNTCiSART,  ■•.  'i  "      ,    . 

[Dont  nous  ignorons  les  relations  de  parenté  avec  le  précédent,  souscrivit 
un  acte  du  roi  Henri  P',  de  Chypre,  du  a  décembre  iq33-,  et  un  autre  du 
même  ^  (décembre  laSg).  Il  est  nommé',  comme  étant  un  des  exécuteurs  te>- 
tamentaircs  de  ce  prince  ',  dans  une  lettre  du  j>ape  Alexandre  iV,  du  i  A  mai 
1955.  11] 

Eut,  entre  autres  enfansS  deux  fdles;  l'une  qui  espousa  Havinoad 
du  Four,  fils  de  Simon  du  Four  et  d'Anseile  la  Belle,  l'autre  nonunée 
Estélenie,  femme  de  Tliihaud  du  Plcssié. 

Henry  de  .Montgisart  tut  père  d'Eschive  ^  qui  fut  conjointe  par  ma- 
riage avec  Renaut  de  Soissous,  111-  du  nom. 

Balia.n  de  Montgisart  '  espouse  l'une  des  filles  de  Roland  de  la 
Baume. 


'  De  Mas-Latrio.  llist.  de  Cli>iprc .  t.  Il,  '  De  Mas-Latrie,  Uist.  de  Chjpre,  l.  III 

p.  56.  p.  052. 

'  De  Mas-Latrie,  Uist.  de  Clojprc,  t.  11.  '  Ligiwffes  d'oiitrc-mer,  c.  \.\\i\,s\^i'i 

p.  57.  XL. 

De  Mas-Latrie,  Hist.  de  Cliypre,  t.  III  ,  "  Lignages  d'imlre-mcr,  c.  ai,  .\.\iii. 

P-  6u3.  '   Lignages  d'vutm-iiier,  c.  .x.wiii.  .\t. 
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[Lisez,  d'aprùs  le  Lifjnage,  de  Baudouin  de  Nores  et  d'Estéfénie .  fille  de 
Baudouin  du  Morf.  11  est  nommé  comme  témoin^  dans  le  traité  de  commerce 
conclu  le  3  juin  i3o6  entre  Cliypre  et  Venise.] 

Glillaime  de  MoNTGisvnT-  [iiotnnié  de  Montgens.vrt  dans  le  cha- 
pitre xxvii  du  Lignage  d'oiilre-nior]  s'allia  avec  Alix,  fille  de  liav- 
mond  de  .Miniars,  et  fut  père  d'Isabeau,  qui  espousa  I^enier  le  Petit, 
fds  d'Eustaclie  le  Petit. 

[Par  la  nature  de  ses  alliances,  Guillaume  paraît  appartenir  au  xni'  siècle 
plutôt  qu'au  xlv^  et  pourrait  Lien  être  le  même  que  celui  qui  a  été  mentionné 
à  l'année  i  282.] 

Baudouin  de  Montgisaut^  se  maria  avec  Escliive,  fille  de  Philippes 
de  Brie. 

Robert  de  Montgisart,  l'un  des  premiers  barons  de  Cypre  ',  fut  un 
de  ceux  qui  conservèrent  la  fidéliti'-  au  roy  Ileiu'y,  qui  avoit  esté  chassé 
par  son  frère  Amalric;  leijuel  ayant  esté  mis  îi  mort  par  Siméon  de 
Montoiimpe  en  l'an  i3o(),  Piobeit  fut  éleu  lieutenant  gém'ral  avec 
Agne  [ou  Aiguë]  de  Bessan  et  licnaud  de  Soissons  [appelé  Uenaud 
Sanson  dans  Loredan],  et  en  cette  qualité  receut,  au  nom  du  roy,  les 
sermens  des  peuples.  Il  se  trouva  encore  au  traité  de  mariage-'  (pii  fut 
arresté  en  présence  de  ce  rov,  en  la  ville  de  Nicossie,  entre  F(!rnand, 
prince  de  la  Morée,  et  Isabelle  iribelin,  l'an  iSif);  et  cinq  ans  a|)rès 
le  roy  luy  donna  la  conduite  de  quatre  galères  et  de  six  fustes  contre 
les  Génois. 

Jean  de  \Io?(tcisart  l'aisné,  cli(îvalier'\  souscrivit  avec  un  autre  .Ii;\n 


'  De  Mas-Ldlrie,  llixt.  de  Chypre,  t.  Il,  tiaflnclion   française,   t.   1,   p.   -'yg,  -i^i.) . 

p.  io3.  281. 

'  De  Mas-Lalrie,  llisl.  de  Cln/prc,  t.  11,  '  Eoreilaiio,  l[ist.deQ/iire,\.\l.  p.  a.Sti, 

c.  xwii,  x\\,  xwix,  xi.n.  289;  Irad.  IVaiiç.  t.  I,  p.  3iG,  3.>o. 

'  Ligiinfrcn  d'oHtrc-iiwr ,  c.  xxvi,  xxxMii.  °    Tri'snr  de.i  chiirtex  du  roi/.  —  Do  Mas- 

'  Loredaiii).  Him.  de  Cijpn,  I.  V,  p.  -2.1 '1;  Latiii'.  llisl.  d,'  VJujfjre,  t.  Il,  p.  ilj'i. 
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DE  MoNTfiiSAiiT,  clicvalitM',  et  los  aiili'es  harons  du  royaume  de  Cv])ir, 
lassiiiat  du  douaire  accordé  à  Marie  de  Bouibon,  iomme  de  Gu\,  |iU 
aisné  de  Hujfues  IV,  ro\  de  C\|)re,  iau  io?!8. 

[(3i  janvier  i33o.j  Dans  cet  aiic.  le  premier  nommé  des  deux  Jean  ,!■. 
Montgisart  est  (|ualili('  (Wihir.  ce  i|ui  l'ait  sup|)oser  qu'ils  étaient  frères.  L'iii 
des  deux.  >ous  cette  (|ualifi(ation,  s(;ir^rrit  un  Irailé',  du  ùi  lé\rier  loos, 
entre  le  roi  Hujjues  IV  et  la  république  de  Gènes. 

Jacques  de  Mo.mgisaiît.  rhevalier.  est  témoin  de  la  confirmation  -.  lailc  ],,■ 
18  octobre  i3()7,  d'un  accord  conclu  le  11  octobre  i^yti  untre  Ciiyprei't 
Venise.] 

'  De  Mas-Latrie,  Hi.ii.  de  Clujtire,  t.  II,  '  De  Mas-Lutrie,  llist.  de  CJujpre,  t.  11. 

p.  17g.  p.  433 ,  note  3. 


t.  ,-,{. 

■    Kt 

i.ES  sKir,M;rns  de  Montréal  401 

LES  SEIGNEURS  DE  MONTRÉAL    , 

ET   Di:   LA   TET,  ni:    I) 'OIT  [il-:    Li:  joludvin. 


Baldolin,  !"■  du  nom,  roy  de  lliérusalein '.  di'-siraiit  esleiidre  les 
limites  de  ses  Eslals,  et  n'ayant  au  delà  du  Jourdain  aucune  forteresse 
pour  répi'iuier  les  courses  des  Arabes,  prit  résolution  de  traverser  la 
mer  Morte  et  l'.Vrahie  Déseile  ou  Pétrce,  puis  arriva  en  celle  appelée 
Syria  Sohal,  près  de  la  mer  Rouge;  et  là  il  fit  eslever  sur  une  colline 
un  cliasteau,  fort  d'assiette,  qu'il  garnit  de  tout  ce  ([ui  esloit  iiéressaiie. 
auquel  il  donna  le  nom  de  Moul-lhijal  ou  MoiiIrcaJ,  parce  qu'il  a\uit 
un  rov  j)<)ur  l'onihiteur. 

[La  position  (le  !M()iitri'a[  <'>l  aujoiiicrinii  parfaitcinciit  idi'ntiliéc  avec  celle 
(lu  villii;;('  de  Siiiaulx'ik.  à  l'est  de  l'Ouad-Arha.] 

Depuis,  cette  partie  d'Arabie-  prit  le  nom  de  la  terre  d(î  Montréal, 
estant  aussy  appelée  quebjuciois  la  Terre  (Foutre  le  Jourdain.  Ce  clias- 
teau Inst  bastv  en  l'an  i  i  i  5 ,  et  se  trouve  avoir  esté  possédé  avec  ses 
dépendances  par 

Romain  du  I*uy  (^Rowanus  de  PodiO),  qui  est  qualifié  seigneur  de  la 
Terre  d'outre  le  Joui'dain  par  (juillaiime  deTyr\  et  eut  un  fils  nouuné 
llaoïil. 

[{ioiiiiiiii  (lu  l'uv  csl   sans  diiiili'  II'  mèiiR'  ipie  l'uii  vi^nt   faire   des   conces- 

'   WilleliMUs  Tyf.  I.  II.  i;.  xxM,  —  llist.  c.  iv.  —  S.iniit.  1.  III.  pari,  l 'i .  e.  i. —  Viri- 

Ilicrosol.  pari,  a,  p.  tii  i.  —  Fuicliin'.  I.  Il,  it'tit.  l'i'lim    I.  \\\l.  c.  iawmi. 
c.  LUI.  '  \\  illeltmis  Tyr.  I.  XIV.  c.   \v;  I.   XV, 

=   WilIrlriiMs  Tvr.  I.  .\VI.  c.  vi;  I.   \.\I.  c.  xu. 
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sions  à  l'Hôpil;)!  de  .lénisalein'  of  au  Saiiit-Séinilcre -,  ou  ii  lo  cl  i  128,  it 
si|jner  dos  di]iir)mes  du  roi  Baudouin  II  '  l't  do  Hugues  ih  J(»|ipi''  '  (  1  io„ 
11  33).] 

L'un  ol  rauti-i'  a\aiit  cslé  accu>»'z  cL  convaincus  d'avoir  cous|mi-,> 
coiilrc  Fouquos,  roy  (io  Iliénisnlein,  lurent  privez  diî  leurs  seifrnci- 
ries,  qui  rurrnl  doiUK'es  par  le  l'oy,  au  plus  tai'd  en  1  i'.]-j.,  à 

Paven.  suruoniin(''  le  UitiitrilJcr'  { Pinccnia) .  parce  qu  li  axoil  cMi 
eschançon  du  roy. 

[En  cette  ipialité  il  avail  si;;iu'  des  diplômes  du  roi  Baudouin  11*'  (1  iqo, 
1128),  connue  seijjneur  de  Monlréal;  il  est  témoin  d'un  acie  de  (Juilhuihir 
de  Buris,  sei;;iieur  de  Tibéiiade'  (iioa);  cependant  il  souscni  eiicore  un 
acte  du  roi  Foul(|ues'  (1  lotj),  avec  la  simple  (pudilication  de  Piii(rni(i.\ 

Lequel  estant  devenu  possesseui' de  celte  vaste  et  graiule  seigneurie 
fil  construire  un  très-l'orl  cliasteau  sur  les  confins  de  rAi'alii(!  seconde, 
près  de  Raha,  dite  ht  Pierre  ihi  Drfiert,  qui  en  est  la  ville  ca[)ilale,  et 
luy  donna  le  nom  de  Cralir.  [C<'lte  secoiule  lorleresse  (lonnne  encore 
de  nos  jours  la  ville  moderne  de  karak  d.ms  la  Moahitide.J 

Ce  seigneur  se  trouva  avec  les  autres  princes  du  royannu'  de  Hié- 
rusalem  à  une  assemidée  générale'',  qui  lut  tenue  (mi  la  \ille  d'Acre, 
l'an  1  1  4-. 

Malbich  succéda  à  Payen  '",  son  oncle,  en  la  seigneurie  de  Monlréal, 
avant  l'an  1  loa;  en  laquelle  année  il  se  trouva  au  sié;;e  (r\scalou. 

[En  celte  même  anné-c,  il  i:on(.ède  à  i'llô|iilal  de  .l(''rusaleni  "  plusieurs 
terres  et  casanx  avec  dillérenlsprivil(''ges,  enire  anires  le  droit  de  libre  [lassajje 

'   Cod.  diploiiKit.  t.  I  ,  Il  ■  •> ,  .3o .  j).  -i  ,  15-2  .  '    Ciirt.  S.  Si'/i'ilc.  Il"  7  '1  ,  |i.  1  /hj. 

/iSA,  Ayt).  '    Cod.  diiAonmt.  il"  17.  ]i.    1  f^ .  ^170. 

'   (]nii.  S.  Srjnilc.  n"  Uh ,  p.  8-j  .  S3.  '    Viln  Lmlor.  VII ,  vc;r.  fr.  c.  xvni.  apinl 

'   Cnrl.  S.  ScjJiilc.  n'  'j.l,  [i.  8.">.  l'itlinu,  édit.  Du  (lliesnn. 

'   Cod.  dijdiwwt.  I.  I ,  M'  I  ,")7,  p.  -.0  1.  "'   Willclmus  Tu-.  1.  Wll ,  c.  xxi;  i.  WH  ■ 

'   WilielniiKs  Tyr.  J.  W.  c.  \m:  I.  Wll,  r.  ïwiii. 
c.  l;  1.  Wll,  c.  WMii.  "    Cod.  d'plomat.  t.  I,  n°'  99,  t)o  .  p.  -il. 

'   Cari.  S.  Seitiik.  n  '  i'i.  liî>.  p,  83.  8,5.  62,  G3. 
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avoit  enlevée  sur  kiy,  et  persuadé  le  rny  Auiaury  dabandoMuer  !.■ 
sién;e  qu'il  avoit  mis  devant  la  ville  du  Caire,  qui  ostoit  preste  à  >,. 
rendre.  Sa  veu\<;,  Esliennette  de  Mill\,  espuusa.  en  troisièmes  uuci's. 

HEwri)  Dt:  Chvstill()>  sur  Loin;;,  ([ui  avoil  <'sté  j)rinee  d  Aiiliurhr 
à  cause  de  sa  premièiv  JiMume,  (jon^laiice  de  Poitiers,  et  qui  dcxiiil 
seigneur  de  Montréal  à  cause  de  cette  seconde  alliance. 

[de  inaria;je  ])araîl  avoir  eu  lien  dans  lo  cours  de  l'anuée  «177;  ciir,  in 
retle  année'-,  Renaud  de  Ciiàlilldii  souscrit,  coninio  [iriiice  d'Anliurlie,  un 
acte,  sans  date  de  mois,  de  Sibylle,  comtesse  de  Jo|)[)é  et  d'AscalDn:  el,  daii> 
un  acte  de  novembre-',  même  année,  où,  de  concert  avec  sa  l'enunc  St»'- 
plianie,  il  conllrme  toutes  les  cnacessions  laites  par  Maurice  à  illôpitid  <ic 
.lérusniem,  il  sn  nomme  Pwiiuud,  aLilrefois  prince  d'Anîmclie,  iiiainlenanl  jjmi 
la  |;ràc('  de  Dii?u   scijjneiu-  d'Ib'bron  ou  Salnt-Abraiiaui  cl  de  Mnnlri'al.] 

Saladin  assiégea  de  son  tem[is,  en  lan  ii83',  la  ville  de  Cracli. 
la([uelle  il  dellendil  avec  beaucoup  de  valeur,  le  sultan  ayant  esté 
obligé  de  se  letirer.  Mais  en  suite  de  la  delVaite  du  roy  Guy,  avenue 
en  l'an  1  187,  elle  luy  lut  rendue  laiite  de  vivres,  après  deux  ans  de 
siège. 

[Cette  place  n'sislail  encore  à  .Saladio  (luelinu!  Icmp.s  après  la  priNC  de  Jé- 
rusaliMU  ■'. 

A  la  mort  de  Baudoinii  IV  (^1  i8()K  Fienaiid  se  montra  un  des  plus  zélé? 
partisans  de  Sibylle  et  de  Guy  de  Lusignan '',  et  contribua  de  tout  son  pouvoir 
à  l'aire  noiiuiier  ce  di-rnicr  roi  de  Jérusalem. J 

(Ju(d(pu'S  bisloriens   blasment   le   prince  llenaml  '  pour   avoii'  esté 

'    \<,W  Le^  Pri„a'.id\[u!ii,ch<:  '  Ko;;,n    de   llnvcdon.  p.  ti'il).  —  «. 

-   Cod.  dijAdiKol.  t.  I,  11'  (>;!  .  p.  inî.  iliplmiiiil.  l.  I,  II'  ;!(i,  p.  lii.K 

'   Cod.  dijitiwwt.  I.  I.  Il'  (i-. .  p.  li-î.  ■'   ConliiiiKit.  de  Cuill.  lic  Tyi.  I.  Wlil. 

*   WilleliiiusTyi-.  I.  Wll  .c.Mi.  \iv.  \\\  Il ,  r.    wii.   p.    ■>(>,  rif|.   —    lî.id.    Co;;;]e>lial. 

xwni,  vxix.  —  S.-iniil.  L  lit.  p:iil.  <) ,  c  n.  Aiiijili.ss.  cuil.  t.  V,  coi.  ô'ay,  (i. 
—  Willcliiius  iNeiilinjjlii-^.  !.  111,  c.  wii.  —  '   Uist.  Ilindsidim.  p.  ii.V).  —  Mniiurli 

Monitch.  S.  Marinni,  ami.  1187.  —  liicrni  S.    Uniidii.   —  \\  illcliiius   Tyicirs.  I.  \MI. 

niicl.  IlixI.  Ilicronol.  |).  1  i.'jG.  c.  xiv. 
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la  cause  principale  des  luiiesles  révolutions  (|ui  arrivèi'enl  dans  le 
royainnc  de  Hiérusalem,  ])ar  lopiniastrclé  (ju'il  lesnioigiia  à  ne  point 
vouloir  déléi-er  aux  Iresves  que  les  chresliens  avoient  avec  Saladin,  ce 
([ui  irrita  tellement  ce  sultan  ([ue,  n'ayant  pu  tirer  aucune  satisfaction 
des  nostres  pour  cette  infraction  ',  il  vint,  en  1187,  Ibndn^  avec  inie 
puissante  ai'inée  dans  la  teire  sainte,  y  i-ava;;ea  la  canipa{jne.  delli! 
les  forces  du  l'oyaunu.',  lit  le  roy  (îuy  prisoniner,  et  le  [)riuce  lieiiaud, 
auqu(d  il  coupa  la  teste  de  sa  main  |)ropre.  Guillaume  de  Xenbour;^ 
Iuy  donne  cet  éloge  davoii-  esté  un  prince  très-chrestien.  très-vaillant 
de  sa  personne,  et  <jni  s'estoil  si[{nalé  dans  une  iidinité  de  condjats. 
L'abbé  d'Us[)erg'-  s'est  mespi-is.  le  qualiliant  prince  de  la  Ab)rée,  au 
lieu  de  Montréal:  aiissv  bien  ([iie  l'auteur  de  la  Cbi'oni(|ne  orii-ntale^. 
publiée  par  Abraham  Kchellensis,  (jni  luv  donne  le  nom  d"\iiial,  au 
lieu  de  Uenand.  Il  ne  laissa  point  d'enfans  de  sa  femme*. 

Le  seigneur  du  Cracli  et  de  Alontréal  ■'' avoit  droit  de  liante  cour, 
c'est-cà-dire  com  ou  monnoy(;  et  justice.  Il  y  avoil  (mi  ces  deiiv  jilaces 
cour  de  bourgeoisie  et  justice. 

[Cette  soigni'urie  étail  fort  i)ii|)Ort;iiiti'  ;  l'ile  deviiit  au  roi  '^  soixante  cliev;i- 
liers,  dont  la  dirtsc  ou  ri'parlilion  était  telle:  Du  (irac  et  de  Montréal,  ([ua- 
rante  chevaliers;  de  Saint-Ahraliain,  vinijl  chevaliers.] 

'    Matli.  l'aiis,  01111.  i-jûi  ,   p.  ôVi.  —  '  -Vbb.  Ls)iin|;.  |).  '.]\-'. 

flist.cvped.  iisint.  feil.p.  liH.  —  Clirnn.  tiioffii.  '  Clirou.  oitoil.  p.  iim. 

belg.  —  Sanut.  I.  III,  c.  iv,  p.  9. — Fiilg'os.  '   lli-it.  iiiiiniacr.  (l'oulir-mci . 

n>v.  ineiiior.  1.  IX.  c.  V. — Gervan.  Borohem .  Assi-s-cx  île  Ji'nix.  ûdil.   Iîcu;;ijiil,  c.  i. 

p.  i5o2.  —  Neubiijj.  1.  III,  e.  .wii,  Appcnd.  oi.w.  p.  iso;  Lnhlic,  p.  .").")■!. 
ad  chrun.  Marcùni.  p.  ()oo.  —  Conlimiat.  de  "   Assises  de  Jenu-.  édil.  lît'iifjiiol ,  p.  'i:Vi. 

Guill.  (le  Tyr.  I.  WIll.  c.  \liv,  \l\,  p.  OCi .  l.nl)lM^  p.  r>3!\. 
Ct].  —  liiiil.  Coijifesli.  Aiiipliim.  coll.  5ô8.  ,^ 
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LES   PRIACES   OU   SEIGNEURS   DE   AAFLES. 


Baldolin,  1'  (lu  110111,  toy  de  HiéiiisalL-m  ,  se  rciiilil  iiuiislre  de  1,, 
ville  do  NvPLES',  dile  autrefois  Sirlinr  et  SauHine,  sans  aucun  siège  ii\ 
appareil  de  ;;ueiie. 

PiiiLirn:  m;  Milly  la  posséda  avec  le  titre  de  prince,  comme  nou^ 
appieuoiis  de  Guillaume  de  Tvi'-.  sous  les  années  i  ih-?..  i  1/17,  1  1  48 
et  1  i65.  H  la  céda  au  roy  Baudouin  Ili^,  eu  écliaii<!;c  des  seifjneuries 
de  Montréal  et  de  Saint-Aliraliam:  et  enfin,  a\anl  pris  résoiulion  de 
quitter  le  inonde '.  il  se  fit  teiii])lier.  et  de\iiit  jjrand  inaislie  de  cet 
ordre,  larpielle  ilijjnité  il  (piilta  depuis.  Il  esloil  (ils  de 

Guy  de  .Mili.v.  {jentilliomnie  champenois,  (juc  Ton  peut  pn'sumer 
avoir  possédé  la  seigneurie  île  .\aples  avant  son  (ils,  el  d'Esléléiiie  ou 
Estieuette,  native  de  Flandres. 

[Il  parait  (iouLeuv  que  (iiii  do  .Milly  aiL  élé  jamais  seigneur  (le  Naj)lcs.  Dans 
les  (liver-  adi^s  ipnl  a  snuscril--;,  coiiinie  témoin  ',  en  11  1.0,  iijo,  iiaS, 
1126,  tomme  dans  ceu\  oîi  il  est  menlionné''.  iiay,  11  38,  1  if)/!,  il  n'esl 
jamais  appcli-  ipie  i'iui  dr  Miliaco,  de  Milet,  du  Milieu,  sans  autre  (|Mali(iintioii. 
En  outre,  un  des  iiou\eaux  diapides  du  Ligiiii,;e  d'outre-mer  '  dit  cpie  sire 

'   Allj.Mt.  .\tnioii-..    I.  \.  .-.  \XM.  _  (;„i-  ■    Willeli.ius  Tyr.  I.  \\.  ,'.  wiv;  I.  WII . 

bcrl.  I.  \  II.  c.  \iv.  —  Jo.  l'IiMCiis.  noie  1  "1.  c.  \. 

—  Joiinill''.   \).  •!•!•>;  éililiciii  Du  Cnn[j(.',  *  Ont.  S.  Sr/wlr.  11°  hïi .  \).  H'>.  —  Cod. 

|).  loâ.  - — .Seb.  l'aoli.  Oi'l.  il'qiliniKit.  l.  I,  iliplniii'it.  l.  1.  n"  t.  S.  10,  p.  3.  ().  10. 
p.  4io.  '    Ci;f.  S.  SeiHik.  Il"  ;i.'î,  |).  (j:5.  —  Cuil. 

'  Willelmui  Tjr-  I-  À^l-  '■   1-;  I.  XMl.  J/>/rw/,7.  n"  i-.  3o,  p.  i3.  33. 
c.  I,  xiv:  I.  WIII.  c.  siii;  1.  \1\.  c.  wi.  '    U<rniifyr.'i  iVontre-mer,   édil.    IJfUjjiK'l 

'   Li/'iuijics  <l'iiiilrc-iiii-r.  i".  \i\.  wvi.  c.  \l\. 
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LES  PRINCES  OU   SEIGNEURS  DE  .NAIM.ES.  i07 

PAY£^,  l)Oiitoiller,  élail  seigneur  de  Naplcs;  qu'il  mourut  sans  iiéritiers,  et 
qu'après  lui  son  neveu,  Philippe  de  Milly,  fut  sei<;neur  de  Naples:  ce  (pii  ne 
permet  guère,  ce  seniMe.  de  s^ppo^er  d"iiilei'mikliaire  entre  Payeii  el  l'hi- 

Philippe  lie  AlilK.  ne  paraît  pas  avoir  eu  le  litre  de  sei;;nenr  de  Naples 
avant  iiAa'.  Dans  un  acte  du  rui  Fouhpies -,  du  5  février  ii.'lS.  il  est 
nommé  parmi  les  témoins  a\ec  celU;  seule  ([ualilicalion  :  Pu'ilippr .  /ils  ilc  (.mi 
de  MiHji.  Il  n'élait  donc  pas  encore  seigneur  de  Naples:  mais  son  pèn^.  en  ce 
moment,  ne  l'i'lait  pas  non  plus,  coinuKi  tout  semble  le  pr(ju\er. 

Philippe  de  Milly  signe,  connue  témoin,  sous  le  nom  de  Piiili|)pe  de  Napli's. 
ou  seigneur  de  Naples,  uni-  série  d'actes  ■*,  de  i  ii5  à  iiGA,  ipi  il  serait  inu- 
tile d'énuniérer  ici.  Nous  ne  voyons  pas  en  quel  tem])s  Pioard  lAncien.  du 
nonide  Joppé,  et  qm  fui  surnoinim'  Je  },nj>Ir.<i'\  aur.il  eu  la  piis>essii)n  de 
cette  seigneurie;  au  niomi'iil  où  il  l'sl  appeh"  Roard  de  Naplis.  i'Iiilippo  de 
Milly  en  était  inconlrslahlemcnt  seigneur,  et  plusieurs  actes  '•"  de  la  reine 
Mélissende  (iioô).  du  roi  Baudouin  III  (1160),  du  roi  Amauri  (ii6'i), 
signés  par  Roard  (h;  heupoli  et  Nc/ijiulitiiiins,  le  sont  également  (lar  Philippe, 
avec  la  mèiue  (pialiiicadon.  Aeupolilduiix.  Nous  ne  pouvons  dire  à  ipiel  lllre 
Roard  avait  [)ris  ce  surnom. 

A  la  mort  de  Jlaurice.  seigneur  de  (Jrac,  son  cousin.  Pliilijipe  lui  succéda 
dans  cette  nouvelle  seigneurie,  ainsi  qu'on  l'a  vu  ",  mais  à  la  condition  d'a- 
bandonner Naples  au  roi  Amauri.  Les  rois  de  Jérusalem  n'auraient  |)as  voulu 
sans  doute  voir  ces  deux  fiefs  inqxirlanls  ri'unis  en  une  seuli>  main.  Pliihj)pi.' 
de  Milly  ne  fut  pas  longtemps  siiigMieur  de  (àac  el  de  Montréal  ;  il  avait  ac(pils 
cette  seigneurie  vers  i  iG.^  ",  au  plus  tôt:  en  i  iGg  il  était^  déjà  grand  niaîlre 
de  l'ordre  des  Tenq)liers.j 

L'Iiisloiro  no  nous  a  pas  nKn({ué  ie  nom  et  la  fainilie  de  sa  leinnie, 


'   Guill.  d.-ïyr,  1.  XVI,  c.  IV.  '  Cartul.  S.  Sejmkr.  n"  ho  ,  iliti .  \>.  ij^ . 

'  Cniiiil.  S.  Sfjjiilc.  n°  33.  p.  (i3.  itiy.  —  Cod.  di/iloiiial.  t.  1.  n"  ôo.  p.  ai. 

'   Cnrliil.  S.  Sepiilc.  n"  /uj-ôo  ,  SO,  ï)().  '  Voir  Les  Siiffneiir.i  de  l.iin-  el  de  Mmil- 

60,  (la,  63,  i'i/4.  —  Cnd.  dij/loiiwl.  t.  I.         '■''((!. 

n"23,  2/1,  3o,  34,  5o.  '  Giiill.  ,1p  Tyr,  I.  .\1\.  r.  \m. 

'  Voir  La  Famille  qui  a  porté  le  wiiii  de             '    Voir,  plus  l)as,  Lrs  (jnmdf;  Mnilies  du 

Japhe,  Temple. 
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mais  bien  qu'il  en  eut  deux  filles,  sçavoir,  Estieruictte  et  Hehis.  nu, 

décéda  à  marier  '. 

[Ili'hi.s  iiioiiriit  sans  poslérilé:  mais  tdli'  avait  été  mariée  à  un  iicmu  ,i,, 
scijjncuf  (Ir  TaLarii! -,  i[ui  eut  cle>  diiréi-(Miil>  avei-  Ir  roi  cl  quitta  le  i)av>.! 

Estienuette  l'ut  mariée  liois  l'ois;  la  [)rcmière,  avec  Iliimfroy.  >,.,. 
gueui-  de  Toron;  jiuis  av(!e  \Ides  de  l'iancj  ;  cl,  en  troisièmes  nocrv. 
avec  Renaud  de  Cliastillun '',  piince  de  Monliéal.  Pliilij)[)es  eut  ciuiur 
deux  frèi'es,  Henry  et  Guy,  suinonnné  le  fniiuois  en  un  ancien  tilic  ■. 
le((uel  mourut  sans  cnians. 

[Gui  le  Français  a  souscrit  un  yrand  nombre  de  titres  du  roi  BauJouin  1|| 
et  de  i)lusieurs  sei;jiieurs  '.  ile  i  i3.)  à    i  iGo.  11  était  sénéchal  du  ro\auMir 
en  1  1  6/i.] 

Henry  de  Milly,  surnommé  le  BuJJle,  csjiousa  \{;nès,  fille  dEus- 
taclie  Garuer',  premier  seiijnenr  do  Sa;;elle  [ou  seulement  sa  pelite- 
fdle*,  sœur  de  llenaud,  sei(;neur  de  Sajettc],  et  laissa  d'(dlc  trois  lilles. 
entre  lesipielles  il  y  eut  dilTéreud"  pour  le  paila;;e  de  la  succession  de 
leur  père.  L'aisnéc '"  [llelvis]  fui  mariée  à  Adam  [on  André],  seifjiieiir 
de  Bessan;  la  seconde,  Estienuette.  à  [Giiillanme  Dorel  ",  seifjiieur  du 
Boutron,  puis  à]  lingues  \_le  Boilrtt./:^,  seignc-nr  de  Gihlel;  et  la  ti'oi- 
sième,  nommée  Agnès,  à  Joscelin  IH,  comte  dEdesse. 

Estienuette,  estant  veuve  de  Guv  de  AldK  '-,  se  remaria  a\ec  Bau- 
douin, seigneur  de  Uames,  qui  en  procréa  lleKis,  f(Miiiiie  de  Halian 
le  François,  premier  seigneur  d'Ibeliii. 

'    Ligiiiiges  d'oiilrc-iiicr,    c.    xiv,    éclitioa  '   Ligiioijcs  d'oiilrc-uier,  c.  \in,  xiv,  éilil. 

Labbc.  L;ilil)e. 

■  Ligiii'ifvs  d'oulre-iiii'r,    c.    w.    édition  '   L/ipinjfi's  d'antre-mev,    c.   xvi,   éditmii 

lieiiunot.  (Voir  Les  Seiijmitis  de  Ta!/(i'-ic.)  lienquol. 

'   Voir  Les  Priiiaw  de  Mniiuétil.  '  Abbisvs  de  Jrras.  p.  ô-jâ;  édit.  lîea^ii.it- 

'   Preuves  de  l'Iiist.  de  Ui'thuiic ,  p.  IJôy,  t.  Il,  p.  /in8,  h'i'i. 

3.t8.  '"   Liffniii<cs  d'outre-iiier.  édition   Liilitii'- 

'   (jtiUdtirhim   Sinieli  Sejmlen  ,    n"  â  i  -  c.  xv  ;  édition  lîeujjnot,  c.  \vi,  wvi. 

Sy,  ot),  6o  ,  6-3  ,  t"i3.  —  tudn-ij  di^dimiiilico .  "   Viiu'  Les  Seigneurs  du  Itoiilraii. 

n"  3/i,  36.  "  Liffiiiiffes  d'vutre-mer,  c.    xiv,  éiiiliu" 

'   ùtrt.  S.  Scjiulc.  n"  li^.  p.  -iOy.  Beii{jnot. 
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rC'est  ainsi  que  Phili|tpc  de  Milly  se  trouvait  l'oncie  maternel  de  llii'ih'>. 
Daudouin  et  Balian  d'ILiolin ,  fils  de  Balian  le  Franeais.] 

Balia.n  dIdei.in,  noiiinic  (livei'srineiit  dans  les  autcuis  Balisvnt  it 
Barisan ',  et  fils  de  Balian,  dont  je  viens  déparier,  ayant  espousr 
Marie  Coninène-,  veuve  d'Amalric,  roy  de  Iliérusalem,  vers  l'an  i  i-(i. 
sous  l'aveu  du  jeune  roy  Baudouin  IV,  devint  sei[jneur  usufrnitiei'  do 
la  ville  de  Aaplcs,  que  cette  princesse  possédoit  à  titre  de  douaire;  d"où 
vient  qu'il  est  appelé  .'Snpolilain^  par  Guillaume  de  Tyr. 

[Dans  plusieurs  actes  de  ii55  ^,  B'ulian  II,  d'ibelin,  est  nommé  comme 
étant  un  enfant  mineur.  Il  ne  l'est  [dus  eu  1 158^.  En  i  iGo  '\  11  confirme  et 
signe  un  acte  de  Ilujjues  d'Ibeliu,  son  l'rère.  Il  souscrit  encore,  comme  té- 
moin ,  dilTérents  actes  des  années  "  i  i  Gy,  1170,  iiyi,  1170,  1176.  11  est 
mentionné  pour  la  première  fois,  comme  seigneur  de  JNaples,  dans  un  acte 
d'Ainauri,  vicomte  de  cette  ville'  (1178),  et  dans  l'acte  du  roi  Baudouin  IV, 
confimiatif  du  précédent  (1  178,  17  novembre).  En  1180'',  de  concert  avec 
sa  femme  Marie,  reine  douairière  de  Jérusidem ,  il  fait  une  concession  de 
terres  à  l'ordre  des  Hospitaliers.  On  le  voit  ensuite  souscrire  dilTérents  actes, 
en  1  181  '",  1  18"!,  et  jnxju'i'u  janvier  1  iy3.  On  ne  sait  s'il  véiut  beaucoup 
au  delà.  En  1  180  ",  au  Cdurounoment  du  petit  roi  Baudouui  V,  il  le  porta 
dans  se>  bras,  pour  rpie  cet  enfant  ne  parût  pas  plus  petit  <pic  les  barons  qui 
l'entouraient.  En  1  i8()''-.  il  fut  un  di;  ceux  qui  s'(Mitremireiit  le  [)lus  activement 


'   Hislor.  Iliero-tol.  p.   i  171.  (  \  oir,  plus  "   Cnrl.  S.  Sqoilc.  n    Ij.j  .  p.   i35. 

liaul,  p.  075,  Les-  Stiffiicurs  d'IhcUn  et  de  '   Cad.  Jiphmat.  1. 1,  n°'5i,  .'17,  Ci,  171. 

Uumes.)  201,  202  ,  ]).  i)a  .  58,  (Ji  ,  oi.'î,  21/1 ,  -'.hh. 

*  Willdmus  Tyr.  1.  XXI,  c.  aviii,  \.\ii.  j'ij. 
--  Assises  de  Jcnis.  édilioii  Lalihc.  I.   11.  '   Cod.  dijAumat.  t.  I,  11°'  (i'i.  Co.  p.  O4. 

c.  XLMi,  p.   îyh'ïu   556;  t'ditioii  l](;ii|jiiol .  G5. 

t.  I,  c.  L\v.  ciLwi,  p.  ioy,/i23,  li'iU.  ■ —  ''   Cod.   dijAoniat..  t.    I,   11°    <iS,   p.    68. 

Alljoric.  nnri.   12^(3.   lli^Uiviftis  de  Fr/Dicc.  (iy. 
t.  XXI,  p.  Oio,  h,  c.  '"   Cod.  dipkiimt.  1. 1 ,  n°'2  ,  71.  72  ,  173, 

'  Wilieliiius  Tyr.  I.  XXIt,  c.  xxvii.  p.  71  ,  7-:!,  73.  JiO.  -jS-j. 

'   Crt)7.  5.  5r/;i//c.  n'-'SG.  5;),  Oa.  p.  1  1  1  .  "   Gonlinuat.  «le  Giiill.  «le  Tyr.  I.  XXII! . 

118,  ia5.  c.  \.  p.  8. 

'   Cart.  S.  Sepulc.  n"  Oo  ,  1)3,  p.   lao.  "  Contijiuat.  dp  Cuiii.  do  ï\r.  1.  X\lll, 

1-3  1.  12S.  c.  \xiv,  x\\    p.  35    07. 
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pour  rétablir  la  paix  entre  le  roi  et  le  conilc  de  Tripoli.  Après  la  bataille  d,. 
Hattiii,  en  1187',  il  s'enfuit  d'abord  à  Tvr,  puis  revint  à  Jérusalem.  (,,'i 
s'était  réfufjiée  la  reine  Marie,  sa  femme.  11  voulait  se  retirer  avec  idlc  m 
Ascalon;  mais  il  se  trouva  presque  forcé  j)ar  le  patriarche  et  le  peuple  de 
rester  dans  Jérusalem  pour  la  défendre.] 

Un  auteur  arabe-  escrit  qu'il  se  signala  au  siège  que  Saladiu  nul 
devant  Hiérusalem ,  et  qu'il  obligea  le  sultan  à  se  départir  de  la  lierl/' 
avec  laquelle  il  vo doit  traiter  les  assiégez,  qui  deniandoiciil,  à  (ajii- 
tuler. 

[Ce  fait  est  raconté  par  le  Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr  avec  plus  de 
détails  et  d'une  manière  plus  intéressante  ^.  Balian  resta  donc  dans  la  ville  de 
Jérusalem  pour  la  défendre  contre  Saladiu,  qui  l'assiégeait.  Quand  il  la  \il 
sans  ressources,  il  demanda  une  capitulation  à  Saladiu,  qui  la  refusa.  Puis  il 
eut  avec  lui,  sur  le  prix  de  la  rançon  des  habitants  de  la  ville  et  surtout  des 
pauvres,  une  discussion  où  se  montrent  toute  la  franchise  et  la  générosité  (pii 
caractérisaient  le  vainqueur  des  chrétiens.] 

Il  eut  de  son  mariage  Jean,  qui  l'ut  seigneur  de  Barut;  Pliilip[»t's. 
qui  fut  bail  ou  régent  de  Gypre  sous  le  roy  Henry,  et  qui  décéda  en 
1227  ;  Raoul  et  Hu<;ues,  dont  il  est  parlé  dans  Alberic;  Ilelvis,  fennne 
de  Renaud,  prince  de  Sagette;  et  Marguerite,  mariée  à  Gautier,  prince 
de  Césarée.  Cette  place  vint  incontinent  api-ès  en  la  puissance  des  Sar- 
razins*,  après  la  delfaile  du  rov  Guy,  lan  1  187. 

[A  la  nouvelle  de  ce  désastre,  les  habitants  de  Naples  l'avaient  prexpic 
entièrement  "abandonnée,  et  la  reine  Marie,  que  son  mari  Balian  y  avait 
laissée  pendant  la  bataille,  se  n'^fugia  à  Ji'rusalem.] 

Et   quelque  tcnqis  après  nous  lisons   qu"i>n    l'an   12.39^   le    sultan 


'  Continuateur  de  Guilliiiinic  tio  Tyr,  c.  xi.vi,  lvi,  iix,  i,\  .  p.  (18-70,  85  ,  SS-g-J- 
l   XXlll,   c.    \Lii,   XLM,   p.  C5,    08-70.  '  Rojjer  Je   lloveden,  p.  043.  —  l\ad- 

—  Had.    Coffjieslial.   AwplU.i.    coll.    t.    V,  Cog'gesli.  Aiiipliss.  coll.  t.  V,  col.  SG-.?.  — 

col.  [tb],  <].  CiOntiMualinir  <le(;iiijl;uiiiie  de  Tyr,  \.  WIK- 

^   Alluifainz,  foi.  -x-j'i.  -i-j/t.  c.  xlvi,  p.  O.'^. 

'  Continuât,  de  tiuill.  de  l'yr,  I.  WIII,  >   Albpiic.  .Min.  i-j.îy. 
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Naissere,  fiis  de  Conrad,  qui  a\oit  j^uerie  avec,  le  sultan  de  Damas, 
en  estoit  possesseur. 

[Le  texte  d'Albéric-  '  porte  Coiinnlin.  Les  Lutins  (loniuiicnt  le  nom  tle  Cora- 
din  il  .Malclv  al-Moadliam  Scliarfer-Eddin ,  siiilaii  de  Damas.  Du  reste,  dans  ce 
nassafi;e,  il  est  dit  que  Naissere  était  maître  du  Crac  de  Montréal;  il  n'y  est 
pas  question  de  Naples  ou  Naplouse.] 

'    flisloiieiis  de  France.  I.  Wl.p.  601  e,  note  t),  el  p.  d-ik  j.  "• 
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[LES  VICOMTES   DE  NAPLES. 

Nous  connaissons  Irois  vicomtes  de  Naples  qui  se  sont  succédé  do  |ièrn  ,>ii 
fils: 

OLnic,  HiLRic  ou  Hcnnic'  signe  en  cette  qualité  plusieurs  actes,  de  i  iqS 
à  1  1  5  1 .  Ce  dernier  acte  avec  son  fils 

Bacdodin^,  qui  souscrit,  comme  vicomte  de  Naples,  un  acte  du  roi  Amaurl 
(ii6-'i,    i6  juillet)  et  du  patriarche  <\mauri,  en   ii68. 

Enfin  Amauri,  fils  de  Baudouin,  était  déjà  revêtu  de  cotte  charge  en  i  iy(J^ 
Dans  un  acte  de  i  178*,  où  il  confirme  la  vente  d'un  casai,  faite  par  lui  à 
l'Hôpital  de  Jérusalem,  il  déclare  avoir  agi  avec  l'assentiment  du  roi  Baii- 
douiii  IV,  de  la  reine  mère  Marie,  de  Balian,  seigneur  do  Naplos,  de  sa  fomnic 
Stéphanie,  fille  do  Baudouin  de  Rames,  d(>  sa  mère,  Isabelle;  de  ses  livres. 
Rainald,  Jean,  Raimond,  Roger,  Balian;  et  de  ses  sœurs,  Mélissende.  Gille. 
Agnès.] 

'   Cartul.  S.  Septtlc.  n"  U'S,  UU,   ig.  —  ^  Cod.  diplotmit.  t.  \.  n°  (Ji  .  [).  (11. 

Coi.  diplonwt.  t.  l,  11°'  17,  3a,  33.  '  (lod.  diplmital.  t.  I,  11°'  04.  G5.  |).  Oi. 

'   Cart.  S.  Scpiilr.  n"  \Uh  ,  iCo,  p.  iôS,  65,  ôtj. 
289.                                                                                                                     •                        • 
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Nepliin  estoil  un  fort  chastoaii,  ù  cinq  millos  de  Tripolv  ',  et  au- 
tant de  Botron.  Il  fut  possédé  par  des  sei[jneurs  qui  en  portèrent  le 
surnom,  entre  lesquels  Guillaume  de  Tyr-  fait  mention  de 

Reinlard  ou  Renouaup  de  Nepiuns,  qui  accompagna  Amaurv.  rov  dv 
Hiérusalera,  avec  les  autres  barons,  au  voyage  qu'il  fit  à  Gonstanli- 
iioplo  pour  y  aller  visiter  l'empereur  Manuel,  l'an  1169.  Il  <'spousa. 
comme  je  le  présume  par  la  circonstance  des  temps,  Douce,  fille  de 
Renaut  Porcelet^,  genlilliouMue  oi'iginaire  de  Provence;  la(|U('lle, 
estant  veuve  de  luy,  se  remaria  a\oc  Gautier  de  Bessan,  qui  vivoit 
en  l'an  1210.  [Ge  ([ui  fait  présiuner  (]u'elle  avait  été  plutôt  la  fenune 
de  Raimond  ou  Renaud,  qui  suit.]  Je  me  persuade  aussy  qu'H  fut 
père  de  • •    ; 

Raymond,  seijjneur  de  Nepliin  [([ue  nous  voyons  sonsciire  plusieurs 
actes*  de  Raiuiond  II,  coml<,>  île  Tripoli,  en  117/1,  1181,  118/1;  de 
Boémond  IV,  en  iiqG^;  et  peut-être  le  même  Rénal»  "^  qui  ])illa  in- 
humainement les  chrétiens  expulsés  de  Jérusalem,  en  1  187'],  dont  la 

'  J.  de  Vllriuco,  I.  I,  c.  \liv.  —  Sanut.  '  D.  Vaisselle,  Hist.  de  Licnuiiedoc ,  t.  II. 

I.  m,  pai-l.  )  .'1 ,  c.  II. —  Willebr.  ab  Oldcn-  pr.  n°  'ifio,  toi.  /i(j8. 

borf]'.   in  llinrrr.  p.  128.  —  Iniiorenl.  lit.  "  Continuât,  do  Giiill.  do  Tyr,  I.  Wlll. 

£))iV.  I.  II,  p.  505. — De  Mys-Lalrie,  I.  III .  c.  lxiv,  variante,  p.  100,  101. 
p.  G68.  '  En  punition,  il  devint  avoiinle .  fl  ses 

'   Willeliiius  Tyr.  I.  \X  ,  c.  wiv.  liérilicrs  perdirent  la  seinneurie  dr  .Ni'[diiii. 

'  Liffh'iffes  d'outre  iiicr,  c.  xv.  wvii.  de  leur  vivant.  (Continuât,  de  Cinill,  de  fyr. 

'  Cod.  dijdniimt.  t.  I,  n"  54,  70.   70.  loc.  cil. -p.  101.)  Ce  n'est  donc  [las  lui  <pii 

p.  55-  71  .  76.  fut  dé|iouiIlé  par  lim'niond  1\'. 
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fille,  Aiglantiiic ',  espoiisa  lîoliarl.  11*^  ilii  nom.  selj;uoiii'  (le  Ciini.Imv 
et  sur  leijuel  vrayseniblableiiieiit  Buéiiioiid  [1\],  prince  li  Anln,,  h, 
[comte  de  Tripoli],  s'empara  de  la  seijjneurie  de  A(;pliiii-  en  Tiui  i  •>,,(, 
Ce  seigneur  [nouinié  Rrnoart^  par  le  Conlinuateur  de  Guilhinm,. 
de  Tyr,  et  très-probablement  lils  de  Rainiond  ou  Pienaud].  avaii!  rx. 
pousé  Isabelle,  fille  du  seigneur  de  Gibeletar,  qui  estoit  vassal  du 
prince,  sans  lui  en  avoir  donné  avis,  et  sans  avoir  pris  son  consenlc- 
nient,  fut  cité  en  sa  cour,  et,  n'ayant  pas  voulu  se  présenter  [paicf 
(ju'il  se  sentait  soutenu  par  diiïérents  seigneurs,  par  le  roi  (rArmémc. 
et  même  par  Aimeri,  roi  de  Cl^pre  et  de  Jérusalem],  il  l'ut  condamne 
par  contumace,  et  déclaré  écliu  en  commise  \  En  suite  de  quov  Ir 
prince  [avec  lequel  était  Jean  d'Ibelin,  seigneur  de  Barutii  •',  ([uoi(|ur 
beau-frère  de  Renoart,  dont  il  avait  épousé  la  sœur  Ilelvis]  alla  atta- 
quer à  main  armée  les  cliasteaux  de  Ncpliin  et  de  Gibeletar,  et  s'en 
rendit  le  maistre '^.  Depuis  ce  temps,  ils  demeurèrent  en  la  possession 
des  princes  d'Antiocbe,  sur  lesquels  le  sidian  Bendocbar,  en  suite  df 
la  prise  de  Tripoly,  prit  Xepliin,  lan  i  288,  et  le  lit  ruiner  de  fond  en 
comble. 

[Outre  les  seigneurs  de  Néplini  nicnlionni's  prérédcniinont,  nous  trouvons 
plusieurs  personna;;es  du  surnom  de  Ncjiltin,  (jne  nous  no  pouvons  adiniier 
avoir  été  ou  n'avoir  pas  été  seigneurs  de  ce  liel.  Tels  sont  : 

lUiMOND  DE  i\esii\z'',  foruie  alléré(!  probablement  pour  Aefi\z,  (pii  sousciil 
un  acte  dans  la  ville  d'Acre,  eu  faveur  des  Ilospilaliers  (août  1  i55  ); 

Gaston  *  et  Olivuir  de  Néphin,  qui  souscrivent  un  même  acte  de  Guillaume 
de  Maraclée  (janvier  1  it)3); 

Et,  après  <pu3  ce  llef  eut  été  condscpié  par  le  comte  de  Tiipoli. 


'    Lignn(re!i  d'ovlic-iiirr,  c.  \x-. ,  xxwii. 

'  Sauul.  L  m.  |);irt.  i  i  .  c.  m,  j).  onh. 

'  Contiiuiiit.  .IfCiiilL  de  Tyr,  L  \\\I. 
c.  ni,  p.  .3i'i ,  ;^i5. 

'  Ou  tombe  en  loroiiiisc,  c'esl-ù-diie  con- 
ilnninti  à  [)crtlre  son  fief  par  tini(isc;i(ioii. 
( I-aurièie ,  (llosxtiire  du  diuitfianç.  p.  aGj  , 
a63.  —  Bcujjnol,  Assises,   t.  I,   p.   987. 


noie  e.  I  Ce  fait  est  l'exomfile  In  [ilus  mi'mo- 
ralilc;  ilo  l'opplication  (riiiie  assise.  (.Irf'si'i 
de  JiTiis.  l.  I ,  c.  xwi,  livre  au  Itoi,  p.  (JJJ 
e;  noie  b.) 

'  Voir  Les  Seiifiievrs  d'Ar.iiir. 

"  Sanut.  ].  III,  pari.  1-2,  r.  xi.xvii,  î\. 

'  Cod.  dijjloiiKil.  l.  I,  n"  t()5,  p.  2 '10. 

'  CoJ.  dijifomiil.  t.  I,  n'  38,  fi.  3ij. 
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Jea\  de  i\ÉPHiN  ',  (loscendant  peut-être  du  dernier  seijjneur  dépossédé,  sous- 
crit un  acte  du  3  avril  i  -l'iô.  Le  même-,  vraisemlilablemenl,  est  nommé  parmi 
les  membres  de  la  cour  des  bourgeois  d'Acre,  réunie  le  i"  février  i  q5o.  pour 
rédijjer  les  décisions,  statuts  l't  coutumes  de  crlte  cour  de  justice. 

Nous  ne  comptons  pas,  parmi  les  membres  présumés  de  In  laiiiille  ,  uu  Giil- 
LAUME,  vicomte  de  i\épiiin,  qui  paraît  avoir  résidé  en  Cliypre,  où  il  s'en^jage  ^ 
(avril  i99i)  à  entretenir  un  cliai)elain  au  \illa<>e  de  Nicia,  près  de  Nicosie. 1 

Cette  famille  passa,  euiniiio  les  aulros  du  rovauiiic  de  Hiérusaleiii, 
en  celuy  de  Gypre,  où  elle  liiit  les  premiers  rangs  parmi  les  barons; 
entre  lesquels  sire  GLii.LAUMt:  de  Niîfin  '  souscrit  un  titre  de  Hugues. 
roy  de  Cypre,  de  Tan  j3-j8  [et  rade  ^  qui  constituait  le  douain'  de 
Marie  de  Bourbon,  du  .'5 1  janvier  i33i)]. 

'   Cod.  diplomat.  t.  I,  n"  -ii-,  [).  -158.  *    Trésor  des  cltnrteK. 

-  Assises  de  Jmis.  t.  II,  p. -î'iy,  c.  \n .  ^  Do  Mas-Latrie, ///.s/,  de  (Jii/i/if,  t.  IL 

'  De  Mas-Latrie.  1.  III.  p.  (JiO,  (m  7.  p.  i<3'i. 


,,,,-.  LES  FAMILLES  DOUTRE-MEP.. 

LES  SEIGNEURS  DU   PLAISSIÉ 

OL    Dl     PLAISSIER. 


TiiiUALD  DE  D\Mi.\NE,  l'iil  seipiicur  du  Plaissié,  à  cause  de  quo\  s;i 
postérité  en  prit  le  sumnin.  .le  crois  (ju'il  estoit  de  la  maison  dis  clia-- 
tellains  d'Amiens,  et  cju'il  i'aut  lire  au  Li}jna;;e  d'outre-nier  '  Tiiibaml 
d.Ainiens  au  lieu  de  Tliihaud  de  Daniiane.  Car,  outre  la  ressenddainr 
(If  ces  noms,  c'est  qu'il  se  rencontre  un  Tliibaud  d'Vmiens  au  temji> 
)[ue  celui-cy  vivoit,  c'est-à-dire  vers  l'an  1220.  Ce  Tliihaud  estoit  fiK 
puisné  de  Dreux,  cliastellain  d'\iniens,  et  frère  de  Pierre  d'Amiriis. 
avec  lequel  il  souscrit  un  litre  de  l'an  i  19;),  et  qui  décéda  l'an  1  -jo-'i. 
à  rciitreprise  de  Constanlinople.  comme  il  est  amplement  raconté  jiai' 
\  illcliaidouin-.  Si  toulel'ois  Tliihaud  fil  le  voyage  doutre-mer,  il  nuil 
qiii'  çait  esté  après  l'an  laoc)  et  i2i('>,  auquel  teuqis  il  esloit  encoïc 
l'ii  Picardie,  comme  on  recueille  de  ipiclques  titre ^  de  lienaiid  d' \- 
lMll•ll•^.  ^011  frère,  qu'il  souscrit  avec  Aleaume  et  Rernard,  ses  autre;- 
Irrics.  Ce  Tliihaud  ,  seigneur  du  IMessié,  espousa  Estéienie,  lille  de 
Laiireiis  du  Plessis,  dû  du  Moif,  l"  du  nom,  et  eu  eut  le  fils  qui  sml. 

l'iKiuiE,  seigneur  du  Plaissié.  fils  de  Tliihaud,  est  prohahlemeiit  ce 
Pierre  ([ue  Sanudo'  nomme.  Ddiiiineis ,  au  lieu  dAiinens,  ([ui,  en  laii 
i-j^S,  amena  trois  cens  aihalestriers  [loiic  la  garde  crVcies.  Il  espousii 
Ancclle  la  lîelle  et  en  eut  Tliihaud. 

TiiiuMi),  11"  du  nom,  seigneur  du  Plaissié,  fut  conjoint  par  inariagi' 
Liumiires   il' outre  -  mer.    c.    xvii.    \\i .  ^   \  ilk'li;iriLn.8  ,  jj-fiS.  yy.i'-iL  l)ii(.;in;;i' 

^VVIlf.    \L.  Silimt.   I,  IIL    [lillt.    l-.^.C.MI. 


LES  SEIGNELRS  DU  PLAISSIÉ.  hll 

avec  Estéféiiio,  fille  de  HoLeit  de  Montj;isart,  qui  liiy  procréa,  entre 
autres  eiifans,  Jean,  seigneur  du  Plai.^sié:  IIu<jues.  et  Pierre,  archi- 
diacre de  Liniessol.  au  royaume  de  Cvpre. 

Je\n.  seigneur  du  Plaissic.  fils  de  Tliibaud  II.  s'allia  avec  Marie, 
fille  de  Hugues,  vicornie.  sfigneur  de  Sainl-Jean.  et  laissa  de  celte 
alliance  Jean,  Baudouin.  Estéfénie .  iemnie  de  JotVroy  le  Toi';  Mar- 
guerite, mariée  à  Jean  de  GibJet;  et  Ancelle. 

Cette  famille  subsistoit  encore  en  Cypre  lan  i368'.  auquel  temps 
Mathieu  du  Plaissie'  y  possédoit  le  titre  de  Bonlcillicr  de  Hiénisalem.  [Il 
fut  un  des  seize  seigneurs  désignés  dans  l'assemblée  du  i  6  novembre 
1.369  pour  la  ré\isioii  des  Assises.] 

'  Assises  deJirus.  imp.  en  iliilieii.  p.  '160.  46  i  .  5(j3;  édit.  I.abbe,  t.  I:  édit.  Beug-not, 
t.  I.p.  6. 
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ils  LES   FAMILLES   D'OUTRE-MEI!. 


LES   PRirSCES   [)E   PHILIPPES. 


Albert  d'Aix'  escrit  que,  durant  ([ik"  les  François  inircMit  It;  .si('';;i' 
(lovant  la  ville  d'Anlioclie,  il  leur  survint  nno  lasclieuso  nouvelle  de 
la  delTaite  de  Suenon.  fils  du  roy  de  Daneniarcli,  ([ui  veiioit  à  leur 
secours  avec  quinze  cens  lionnnes  d'élite,  par  Soliman,  sultan  de  Nice, 
(lui.  assist(3  des  Grecs,  les  tailla  en  pièces  coniin(*  ils  se  reposoienl 
dans  une  forest,  vers  Pliiloiiiel'nua.  Suenon,  «iprtis  s'estre  fjc'- m'- reu sè- 
ment deffendu,  y  perdit  la  vie,  c(uinne  aussy  une  noble  dame  uomnK'e 
Florins,  fdle  du  duc  de  Bourjjojpie,  pour  lors  niariiM'  au  prince  de 
Philippes  [Philiiijiciisi}iiii  pritin'pi'j .  qui  s'estoit  mise  à  la  suite  de  Sue- 
non, esp(^'rant  d'aller  trouver  son  mary  [sprraiis  post  Inuinpltnin  Jide- 
lium  loin  magno  taiHoquc  xociufi  inanloj.  Voilà  les  termes  de  cet  auteur, 
qui  mth'iteroient  d'estre  expliquez:  car,  pi'emièrenn'nt.  les  titres  et  nos 
histoires  ne  ionl  point  mention  de  cette  Florine  en  la  [ji^K^alogie  des 
ducs  de  Boiirjjogne,  (jue  le  tenqis  peut  faire  pr(îsumer  avoir  est(î  fdle 
de  fludes-,  1""  du  nom,  duc  de  Bour'jojpie.  K\\  second  lieu,  ce  [u'ince 
de  l^bilippes  nous  est  incoiniu,  ou  du  moins  la  situation  de  celte  prin- 
cipaut(î  n'est  pas  bien  constante.  11  est  vray  qu'il  est  ])arlé  d'un  prince 
de  Philippes  dans  les  (îpistres  d'Honorius  III,  en  lan  i  a  i  7  \  des(juelles 
nous  a])prcnons  (jue  ce  jtajie  le  re[nit  aiijrement.  et  mesme  le  [umil 
de  ([uelques  peine>  poui'  avoir  fail  mourir  son  (îvesipie.  Il  escrivit 
niesine  à  Kvei'ard  .  palriarclie.  cl  aiiv  éves(paes,  ses  sufirajjans,  (?l 
leur  enjoignil  de  l'evcommumer  s'il  n'expioif  ce  crime.  Mais  nous  ne 
lisons  rien  de  cet  Ev(Maid.  nv  s'il  ("ut  patriarche  d'Aiitioclnî  ou  de  Ili*'-- 

'   Alliei'l.  Aquons.  1.  III.  c.  iiv.  '   tlmior.  I.  II .  £/»a7.  ny.T.  ii|(U(l  I!;iiii;ilil. 

"    L'Art  de  i'érijter  li:s  ilulia  :  /.c.v  Dura  ili:         iiiiii.   i-uy,  t". 
Iloiii/Tugiie .  liuthx  y  . 


LES   PRINCES   [)!•:    l'HlLIl'PES.  '.1'.) 

ru!?ai<Mii.  t;!i  cetU'  aiiiiét'  1217.  no  se  Uouvaiit  |K»iiil  <le  [tatriarclie  dv 
ce  nom  dans  ces  doux  églises.  Ainsi  nous  11  en  tirons  pas  de  lumières 
poui'  apprendre  où  estait  la  ville  dont  ce  seigneur  est  (pialirié  priticp. 
[jes  géogra[)l)es  ne  ivmar([uen(  [)arliculièremenl  que  celle  de  ce  noiu 
qui  est  en  la  Tlirace.  Mais  ce  (pii  pourroit  l'aire  douter  ([ue  ce  soit 
cette  place,  est  (pi'il  est  constant  ([u'elle  a])[iaitenoit  en  ce  temps  là 
aux  Grecs,  el  (|u'il  send)!e  «pie  les  princes  de  Pliilippes  reconnoissoient 
l'église  romaine,  et  (pi'ils  estoieni  Ti'ançois.  n'estant  pas  [)robal)le 
(lu'un  duc  de  IJonrgogne  enst  niarii''  sa  lillc  à  un  seigneur  grec,  les 
François  a\ant  en  ce  temps  là  peu  d'alliance  avec  cette  nation.  D'ail- 
leurs nous  ne  lisons  pas  dans  lliistoire  byzantine  de  ce  lenq)s  là  qu'il 
Y  ait  eu  des  seigneurs  grecs  ipu  ayent  possédé  aucune  place  de  l'em- 
pire en  ])ropre.  Enlin,  ce  qui  augmente  mes  doutes,  est  qu  llonurnis  III 
fait  voir  que  la  ville  de  Pliilippes  n'avoit  (jn'un  é\es(}ue,  et  nous  ap- 
prenons, des  Épisties  du  [)ape  Innocent  III'.  que  la  ville  de  Plulijijn,  en 
Thrace,  estoit  gouvernée  poui'  le  spirituel  par  imi  archeves(jue.  dejjuis 
que  les  nostres  se  reminent  maistres  de  l'empire  de  (lonslantiiiople  : 
auquel  temps  cette  t'glise  comnn'iiça  à  reconnoistre  le  Saint-Siège, 
comme  il  est  diserlement  icmarqné  en  l'une  de  ces  épistrcs.  Quoy  qu  il 
en  soit,  j'ay  creii  ipie  je  [xmvois  placer  en  cet  endroit  cette  observation 
touchant  le  prince  de  Pliilip[)e>-.  (pioyque  je  ne  sois  pas  certain  s'il 
apparlieni  aux  coufjuesies  de  la  terre  sainte. 

'   Innocent  III,  1.  XV,  Episi.^o.  50. 
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LES  SEIGNEURS  DU   PUY 


Hugues  sans  Avoir,  s(M{jiieur  du  Puy  ',  vraysoniblal)l(?ment  fils  ou  issu 
du  fameux  Guillauuic  sans  Avoir  [Du  Gange  a  voulu  probablement 
dire  Gautier-],  l"un  des  plus  vaillaiis  chefs  qui  se  trouvèrent  à  la  pre-- 
mière  entreprise  des  guerres  saintes,  espousa  Eschive,  fille  de  Guil- 
laume de  Tabarie,  qui  estoit  fils  de  Guillaume  de  Bures,  prince  de 
Tabarie,  et  de  Marie,  fille  de  Pierre  de  Barulli. 

[Hugues  Senzaver,  ou  f.ans  Avoir,  sine  Censu,  souscrit  des  actes  depuis 
1  lis  jusqu'en  118/1',  la  plupart  de  Rainiond  1",  el  d(^  Rauuond  11,  seigneur 
de  Tripoli,  dont  il  parait  (pi'il  était  vassal.  Dans  un  acte  de  11  03",  il  est 
qualifié  connétable  de  Tripoli.  Nous  ne  pouvons  dire  si  c'est  le  même  j)erson- 
nage  dont  on  voit  figurer  ainsi  le  nom  dans  des  actes  pendant  (piaranle  ans, 
ni  si  cet  Hugues  sans  Avoir  est  le  mari  d'Escliive;  ce  qui  est  cej)endant  assez 
probable,  d'après  l'accord  des  laits  et  des  dates.] 

11  en  eut  la  fille  qui  suit  : 

Marie  svns  Avoin,  dame  du  Puv,  porta  cette  seigneurie  en  maxiage  à 
Jean  dk  Fababel,  duquel  elle  eut  Guillaume,  seigneur  du  Puy;  Thomas 
et  Guy,  décédez  sans  enlans;  Eschive,  femme  de  Jean,  vicomte  de 
Tripoly;  Mahaut  et  Anne. 

Gi;u.i,AiME  DE  Faiiabel,  seigueur  du  Puy,  est  probablement  celuy  par 
la  trahison  duquel  Haymond,  jirince  de  Tripoly,  recouvra  la  ville  d  Au- 


'   I,igniJiri!,j  d'ouire-mer,  c.  vu,  xvii.  170,  i(}.3  ,  19/1 ,  p.  ^5  ,  70,  yS  ,  2l3  ,  aSS  , 

'  Seb.  l'aiili,  (Jod.  dijiloiii.it.  t.  I,  p.  !i8-ji.         239. 

Cod.dii'l'jmtil.  t.  I.  II""}:?,  38,  70,  yf),  '   Cod.  diplomal.  i.  I,  n"  iGij,  p.  -jog. 
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tioche  '  sur  le  prince  Rupin,  Tan    11219.   ^^  espousa    Alix'-,   fille    de 
Jaques  du  Boutron  [et  en  eut  deux  fils  et  une  fille]. 

[Jean  de  Fat. \r.EL.  peul-t'lre  un  dos  doux  lils  de  Guillaume,  >OMt.crit  un  arto 
d'Albert,  paliiarclic  d'Anliotlio,  du  18  novembre  12^1^;  une  sentence  en 
faveur  des  Hospitaliers'  (3i  mai  i-:>Zi3);  un  acte  de  Boémond  IV,  prince 
d'Antiocbe^  (avril  isôG);  dans  les  deux  derniers  titres  il  est  qualifié  seijpieur 
du  Pny.  Il  élail  vassal  du  prince  d'Antioclie  comme  comte  de  Tripoli. 

En  12S9,  GiiLLACME  DR  FAnAiiEL,  coiuiétable  de  Tripoli,  el  Sniox  de  Fara- 
BEL,  frère  de  l'ordre  du  Temple  ",  li;;i[rent  comme  témoins  dans  la  relation  ou 
accusation  diri;;ée  contre  Gui  de  (Jlibelet,  qui  avait  voulu  enlever  Tri[)oli  au 
prince  d'Antioclie.  Etaient-ds  frères?  lils  de  Jean  de  Farabcl  (pii  [)récède?  Les 
documents  nous  manquent  |)our  é'tablir  cette  filiation,  même  par  conjecture. | 


'  Sanut.  \.  III,  pari.  11 ,  c.  m. 
'   Lignages  d'oulrc-iiicr,   éiiuioii   Lalibe. 
c.  XXII  ;  édition  Ccufjiiot,  c.  xxxiv. 

'   Cod.  diplomat.  t.  I,  n°  118.  p.  i3o. 


'   Cod.  diplomat.  t.  1.  rf  175.  p.  •?.•>.  1. 
'   Cod.  diplomat.  t.  I.  n"  1S9.  p.   i5i. 
'   De  Mas-Latrie.  Illst.  de  Chypre .  t.  III. 
p.  665,  666.  667. 
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LES   FAMILLES  DOUTP.E-MER. 


I  LES  SEIGNEURS   DE   UVME 


La  ville  de  llaïue.  ([Lslante  de  Hiénisaleni  de  16  milles,  ayani  este 
abandonnée  par  les  Sacraziiis  à  larrivée  des  noslres  en  la  terre  sainte. 
Tan  1099,  le  comte  de  Flandres  y  fut  envoyé  pour  s'en  rendre 
niaislre ',  et.  Tayaut  trouvée  déserte,  il  y  fit  entrer  ses  yens,  et  y  lit 
élire  un  évesque.  Normand  de  nation,  estant  probable  ([iie  celuy  à 
qui  on  en  laissa  le  {joiiveruemeut  temporel  estoit  pareillemeul  des 
sujets  du  comte'-.  Il  sappeloit 

Baudouin,  seigneur  de  Rame,  lequel  se  trouva  au  concile^,  tenu  en 
la  ville  de  Naples  de  Samarie,  par  U\  patriarche  Goruiond,  l'an 
1120.  Il  espoiisa  Estieiuiette,  native  de  Flandres,  veuve  de  [Gui  le 
François,  et  sœur  utérine  de]  Pbilippes  de  Milly,  seigneur  de  Naples, 
de  la([uelle  il  eut  une  lille  unique,  nommée  Hchns,  ([ui  porta  la  sei- 
gneurie de  Rame  en  mariage  à  Balian,  seigneur  d'Ibelin,  duquel  soûl 
sortis  les  autres  seigneurs  de  Rame  renuuqués  ailleui-s. 
Voyez  Les  Skig.nelrs  dIuelin  [et  de  Rame].  '   ' 

Le  seigneur  de  Rame'  avoit  cour,  coin  ou  droit  de  inonnoye  et  jus- 
tice, «pii  est  la  liante  cour;  et  à  Rame  [il  y  avait]  cour  de  bourgeoisie 
et  justice. 


'  Willelriius  Tyr.  I.  \I1.  r.  wii.  —  Scrifi- 
tores  rermn  Ilicros.  (lassirii. 

'  La  phrase  nous  senilit  rail  plus  claire 
ainsi  construite  :  ril  est  prntiable  que  celui 
"h  qui.  etc.  était  un  des  sujets  du  comte. - 
c'est-à-dire  Flamand  de  iiatirm.  Le  mot  pa- 


reillement donnerait  à  eiiteudic  que  l'évêqup 
était  aussi  un  de  ses  sujets;  et  copendanl  on 
a  vu  qu'il  était  Normand. 

Willelmus  Tyr.  I.  Xil,  c.  "ciit. 
'  Assis:'s  de  Jeriis.  p.  ^ïtt  ;  édlt.  Labîie. 
t.  I ,  e.  CCI XX ,  p.  /J19. 


-  î.-tj'.r 


LES  SEIGNEURS   DE  S AINT-AIÎRAIIAM.  #,^;j 

LES   SEIG.-SEURS   DE   SAINT-ABRAHAM. 


Le  chasteau  de  Saiiit-.\l»ialiaiii  '.  distant  de  la  ville  de  Hiéiii'ialiMii 
de  6  milles,  lui  basty  parce  saiiil  patriarche,  qui  lliabita,  et  où  ou 
tient  qu'il  fut  inhumé  avec  Isàc  et  Jacob.  Il  estoit  situé  vers  les  mon- 
tagnes-, près  du  lleuve  (pii  arrosoit  les  villes  de  Sodonie  et  de  Go- 
morrhe,  en  la  vallée  d'IIébrou,  et  fut  siège  d'évesclié.  recoiuiii  ordi- 
nairement sous  le  nom  illfébroii.  Il  a  esté  de  tout  temps  en  grandi- 
vénération,  tant  envers  les  Turcs  et  les  payens,  que  les  juifs  et  le- 
chrestiens,  à  cause  des  sacrés  desposts  de  ces  saints  |)atriai'çlies  qu  il 
conservoit. 

Godefroy  de  Bouillon^  s  en  rendit  maistre  sur  les  iididèles,  et  le 
donna  en  lief,  connue  je  le  présume,  à  un  cei'tain 

HiiJiES.  ipii  est  siiriionnné  de  Suint-Ahvaluun  par  Albert  d'Aix  '.  et 
([ui  se  trouva  en  quehjues  entr(q)rises  avec  le  roy  Baudouin  J"'.  Meier  ■ 
le  fait  Flamen,  el  liiv  donne  le  surnom  de  Hoherqiic.  [Il  était  natif  de 
cette  vdle,  au  dioc«!se  de  Térouenne''.] 

.      ,,  •<:  ■•■!  :.       , 

RoiiAUT  OU   noiuin:s,   tint  aussy  ce  chasteau.  si  nous  en  croioii»-  le 


'   AIL.  Ai|Ui->nsis,  I.   Vil.  c.  wvi;  1.  Xtl.  .^«ncrrcp.  lo/j. —  .Sfib.  PiiiiU.  (:<!•/.  'Ii/il"t„iil. 

c.  XXVIII.  —  Wilieliiius  T^r.  I.  \\.  c.  m.  —  t.  1.  p.  'i'i.'>,  /lâll. 
(jesta  J'rniic.  e.rpiiijniml.  Ulenis.    c  \x\vn,  Albeitus  .Aijiiin-^is.  I.  Ml.  i.  w»' 

p.   .S8o.  '  Alt)ertU3  Aqueiisis.  I.  W.r.  \imii. 

'   A]l)erlus  A([iionsis.  I.  Vil,  c.  xLi,  \Liii.  '  Meiir  ann.  iDjig. 

—  Jo.  Fliocas,   1»   Dcsciijit.    Icnœ  sancUr .  '    Mnrièiie.    Aifijiiisslmn    (mIIitIio  .   (.    \. 

c.  vxvii.  —  Eujji'Sip.  (/(•  Distant.  Imor.  tcrrir  c)).  5'iO.a. 
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mesme  Albert  '.  Il  posséda  encore  celuy  (le  Cayphas-,  et.  estant  décéil,;. 
l'an  1107, 

Gautikr,  surnommé  Mahumel  [ou  Da[fii)iicth]^,  obtint  le  chasteaii  (\r 
Sainl-Abraham  en  lief  du  roy  Bandoiiin.  Les  Turcs  d'Ascalon  en  en- 
treprirent le  siège  incontinenl  après;  mais  le  roy  leur  doiuia  la  chasse 
et  les  obligea  de  se  retirer  '.  Il  accompagna  ce  roy  on  ses  guerres 
contre  les  infidèles. 

I  C'est  ce  Gautier  BafTunictli,  prol)aLlenient,  qiii  fit  à  1  [lô[>itai  do  Jéru- 
salem le  don  d'un  casai,  confirmé  par  le  roi  Baudouin  1"^  ['?,8  septcrnLre 
1 1 10):  il  est  nommé  dans  ce  diplôme;  il  le  si;;no  comme  témoin;  mais  il  n'v 
prend  pas  le  titre  de  seigneur  de  Saint-ALraliam.]  .'    .1     m 

La  propriété  de  ce  chasteau  retourna  aux  roys  de  Iliérusalem  \  cl 
tomba  à  la  fin  eu  la  possession  des  seigneurs  de  Cracli  et  de  Montréal, 
ayant  esté  donné  par  le  roy  Baudouin  III  à  Piulipi-es  de  Milly,  sei- 
gneur de  Naples,  avec  les  seigneuries  de  Gracli  et  de  Moidréal  "  en 
échange  de  celle  de  i\aples. 

[On  voit,  avant  Pliili[)pe  de  Milly.  un  Baudouin  de  Saint-Abraliam  sous- 
crire deux  actes  du  roi  Baudouin  11^  (1  i:!0,  et  mars  1128),  et  un  autre  du 
roi  Foulques'  (iiSfi).  Ce  dcrnii>r  acte  mentionne  aussi  IIuglks  de  Saint- 
Abraham,  qui,  à  la  prière  du  roi,  avait  donné  plusieurs  casaux  à  l'Hôpital 
de  Jérusalem.  Le  second  de  ces  personnajjes  ne  fut  peut-être  que  le  châ- 
telain ,  ou  même  un  simple  chevalier  du  fief.  Sous  les  nouveaux  seigneurs, 
Saint-.'Vhraham  fut  couiié  à  la  garde  de  barons  (pii  avaient  le  litre  de  châte- 
lains. Tel  fut  A.MT.ED.  qui  fil  un  don  à  un  particulier,  par  un  acte  de  judlet 
I  1/1C)  ^".  où   il  se  nonmie  de  Sanclo- Abraham  castcllanus.  IIcgues,  peut-être  le 


'  Alliertiis  Aquensis,  1.  X,  c.  xxxii.  '  Voir  Lc<:  Seigneurs  de  Crac  et  de  Munt- 

'  Voir  Les  Seiifiieurs  de  (Jityphns.  réat. 

'  Albertub  Aquensis,  I.  \.  r.  xwn.  '  Cnrtul.  S.  Scpulc.  n"  44.  45,  p.  83. 

'  Albeitus  Aquensis,  I.  \I,  c.  .\l.  85. 

'  Cud. diploiiiat.  1. 1,  li" -i.^o  ,ii. -2, 'S  ,2'i.  °  Cud.  diplotuat.  l.  i,n"  17.  p.  i8. 

'  Li/rnnjcs  d'outre-mcr,  c.  .xiv,  \ïvi. —  '"   Carlul.  S.  Svpuk.   n°    11 -2.    p.   ai  4. 

Sanut.  I.  III,  piirt.  (j,  c.  iv.  ai 5. 
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mêiiic  que  celui  dont  il  vient  dèlre  fjiie.slion.  accorde  un  don  semblable,  ou 
le  coniirme  seulement,  au  même  paiLiculier,  par  un  acte  d'une  date  incer- 
taine, mais  certainement  ])Ostérieure  à  1 1  'm)  ,  puisque  la  femme  du  donataire, 
mentionnée  dans  le  premier  acte,  ne  l'est  plus  dans  le  second,  et  que  son  lié- 
ritier,  mentionne'  dans  le  second,  ne  l'est  pas  encore  dans  le  premier.  Il  signe, 
par  la  grâce  de  Dieu,  de  CasleUo  Suiicti-Ahraham ,  ce  qui  semble  indiquer  un 
châtelain.  Ce  même  acte  est  signé  de  Guillaume  d'Alesnes.  de  Saim-Abraham  , 
qui  n'était  probablement  qu'un  chevalier.] 

Ces  seigneurs  de\ oient  vingt  chevaliers  de  service  au  roy  de  Hié- 
rusaleni,  en  cas  de  guerre,  pour  la  seigneurie  de  Salnt-.\braham'. 

Le  seigneur  de  Saint-Abraham-  a\oit  droit  de  haute  cour,  c'est-à- 
dire,  cour,  coin  ou  inonnoye,  et  justice;  et  à  Saint-Abraham  [il  y 
avoit]  cour  de  bourgeoisie  et  justice. 

'  Assises  de  Jéns.  p.  554;  Labbe,  t.  I.  '  Assises  de  Jérus.  p.  552;  Labbe,  t.  I, 

C.  CCUXI,  p.   4-2  2.  C.  CCLXX,  p.  4ao. 


SA 
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9 

LES   SEIGNEURS   DE   SARMIT. 


Bo^APLU  s  tenoit  tH  jjossédoit  la  ville  de  Saumit  \  l'an  1112. 

[Cette  localité  pnraît  s'identifier  avec  le  village  de  Sarnieda.  situé  entre 
Antioche  et  Alep.] 


'   Alberlus  Aquensis.  I.  \I.  c.  il. 


l 
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LES  SEIGNEURS    DE  SCANDALION 

ou    SCANDELIO>. 


Baudouin  I"  du  nom,  roy  de  Iliéiusaleni,  pour  brider  el  bloquer  la 
ville  de  Tyr',  qui  esloit  tenue  par  les  infidèles,  fit  élever  en  lan  1117 
un  fort  chasteau  entre  cette  ville  et  celle  d'Acre,  au  lieu  niesme  où  l'on 
tenoit  que  le  grand  Alexandre  en  avoit  basti  un,  lorsquil  assiégea  la 
ville  de  Tyr,  l'ayant  nommé,  de  son  nom,  Alexaiuhium ,  qui  fut  changé 
avec  le  temps  en  celuy  de  Scasdalion,  du  mot  Scander,  qui  chez  les 
Arabes  signifie  Alexandre.  Baudouin  y  mil  une  forte  garnison,  el  duniia 
la  place  à  t[uelqu'un  des  siens  pour  la  tenir  en  fief  de  la  couroime. 

Guy,  surnommé  de  ScANOALiONpar  Guillaume  de  Tvr-,  en  l'an  1  i5o. 
proche  parent  dHufnfroy  de  Toron,  connestable  du  royaume  de  Ilié- 
rusalem.  en  esloit  seigneur. 

[Il  avait  (IdiHié  à  l'Ilùpilal  de  Jérusaloin  doux  vignes  sur  11-  territoire  de  To- 
ron^. Humfroi  confirma  cotte  donation;  el  la  concession  de  HunilVoi  fut  con- 
firmée clle-nirnie  par  un  acte  du  roi  Baudoin  III ,  du  h  octobre  1  iBy.  Gui 
est  encore  témoin  d'un  acte  du  roi  Amauri -,  du  20  août  i  i^if).] 

Ceux  qui  portent  le  surnom  de  Scandalion  descendent  probablemenl 
de  luy;  entie  lescjufls  je  rcmanpie 

Pierre,  seigneur  de  Scanthdion,  qui  eut,  outre  autres  enfans'',  rleux 

'   Hist.  Uieros.  2'  part.  p.  Cia.— Wilkl-  '   Willelnms  Tyr.  i.  XVIII.  c.  x\. 

mus  Tyr.  1.  XI,  c.  xxx. —  J.  de  Vilrinco ,  I.  I  ^  C'hI.  diylomat.  t.  I,  n°  3/i .  p.  lili .  U<jo. 

c.xxix. —  Sanut.  1.  111,  pari.  O.r.  viii,  [lart.  '   Cad.  dijilomut.  t.  I,  n°  48.  p.  5o. 

i4,  c.  n.  —  Fiilclier.  1.   11,  c.  lx.  —  Seb.  ^   Li[fnit^f es  d'oulre-mer,  c.iw  .\i\,  xx\ii\. 

Paoli.  Cod.  diplumal.  t.  1.  p.  435.  x\\,  p.  /i'io,  ii-'i. 

Si. 
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filles,  Agnès,  qui  espou?a  Guillaume  delà  Mandelée,  et  Helvis.  nuilui 
alliée  à  Barthélémy  de  Giblet,  lils  de  Bertrand.  Pierre  eut  une  sd-m 
nommée  Heln's,  mariée  à  Raymont  de  Giblet,  seigneur  de  Besiiicdin 
qui  vivoit  en  l'an  i  i  ()8. 

Raymond  de  Sca.ndallon  vivoit  vers  le  niesme  temps  '.  11  est  nonnui' 
par  1  auteur  des  Assises  de  Hiérusalem  entre  les  vassaux  de  ce  rovauruc 
qui  dévoient  service  à  la  cité  d'Acre,  et  devoit,  à  raison  de  ses  fiefs. 
sej)t  chevaliers. 

[Il  souscrit  deux  actes-  de  Boëniond  IV,  prince  d'Anlioche,  comte  de  Tri- 
poli (91  août  ii<)8.  3  septembre  ii()9).  et  un  acte  de  GeolTroi  le  Ratli\ 
grand  maître  de  l'Hôpital  (i!>o6).J 

Le  même  livre  [des  assises]  l'ait  mention*  du  seigneur  d(î  Scandalion 
qui  se  trouva  à  l'assemblée  des  barons  du  royaume  tenue  à  Acre,  l'an 
laSo,  sans  le  nonmier. 

[Ce  seigneur  pourrait  èire  Glillauie  de  la  Ma.ndeliîe  ■',  seigneur  de  S<:a.\d\- 
LioiN,  mari  d'Agnès,  (ille  de  Pierre,  qui  est  mentionné,  connue  membre  de  l;i 
haute  cour  de  Jérusalem,  dans  un  acte  de  Raoul  de  Rarutli,  seigneur  de  In 
Blanchegarde,  du  3  mars  1266. 

Après  lui  on  voit  un  second  Raimonp  ue  Soandalio.n  souscrire  un  acte,  de  juil- 
let 1269'', de  Philippe  de  Monti'ort,  seigneur  de  Tyr  et  de  Toron,  dont  il  était 
vassal,  et,  en  janvier  1^70,  un  acte  de  Ji-an  de  Monlfort.  (ils  et  successeur 
de  Philippe,  coufirmatif  du  précédent.  Dans  le  même  temps  vivait] 

Philipi'ES  de  Scandalion,  dont  il  est  parlé  dans  le  Lignage  d'outre- 
mer'', [et  qui]  espousa  Leonor.  fille  de  Tliomas  de  Maugasteau  et  di' 
Marguerite  de  Maracléo. 


'   Assises  de  Jcnis.  édit.  Lnbbe,  p.  tySj:  -  Cod.  diplnmnt.  f.  I.  n"  i44,  p.  180. 

édit.  Beugnot,  t.  I,  p.  i-jô.  •   Corf.  <^())/oi««/.  1. 1,  n°' i.'îg, a 2/1 , p.  170. 

'  Co(/.  (//}(/.  t.  [,  n-8-j, ait, p.88,a52.  -267. 

'   Cod.  diplomat.  t.  I,  11°  178 ,  p.  2  1 8.  '   Lijjiwircs d'outre-mer,  c.  x\,  \xiv,  xxiii. 

'  Assises  de  Ji'nis.  t'ilit.  I,alil)c.  p.  ."jf)-!:  ixxvi,  p.  4'i5,  'j'i8.  •'•     "^  ' 

édit.  Beujjiiot,  t.  II,  p.  240. 
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[I]  était  lionime  du  roi  Ilu;]iii';.  III  '.  et  tetniit  do  lui  viagùreinont  un  rasai 
près  do  JXicosie,  comme  on  lo  voit  par  un  ailo  d'octobre  i  ayo.] 

Anfre  [A.mfrey,  A.mi'red  ou  IIlmi'uoi]  de  ScA.NDVLio.v,  clievalior,  ])aroist 
après  ceux-ci.  Il  demcuroit  ù  la  cour  du  roy  de  Cypre'-  en  l'an  1307; 

[Son  nom  fiijure  dans  un  traiti-  do  commerco  onlie  Ciivpro  ot  Venise",  du 
3  juin  i3o6;  le  1"  juin  1807  '.  il  fut  envoyé  par  le  prince  de  Tyr,  Amauri, 
régent  du  royaume,  pour  drosser  un  inventaire  dos  biens  do  Tordre  des  Tem- 
pliers en  Cliypre.] 

Et  en  Tan  i3-i8  il  fut  présent  avec  les  barons  de  ce  royaume  à  l'as- 
sinat  du  douaire  de  Marie  de  Bourbon',  lemine  de  Guy  de  Cypre, 
prince  de  Galilée,  par  lIii'pK's.  roy  de  Cypre,  père  de  Guv.  en  lan 
1828.  Il  espousa  Thoniase",  iille  de  Jean  de  Flourv,  maresclial  de  Ta- 
bary.  Je  ne  sçay  si  c'est  le  inesme  qui  fut  encore  marié  en  premières 
ou  secondes  noces'  avec  Marguei'ile,  fille  de  Jean  de  Boissons. 

[La  chose  n'a  rien  que  do  vraisemblable;  Anfred  a  [)U  éjiouscr  successive- 
ment Marguerite  et  Tbomasc,  qui  descendaient  toutes  doux,  à  la  cpiatriomc 
génération,  de  Julienne,  dame  de  Gésarée''.  Mais  il  est  moins  probable  que 
cet  Anfred  do  Scandalion  soit  celui  qui  avait  été  en  1287''  un  des  arbitres 
choisis  par  un  seigneur  de  Chypre  ol  par  rarchovè(|ue  de  JNicosie  pour  pro- 
noncer sur  les  droits  respectifs  de  deux  casaux  qui  leur  appartenaient.] 

L'histoire  du  royaume  de  Cypre  parle  encore  de  Cive'"  ou  Esciuve 
DE  ScANDALio>,  l'une  des  pi'emières  dames  du  pays,  qu'elle  note  pour 
ses  amours  infâmes  avec  le  l'oy  Pierre,  sous  l'an  i3G8. 

'   De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  fitii,  (iO-.).  "  Li[pw;jcs  â'outve-mer.c.K^wu,  [).h^ù. 

*  Loredaiio,  I.  V,  p.  -.j^lj;  Iradtict.  IVaijç.  '  Liiytwijvs    d'outre -mer,     c.    \i,     xxiii. 

t.  I,  p.  «61.  p.  h'i-j. 

'  De  iMns  Latrie,  Hist.  de  Clojpre,  t.  II,  '  Ltunaues  d'outre-tner,  éflit.  LaLbo.  c.  i 

p.  io3.  et  xi;  t^dil.  noujfnol,  c.  xxu,  xxiii. 

'  De  -Mas-Latrie,  llisl.  de  Clujyrc ,  t.  II ,  '  Do  Mas-Latiie,  Uist.  de  Chaire,  l.  lil. 

p.  1  og  ot  note  •?..  p.  G7-'i. 

'   Titnn  nriiriiinu.r.    -—   De   Mas-Lalrie.  '"   Lnrediino ,  I.  VU ,  p. /i  1 8  ;  tiaii.  fianç. 

t.  II,  p.  tùh.  t.  I,  p.  'i5ô. 
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Le  seigneur  de  Scaiidalioii '  avoit  cour,  coin  ou  monnoye,  et  justice. 
c'est  à  dire  droit  de  haute  cour;  et  il  v  avoit  à  Scandalion  cour  de 
bourgeoisie  et  justice. 

'   Assises  de  J crus.  p.  553;  édit.  Beuijnol .  t.  I.  c.  cclxx  ,  p.  4qi. 


,»M.Vi'      ••       Ir-.u:.      -;.S.      W: 


'U;u..    ■^,-,    '     N^ti 


LES  SEIGNEURS  DE  SIDON. 


43t 


LES   SEIGNEURS   DE   SIDON 

ou    DE    SAGETTE. 


Baudouin  I"  du  nom,  roy  de  Hierusalem ',  sestant  rendu  maistre 
de  SiDON,  ville  maritime  de  la  Palestine,  dite  dans  les  derniers  siè- 
cles Sagette  -  [ou  Sajette],  le  19^  jour  de  décembre,  l'an  1111,  en  fit 

don  à  ■  :   •.  ;    ,    II, 


EusTACHE  Garnieo  ou  Ciuener^,  prince  de  Césarée,  1  un  des  fji'ands 
seigneurs  de  la  cour,  qui  fut  aussy  connétable  du  rovaume  de  Iliéiusa- 
lem.  Ce  seii^neur'  eut,  entre  autres  enfans,  d'Emelote  sa  femme,  nièce 
•d'Arnoul  patriarche  de  Hierusalem,  Girard^,  prince  de  Sagelte.et 
Gautier,  prince  de  Césarée.  .  ,j    „  .....  .; 

GinAiiD,  appelé  Eustac(ie  Lejelne*^  par  Guillaume  de  Tyr  [et  dans 
un  acte  du  8  avril  1 12/1''],  sire  de  Sagette  [et  de  Beaulort*],  se  trouva 
en  l'an  1  t6G''  avec  les  autres  barons  du  royaume  à  l'assendjlée  géné- 
rale qui  se  tint  en  la  ville  d'Acre,  où  l'empereur  ConraJ  présida,  et  au 
siège  d'Ascalon '"  en  l'an  ii5/4.  ,,,      -  ,„ ,         ,   ,  i;  '   . .  ' 


'  Albfirtns  Aqiiciisis,  1.  XI,  c..\\\iv. 

'  Willeliiiiis  Tyi'.  I.  Xi,  c.  xiv.  -  Schnst. 
Paoli,  Cod,  (lijilumnt.  t.  I,[).  h'.i'-i. 

'  Willelitrus  Tyrens.  I.  XI,  c.  xil,  xv; 
I.  XIV,  c.  xv.  (Voir  Les  Princes  de  Césarée.) 

'  Ltgna/jes  d'oulre-mcr,  édition  Labbe , 
c.  viii;  éJilion  Ul'ujjiioI,  c.  xviii,  xviii  bin. 

'  SeL.  Paoli.  Lod.  diplomat.  t.  I,  p.  liSà  . 
485. 


'  WillelmusTjr.  1.  XiV,  c.  ,vv. 
'   Cartulariuin    Saurli   Sepiilc.     n  '     '  t  () , 
p.   2  3  9,  2  a  3. 

'  Assises  de  Jériis.  édit.  lîeii[jnol .  t.  I. 
p.  ■)  xU. 

-  Willelnuis  Tyr.  I.  XVII,  c.  ..  -  Vila 
Liidov.  (  //,  c.  wni. 

'°  Willelnius  Tyr.  I.  XVli.  r.  x\\ .  \xui. 

ÏXV. 


432  LES   l'AMILLES  DOUTRE-MEli  -,  . 

[On  le  voit  souscrire'  comme  témoin  des  actes  des  rois  Buiidouin  111  ot 
Amauri ,  de  i  i  67  à  i  i  G4.] 

Il  eut  à  démesler  avec  Ainaury,  roy  de  Hiérusalem-,  pour  avoir 
déshérité  un  sien  vassal,  sans  connoissanco  et  sans  esgard  de  court, 
d'un  liet'  qu'il  tenoit  en  la  seigneurie  de  Sagette.  Il  espousa  Agnès  \ 
nièce  de  Guillaume  de  Bures,  prince  de  TaLarie,  pour  lors  veuve  de 
Renier  Brus,  prince  de  Belinas,  de  laquelle  il  eut  Renaud  prince  de 
Sagette,  et  Eustaclie,  dont  il  est  pailc  dans  riuillauiiie  de  Tyr*,  qui 
mourut  sans  enfans.  Le  Lignage  doutre-mer^  dit  [de  ce  dernier]  qu'il 
n  estait  pas  bien  séné,  c'est  à  dire  qu  il  n'avoit  pas  l'esprit  bien  fait. 


Re>'aijD,  sire  de  Sagette,  se  trouva  en  diverses  expéditions  militaires'' 
sous  les  roys  Baudouin  \\  et  Guy  de  Luzignan,  et  particulièrement  en 
la  bataille  où  ce  dernier  roy  fut  pris,  l'an  1 187,  par  Saladin,  qui  prit 
aussi  la  ville  de  Sidon  sur  ce  prince. 

II  favorisa"  le  mariage  de  Conrad,  mar([uis  de  Montferrat,  avec  Isa- 
belle, femme  d'Humfroy  de  Toron. 

[Il  souscrit  un  certain  nombre  d'actes',  entre  autres,  des  rois  Baudouin  IV. 
Henri  de  Cliampajjne  et  Aimeri,  de  1  178  à  1198.  Quelque  temps  avant  la 
défaite  de  Tibériade  f  1  187),  il  s'était  entremis  ■',  ainsi  que  plusieurs  autres 
seigneurs,  pour  réconcilier  le  roi  avec  le  comte  de  Tri|)oli.  Ayant  écliappé.  avec 
peu  de  gloire'",  au  désastre  de  l'armée,  il  s'enfuit  à  Tyr,  et  songeait  à  rendre 


'  Cod.  diplomal.  t.  I.  n"'  2/1.  3o,  3t> . 
34.  36.  —  Cnrt.  S.  Sepiilc.  n"  53,  54, 
iti'i. 

'  Assises  de  J(Tu$.  ras.  c.  cxxwi:  édition 
Beu(;not,  t.  1,  c.  c\l,  p.  21  4,  517.  (Voir 
Les  Rois  de  Jcnisalem.  ) 

'  Uillclniiis  Tyr.  1.  XIV,  e.  xix. 

*  Willelin>is  Tyr.  1.  X\l-  c.  vin. 

'   Lignageti  d'outre-vicr,  c.  vin.  xvni. 

'  WillelmusTyr.  i.  XIV.  c.  xix;  1.  XXI, 
c.  m,  vin,  xxii,  xxix;  ).  XXll.  c.  xxvn.  — 
Hoved.  p.  636,  607.  —  Malh.  Paris,  niin. 
1 187.  — nad,  de  Diceto.  p.  64o.  654.  — 


VVill.  Neutr.  i.  III,  c.  xix.  —  Gevvas.  Dorob. 
p.  i5o2.  —  Godefrid.  Monach.  ann.  1187. 

'  Hist.  Hierns.  p.  1171.  —  liad.  de  Di- 
ceto,  [).  658. 

"  Cod.  diploniat.  t.  I ,  n"  52  .  60,  65  ,  G6 , 
81  ,  173.  189,  (ït  .siip])l.  Il"  3.8.  p.  53, 
61 .  66,  67,  87,  216,  234,  283,  •.!87.  — 
De  Mas-Latrie,  t.  II,  p.  2  5. 

'  Continuât,  de  Ciiill.  de  Tyr,  1.  XXIII. 
c.  V,  p.  37. 

'°  Conlniiiat.  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXIII, 
c.  xLii.  p.  65.  —  Co;jgesli.  —  Marlèite. 
Amptiss.  Coll.  t.  V,  col.  557  d. 


■  lî 

,::,i^!. 

Il    II  11  (3 

LES  SEIGNEURS  DE  SIDOA.  43.3 

cette  ville  à  Saladin  ',  lorsque  Conrad  y  aborda.  Alors,  à  la  faveur  de  la  nuil, 
il  s'enfuit  à  Tripoli.  En  1192,  assiégé  dans  son  ciiàleau  de  Beaufort  2,  il  fut 
retenu  prisonnier  par  Saladin,  avec  leijuel  il  était  en  conférence,  parce  rpi'il 
refusait  de  lui  abandonner  ce  cbàtcau.  Mais,  ses  vassaux  de  Bcauforl  s'élant 
rendus^,  il  fut  remis  en  liberté;  et  Saladin,  pour  le  dédommager  du  traitement 
qu'il  lui  avait  fait  subir '*,  lui  donna  la  moitié  de  la  terre  de  Sagette  et  la  ville 
de  Sarfent  ou  dcSarepta,  à  quatre  milles  de  Tyr.l 

Il  espousa^  A<jfiiès,  fille  de  Joseelin  le  jeune,  comte  tVEtlesse,  pour 
lors  veuve  de  Hugues  d'ibeliu.  Mais,  ce  mariage''  ayant  eslé  dissous  par 
autorité  de  l'Eglise  à  cause  de  la  parent»^  qui  cstoit  entre  eux,  il  se 
remaria''  avec  Helvis,  fille  de  Baliaii  11,  seigneur  d'ibelin  et  de  Marie 
Comnèiie,  de  la([uelle  il  eut  Balian,  prince  de  Sagette,  Agnès  alliée  à 
Raoul,  prince  de  Tabarie,  et  Eufémie,  femme  de  Oste  de  Tabarie, 
frère  de  Raoul.  Le  prince  Renaud  estant  décédé',  Helvis,  sa  veuve,  se 
remaria  avec  Guy  de  Monlforl,  frère  de  Simon,  comte  de  Montfort, 
vers  l'an  1202, 

[Ou  1  9o/i°,  comme  semble  l'indiquer  le  récit  du  Continuateur  de  Guillaume 
deTyr,] 

Qui  au  droit  de  sa  femme,  et  comme  ayant  le  bail  de  ses  enl'ans, 
est  qualifié  seigneur  de  Sagette'"  par  Guillaume  le  Breton  et  antres 
auteurs.  Il  n'est  j)as  toutefois  constant  si  Sagette  estoil  aloi's  en  la  jniis- 
sance  des  nostres.  Car  GodelVoy,  moine  de  saint  Panlaleon  ",  assure 
que  cette  place  fut  prise  par  les  Sarrazins  en  Tan  1 19-7.  Et  elle  ne  lut 


'  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  j.  XXII, 

C.  ILIX,  p.  7!). 

'  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XX\J, 
c.  IX,  p.  187. 

'  ConliniKil.  de  Guill.  de  Tyr,  1.  XXVI, 
c.  IX,  p.  188. 

'  Gontinunt.  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXVI, 
c.  xvu,  p.  19;). 

'  Willelmus  Tyr.  1.  XIX,  c.  iv, 

'  Hist.  lie  la (>norrc  sainte,  aux  Prciuctt  de 
l'hist.  de  Tiiremie .  p.  Sfio. 

'  Lignages  d'oulre-mcr,  c.   vin;   édition 


lîeugnnt,  c.  .V,  xvin  et  xmu  bix. —  Ailioric. 
ann.  iaI33. —  Historiens  de  Fninee,  t.  \\l. 
p.  Cio.  c. 

'  Lij]nnges  d'oiilre-iiier,  e.  \ii.  xxn.  — 
SuniU.  I.  lU,  part,  i  1  ,  e.  ru. 

°  (continuât,  df:  Guill.  île  Tyr,  1.  XX\ilI, 
c.  xn,  p.  o63. 

"'  Petrus  Mon.  Vall.  Snrn.  c.  l\  [Hisio- 
licus  de  France,  t.  XIX.  p.  58,  n).  —  \\  ill. 
lil'ilo.  l'Iliii]!]!.  I.  VIII,  p.  19Î1,  VCIB  G7S  ol 
sniv. 

"  Godcfr.  Mon.  nnii.  1197. 

55 


',;!',  LES  FAMILLES  D'OUTRE-MER. 

restituée  aux  chrestiens  '  que  vers  l'an  la-iQ,  lorsque. 1  empcenr  Fr,-- 
tléric  passa  eu  la  terfe  sainte.  Hoveden  el  Brompton-  (lisent  que  n,ii 
l'accord  qui  lut  arresté  en  l'an  1191  entre  Guy  de  Lusioiian  et  (IoiujuI 
marquis  de  MonHiTral,  au  sujet  du  rovaunie  de  Hiérusnlein.  les  ville. 
de  Tyr,  de  Sugelte  et  de  Rarulli  fni'ent  laissées  au  mar([uis  pour  en 
jouir  héréditairement;  ce  (pii  se  doit  entendre  poui-  ces  deux  deniit'jic. 
places  pour  la  seigneurie  directe.  Alberic'*  écrit  que  (iuy  de  Moutlort 
eut  de  cette  alliance  un  fils  nommé  (îinj- 

[Ce  fils,  qui  n'est  pas  noininé  par  Alberic,  est  Philippe  de  Monti'ort  •. 
seigneur  de  Tyr.J 

Balia>',  sire  de  Sagette^  fils  de  Henaud,  gouverna  le  royaume  de 
Hiérusalem  sous  l'enqjereiir  Frédéric,  qui  lui  rendit  la  ville  de  Sagetti.'. 
après  qu'elle  Iuy  eut  esté  l'emise  par  les  Sarrazins.  comme  je  viens  de 
remarquer. 

[Balian  e.sl  ce  per.soiniaijc  doiil  Pliilippc  de  Navarre"  vante  la  saijesse  et  li's 
connai.ssances  approloiidies  en  jurispriulonce.  En  1210  il  assista  '  au  cdui'oii- 
nement  du  roi  Jean  de  Brienne.  (J'est  à  lui*  qu'en  novembre  latj)  le  gouver- 
neur de  Damietle  rendit  le  diàleau  tie  la  ville.  En  1226  il  assi.sta  au  couron- 
nement de  la  reine  Isabelle'^,  fille  de  Jean  de  Brienne,  et  l'acconipagna  ii 
Brindes,  où  elle  épousa  l'enipi-reur  Fn'di'rir  11.  Lors(pi'cn  i  ,'228  '"  on  ap[irit  l.i 
mort  de  cette  j)rmcesse,  les  l)ar(u>s  du  rovaunie  nommèrent  Balian  lii'ulenaiil 
de  rem])eienr  Fré(|(''ric,  (|ui  était  natundloiin-nt  baihi  du  rovaunn-  pour  son  111- 


i)..ij 


'    Malh.    Paris,  aiiii.    1^29,   p.    ''ifi.  —  lwwi  ,  xc.iv. —  Assixes  (k  Jéius.l.  \ 

Willelu'.  ab  Oldcnhirjr.  in  Iiiiiere .  p.  i-iû.  •'>'^9-  '">7<J  cl  noie  «. 

'  I\oger  de  lldvefl'-ii,  p.  697. —  Rroirip-  '  Continuât,  de  Gniil.  de  Tjr,  I.  \\\l. 

•ton.  p.  f^o8.  c.  \i.  p.  .lu  et  note  1. 

'   Altierir.  ann.   i-.':!."i.  '  "  Continu;»!,  de  Ciuill.  de  Tyr,  I.  \X\II 

Lignnrjcs  d'o:itre-inc>-.  éililioii    l,abt)e.  c.  .xiv.  11.  3M). 
c.  xu;  édition  Beujpinl.  c.  \.  wiv.  '  (lontitiuat.  de  (luill.  du  Tyi.  i.  \\\ll 

'  Assises  de  Jenis.  ni.s.  c.  cr.vi;  édit.  La  p.  .j.3S. 
ïtiauniassière,  c.  rr\iv;  édit.  Bi'iigiiol.  I.  I,  '°  Jean  d'Ilieliii,  Siicccssihilite  nu  Irvnc  W 

c.  ccni;  t.  II.  p.  •î')(|.  a  In  i-pfjcnce,  C.  11. —    issiurs  tir  Jrrux.  t.  Il 

°   Line  (le  Plnl'ii/ie  ili-   \iu<nni\  c.  \u\ .  r.  \s .  p.  ■'^99. 
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(Conrad.  L'Empereur  agréa  ce  choix  ',  et.  lorsque  la  nicine  niinée  ce  jirincc 
vint  en  Chypre-,  Balian  alla  à  sa  rencontre,  et  se  mit  avec  lui^  contre  Jeun 
il'lhelin,  seigneur  de  Barulh,  son  oncle,  il  l'ut  envoyé  par  l'empereur^  an 
Soudan  pour  lui  demander  la  remise  des  saints  lieux,  puis  fut  élahli  par  lui 
son  lieutenant  au  royaume  de  Jérusalem^,  avec  Garnier  l'Allemant,  lorsipic 
ce  prince  quitta  la  terre  sainte  (i-j-jcj).  La  même  année  Baliaii  alla  au  se- 
cours de  Jérusalem'',  maltraitée  par  les  Sarrasins,  malgré  les  trêves,  et  les 
en  cliassa. 

II  résidait  à  Acre  avec  le  titre  de  baile  du  royaume.  Pendant  son  gouver- 
nement, il  paraît  avoir  d'abord  cédé  trop  facilement  aux  exigences  du  parti  im- 
périal, et  il  dépouilla'^  ses  neveux  et  ses  anus  des  fiefs  qu'ils  [jossédaient  dans 
Acre.  Revenu  à  des  sentiments  plus  modérés,  il  fit*,  avec  d'autres  seigneurs 
(1281),  des  représentations  énergi([ues  à  Richard  Filangieri.  maréchal  di\ 
royaume,  sur  sa  conduite  à  l'égard  du  sire  de  Baruth,  (ju'il  a\ail  déjionilh''  d.- 
cette  seigneurie;  mais  ils  ne  purent  rien  obtenir.  Aussi,  l'année  suivante' 
(ia.32),  sollicité  par  son  oncle,  Jean  dlbelin,  il  se  joignit  à  lui  au  siège  de 
Barutli,  et  raccom[iagnait  lors  de  la  déroule  de  Casal-Inibert,  (ju'ils  ne  piuenl 
empêcher.  Vers  ce  temps  l'euipereur  voulut  ôler  la  lieutenanc(>  au  sire  (ie  Sa- 
gette'";  mais  l'assemblée  des  seigneurs  la  lui  maintint,  malgr('  les  ordres  de 
Frédéric,  qui  nommait  Philippe  de  Maugastean  pour  le  renqilacer.  Il  sem- 
blerait, d'après  le  texte  du  document  Sur  la  succesiihilité  au  Irùttc  et  à  la  n'-jcnce, 
d'où  nous  tirons  ces  détails,  que  Balian  mourut  peu  de  temps  après  celte  déci- 
sion ;  mais  il  vécut  encore  ([uelipies  années.  Il  fut  témoin  d'un  traité  avec  le> 
Génois  ",  du  oJi  octobre  1  a33;  el  en  1  aàt)  i\  alla  '-  avec  plusieurs  chevaliers. 
tenter  contre  Gaza  une  attaque  qui  fut  infructueuse.  C'est  le  dernier  événemenl 
où  on  le  voit  paraître.] 

'   Assises  de  ] mis.  t.  H.  p.  .899.  '  l'hilippe  de  N;iv;in'Q,  c.  i.ii. 

'  Continnnl.  do  Guill.  do  Tyr,  \.  XWIII.  "'  Conlimiat.  de  Gdill.  d.^  Tvr.  I.  \\\!IL 

c.  I,  p.  31)7.  c.  wiv,  x\v,  p.  iiiSg,  390.  —  Siiiiiil,  I.  111. 

'  Gontiiiuul..  de  Giiill.  do  Tyr.  1.  WXllI ,  pai  t.  u.c.  xni ,  p.  j  1  G. 
c.  m,  p.  368.  '  Gonlinuat.  de  Guill.  do  Tvi%  I.  \\\l!l. 

'  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr,  1.  ,\\\I11 .  c  xxvu,  p.  898 ,  39'!. 
c.  IV,  VI,   p.    3G9,   370,   37".   (\'oir   Lis  '"  Assises  de  J crus.  \..\\.  [).?)()'}. 

Rois  de  Jmistdem.)  "   De  Mas-Latrie.  Uist.  de  Un/iirc .  t.  Il . 

'  Assises  de  Jérus.  t.  il,  p.  899.  [>.  58,  noie  1. 

•  Continii.if.  dr  Guill.  de  Tyr,  I.  WMll.  ''  Gonliunat.  de  Giiill.  do  Tyr,  I.XXMll. 

c.  wui,  xn,  p.  38^-380.  c.  xliv,  p.  Ai'i. 
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H  espousa  [en  1-218  \  lorsqu'il  était  au  siège  de  Daniiotle]  une  dauir 
nommée  Marf]i(crite,  que  le  Lignage  d'outre-mer-  dit  avoir  esté  ui.c- 
de  Jean  de  BrieiuK,-,  roy  de  Iliérusalein;  ce  qui  s'accorde  avec  ce  (in,. 
le  sire  de  Joinville  dit^,  que  cette  princesse  estoit  cousine  gerinaiijo  di 
Gautier,  comte  de  Brienne  et  (ie  Japhe,  qui  fut  tué  par  les  Sarraziu. 
en  l'an  12/ii,  et  dont  elle  lit  rapporter  le  corps  à  Acre,  où  elle  le  lit 
inhumer  en  l'église  de  l'IIospilal.  Il  est  probaldc  qu'elle  estoit  lille  ih 
Gudlaunie  de  Brienne.  tVère  de  Jean,  qui  mourut  vers  l'an  1200; 
lequel,  au  rapport  de  Viguer  ',  laissa  des  enfans  qu'il  ne  nomme  pas. 
quoyqu'il  y  ait  lieu  den  douter.  "  ■    ■ 

[Deux  nouveauv  texl(3s,  inconnus  à  Du  Canje,  ne  laissent  plus  de  doute  sm 
la  fdiation  de  cette  dame  et  sur  sa  parenté  avec  le  roi  Jean  de  Brienne.  Join- 
ville^ dit  cpi'elle  était  cousine  du  comte  Gautier  de  Brienne,  mort  en  la/ii. 
et  sœur  de  Gautier,  seigneur  de  Risncl,  celui  dont  Joinville''  épousa  la  fille  en 
secondes  noces  ipiand  il  revint  d'outrc-mer.  IMarguerite  et  Gautier  de  Risnel 
étaient  les  enfants  de  Ileriiul  ',  Arnold  ou  Arnoul,  seigneur  de  Risnel,  et  tk' 
Ide,  sœur  du  roi  Jean  d(i  Brii'iine.] 

Tant  y  a  que  cette  dame  vivoit  encore  en  l'an  1  aSiî , 

[Epocjue  du  maria({e  de  son  fils  Juliiin.  Dans  l'acte  ou  le  contrat  de  ma- 
riage ■\  sont  mentionnt'os  nn-;si,  mais  non  nommées,  sa  fille  et  sa  belle-sœur. 
Elle  mourut  le  .')  juin  1  ao'i  ^  :  en  wl  endroit  l'Iiistoricu  rapiiellc  MavtJic,  saii> 
doute  par  erreur.  | 

Le  prince  Baliau  laissa  d'elle  [»lusieurs  enfans,  scavoir  Gilles,  Jiiliau. 
Isabelle  et  Agnès.  Gilles  et  Isabelle  décédèrent  sans  alliance;  Agnès 
épousa  Guillaume  du  Boutron,  et 

'  CoiUiiHuit.  lie  Guill.  lit!  Tyi-,  i.  XXXIi,  '  llimor.  de  France,  t.  XX,  (t.  2G1  c. 

c.  ni,  p.  33'.  •  J)u  Cang«,  Gcitvulogw  (/»■  /,*  ;;i«/.>o«  de 

'  Lignages  d'oiilrc- mer,   lîilitioii    Labhe,  Joineille ,  p.  at. 
c.    viii;   édition   lli'ugiiot.    c.    m,  x\m  cl  '  Gonlinuat.  île  Guill.  de  Tyr,  I.  X\M1 . 

xvui  bis.  c.  )ii,  p.  :>^i. 

"  Joinville,  édit.   Menant.  [).  189;  éilil.  *   Cud.  dipkwmt.  t.  I,  n'  i  ly ,  p.  i3'i. 

Du  Gange  p.  88,  89-  el  Ohtn.  p.  88.  '  Gonlinuat  de  (uiill.  de  Tyr,  I.  XX\I\. 

'  Vigner.  Hist.  de  Lu.iemb'Mir/j.  c.  il.  p.  /l 'u  et  nol.^  11. 


,.!.    ^h 


;..,■.» 


;ir,  ,1 


LES  SEIGNEURS  DE  SIDON.  437 

JuLiAN  fut  sire  do  Sagetle;  Iriquclie  place  ayant  esté  prise  et  ruinée 
par  le  sultan  de  Damas  ea  lan  i;>5o',  elle  fut  restablie  par  le  rov 
saint  Louys  durant  son  voyage  d'oulre-nier .  Mais  Jidian,  voyant  qu'il  ne 
la  pouvoit  pas  conserver,  la  vendit  en  l'an  12G0-  avec  le  cliasteau  de 
Belfort,  qui  estoit  de  la  dépendance  de  celle  principauté,  aux  cheva- 
liers templiers;  à  l'occasion  de  laquelle  vente  il  s'émut  une  grande 
querelle  entre  le  roy  d'Arménie,  dont  Julian  avoit  espousé  la  fille,  et 
les  chevaliers. 

[Le  roi  lui-même  (Hujjiies  II  ou  Hu;jues  III?),  offensé  de  cette  vente  con- 
clue sans  l'aveu  du  suzerain,  lui  pardonna  entin^  son  mêlait,  et  le  reçut  à 
honunage  pour  ce  qu'il  avait  reçu  en  échange  de  ces  principautés. 

Quelques  années  auparavant  (août  i254),  étant  encore  seigneur  de  Sa- 
getle et  de  Beaufort,  d  avait  cédé  à  l'Hôpital  de  Jérusalem  un  casai*  au  {irix 
de  24,000  Lésants.  A  la  fin  de  l'acte  senties  noms  de  plusieurs  de  ses  vas- 
saux :  Pierre  d'Avalon,  seigneur  d'Adelon;  Jean  de  La  Tour,  connétable  de 
Sagetle;  Geoffroi  de  Viiliers,  Philippe  de  Beaufort,  Guillaume  de  Buillon, 
Raoul  d'Achy,  Barthélémy  Maineljeut',  Eudes  de  Creel.  Un  acte  du  ù-2  sep- 
tembre suivant  ^  fait  connaître  les  formules  et  le  cérémonial  de  la  prise  de 
possession  de  ce  casai  par  les  chevaliers  de  l'Hôpital;  les  mêmes  ])robablement 
qui  étaient  en  usage  dans  toutes  les  circonstances  analogues.] 

Enfin  les  Taitares  s'euq)arèrent  de  celle  place  et  la  ruinèrent  de 
fond  en  comble,  comme  racoule  le  moine  Aitlion^.  Julian  avoit  espousé. 
dès  l'an  laôa'',  la  filh;  d'Ailhon.  roy  d'Arménie  [nonnnée  Féim'e  ou 
Evphéinie,  avec  une  dot  de  00,000  besanls  sarrasinois ^],  et  eut  de 

'   Saniit.  1.  m,  jiuit.  iQ,c.  VI.  —  Join-  '   Cod.  diplomat.  t.  I,  if    ia3,  p.    i/ii- 

ville,  édilioii  Mt'iiard,  p.  aao,  nai,  aaô,  1^3. 
•288;  dditidii  Du  ('.iri;;.',  p.  lo.'î,  loT»,  1 1  1.  '   Cod.  dijjhmal.   t.   1 ,  11°    i-ji,  p.   1/1^1, 

—  iNanij.  in  S.  Linloi'.  p.  -i-jçi.  iiOo.  —  Du-  l'iô. 

chi'sne,  t.  V.  cl  Ilixhr.   de  Fiimcv.  t,  \\.  °    Ailtinn  ,  c.  x\x. 

p.  384  c,  oSf)  1).  r.  '  Siiiiut.  1.  m, paît.  1-2,  c.  iv. — Lijjn'i^es 

'  Saillit.  I.  111.  |]ait.  fj,  c.  VI.  —  (]oiit.  d'oidre-iiier.  c.  viii,  xviii.  —  Continuât,  de 

de  Guill.  de  Tyr.  I.  WXIV.  c.  m.  p.  hhlu  fiiilll.  df  Tyr,   1.   XXXIV,  c.   11,  p.   hho . 

—  Assises  de  Jerusnl.  l.  I,  p.  5oo,  note  a.  nolo  r. 

'   Philippe  de  Xavni  10,  I'.  i.wii. —  .Ias/.sv.s-  '   Cod.  diplnmal.  t.   I,  n°    i  19  ,  ]).  i3'i. 

de  Jériis.  t.  I.  p.  .')3o,  ô.3i  et  note  a.  loô.  —  Assises  de  Jêrus.  t.  1,   p.  .")3».  — 
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cette  alliance  Bali;iii  II.  Jean  [ou  Johaauiii].  qui  so  ii'»ya  dans  |"\r 

ménie,  et  Marguerite,  l'eninie  de  Guy  11,  seigneur  de  Giblet. 

[Il  mourut  à  Tripoli,  en  layô,  étant  l'rère  de  l'ordre  de  la  Trinilé,  apn-s 
avoir  ('lé  l'rère  du  Temple.  )  ,  ^i  .  , 

Balia>  11  du  nom,  qualilié  par  (|uel((ues  uns  sire  de  Sa;;etle,  espou^a 
Marie,  lille  de  Henry,  seigneur  de  Giblet,  et  sœur  de  Guy  II,  de  la- 
quelle il  eut  <len\  filles,  scavoirEuphéniie,  mariée  à  Aitlion.  maresclial 
d'Arménie,  qui  en  eut  deux  fils  et  une  fille,  et  Isabelle,  femme  de  Man- 
sel  de  Buillon,  qui  en  eut  une  fille.  Ce  fut  de  son  temps  que  la  ville 
de  Sagette  fut  prise  pour  la  dernière  fois  par  les  Sarrazin.^  sous  le  pon- 
tificat du  pape  Nicolas  IV  ',  vers  l'an  1291. 

[Balian  IP,  qui  ne  possédait  ])lus  de  (erres,  avait  un  lief  de  .soitdà',  e'esl- 
à-dire  qu'il  recevait  du  roi  7,000  besants.  et  lui  devait  en  é(liani;e  service  di- 
son  corps  cl  d'une  certaine  quantité  de  chevaliers.] 

Le  seigneur  de  Sagette  avoit  liante  cour  ',  c'est  à  dire  cour,  nion- 
noye  et  justice;  et  à  Sagette  il  y  avoit  cour  de  bourgeoisie  et  juslici'. 

Lignages   d'outrc-mer,  étlit.   L;ibbe,  c.  vin;  "    -hsises  de  Jcriis.  t.  l,  p.  .'>^i.  — l^tii- 

édit.  Beug-not,  c.  xviii.  lippe  de  Navarre,  c.  Lvii. 

'  Ptolein.  Luc.  Hist.  eccl.  I.  IV.  c.  xvv.  ^  .4s«!«e«  <?e /en/s.  p.  55-2  ;  édil.  Beujfiiot. 

apudttainald.  anri.  lagi ,  n°  17.  t.  I ,  c.  rcLxx.  p.  '120. 
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PnoEnLS  DK  I.LSKiNw '.  sciîjiK'iir  (Ic  Safjeltc,  f[ue  je  crois  t>sli('  le  lils 
naturel  du  roy  Jjiniis,  qui  porta  (•(.'  nom'-,  suivit  la  fortune  de  la  revue 
Charlotte,  après  qu'elle  eut  esté  dé|)ossédée  de  son  royaume  parle  roy 
Jac(j»es  le  Bastard,  et  lut  présent  à  la  donation  qu'elle  fit  du  ro\auine 
de  fîvpre  à  Louys.  duc  de  Savoye=,  en  l'abbaye  de  Saint-Maurice  de 
Cliablais,  le  18  de  juin  l'an  i/i()a.  Je  ne  sçay  s'il  fut  père  du  sei;;neur 
qui  suit,  ou  si  c'est  le  niesnie. 

Philipi'es  de  Lusigna>,  seifjneur  de  Sajjette*,  paroist  dans  un  titre  de 
la  niesine  reyne,  de  l'an  i/ifi.'î  [i/itîg,  28  février], 

[Il  est  iufiriMiuMil  prohahie  (p)0  ic  n'est  (pi'une  faut»-  du  copisie,  et  luic  c 
Philippe  est  II'  riirriie  ipin  PIi('I)ms. —  Pliébiis  est  encore  témoin-' d'un  acte  de 
Louis  de  Savoie,  du   1  cS  hept(Mid)re  i-'i(j3. 

Il  eut  un  iW!^  noMuni'  fluijne-i''.  dont  on  a  [lailé  plus  liant,  et  une  lilli'. 
?]léonore  de  Lnsianan,  (pu,  dans  un  acte'  du  10  lévrier  i65f(\  se  dit  lille 
(le  inajjnifirpie  seijjiK^ur  Pliéhus  de  Lusignan,  chevalier  et  maréchal  d'Ar- 
ménie. 


'   Guiclieiiiiii,  Ili.1t.  (le  Sciiiiji: ,  j).  .ô/i  1 . —  •  De  Mas-Liitrie,  Hisl.  de  CJiyjire ,  t.  III . 

Et.  fie  l.usignan,  Taldeiiux  uénétdofjiqnos  des  p.  \-?.h  et  note  t. 

Lusifjiwn  :  friiiàdojjie  drs  rnin  de  Cliij/ire ,  *  tiuiclierioii ,  tient;»!,  «le  lu  liiilnn'.  Ili.sl. 

loi.  a3  v°  et  5/1.  de  Brcsxe  et  dit   Dn^'eij,   t.   11.    Miite  île   l;i 

'  Janiis  poita   le  titre  de  [)rince  dAn-  '.V  [inrtie,  p.  ?>(). 

tioche  (De  Mas-Lntiie,  t.  H,  p.  iai),«iais  '  De  Mns-I,atrie,  //(.■;(.  de  Clnj/nr.  I.  III, 

non  celui  de  seigneur  de  Sidon  ou  de  Sa-  p.  i«5.  noie  1. 

{jette.  Pliebns  (il.iit  Lien  cerlaincinenl  son  '   Voir  Les  Bois  de  Chijjjie. 

lîls  naturel,  comme  l'atteste  Et.  de  Lusi-  '  De  .\Ias-Latrie.  ///.?(.  deCÀijpre.  t.  III. 

g-nari  ilan,s  les  ouvrages  cités  en  note.  p.  gi  et  note  3. 
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Des  lettres  de  sauvegarde'  (1Z166,  22  déi-ombre)  lui  sont  accordées  à  (>||, 
et  à  son  mari,  Velasco  Gii  Mony,  noble  homme  de  Portugal,  pur  le  crami 
maître  de  Rhodes. 

Eléonore  n'est  pas  mentionnée  par  le  père  Etienne  Lusignan.  (jui  a  drc^M' 
cependant  une  généalogie  de  sa  l'aniille,  aussi  complète  que  possible.] 

'  De  Mas-Latrie,  Hist.  de,  Chypre,  t.  UI,  p.  1/16,  1/17. 
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LES   SEIG?(EURS  DE  SOROnGIE. 


La  ville  (le  Sororgie',  assise  Jans  la  même  [)rovince  que  celle  d'E- 
desse^,  tomba  en  la  puissance  deBiiAUDoum,  frère  de  GodelVoy  de  Bouil- 
lon, incontinent  après  qu'il  eut  esté  fait  seigneur  dÉdesse,  lui  a\anl 
esté  livrée  pai'  les  inlidèies,  cjui  ne  croyoient  pas  se  pouvoir  delIVndre 
contre  ses  atta(|ues.  H  la  donna  en  garde  à 

FoucHER  DE  Chartres^  ou  d'Orléans  ''  (car  il  est  ainsy  surnommé  in- 
difl'éremnieut  par  les  auteurs),  avec  cent  chevaliers  d'élite.  Jay  remar- 
qué, en  mes  Observations  sur  Villebardoin^  (pi'il  cstoit  fils  d'Albert 
d'Orléans,  ou  du  moins  de  la  mesnu^  famille,  qui  avant  tenu  la  terre 
de  Cbauqiigm;  en  la  province  d'Anjou,  entre  la  Sartlie  et  la  Maine,  la 
quitta  au  comte  Foucjues  Nerre,  en  escliange  de  quelques  autres  terres 
en  France.  L'histoire  des  guerres  saintes  est  renrplic  de  ses  actions, 
que  je  passe  à  dessein,  me  contentajil  de  colterà  la  marge  les  endroits 
où  il  en  est  parlé".  [Nous  savons  que  ce  prince  périt,  en  l'an  i  loi, 
dans  une  bataille  contre  les  Persans'.]  Je  remarque  seulement  cpi'il 


'  Celte  ville  s'identifie  avec  le  viliag-o 
moderne  de  Scroudj  en  Mésopotamie,  qui 
se  tiouve  à  16  kilomètres  au  sud-est  de  l!ir 
ed-Jik.  eiilic  cette  ville  et  Hunan;  elle  liit 
enlevée  aux  c-hrétiens  par  .Noureddin. 

^  Albeitus  Aquensis,  I.  III,  c.  xxv. — 
Seb.  Paoii,  Cod.  diplomat.  t.  I,  p.  h^S. 

^  Albeitus  Aquensis.  1.  III,  c.  .\xv. 

'  VVilli'iriius  Tyr.  I.  I.  c.  xxv.  —  Albert. 
Aquens.  1.  1.  c.  xiii.  xx.  —  Math.  Paris. 
p.  i«. 


'  Du  Cange.  Ilisloire  ilc  l'omiiire  de  (miis- 
limtiiiDjtle  sous  Ici  empereurs  franrois ;  Obser- 
vations sur  Villoliardcmin,  n°  ô,  p.  ibù. 

°  liavni.  de  Agiles,  p.  lAi).  —  Albertus 
Aquensis,  I.  1,  c.  xxu;  1.  III.  c.  x\v;  I.  \, 
c.  XV,  xxn. — VVillehn.  Tyr.  1.  MI.  c.  \n. — 
Gesiiiviœ  llieros.  p.  (J09,  col.  1  et  a.  b,  c. 
—  Robert  Moriacli.  1.  V,  p.  5/i,  55.  —  Gui- 
bert.  Gvstiijiiiiic.  crpaunanl.  llieros.  \.\\\, 

c.   XVXVMI.    p.   5t)'2. 

'  Mathieu  d  Edesse.  c.  clxmu.  p.  i.'Ja. 
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l'ut  le  preniier  <jiii  escalada  la  ville  d'Aiitioclie.  Son  iVère ',  (jui  l;,,, 
compajjna  en  ce  voyage,  est  nommé  Doel  de  Chartres^  dans  riiislonv 
ijui  raconte  aussi  ses  actions. 

Païen  dc  Giurthes  ou  dOuléans,  succéda  à  son  père  au  gouNci- 
nement  ou  en  la  seigneurie  do  Soror;;ie,  d'où  il  est  nouuné,  par  Alhcit 
d'Aix'.  Païen  de  SononrjiE.  Il  se  trouva  avec  5o  chevaliers  et  3o  nir- 
tons  à  Antioclie,  lorsque  le  roy  Baudouin  I''  assembla  les  barons  de  |ii 
terre  sainte  pour  marcher  contre  les  Sarrazins  l'an  1102.  Je  no^eidis 
pas  assurer  que  ce  soit  ce  Payen  d'Oiléans  qui  l'ut  grand  houteillei'  di: 
France  sous  le  règne  de  Philippes  I". 

'   Rayni.  de  Agiles,  p.  1/19.  ].  VII,  p.  909. —  (Jiroii.  Cassin.  I.  IV.  c.  \i. 

'  Balderic.  p.  91.  —  Gestn  viœ  Hieros.  '  Albertiis  Aquensis.  I.  XI.  c.  .\i.. 
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LES   PRINCES   DE   TABARIE 

ET   DE    GALILÉE. 


La  ville  de  Tabarie  ^  fut  enlevée  [aux  Romains]  par  les  Arabes  et 
par  Omar  leur  calife,  du  temps  d'IIéraclius.  Elle  fut  appelée  première- 
ment Tibrriade,  et  estoit  assise  dans  la  Galilée,  près  de  la  mer  sur- 
nommée de  Tihériade. 

Tancrède -,  neveu  du  prince  Boemoud,  l'obtint  en  fief  de  Godefrov 
de  Bouillon,  incontinent  après  quil  l'eut  réduite  squs  sa  puissance. 
Ayant  esté  appelé  au  gouvernement  de  la  principauté  d'Antioche^  du- 
rant la  prison  de  son  oncle,  il  la  remit  sous  certaines  conditions  au  rov 
Baudouin,  qui  la  douna,  l'an  i  loi,  à  Hugues  de  Fauquenbergue. 

Hugues  de  FAUQUE.NBEiuiUE  [ainsi  nommé  parce  qu'il  était  natif  de  Fau- 
quenbergue', du  diocèse  de  Tliérouenne  (Pas-de-Calais,  arrondissement 
de  Saint-Omer)],  pnnce  de  Galilée  et  seigneur  de  Tabarie  ^  issu  de 
la  famille  des  chastt^llains  de  Sainl-Omei',  dans  l'Artois,  perdit  la  vie 
en  un  combat  contre  les  Sarrazins,  l'an  1 107. 

[Il  avait  donné  à  l'Ilôpilal  de  JéiLisalcm  dos  vilains  et  des  terres  en  Taba- 


'   Eloiacin.  —  Seb.  Paoli,  Cod.  dijilonmt.  *  MarttTie,    Amjilissima    Collrctio ,    t.  V, 

t.  I,  p.  438.  col.  5Zio.  a. 

'  Albertus  Aqnensis,  I.  VII,  c.  xvi.  '  Alherlus  Aqiiensis.  I.  VII,  '•.  xlv,  lxiv; 

'   Albertus  Aquciisis,  1.  VII,  c.  xlv.  —  I.  IX,  c.  XLviii;  I.  X.  c.  il,  m.  —  Fulr.her. 

Willflinus  TjT.  I.  IX,  c.  xiii;  I.  X,  c.  IX,  X.  I.  11,   c.  \x.  —  Gu.la  Jntiic.  cjjiun;.  Ulero.-i. 

—  Gesla  franc,  expug.  Hienis.  c.  xxxviii. —  c.  xxjlviii,  xlii. 
Math.  Paris,  p.  'àç).                               .  .  .,      ^^      j 
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rie  \  i)i  Tlinhurla,  don  confirmé  par  les  rois  Baudouin  1",  28  septembre  1110, 
et  Baudouin  III.  3o  juillet  1  i5^.j 

Son  frère,  Gérard-,  prévost  de  SaiuL-Oiiier,  coiieiit  un  le!  desnlaisii- 
de  sa  mort,  qu'il  tomba  en  une  ;;riève  maladie,  qni  l'emporta  liin't  jours 
après.  L'un  el  l'autre ''  estoienl  enlans  de  Guillaume,  chastellain  de 
Saint-Omer,  et  de  Milesende,  lille  d.Arnoul  de  Piquigny,  vidame  d  A- 
miens,  laquelle  tiroit  son  extraction  du  grand  Cliarlemagne,  au  rap- 
port de  Laiid)ei't  d' Ardres.  Guillaume  eut  de  cette  alliance  plusieurs 
enfans,  qui  sont  noimnez  par  cet  auteur  en  cet  ordre  :  Guillaume. 
11*=  du  nom,  cliastellain  de  Saint-Omer,  Hoste  ou  Iloston,  chevalier  du 
Temple";  Gérard,  prévost  de  Saint-Omer;  Hugues  de  Fauquenboi-gue, 
etWautier,  auquel  il  donne  le  titre  de  prince  de  Tabarie.  Il  eut  encore 
plusieurs  fdles,  dont  lune  espousa  Arnonl  de  Gand.  Le  lignage  d'outre- 
mer^ donne  la  (jualilé  de  cliastellain  de  Saint-Omer  à  cet  Ilugne-s,  et 
escrit  qu'il  eut  deux  tilles  de  sa  femme,  laquelle  il  ne  nomme  point; 
sçavoir  Escliive.  lUime  de  Tabai-ie,  et  Klvis,  ([ui  espousa  un  gentilhomme 
d'ontre-mer,  c'est  à  dire  de  France,  ([ui  en  eut  une  lille  nommée 
Afjnès,  mariée  à  Gautier  de  Baruth  [premier],  seigneur  de  la  Blan- 
chegarde'"'.  Le  roy  Baudouin,  après  la  mort  de  Hugues,  vint  en  la  ville 
de  Tabarie,  pour  donner  ordre  à  la  conservation  de  la  place  et  du  pavs 
circonvoism,  et  y  établit  pour  prince  et  pour  gouverneur 

Gervais,  seigneur  illustre  pour  sa  naissance",  qui  [d'abord  mécon- 
tenta le  roi  par  son  insolence;  mais  sa  bravoure  et  ses  succès  contre  les 
infidèles  le  remirent  bientôt  en  faveur].  Ayant  esté  fait  prisonnier  [un 


'    Cod.  diiiloninl.  I.   \.  |i.  •)  .  ."î.i ,  453. 

'  Alhettiis  /\r]iii>iis.  I.  \,c  V. — Fiilclier. 
J.  II,  c.  ixxiv. — Willclmus  Tm'.  1.  XI,  c.  v. 
—  Hist.  Ilicios.  pars  -3.  \i.  Go  S. 

'  Lambert  Ar(L  p.  79  (  Uixlor.  de  Fraiicp , 
t.XllI,  c.  XLVi.p.  '1J9,  (l.e.) — Sri),  f'uoli. 
Cod.  dipluiiKil.  t.  L  ji.  ■'•j'>- 

'  Lanilirrl  il'Anlrcs,  lor.  cit.  ne  dit  pas 
ijue  Hoste  ait  été  chcvalior  du  Temple;  mais 


on  voit  un  Hoston  de  Saint-Omer.  Tr'-re  (!•' 
ta  milice  du  Temple,  souscrire  un  nrle  de 
Gautier,  seigneur  de  Césarée ,  en  1  j  i  iy.{C"rl. 
S.  Septilc.  n°  71,  p.  1/1 4.)  S'il  n'est  pas  le 
frère  do  llu(jues  de  Fauquembei;}ue,  il 
était  certainement  de  la  même  famille. 

'   Llgnnifes  d'oiitre-mer,  c.  vu.  xvii. 

'  Voir  Les  Sei^iu'iirs  de  /ri  Blunchcinirde. 

"'   Albertus  Aquensis,  1.  X,  c.  vu- 
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jour  de  Pâques]  par  ceux  de  Damas',  en  une  bataille  [il  fut,  menacé  de 
la  mort  s'il  n'abjurait;  sur  son  refus],  il  fut  tué  par  eux  à  coups  cU^ 
flèches,  ayant  ainsi  terminé  sa  vie  ])ar  le  marlyre. 

L'abbé  Guibei'f-  nous  a[)pren(l  qu'il  liioit  son  extraction  du  cliasieau 
de  Basoches,  qu'il  nomme  Banilim,  au  comté  et  au  diocèse  de  Soissnns. 
d'où  André  du  Chesne'  a  pris  occasion  d'asseurer  qu'il  estoit  issu  dune 
.  branche  de  la  famille  de  Chastillon  sur  Maine,  qui,  pour  avoir  eu  ce 
cbasteau  en  partajjo,  en  porta  le  surnom.  Incontinent  après,  Baudouin 
restitua  les  villes  et  les  chasteaux  de  Tabarie,  de  Gayphas  et  de  Naza- 
reth à  ■    -  '■..'■       •  •.■>:■>■'•  ■■■' 

Tancrède,  à  son  relour  d'Antioclie\  et  après  la  di'Livrance  de 
Boëmoud,  son  oncle.  Après  sa  mort,  avenue  au  mois  de  décembre 
l'an  1112,. 

JoscKLiN  DE  Coi  RTENAY  ^  obtiut  du  rov  Baudouiu  la  principauté  et  la 
ville  de  Tabarie.  (pi  il  quitta  pour  aller  recueillir  le  comté  d'Édesse. 
et  aussitost 

Gi]iLL.\ii.ME  DE  Blres'^,  conuestable  du  royaume  de  Hiérusalem,  qui 

'     avoit  espousé  Ksciuve,  lille  aisnéc  de  Ilujjues  de  FaucpienherjrUi;,  prince 

de  Tabarie,  recueillit  la  succession  de  sou  beau  père,  et  diivint  pai'  ci' 

'S'   moyen  prince  de  Tabarie  :  laquelle  qualité  il  possédoif  lorscju'après 

'     la  mort  d'Euslache  Grarier,  prince  de  Satjette  et  de  Césarée,  il  fut 

choisi  par  les  baions  de  Hiérusalem  pour  }]Ouvcrner  ce  royaume  sous 

le  titre  de  bail,  durant  la  captivité  du  roy  Baudouin  II,  l'an  iiqo. 


'  Alliertus  A(]i)onsis,  I.  \,c.  lui,  liv,  lv,  '  Allicitus  Aqueiisis,  I.  XII,  c.  \\\i.  — 

Lvi.  Wilh'liiitis  Tvr.  1.  XI.  c.  \ii ,  vin  .  wii;  i.  XII . 

'  Guih.Mt     I.   Vil.    r.    XLI.    XI.IV.   —  c.  .ii,.xvn. 
Assixen  (le  Jérusalem,  t.   II,  p.    i8:i,    l^'à.  '   Li^niijes d'outre-mer,  c.  vit,  xvii. 

note.  '  Fuklicr.   I.    111,  c.  .\xii. —  IJongars. 

'   Hisl.  de  Chastillon,  I.  XII,  c.  ..  p.  i'Vj.  —  Willelm.is  Tvr.  I.  XII,  n.  xiii. 

*  Albertiis  Aquensis,  I.  XI.  r.  xii.  \xi;  I.  XIII,  c.  xiii;  I.  XIV,  c.  wvi. 
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[Plus  tard,  en  1128',  il  fut  envoyé  par  ce  roi  en  ambassade,  avec  Cjuj 
Brisbarre,  auprès  Je  Foulques,  comte  de  Tours,  du  Maine  et  d'Anjou,  pour 
lui  proposer  la  main  de  Melissende,  iille  de  Baudouin,  et  la  perspective  du 
trône  de  Jérusalem,  après  la  mort  du  roi.] 

Guillaume  de  Tyr  lui  donne  léioge  d'avoir  esté  un  seigneur  magni- 
fique et  digne  de  louange  en  toutes  ses  actions.  Il  laissa  de  son  mariage 
avec  la  princesse  Escliive'-  (juatrc  fils,  sçavoir  Hugues,  qui  mourut  sans 
enfans,  Guillaume,  Hostc  et  Uaniil.  Guillaume  l'ut  conjoint  avec  Mario, 
fille  de  Pierre,  seigneur  de  Barutli,  et  eut  de  cette  alliance  Eschive. 
femme  de  Hugues  sans  Avoir,  seigneur  du  Puy.  Hoste  o\i  Oste  de  Ta- 
barie,  troisième  fils  de  Guillaume  tle  Bures,  espousa  Eupliémie^,  fille 
de  Renaud^,  sire  ou  prince  de  Sagette,  de  la((uelle  il  laissa  deux  en- 
fans,  sçavoir  Oste  de  Tabarie,  décédé  sans  postérité,  et  Escliive,  femme 
d'Emery  Rivet,  qui  en  eut  une  fille  nommée  hahcau,  mariée  à  Jean 
d'Ibelin,  fils  de  Baudouin,  séneschal  de  Cypre.  Enfin  Raoul,  dernier 
fils  de  Guillaume  de  Bures,  s'allia  avec  Agnès,  fille  de  Reuaut,  sire  de 
Sagette,  et  en  procréa  deux  filles,  Escliive,  dame  de  Tabarie,  mariée 
à  Eudes  de  Montbelliard,  comme  il  sera  remarqué  dans  la  suite;  et 
Helvis  ou  Heloïs,  femme  de  Pierre  d'Avalon,  chevalier  cliampenois  *, 
duquel  le  sire  de  Joinville,  qui  se  «jualifie  son  cousin,  fait  mention  en 
l'an  1268.  ■■       ■ 

C'est  ainsi  que  le  livre  du  Lignage  d'outre-mer  rapporte  la  postérité 
de  Guillaume  de  Bures.  Mais  il  y  a  lieu  de  douter  de  la  qualité  de 
prince  de  Tabarie  qu'il  donne  à  Raoul,  veu  que  le  livre  des  Assises  du 
royaume  de  Hiérusaleui^  dit  en  tonnes  formels  que  la  dame  de  Taba- 
rie posséda  celte  principauté  du  chef  d'l<]scliive  son  ayeiile,  et  non  pas 
de  celui  de  son  père,  (|ui  estoit  ilécédé  du  vivant  de  sa  mère.  D'ail- 

'  Guill.  de  Tyr.  1.  XIV,  c.  II.  —  Gesta  pon-  '  Lignages    d'o<t!re-wer,    c.    x,   édition 

tific.    CenomancHS.    Mabill.   Analcct.   t.    III,  Beugiiot. 

p.  335.  —  Hisl.  de  France,  t.  XII,  p.  Sig,  *  Joinvillrt,  p.  76,  176,  1"  édit.  ou  de 

b,  55g,  d,  e.  Ménard;  p.  07,  8a  ,  «lit.  Du  Cun^(3. 

'  Lignages  d'outre-mer.  —  Innoc.  Episl.  '  Assises  de  Jérus.  p.  52  q  ;  édit.  Ceugnol, 

I.  II,  p.  553.  t.  Il,  p.  4o6,  (107. 
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leurs^  cette  Escliive  n'entra  pas  sitost  en  la  possession  de  Tabarie. 
ny  incontinent  après  le  décès  de  sa  mère;  car  Guillaume  de  Tvr  et 
quelques  autres  auteurs  remarquaient  plusieurs  sei;;ueurs  qui  curent 
le  titre  de  princes  de  Taharie,  après  la  mort  de  Guillaume  de  Bures, 
et  avant  qu'Eudes  de  Monlboliiard,  mary  d'Escliive,  en  fust  entré  en 
possession. 

Je  crois  que  c'est  ce  messire  Raoul  de  Tabarie  que  l'auteur  di-s 
Assises  de  liiérusalem'  dit  avoir  esté  banny  du  royaume  par  le  ro\ 
Amalric,  quoyqu'd  eust  olTert  de  se  purger  devant  ses  pairs  des  crimes 
qu'on  lui  imposoit. 

[C'est  le  même,  mais  il  était  fds  de  Gautier  et  d'Escliive,  comme  on  le  verra 
plus  bas.] 

Elinand,  prince  de  Tabarie,  avoit  cette  qualité  dès  1  au  i  i  h-2  -,  et  se 
trouva  avec  les  autres  barons  du  roxaume  à  une  assemblée  };énérale 
qui  se  tint  en  la  ville  d'Acre,  lan  11/17^.  Après  luy  paroist  ...... 

Simon,  prince  de  Tabarie,  qui  se  sijjnala  au  sié<i[e  de  la  ville  d'Asca- 
lon'',  lan  1  1  52,  et  (jueje  crois  avoir  espousé  cette  lltRiuiNGAUDi-:  d  Icelin, 
fdle  de  Dalian  l'ancien'',.  sei[;neur  dlbelin,  et  sœur  de  Hujjues  et  de 
Baudouin  dlbelin,  qui  est  qualifiée  dame  de  Tabarie,  en  un  titre  du 
roy  Baudouin  de  l'an  1  i55''.  Outre  ces  deu\,  Guillaume  diî  Tyr  fait 
encore  mention  de 

GuAnMOND,  qu'il  surnomme  de  Tabarie,  parce  que  probablement  il 
eu  estoit,  ou  en  avoit  esté  prince",  lequel  accompajjua  le  rov  Amaur\ 
au    voyajje  ipiil  fit  à  Constantinople,  lan  1170.  Mais,  comme  il  est 

'   AKsiscn  lie  Jcrus.  uis.  c.  lcvu;  édition  '   Gèntaloine  de  la  i/iaison  d'iliclin  .  i"  (a- 

Beugnnt,  t.  I.  c.  cciv,  p.  3-27,  3a8.  blran. 

*  Wilk'liûus  Tvr.  1.  XVI,  c.  iv;  1.  Wll.  °  Curttil.  du  S.  Septilc.  aux  jiiiHivrs  de 
c.  1.  —  Vilu  Liidiiv.  Vil .  Fr.  ren-.  c.  xmii.  YHist.  delie'lJmne,  p.  Sôy;  édit.  de  M.dpllo- 

'  Voir  plus  loin  nos  observations.  ^iéro,  a"  5G  el  Ga,  p.  1 10.  i-?.h. 

*  Willelnius  Tyr.  I.  XVII.  c.  \m.  "  Willelnius  Tjr.  I.  X\.  c.  xxiv. 
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iiicortain  iloù  ces  trois  seigneurs  eurent  cette  qualité,  il  est  iiaruill. 
ment  constant  (|ne       • 

Gautier  ',  ([lie  !e  niesuie  auteur  ([iiaiilie  ([uelquelbis  cliastellaiu  i|. 
Saint  Onier.  et  quil  surnomme  en  dautres  endroits,  de  Fauquenlin 
gue,  fut  prince  de  TaLarie.  Car,  outre  le  lémoi[jna<je  de  rarcheve^iun 
de  Tvr-,  il  se  voit  un  titre  de  lui  au  cartulaire  de  Manosqiie^  di^ 
Tan  1  i68,  où  il  se  dit,  par  la  grâce  de  Dieu  seigneur  de  Tabarie  ii 
prince  de  Galilée.  Il  y  est  aussy  parlé  de  sa  femme  Escliive  et  de  Hur;u,- 
son  fils,  et  de  ses  autres  enfans,  qui  toutefois  n'y  sont  pas  nommez.  Il 
en  souscrit  un  autre  de  la  mesme  année*,  du  roy  Amaury,  en  faveur 
de  ceux  d'Amalphi.  avec  la  qualité  de  prince  de  Galilée.  Cette  dalr 
sembli."  justifier  ([ue  Gautier  jouissoit  de  cette  principauté  au  tempsqur 
j'ay  remarqué  que  Guarmond  vivoit.  Il  souscrivit  encore  le  titre 
quAmaury,  roy  de  Hiérusalem  fit  expédier,  en  faveur  des  Pisans,  au 
mois  de  septembre  l'an  1169.  Guillaume  de  Tyr'^fait  aussi  menlioii 
d'Escliive,  femme  de  Gautier,  et  dit  (pie,  son  mary  estant  décédé,  Ra\- 
MOiND  III''  du  nom,  surnommé  le  Jeune,  comte  de  Tripoli,  Icspousa  eu 
l'an  1  178 ;  et  (jue  c'esloit  une  princesse  qui  avoit  nombre  d'enfans  de 
son  premier  mary,  et  qui  estoit  riche  en  biens  et  dame,  de  son  chef.dr 
la  principauté  de  Tabarie";  à  cause  de  quoy  le  comte  de  Tripolv  joui! 
de  cette  princi])auté  durant  le  mariage,  duquel  il  n"(Hil  |>oiiit  d'enraii^. 
Ce  prince  ayant  rompu  les  trêves^  avec  les  Sarrazins,  Saladin  vint 
avec  toutes  ses  forces  assiéger  Tabarie;  |trit  la  ville  d'emblée,  et  battit 
la  forteresse,  où  Haymond  avoit  laiss(''  la  princesse  sa  femme  pour 
la  garder.  Ce  siège  attiia  mallieureusement  toute  I  armée  clirestieuiie 


'  \VilielimisT\r.  I.  WII.c.  xl^.  xmh  .  °   V\  ilieimu';  Tyr.  I.  X\I,  c.  v. 

\\i.  '  Wiliclmus  TvT.  1.  WII,  r.  ix.  —  Jac 

'  Wiliclmus  Tuoiisis.  I.  WII,  c.  wiii.  de  Vitriaco.  I.  I,  c.  xciv. 
XXI.  '  Golelr.  Mo»,  aiin.   1187.  —  Uiitvri'i 

'  Cod.diploiiiiit.L  I,  11"'!!),  p.  '17,  /)8.  Ilitrosoli/mit.  apiid   Dongars,  p.   ii.S5.  — 

'  Ughell.  lliil.  Sncrn.  t.  \il,  p.  •.>.7o.  Hoveden .  p.   G3.).  —   Gervas.   Dorobcrti. 

'  Uyliell.  (.  111.  p.  475.  p.  i5oi,  :.5o2. 
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et  le  roy  Guy  de  Lusignan,  à  l'inslanco  des  eiii'ans  de  la  princesse, 
le  roy  ayant  perdu  la  bataille  qui  causa  la  ruine  entière  de  cet  état 
naissant. 

J'ay  peine  à  me  persuader  que  Gautier  de  Saint  Onier,  prince  de 
Tabarie,  fut  ce  Gautier  frère  de  Hugues  de  Fauquenbergue,  premier 
prince  de  cette  famille,  à  qui  Lambert  d'Ardres  donne  cette  qualité 
que  les  autres  donnent  à  son  frère.  D'ailleurs,  Gautier  estant  formelle- 
ment appelé  ciiastellaia  de  Saint  Omer  par  Guillaume  de  Tyr,  il  semble 
que  ce  qu'il  écrit  de  lui  se  doive  rapporter  à  Gautier  chastellain  de 
Saint  Omer,  que  nous  voions  à  la  suite  de  Tiiéodoric',  comte  de  Flan- 
dres, en  quelques  titres  de  lan  1 154  :  et  en  ce  cas  il  v  a  lieu  de  croire 
qu'estant  arrivé  en  la  terre  sainte,  et  ayant  espousé  la  princesse  de  Ta- 
barie, il  quitta  la  cliastellenie  de  Saint  Omer  h  Guillaume,  qui  estoit, 
ou  son  Clz,  issu  d'un  premier  mariage,  ou  son  fière-,  lequel  se  dit 
chastellain  de  Saint  Omer  en  l'an  i  iGi,  et  par  conséquent  du  vivant 
de  Gautier.  11  nest  pas  plus  aisé  de  deviner  qui  fut  cette  Escliive,  que 
l'arclievesque  de  Tyr^  dit  avoir  esté  dame  de  Tabarie  de  son  chef:  car 
on  ne  peut  pas  avancer  que  c'est  la  mesme  qui  espousa  Guillaume  de 
Bures,  avec  lequel  elle  estoit  mariée  en  l'an  1 1-23,  veu  que  cet  auteur* 
ajoute  que  celte  dame,  quoyque  naturellement  féconde  en  la  produc- 
tion des  enfans,  cessa  de  lestre,  sitost  qu'elle  eut  espousé  le  comte  de 
Tripoly;  et  ce,  par  une  cause  occulte;  ce  qui  fait  voir  qu'elle  estoit  en- 
core pour  lors,  c'est  à  dire  eu  lan  1 176,  en  âge  d'avoir  des  enfans;  ce 
que  l'on  ne  pourroit  pas  dire  cVEscliive,  femme  de  Guillaume  de  Buies. 
Ce  ne  peut  pas  cslre  aussi  cette  Eschive  tjui  espousa  Eudes  de  Montbe- 
iiard,  qui  fut  à  cause  d'elle  prince  de  Tabarie;  car  le  temps  y  répugne, 
comme  je  le  feray  voir  incontinent. 

Entre  les  enfans  que  Guillaume  de  Tyi'  attribue  au  prince  Gautier 
et  à  la  princesse  Eschive  sa  femme,  (ju'il  dit  avoir  esté  en  nombre, 
Raoul  de  Dicet^  et  l'Iiistoire  des  guerres  saintes ''■  en  nomment  quatre, 

'   Malbranq.  1.  X,  De  Morinis ,  c.  xiv.  w.  '   Willflnnis  Tyr.  I.  Wl.  c.  v. 

'   Mall)ritnq.  I.  X,  De  Morinis,  c.  xx.  '  Ilail.de  Dinto.  Matli. Paris,  ami.  i  igo. 

'  Willeliuus  Tvr.  I.  XXII.  c.  ix.  '   //'"«'■  "i<""«<r.  dis  iptenex  sdintes. 
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sçavoii-  Hugues,  Guillauine,  Raoul,  et  Othon  ou  Hoste  de  TaLario.  iim 

tous  se  trouvèrent  à  ]a  prise  de  la  ville  d'Acre,  l'an  1 190. 

[On  voit  (|iie  ce  sont  les  inènio.-;  noms  que  le  Li|jnaije  d'outre-iiier  altiilm,. 
aux  enfants  âc  Guillaume  de  Bures  et  d'Eschive '.] 

HufiLES,  raisnc  de  ces  enl'ans,  est  loué  par  Guillaume  de  Tvr  eu  di- 
vers eiidroitz  de  sou  histoire,  pour  sou  courage  et  sa  valeur,  dont  il 
rendit  une  infinité  de  preuves  dans  les  occasions.  Il  se  trouva  [très- 
jeune  encore-,  adolcscois]  à  la  bataille  qui  fut  donnée  eji  Tan  1178, 
dans  les  terres  de  la  principauté  de  Sidon,  entre  les  clirestiens  et  Sa- 
ladin,  où  ce  sultan,  (pi  y  remporta  la  victoire,  fit  plusieurs  des  nostres 
prisonniers,  et  entre  autres  Hugues  de  Tabarie.  Quebjues  romans^  ont 
;■■     avance  que  ce  fut  durant  cette  captivité  que  Saladin,  qui  avoit  conçu 

,  une  haute  estime  de  la  valeur  de  ce  chevalier,  désira  pi'endre  j)ar  ses 

mains  1  ordre  de  la  chevalerie,  dontil  luy  donna  les  instructions.  Quo\- 

I  qu'il  y  ait  lieu   de  douter  de  celte   circonstance,   veu  (|ue  l'histoire' 

i  nous  asseure  ([ue  Saladin  prit  cet  ordre  non  de  Hugues  de  Tabarie, 

mais  d'Humfroy  de  Toron.  Estant  de  j-etour  de  cajjtivité,  il  continua 

(!(', ,.     de  rendre  des  tesmoignages  de  sa  valeur  contre  le  raesme  sultan.  ])arti- 
culièrement^  au  combat  t[ui  se  livra  avec  lui  vers  le  chasteau  de  For- 
*'      belet  en  la  Galilée  l'an  1  iS-j,  (u'i  avec  les  trouppes  qu'il  avoit  amenées 
de  Tabarie,  il  perça  les  escadrons  des  ennemis,  et  les  mit  en  fuite,  au- 
quel tenq>s  il  tîsloit  encore  tout  jeune  au  rapport  de  Guillaume  de  Tvr. 

'*'/"'    Mais  la  prise  d'Arsur  par  lui%  après  la  dellaitc  de  Guy  de  Lusignanen  • 
1  187,  fui  une  action  (jui  donna  de  rt'-tonnement  à  Saladin.  Car  après 

''  '   "  '  '   C.oiiliim.it.  (1«  Cuill.  de  Tyr,  1.  XXHI,  '   Hi.it.  Hicron.  p,   iiSa.   (Vov.  (  i-iipris 

'  c.  XLi ,  p.  ()A.  Variant,  au  bas  de  la  pajje.  Les-  Seigneurs  de  Toron.) 

'■  Wiilelnuis  Tyr.  1.  XXI,  c.  xxix.  '  Willelnius  Tyr.  1.  XXII,  c.  xvi. 

!i..;iii-  '  L'QrdhieJec}m-ahiie,mi.k\.àe\\enn,  '  Exped.  Asiut.  Freder.  Canis.  Antiq.  îec- 

t.  I,  p.  6o  etsiiiv. —  Ilixt.  iiiniiu.<icr.  d'outre-  tionc.i,  t.  V,  part.  9,  p.  5o,  in-4°.  (Voy. 

mer.  (Vny.  ci-apivs  Lrs  Sci/jneurt;  de  Toron.)  Almlfurag.  p.  a 78  *.) 

t  liilU 

i  ,  *  Dnns  Ip  pa<«i;p  rMi'  crAbuiriiraj;o ,  il  n'est  pris  du  tout  quoslion  de  ce  fnit. 
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s'estre  signalé  en  la  deflcnse  de  la  ville  de  Tvr',  dont  ce  sultan  avoit 
entrepris  le  siège,  il  en  sortit  avec  quelciues  trouppes  et  vint  prendre 
d'assaut  la  ville  d'Arsur,  tua  tous  les  Sarrazins  (jui  s'y  rencontrèrent, 
et  fit  le  gouvernenr  prisonnier.  Enfin  la  nonvelle  estant  vernie  aux 
chrestiens  de  la  terre  sainte  de  la  prise  de  Constantinople  par  les  Fran- 
çois^  il  fut  un  de  cenx  'jui,  durant  les  trêves  qui  estoient  outre-mer, 
vinrent  olTrir  leur  service  à  rein])erenr  Baudouin,  et  fut  suivi  en  ce 
voyage  par  son  frère  Raoul,  comme  nous  appi-enons  de  Ville  Ilar- 
douin. 

GuiLLAUMK  DE  TABARIE^  probablement  frère  de  Hugues,  souscrivit  le 
titre  d'Amaury,  comte  dAscalon,  en  faveur  de  ceux  de  Pise,  Tan  i  i  5-. 

Guillaume  de  Tyr-*  fait  encore  mention,  sous  l'an  1182,  de  Fouqles 
DE  Tabarie  [qui  rendit  aux  Sarrasins  un  château  fort  au  delà  du  Jour- 
dain, à  G  milles  de  Tabarie,  dont  il  avait  la  garde;  et]  auquel  il  donne 
l'éloge  de  noble  et  puissant  en  biens,  sans  spécilier  neantinoins  s'il 
estoit  issu  du  prince  Gantier.  11  est  [)areillernent  incertain  si  ce  Fou([ucs 
ou  Hugues  de  Tabarie  possédèrent  la  principauté  de  Tabarie  après  le 
décès  du  comte  de  Tripioly  et  de  la  pi-incesse  Eschive. 

Roger  de  Hoveden^  paile  d  un  Laodicrs  de  TAiîAun:,  qui,  en  ian 
1  187,  avec  «pielques  uns  de  ses  com[)agnoiis,  se  rangea  du  party  de 
Saladin,  et  embrassa  sa  religion.  [Ce  ne  peut  être  qu  un  simj)le  baron, 
dépendant  du  seigneur  de  Tabarie,  qui  était  alors  Hugues.] 

[Avant  do  poursuivre,  il  est  iiHlis[ionsnI)le  de  revenir  sur  nos  pas  [jourtàclior 
de  débrouiller  la  conlusinn  (jui  existe,  de  l'aveu  nirinc  de  Du  (jangc,  <lnris  plu- 
sieurs points  (le  la  surcession  des  seigneurs  de  Tabarie  et  de  la  généalojpe  de 
leur  famille. 

La  circonstance  du  mariage  de  Gudiaume  de  Bures  avec  Eschive,  lillc  et 
héritière   de  Hugues  de  Fau(|uemhergue,  et   les  noms   de   leurs  quatre  lils. 

'   Hist.  Hieros.  p.  ii55.  '  Willeliiius  Tyr,  1.  XXU,  c.  \v. 

'  Villehardouin ,  !i°  1 68.  '   Hoveileii,   p.   035. —  Ili.ilnr.    t 

'  Uglielliis,  [Ud.  Sacra,  t.  Hl.  p.  405.  t.  Wll.  p.  iya  ,  .1. 
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Hugues,  Guillaume,  Osle  et  Raoul,  ne  nous  sont  connus  que  par  le  LijTnaci.. 

d'outre-mer'.  Mais  ce  document  a  omis  ici  une  génération.  Escliive,  mère  de  ces 

quatre  seigneurs,  était  la  femme  de  Gautier-,   successeur  de  Guillaume  (]q 

Bures. 

GciLUCME  DE  BunES  OU  DE  BiHi  u'eiit  point  d'héritier  direct.  Par  un  di- 
plôme de  1182',  il  donne  au  Saint-Sépulcre  deux  casaux  entre  Bethsan  c! 
Tibériade,  et  le  droit  de  jièclie  dans  ses  viviers  pendant  huit  jours,  de  la  Sep- 
tuagésime  à  Pâques,  avec  l'assentiment,  de  ses  deux  neveux,  ses  iiéritiers,  Raoul 
d'Ysis  et  Simon  :  don  confirmé,  par  Gaulier,  en  ii65*.  Dans  aucun  acte 
émané  de  lui  ou  souscrit  par  lui  il  n'est  fait  mention  ni  de  sa  femme,  ni  de 
ses  enfants.  Sa  femme  peut  avoir  été  une  Eschive,  fille  de  Hugues,  de  même  . 
qu'Eschive.  femme  de  Gautier,  son  successeur,  peut  avoir  été  sa  fille;  la  chose 
est  même  assez  probable:  mais  nous  ne  pouvons  rien  aflirmer  là-dessus,  dès 
que  le  Lignage,  notre  principal  guide,  est  ici  convaincu  d'erreur.  Nous  ne 
pouvons  même  assurer  (juc  Gautier  ait  été  le  successeur  immé'diat  de  Guillaume 
de  Buri,  quoique  dans  l'acte  de  1 165  il  l'appelle  son  prédécesseur.  En  elFet, 
Guillaume  a  souscrit  des  actes  ^  de  1120a  ii58;  mais  il  est  à  remarquer 
que  dans  ces  actes,  à  partir  de  1  i5o,  la  souscription  porte  Guillaume  de  Ti- 
bériade, et  non  plus  Guillaume  de  Buri.  Un  acte  du  3  février  1  i /i  1  "  est  le 
dernier  où  il  se  trouve  avec  ce  surnom. 

Ne  pourrait-il  pas  se  faire  que  son  successeur  immédiat  eût  été  Ei,r\A.ND,  dont 
a  parlé  Du  Gange?  nous  observerons  cependant  que,  dans  les  deux  passages 
de  Guillaume  de  Tyr  cités  en  note,  il  est  appelé  seulement  Elinaud  de  Tibé- 
riade. C'est  le  même  probablement  qui  souscrit  un  acte  du  roi  Baiulouin  111. 
du  II  juillet  1  1^7'',  sous  le  nom  à'Eliiwiid  dv  Tibérimh.  Mais  l'auteur  de  la  Vie 
de  Louis  VII*  l'ajipelle  formellement  comte  de  Tabarie,  et  le  nomme,  avec  le 
comte  de  Sidon,  le  comte  de  Césarée,  le  comte  de  Tlioron,  etc.  d'où  l'on  voit 
que  chez  cet  écrivain  le  titre  de  comte,  pour  les  fiefs  du  royaume  de  Jérusalem, 
est  le  synonyme   du  mol  sd'^neiir.  Etienne  de  Lusignan^  l'appelle  Elianu  de 

'   Ligiinucs  d'vulie-mer,  édition  L;il)lie,  i5o.  —  Cod.  dipiomal.  t.  I,  ii"  8,  lo,  17. 

c.  vu;  édit.  l?eii!;not,  c.  \\\\.  .20,  27,  3o ,  34 ,  p.  9,  lo,  18  ,  21,  ;]o,  33, 

'   Voir  ci-dc^siis,  art.  ilo  Gauliei-.  36,  i6G,  /i(')7,  670. 

'   Carlul.  S.  SrjiJilc.n"  -j^.  p.  ii8,  i5o.  '   Cod.  dipUmat.  n°  20,  |).  ai. 

'   Carlul.  S.  Srjiitic.  Il"  i -ji  ,  p.  227,  92().  '   Cod.  dipiomal.  L  I.  n'ai,  p.  aO,  '181. 

'   Carlul.  S.  Srptilc.  n"  '.'-i,  33,  /lô,  60,  '  Cestn  Ludoe.  VII,  c.  xviii. 

('(7,  74  ,  p.  5<),  (13,  8'i,   122,   139.  l'iB,  '   Géiii'aloifie  des  princes  de  Galilée  .p.  ôi. 
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Bdres,  fils  et  sucoesseur  de  Guillaume  de  Bures,  et  il  lui  donne  pour  lille 
Escliivc,  qui  fut  la  femme  de  Gautier. 

Après  cet  Elinand  viendrait  un  second  Giillacme,  de  ii5o  à  i  loS,  sans 
que  nous  puissions  dire  si  ces  deu\  personnages  tiennent  à  la  famille  Guiliauiiii- 
de  Buri,  ou  à  celle  de  Hugues  de  Fauquembercue. 

C'est  à  ce  Guillaume  que  parait  se  rapporter  ce  que  Du  Canfye  a  dit  de 
Guillaume  de  Tabarie  en  1 107  ^.  C'est  peut-être  lui  (jui  eut  pour  femme  Her- 
mcngarde  dlbelin,  qualifiée  dame  de  Tabarie-  dans  trois  actes  du  là  jan- 
vier 1  i55.  Mais  dans  deux  autres  actes  de  i  i58,  sans  date  du  jour  ni  du 
mois,  elle  n'est  plus  que  Ilerniengarde,  sœur  de  Hugues  dlbelin;  ce  qui  ferait 
supposer  qu'alors  son  mari  était  mort. 

Quant  aux  deux  neveux  de  Guillaume  de  Buri,  Raoul  d'Ysis  ne  nous  est 
connu  que  par  les  deux  actes  (jui  le  mentionneut.  Simon  se  distingua  à  la 
prise  d'Ascalon,  en  iiSa,  comme  l'écrit  Guillaume  de  Tyr^,  qui  l'appelle 
seulement  Simon  de  Tibériade.  Il  souscrivit  aussi  un  acte  du  3o  juillet  1 1  54*. 
du  roi  Baudouin  111,  sous  le  nom  de  Simon  de  Tibériade  :  mais  ce  même  acte 
est  souscrit  aussi  par  Guillaume,  Guarmond,  .Malien;;ot,  tous  surnounués  de 
Tibériade,  et  par  Raoul,  fils  de  .Mabengot.  Il  est  donc  très-présumal)le  que 
Simon  ne  fut  pas  un  seigneur  de  Tibériade  ou  de  Tabarie. 

Guarmond  ou  Gormond  de  Tabarie  souscrit  un  acte  de  Guillaume  de  Bun 
en  1182^.  On  ne  le  voit  plus  reparaître  qu'en  1  t  5A  '',  où  il  souscrit  un  diplôme 
du  roi  Baudouin  III,  avec  plusieurs  barons  ou  clievaliers  de  Tabarie,  et  peul- 
étre  même  s'ag'it-il  d'un  autre  personnage  portant  aussi  ce  nom;  puis  il  sous- 
crit dillérents  autres  actes  dans  les  années  suivantes'',  jusqu'en  tiy<i.  Mais 
ni  l'un  ni  l'autre,  en  supposant  deux  Guarmond,  n'ont  pu  être  seigneurs  de 
Tabarie,  puisque,  dans  les  mêmes  années,  en  était  incontestablement  sei- 
gneur Gudlaunic  de  Buri,  puis  Gautier. 

Ce  fut  aussi  sous  le  même  Gautier  que  Foulques  de  Tibériade  '  fut  témoin 
de  plusieurs  actes,  de  1 1 64  à  1170  environ.  ^Si  c  est  encore  le  même  Foul(jue> 

'  Voir  ci-dessus,  p. /i5i.  '  Cod.  diplomat.n"' oh  ,^ù,  ht ,  !>(>,'>'J  ■ 

'  Cariul.   S.    Scpiilc.    n"   50,   5;),   C>,         i8,  5o,  197,  0.01,  p.  3G,  38,  ia  ,  i8. '19, 

p.  1 10,  1 11,  1 17,  1 18,  1  a'i ,  laâ.  ôo ,  ahi.  ^hU.  —  Caitul.  S.  Sejjulc.  ir'.j'i . 

'  Guill.  TvT.  I.  XVII,  c.  XXXI.  99,  ia3,  lai.  lii,  p.  107,  196,  aaO. 

*  CoJ.  dipluimit.  1. 1,  n°  ;>i),  p.  3.'!  228,  2C7. 

'  Cnrtvl.  S.  Sepulc.n'  7  î .  p.  149.  '  Cariul.  S.  Sejiiil.  n"  laS,   nh,  ti'i, 

'  Cod.  dipkmat.  t.  I,  n"  3o,  p.  33.  p.  aaG.  2-j8.  -iù-j . 
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dont  Guillaunio  do  Tvr  fait  iiicntion  en  i  i  8-:>  ',  on  voit  qu'il  n'a  [)u  ùtro  ;'i  ;iii- 
cunc  époque  seiijneiiv  de  Tabarie.  puisqu'on  i  182  le  seigneur  était  Ilii'r|i,.,_ 
fils  de  Gautier. 

Gautieh,  prince  de  Tabarie  et  châtelain  de  Saiut-Omer-,  paraît  avoir  éd'  de 
la  famille  de  Ilu;]ues  de  Fauqucniber;;uc;  mais  il  ne  peut  être  le  même  (lui.'  lu 
Gautier,  frère  de  ce  Huf^ues,  mentionné  par  Lambert  d'Ardres  comme  avant 
été  aussi  seigneur  de  Tabarie. 

En  effet,  Hugues  et  ses  frères  étaient  déjà  des  hommes  faits  au  commen- 
cement du  xii"  siècle;  et  Gautier,  qui  tint  la  seigneurie  de  Tabarie  pendant  !(':> 
années  1160-1172  environ,  mourut  laissant  quatre  tils,  dont  l'aîné  était  en- 
core un  tout  jeune  homme  en  1  i y 8^  et  même  en  1182. 

Gautier,  en  signant  conmie  témoin  certains  actes,  se  nomme  seigneur  de 
Tibériade*,  châtelain  de  Saint-Omer  et  seigneur  de  Tibériade  ^,  prince  de 
Galilée"';  et  dans  les  actes  émanés  de  lui,  il  s'intitule,  [)ar  la  grâce  de  Dieu, 
prince  de  toute  la  Galilée'';  par  la  grâce  de  Dieu,  prince  de  Galilée  et  châte- 
lain de  Saint-Omer';  par  la  grâce  de  Dieu,  seigneur  de  Tibériade,  prince  de 
Galilée*. 

D'après  l'époque  de  sa  mort  et  le  bas  âge  de  ses  fds,  il  n'v  a  plus  lieu  d'être 
surpris  que  sa  veuve,  remariée  en  i  lyS  au  comte  de  Tripoli,  fût  encore  en 
état  d'avoir  des  enfants,  et  qu'on  ait  remarqué  comme  une  singularité  que  dès 
lors  elle  avait  cessé  d'en  avoir. 

Eschive  avait  consenti  à  plusieurs  donations  de  son  premier  mari^",  en  1 1 65 
et  1 168,  en  faveur  de  ITlôpital  tic  Jérusalem  et  du  Saint-S('piilcre.  Après  la 
mort  de  Gautier,  elle  fit,  en  1  17/1^',  une  nouvelle  donation  à  l'Hôpital ,  l'u  son 
nom,  comme  daine  de  Tabarie,  et  au  nom  de  son  iils  Hujjues.  Dans  cet  acte,  il 
n'est  aucunement  question  de  son  second  mari:  cependant,  selon  Guillaume  de 
Tyr'-,  elle  avait  épousé  Raimond  de  Tripoli  l'année  mémo  où  il  avait  été  chargé 

'  Cniill.  Tyr.  f.  X\l[,  c.  xv,  p.  .1026.  '  Oirtul.  S.  Sepol.  n»'  128.  la'j  ,  p.  2-^6. 

'    Cad.  dii<li>hud.  t.  I,  p.  'kjO.  227. 

'  Giiill.  Tyr.  I.  XXI.  c.  ^xlx:   f.  XXII,  ,  "  Cod.  diplomnt.  n°  /ii,  p.  ia. 

c.  XVI.  '  Cod.  dijdnituit.  n°  UG ,  p.  67. 

'   Cod.  diplomit.  t.  I.  n"3C,  5o,  p.  37.  '"   Cod.  diidomat.l.  1,  n"  i»,  iC,  p.  As. 

5l.  —  Cartul.  S.  Scjiid.  n°  y'i ,  p.  J07.  !lj. —  Ciirluh'rium  Snncti  Scpiilcri ,  n°  ifli. 

'  Cartul.  S.  Scjuil.  n"  99,  p.  i<j6.  p.  227. 

"   Cartul.  S.  iSrpvl.  n°  i4'i.  p.  267.  —  "    Cod.  diplnwd.  n"  1  99,  p.  aia  ,  2i3. 

Cod.  diplomai.  u"  hj,  197,  p.  69,  2'n.  "   Guill.  Tyr.  1.  XXI,  c.  v. 
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de  la  régence  du  royaume  de  Jérusalem,  c'est-à-dire  en  i  ly-S,  peu  après  l";i- 
vénement  de  Baudouin  JV.  Eschive  participe  aussi  à  une  donation  de  llaimond  ' 
en  faveur  de  l'Hôpital  (octobre  1 177);  et  elle  est  nommée  incidemment  dans 
un  autre  acte  du  même'  (septembre  1181). 

Tout  ce  qui  a  été  dit,  d'aprrs  le  Lignaçe,  des  lils  de  Gaillaumc  de  Buri 
doit  s'entendre  des  lils  de  Gautier  et  d'Esciiive.  On  a  vu  quecesont  absokimenl 
les  mêmes  noms. 

Hi'GiES,  l'aîné,  nommé-  dans  plusieurs  actes  de  son  père  et  de  sa  mère^.  fut 
seigneur  de  Tibériade  jusi|uà  la  prise  de  cette  ville  par  Saladin,  (>n  1  187, 
peu  a])rès  la  désastreuse  bataille  de  ce  nom.  d'où  les  quatre  frères  écbappènnt 
avec  leur  beau-père-',  Baimond  de  Tripoli.  Hugues  est  déjà  mentionné  dans 
un  acte  du  28  avrd  iiG5*,  où  Gautier  déclare  qu'il  agit  d'après  le  consen- 
tement de  sa  fenunc  et  de  son  lils  Hugues.  Mais  si  Hugues  était  déjà  capable 
à  cette  époque  d'avoir  une  volonté,  comment  peut-on  dire  qu'en  1  178  et  sur- 
tout en  1  182  il  était  encore  tout  jeune?  Il  faut  croire  que  la  mention  faite  de 
son  assentiment  à  un  acte  de  1  iG5  n'est  ipiune  formule  constatant  l'existence 
de  l'héritier  du  sei<;neur  de  Tabarie,  car  il  devait  avoir  alors  deux  ou  trois  ans 
au  plus. 

Hugues,  sous  le  nom  de  Hugues  de  Tilxriarle'^,  souscrit  des  actes  fie  1  i8i 
à  1  19/1.  En  1 192,  il  commandait,  avec  Jacques  d'Avesnes,  l'arrièrc-garde  de 
l'armée  du  roi  Bicliard^,  se  rendant  d'Acre  à  Jojipe. 

11  avait  épousé  Marguerite  d'ibelin,  sœur  utérine  de  la  reine  Isabelle'',  la- 
quelle, devenue  veuve,  se  remaria  à  Gantier,  j-eigfieur  de  Césarée.  En  1  107.  il 
cherclia  vainement  à  faire  é[)0user  la  reine  Isabilje'-' à  son  frère  Jiaoul.  On  a  vu 
qu'il  vivait  encore  en  i2o4,  puistju'il  alla,  avec  ce  même  frère,  olfrir  ses  ser- 
vices à  Baudouin,  empereur  de  Constantinople.  Il  ne  laissa  pas  d'héritiers.  Guil- 
laume de  Tibériade'",  le  second  de  ses  frères,  fut  le  deuxième  mari  de  Marie 

'   Coil.  iliphmat.n"  170, p.  -ii-i.  '  ('.ontinnut.  de  Ciiiill.  (!«  Jw.  I.  \\\l. 

'  LmL  d'pldmat.  n"  6,  p.  i83.  c.  vu,  p.  i8.'î. 

'  Coll.  diplomat.  t.  I ,  n°'  il.  iO,  igii ,             '  Continuât.  Ue  Guill.  île  Tyr.  I.  WVll. 

p.  ifl,  h-j.ûhi,  -263.  c.  v,  p.  222. —  IJuniiijcs  d'ouVr-iiifr,  p.  xu, 

'  Contimiut.  de  Guill.  de  Tyr.  I.  Wlll,         xvn,  édition  Bei.'i;iiot.  (  Vov.  Gvm'uloffk  des 

c.  XLV,  p.  t)8.  Ihclin,  1"  tabicim.) 

'  Cod.  diplonint.  n°  '11,  p.  ii.  '  Continuai,  di^  Guill.   de  ï\r,  p.  2-j2. 

'   Cod.  diplomal.   t.   [.  n"   l> .  8j.  178;         228. 

p.  87.  aiG,28.'i.  '"  Lign.igesd'ouire-mer,c.\\\] .éA.UinH'^. 
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de  Baruth,  et  en  eut  une  fille  nommée  Eschive,  comme  on  l'a  vu  précédem- 
ment'. Marie ,  devenue  veuve,  épousa  en  troisièmes  noces  Gérard  de  Ham;  ce 
qui  avait  eu  lieu  avant  12 où,  puisque,  dans  un  acte  de  décembre^  de  cette 
année,  il  est  fait  mention  d'Aijiiès ,  fille  de  Gérard  de  Ham  et  de  xAIarie. 

Otte,  Hoste,  Hostius,  le  troisième  frère,  prit  parti  avec  son  frère  Raoul, 
pour  Renoard^,  seifjneur  de  Ncpliin,  contre  Boëmond  IV,  le  borgne,  en  1  20C. 
Il  souscrit  un  acte  de  ce  prince  en  1196*,  et  des  actes  de  Raimond  Rupin ^  et 
de  Léon  I",  roi  d'Arménie  de  i  2  1 0  à  1  2  1  5.  Sa  postérité  est  rapportée  à  l'article 
de  Guillaume  de  Buri. 

Raoul,  le  plus  jeune  des  quatre  frères,  est  ce  personnage  si  versé  dans  la 
connaissance  des  lois,  que  Philippe  de  Navarre^  et  Jean  d'ibelin  mentionnent 
souvent  avec  éloge.  11  refusa  au  roi  Aimeri^,  qui  l'en  avait  prié,  de  composeï 
un  nouveau  code  de  lois,  r parce  qu'il  ne  voulait  pas,  disait-il,  apprendre  ce 
qu'il  savait  à  des  légistes,  hommes  du  peuple,  et  les  rendre  ainsi  ses  égaux. t 
Peu  après,  en  1197,  il  se  brouilla  avec  le  roi  à  cause  du  mariage  de  ce  prince 
avec  Isabelle,  la  reine  de  Jérusalem,  dont  il  avait  lui-même  recherché  l'al- 
liance'; mais  les  barons  du  royaume,  les  teuqdiers  et  les  hospitaliers  avaient 
préféré  Aimeri  à  Raoul,  parce  (pie  ce  dernier  ne  leur  otl'rait  pas,  par  ses  biens, 
assez  de  ressources  pour  la  défense  du  rovaunie.  En  1198,  soupçonné  par  le 
roi  Aimeri  d'avoir,  par  vengeance,  aposté  quatre  chevaliers  allemands  pour  l'as- 
sassiner, Raoul  fut  forcé  par  le  roi'-',  «sans  esgard  et  connoissance  de  court, r 
de  quitter  sa  terre  en  huit  jours.  II  se  retira  auprès  du  comte  de  Tripoli.  Boë- 
mond, qui  lui  donna  un  fief;  mais  il  le  perdit  encore,  quitta  la  terre  sainte, 
se  rendit  à  Conslantinople,  auprès  de  Baudouin,  et  ne  revint  en  Syrie  qu  en 
i2o5,  après  la  mort  d'Aimeri. 

Raoïd  fut  sénéchal  du  royaume  de  Jérusalem.  Il  signe  en  cette  ([ualilé  des 

'   Voy.  ci-do.ssus,  p.  aii.  *  Assises  de  Jc'rvs.   t.  1,  p.  327.  383. 

'  Cod.  diplomal.  t.  I,  n"  87,  p.  92,  98.  5i5,  ;)43.  54/i,  059,  670. 

'  Continuai,  de  Gnill.  de  Tjr,  1.  XXXI,  '   Assises  de  Jèrns.  t.  I,  p.  4oo,  5j3.— 

c.  IV,  p.  3i4.  (Voir  Les  Seigneurs  d'Arsur  Labb.  1. 1,  p.  ig-'i.  —  Lathauiiins.  c.  ccLXX.vi, 

et  de  Nq>hin.)  p.  187. 

•  VaisseUe,  Histoire  de  Lanfpiedoc,  t.  II,  '  Continuai,  de  Cuili.  de  Tyr.  I.  XXVli 

c.  CCCCXCVIII.  c.   V,   p.    2  32,   2  23. 

'   Cod.   diphmat.   t.   1,   n°'  gS,  96,  99,  '  Assises  de  JérusA.  I,  c.  cciv.  p.  39;. 

100,  ICI,  p.  99,  100,  i«li.  190,107.—        328.  —  Conlinuat.deGuiil.deïyr.  I.  XXMl. 
(Voy.  plus  haut,  p.  li:>-2.)  c.  i,  xi.  p.  23o.  23i. 
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acles  '  de  i  i()i  à  lai-j.  Il  .s'appelle  toujours  Raoul  de  Tabaric  ou  de  Tibé- 
riade,  mais  il  ne  prend  pas  le  titre  de  seigneur-,  qui  paraît  ne  lui  avoir 
jamais  appartenu,  quoi  qu'en  dise  le  Lifjnage  d'outre-mer,  non  jdus  qu'à  ses 
frères  Guillaume  et  Otte,  ses  aînés.  En  laïf),  Raoul  se  distingua  au  siège  de 
Damiette^,  où  Pbili[)[)e  de  Navarre,  jeune  encore,  conversa  plusieurs  l'ois  avec 
lui.  Le  Lignage  d'outre-mer*  dit  (pi'il  avait  épousé  Agnès,  fdle  de  Renaud,  sire 
de  Sagette,  et  d'IIelvis  d'Ibelin.  Ln  nouveau  cbapifre^  dit  qu'IleUis,  fille  de 
Philippe  de  Naples,  épousa  le  neveu  du  seigneur  de  Tabarie,  qui  cul  des  dil- 
férendsavec  le  roi  et  (juitla  le  pays,  et  qu'elle  mourut  sans  liéritieis.  Ou  pour- 
rait croire  d'abord  (pi'il  s'agit  ici  de  ce  Raoul  dont  Ilelvis  aurait  été  la  première 
fenmie.  Mais  Raoul  était  lils  et  frère,  et  non  neveu  du  seigneur  de  Tabarie. 
Peut-être  s'agit-il,  dans  ce  chapitre  du  Lignage,  de  Raoul  dYsis,  ou  de  Si- 
mon, tous  deu.\  neveux  de  Guillaume  de  Biiri,  mais  dont  nous  ne  connaissons 
pas  autrement  la  vie  et  les  actions. 

Raoul  laissa  d'Agnès"^  une  fille  nommée  Esclave,  qui  épousa  Eudes  de 
Montbéliurd,  et  lui  ap[>orta  ses  droits  à  la  seigneurie  de  Tibériade,  comme  on 
le  verra  ci -dessous. 

Nous  renianpions  lui  Guillaume,  cbàlelain  de  Saint-Omer'',  (pii  se  rendit 
au  siège  de  [)aniiette  en  i  -J  i  9.  Nous  ne  savons  s'il  était  de  la  famille  des  sei- 
gneurs de  Tibériade;  mais  il  est  bien  sur  que  ce  n'était  pas  Guillaume,  le 
second  fds  de  Gantier,  que  nous  avons  vu  mort  avant  l'année  tioh. 

Enfin,  sans  rappeler  le  Laodicius  de  Roger  de  Iloveden,  nous  mention- 
nerons \\n  Foulques  de  Tibériade,  ([ui  souscrit,  le  ai  novembre  i;!'j.')\  un 
acte  de  Marie,  abbc^se  deSainte-Marie-Magdelène,  à  Acre.  Mais  nous  ne  [len- 
.sons  pas  qu'il  .soit  de  la  famille,  ni  surtout  qu'il  ait  été  seigneur,  plus  que  cer- 
tains autres  personnages  que  nous  avons  déjà  remarqués  avec  cette  simple 
(jualifuation,  (pii  parait  simplement  désigner  leur  lieu  (rmigqne.] 


'  Cod.  (Uphiiiat.  ti"  81,  1 8<) ,  y  1  2  ,  p.  JS 7 . 
a34,  2.53.  —  CnWîi/.  .S.  Sqml.  ir  lir., 
1>.  2G9. 

^  Il  faut  en  rxce[)tfi'  lu  {li[ilùnii',  sijuslo- 
nient  susjieci,  du  mi  .AiiiK-ri  en  l"a\cui'  dfi  ln 
coinninne  de  Marseille  (octobre  1198).  où 
il  est  nnninii'  puinii  Ifs  lomoins  '■Railulii. 
rdoniini  Tibériade.  rcgni  snticscalci.-'  (De 
Mas-Latrie,  llisl.  de  (Jujinc.  1.    11.  p.  a;).! 


'   Assises  deJi'i-vs.  t.  I ,  c.  xlix  ,  [i.  5a5. 

*  l'ilficSi^s   d'outre- wcr,  édition   Labbe 
c.  Ml,  l'dit.  l'euijnot,  c.  xmi. 

^    l.iifnaffes  d'inilre-mer,  c.  \\ .  Piougnot. 
'   LJffiuincs  d' outre-mer,  wlil.  L.dibc,  c.  mi  ; 
èdit.  lîeiigriot.  c.  XMi. 

•  Contini  at.  de  Guill.  de  Tyr,  i.  XWH, 

c.  \M.  p.  3'i;t. 

^   Cod.  dij.hmat.  t.  I,  11"  210,  p.  a54. 

58 


•'  'l'' 


458  LES  FVM1M.es   DOLTHE-MER. 

Tanl  il  y  a  qu  il  est  constant  que 

Eldes  di;  Montbélimîd  [nomiiu'  IIigies'  par  Marin  SaiiinJo],  |il> 
comme  je  crois^,  de  Gautier  de  î\]onll)éliard,  bail  et  r(^{jent  du  rovauiuc 
de  Cypre  [et  qui  avait  pour  neveux'  Pierre  d'Avalon  et  Gautici'  dr 
Dampierre],  tint  la  ])rincipaulé  de  Ta])aric  en  Tan  12^1/1;  aui|uil 
temps  Barbaquan,  enipei'eur  de  Perse,  estant  descendu  dans  la  Icrir 
sainte,  prit  sur  lui  la  ville  et  le  cliasleau  de  Tabarie,  au  rapport  du 
sire  de  Joiuville^. 

[Eudes  lie  Montbéliard  fut  counétahle  du  royaume  de  Jérusalem.  11  l'éliiii 
déjà  en  1218'',  lorsqu'il  prenait  part  avec  le  roi  Jean  de  Drieniie  à  l'evpt'MJi- 
tion  de  Dauiietle.  Laissé,  en  1  228^,  ijouverneur  de  la  terre  sainte  [lar  Jean  tir 
BricHne  partant  pour  l'Italie,  il  assista^  au  couronnement  de  la  reine  Isabelle, 
sa  fdlc,  en  12  25;  et  resta  baile  du  royaume  de  Jérusalem'^  au  nom  de  Fré- 
déric II,  comme  il  l'avait  ('té  pour  Jean  de  Dricnne.  II  eut  pour  sucressem- 
dans  cette  cliarge  '"  Thomas  Calau  ou  d'Acerra,  puis  Balian  de  Sajjelte  et  Gai- 
nier  l'Aleman",  que  Frédéric  II,  à  son  départ  de  la  terre  sainte,  en  i2Q(j, 


'   Marin. SaiiiU.J.  III, part.  1 1  ,c..\,p. -2  1 1 . 

'  Du  Cniige  a  raison  de  douter.  Dnjis  un 
cliapiire  du  Lignajje  d'oulre-iucr,  (c.  \i\, 
édit.  Beu<jn.),  il  est  dit  qu'Alix,  veuve  du 
comte  Berlol .  l'eniuie,  en  seeondej  iinces,  de 
rtiilipiic  d'Ihelin.  fds  de  llalian  11,  .'tait 
sœur  de  Gautier  de  Moiiliicliard  et  tante  de 
Eudes  de  Montliéliard;  ce  qui,  sans  rien 
alTirnier,  peut  faire,  il  est  vrai,  supposer  que 
Eudes  était  le  fils  de  Gautier.  Mais  une  va- 
riante diui  autre  eliapitre  {\\n'  de  frdit. 
Beujjii.)  dit  po.sitiveniint  quEudes  était  li' 
neveu  de(!auliei'.  Le  Li[friane  (o.ii,  des  Itnis 
de  Cijjirc)  nonune  Esiliive  lille  de  Gautier  de 
Monlliélianl  et  de  liour;|0(jne  île  CInpre, 
mais  ne  fait  en  cet  endroit  aucune  uicnlion 
(iEudesdc  .Moutjjéliard.  Le  cliap.  i\'  (.■dit. 
Beugn.)  ne  le  nioutioime  pas  non  plus. 

'   Cvd.  di[ili)mnl.  t.  1.  |).  02.3. 


"  Lignaifcx  d'oulrc-mer,  c.  xvn,  édition 
Beugnot.  variante.  —  Continuât,  de  Guill. 
de  Tyr,  I.  XXXIII,  c.  xxxviii.  p.  'lo'i. 

^  Joinville,  p.  99,  'iii.  —  Albufaras. 
p.  ■2']?).  —  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr, 
i.  WXIII,  c.  1.1X,  p.  /i.ji!. —  Liuiingen 
d'iHilrc-iner,  c.  vil,  xvii. 

'  (continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  1.  XXXll. 
c.  IV,  p.  333. 

'  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  WXII. 
c.  xi\ ,  [).  355. 

'  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XWII. 
c.  \x,  p.  3.')8. 

'  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXll, 
p.  3r>n. 

"   \  oir  Les'  l\n<s  de  Jcnt.iideni. 

"    Voir  Lrx  Siigncufs  de  Sd/icllr. 
—  Assiii'.i  dcJénis.  Siicccxsibililr  nu  In'iiic  et 
il  l(t  réijcncr,  t.  Il .  p.  3ij<). 
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t'tablit  SOS  lieutenants,  comme  baile  du  rovaumc  de  Jérusalem  pour  t.oii  lils 
Conrad.  Garnier  l'Alemaji  s'étant  relire  du  monde  vers  i  23  i,  Eudes  de  Mont- 
bcliard  \e  renij)la(^a,  et  quelques  années  après  (isSq),  à  la  mort  tle  Ralian, 
il  resta  seul  lieutenant  de  la  bailn'  du  io\aume  de  Jérusalem.  Dans  ses  ra|)porls 
avec  Frédi'ric  11  \  et  lors  îles  débats  entre  Jean  d'ibelin  et  Fàcliard  Filan<jieri. 
il  agit  presque  toujours  de  concert  et  en  société  avec  lîaiian  de  Sa^j^elte. 

II  souscrivit-,  connue  coniu'table ,  plusieurs  actes  dans  les  années  1'j3i- 
1933. 

Vers  l'an  laSt),  lorsque  les  lionunes  li|jes  du  ro\aume  de  Jérusaleui  ilécla- 
rèrent  Frédéric  II  déchu  de  la  ballie'.  parce  que  son  lils  Conrad  était  en  à;;e 
de  régner,  il  fut  choisi  ou  maintenu  par  eux  connue  lieutenant  de  la  bailie. 
Mais  seul  '  il  s'opposa  à  ce  qu'on  reconnut  Ali\  pour  reiue  de  Jérusalem  avant 
d'avoir  de  nouveau  prévcnti  Conrad. 

L'an  laBg  '•',  il  se  trouva  au  nombre  des  seigneurs  (jui  teulèreul  contre  (iaza 
une  attaque  infructueuse. 

11  avait  fortifié  Tabarie'',  (pu  fut  cependant  prise  par  le  Souilan  d"Egy|)te, 
en  1  2/17.] 

11  devint  seijjiu.'ur  de  celle  principauté  au  droit  do  >a  l'cnnue  Escuine, 
fille  aisuéo  de  lîaoul  de  Tabarie.  troisiesnie  fille  de  Guillaume  de 
Bures  et  do  la  princesse  Escliive,  eomino  nous  appromu)iis  du  Lif^uago 
d'oulre-nier.  Mais  ce  (piil  ajoute,  tpie  llaoul,  père  dEscbive,  futaussy 
prince  do  Tabaiio,  semble  oslre  diieclemenl  coiitraiie  à  ce  (pie  1  au- 
teur dos  As.sisos  (lu  royaume  de  Iliérusalom  on  a  esi'rii. 

[Nous  avons  vu  (jue  Haoul  était  le  ([uatrième  his,  non  de  Guillaume  de 
Bures,  mais  de  Gautier,  et  qu'il  ne  fut  pas  seigneur  de  Tabarie.] 

Car  [l'auteur  des  Assises],  Iraitlaiil  la  (pioslion^  sçavoir  si  ou  ligne 


'  GoiiUiiu.il.  (lor.iiill.  (loTyr,  I.  WMI, 
c.  xxm,  p.  30/i;l.  XXXIil,!-.  \in,[i.  'i-h; 
c.  XXV,  p.  890;  c.  xxvm,  p.  •ig'i  :  c.  \\\i. 
p.  398. 

'  Cod.  diphimit.  l.  I ,  ri"  1 1  3 ,  1  1  ^1 ,  1  1  0 , 
aii ,  ai5 ,  p.  I -j  1,  ifl'3 .  1  'i6,  latj .  25.'i , 
q56. —  De  M;is-Lalrie  llist.  de  Cln/pre,  t.  II . 
p.  58,  noie  1;  (.  111,  p.  Giiti. 


'   A/isiscii  de  .1  il  us.  t.  11.  p.  'l'jo. 

"   Assises  de  Ji'nia.  t.  Il,  |).  /khi. 

'  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  .WXIU. 
c.  XLiv,  p.  hih. 

"   Continuât.  d(!  (Juill.  dr  Tyi.  I.  WMI, 
i-.  LIS,  p.  'i;i.>. ,  et  /i')ti!  f. 

'  Assises  de  Jéini.  1.  II,  c.   \n  ;  édition 
HiHsg-iiot.  t.  II.  p.  lioi't.  '107. 
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directe  la  rcpn'seiitation  avoil  lieu  en  ce  royaume,  [)ai'aiy  plu'^icm, 
exemples  qu'il  rapporte  pour  la  néjjativc,  il  met  celuy  de  la  dame  (!.• 
Taharie;  la(|uelle  (juovque  issue  du  puisné,  fut  préférée  en  cette  [uin- 
cipauté  à  madame  Eschive,  parce  qu'elle  estoit  plus  a<;ée  qu'elle;  ^■r\ 
héritage,  qui  n'avoit  jamais  appartenu  aux  pères  de  ces  dames,  et  du- 
quel ils  n'avoicnt  jamais  esté  saisis,  pour  estre  décédés  devant  leur 
mère,  estant  éclieu  à  cette  dame  de  Tabarie  du  chef  de  la  princesse 
Eschive  son  ayeulle.  Ce  ([ui  semble  d'abord  ne  pouvoir  se  rapporter 
qu'à  la  princesse  Eschive,  femme  de  Eudes  de  Montbéliard,  qui  ;ni- 
roit  esté  préférée  eu  celle  succession  à  l'une  des  deux  [autres]  Eschive 
[ses  cousines],  l'une,  fdlc  de  Guillaume  fils  aisné  [ou  plutôt  deuxième 
fds]  de  Guillaume  de  Bures  [c'est-à-dire  de  Gautier];  l'autre,  tille  de 
Hoste,  second  fds  du  mesme  Guillaume, 

[C'est-à-dire  Gautier.  Hoste  était  le  troisième  lils.  L'aîné,  Ilujjues,  mou- 
rut, comme  on  l'a  vu,  sans  postérité.  C'est  plus  probaLlcmcnt  Escliive  de  Ta- 
barie, fdlc  de  Iloste,  qui  disputa  la  seigneurie  de  Tabarie  à  Eschive,  (ille  de 
Raoul.  Les  deux  dames  étaient  encore  vivantes  en  latJi.] 

Mais  n'estoit  que  le  Li;pia;;e  d'outre-mer'  dit  fornudlement  (pi'Es- 
chive,  femme  de  Eudes,  estoit  fille  de  Raoul  de  Tabarie,  fils  de  Guil- 
laume de  Bures,  je  me  serois  plutost  persuadé  (|u'elle  auroit  esté  fille 
de  Raoul  de  Tabai'ie,  frère  de  Hugues,  dont  j'av  parlé  e\-devaut.  l'un 
et  l'autre  cnfans  de  Gautier  de  Saint-Oruer  et  de  la  princesse  Eschive. 
qui  scroieul  décédés  du  vivant  de  leur  mère,  ayant  laissé,  de  leur 
mariage,  chacun  une  fille  du  nom  dEschive,  et  que  la  lille  de  Raoul 
auroit  esté  préférée  à  la  fille  de  Hugues,  à  caus(î  qu'elle  auioit  esté 
plus  âgée. 

[Par  cette  supposition.  Du  Catige  rentre  dans  la  vérité;  puis([u<^  le  Raoul 
prétendu  fds  de  Guillaume  de  Bures  et  Raoul  fils  de  Gautier  ne  sont  ([u'uu 
seul  et  même  personnajje.] 

Quoy  qu'il  en  soit.  Eudes  de  Montbéliard  laissa  de  son  mariage  avec 
Eschive,  trois  filles,  sçavoir  Marie,  <[ui  espousa  Hugues  d'ibelin,  dont 

-  '  Lignage  d' outre-mer,  c.  vu.  Lubl).  17,  Bfiignot.  et  >arianle  de  lu  fin.  —  Assmes  de 
■lérm.  t.  H,  p.  'loC.      (._    '   :    ;i   .      .  .    ,        . 
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elle  n'eut  point  d'enfans;  .leanne,  décéd<''e  en  jeunesse;  et  Simone, 
mariée  à 

PiuLippEs  dIbf.li.n',  connestable  de  Cypre,  fils  de  Baudouin',  sénes- 
chal  de  Cypre,  et  pclit-fds  de  Jean  d'Ibelin,  scif;iieur  de  Barutii.  De 
cette  allianre  naquirent  Baudouin  dlbelin,  morl  jeune'-;  Balian,  prince 
de  Tabarie;  Hugues  et  Guy,  décédés  sans  postérité;  Marie,  femme  de 
Guy,  comte  de  Japlie;  Alix,  mariée  à  Gautier  de  Bessan;  Escliive. 
t'emme  de  Gautier  de  Danipierre;  Helvis  et  Marguerite,  mortes  en 
jeunesse. 

Balian  dIbelin,  prince  de  Tabarie  et  de  GalHée,  l'ut  un  des  barons 
de  Cypre  qui  satlachèrent  au  service  du  roy  Henri  H',  contre  les 
entreprises  du  connestable  Almcric  de  Lusignan,  frère  du  roy,  et  qui 
allèrent  au-devant  de  lui  pour  le  recevoir,  lorsqu'il  rentra  en  ses  états 
l'an  1809. 

[Nous  avons  vu  au  contraire  que  ce  prince  de  Galilée  l'ut  un  des  plus 
ardents  partisans  du  connétable  contre  le  roi  Henri  II. J 

11  fut  depuis  prince  de  Tyr ',  comme  on  peut  recueillir  des  Epistres 
du  pape  .lean  XXll,  la  (juelle  difjnilé  il  possédoit  en  l'an  i3i8  et 
i33i.Il  fut  conjoint  par  mariage  avec  Alix^,  lille  de  Hugues  111,  ro\ 
de  Cypre,  de  la  quelle  il  procréa  Jvcqies  d'Idi:li\  ou  de  Tabaiuk,  du 
quel  peut  estre  issu 

Jean  de  Tabarie,  niaresclial  du  royaume  de  Cypre*,  qui  estoit  à  la 
suite  de  Jacques,  roy  de  Cypre  lan  i3(jî),  comme  on  recueille  d  un 
litre  du  Tliiésor  des  chartes  du  roy. 


'    ^'""''P,^  d'outre -mer,  c.  vi.  p.   ."î-.î  .  '  Joniui.  XXII,  [lap.  1. 1,  i/x-çf.  .srrc.  552  . 

43 1,  «îilit.  Labi)e.  apud  Rnyn.  ntin.  i.'?i8,  c.  xvii;niin.  i33i. 

'   Voir  La  Gi'ncdlojric  de  la  maison  d'ihe-  e.  \\\. 
lin,  r'Milli^.  '  Li(rn'ijje^  d'outre-mcr,   c.  11,   p.   30 1. 

'  Loreiliino,  Dr /t'e' Lui/;,'».  I.  IV,  p.  2?.<);  '126. 
i.V.p.ayo. — Irad.  traiiç.  l.I.p.'jui  et-jijiS.  '   Thrésur  du  rnij  :  layelle  Cypre,  tit.  \ . 
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[En  i386',  il  était  arubassailour  du  roi  Jacques  I"  auprès  de  la  n''|iu!ili,|ii.. 
de  Gènes.  Il  fut  témoin.de  plusieurs  acks  de  ce  prince,  eu    i3c)!.    io(|,", 
1897.    Dans  les   deux   derniers  il  prend    le   litre  de   nuuéciial  (rAruiéiiii-. 
et  non  pas  de  C\pre.  On  ne  voit  point  ipi'il  ail  porté  le  litre  de  prince  di;  (j,i- 
lilée.  Il  mourut  le  -jq  août  1/102*.  Son  épilaphe  porte  qu'il  était  fils  de  Bvi:- 

THKLFMI   DE  TaEVRIE.]  .  ,  .  ■   ■;, 

L'histoire  luauuscrite  dos  <juerres  saintes  reinarcjutr'  (jne  la  \illcilc 
Tabarie  fut  la  preniièi'c  que  les  clnestieas  prirent  sur  les  Sairazin^ 
dans  la  Syrie,  et  qu'elle  fut  la  première  que  ces  in(idèl(>s  reprirent  sui- 
eux  [en  1 187]- 

Les  princes  de  Galilée''  avoient  cour,  coin  ou  droit  de  monnosc  et 
justice;  et  à  Tabarie  il  v  avoit  cour  de  bourjjooisie  el  justice,  connue 
aussv  au  Sapliet,  qui  dépendoit  de  celte  principauté. 

[Nous  terminerons  cet  article  par  la  nomenclature  de  (|uel([ues-uns  des  olli- 
ciers  supérieurs  de  la  principauté  de  Tdjériade. 

Connétables  : 

FooLc^CEs'^^,  témoin  de  deux  actes  de  Gautier,  scijjneur  de  Tibénade  ('j8a\nl 
1 1  65  ,  avril  1 1C8). 

N. ..  mari  d'Isabelle  de  Bcssan  ",  tille  de  Grémon  1".  Etait-ce  Bertrand  de 
Porcellet,  qui  épousa  une  Isabeau  de  Bessan? 

Marécbaux  : 

Guillaume',  vers  11(35-1170. 

Gautier  de  FLoni":  nommé  d'abord  comme  simple  baron  dans  un  accord  de 
Marseille  a\ec  les  Hospitaliers  (3  octobre  iy33),  il  obtint,  avant  1261  '",  la 
dignité  de  marédial  de  Tabarie  contre  Ilélie  Cbarlcs,  (]ui  la  lui  disputait.  Il 
semble  (pie  ce  fut  à  titre  héréditaire. 


'  De  Mas-Latrie  //(■.••■(.  de  Clujpn;,  t.  Il, 
p.  /lof) ,  'i  1  •> ,  cl  nule  ?>  ;  [•.  i-3.3 ,  /laS  ,  'i^iO  , 
note  3. 

*  De  Mtns-I^alric.  IiL^cript.  de  ilhijjiri- , 
n°  39,  p.  519. 

'  Voir  plus  loin  Les  Miiriy'huu.c  dWl- 
ménie. 

*  Ilisl.  mnnuscr.  des  Guerres  saintes. 


'   Assises  de  Jèrus.  p.  55a;  éilit.  ISn'iJn- 

l.   I,  C.  CCLXX,  p.  l\  tt). 

»   Cod.diidnmat.i  l.ii"'ii,  'lO  .p.  V>, '1.'^. 
'   Lignages  d'oiitre-nitr,  1  5  .  I.  XX\  H  •  '' 
el  c.  xxMi,  l!. 

'   Ciirlul.  S.  Sejnde.  p.  ■aay. 

"   Co(L  diplomat.  t.  1 ,  11°  titj.  p.  i"-l'- 

'°  Assises  de  Jcnis.  t.  II.  p.  '107. 
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Jk»n  dh  FLoni  ',  iioinnic'  comme  liomme  li;;e(le  la  seigneurie  du  rovauniede 
Jérusalem,  en  i-jÔo  et  la.)",  sousirit,  comme  maréchal  de  Tabarie',  des 
actes  de  iQtîn  et  la'îy. 

Vicomtes  : 

G[JAL\  ou  GiAi.oN-'  est  témoin  d'un  acte  di'  (iiiillaumc  de  lîuri,  seijjneur  de 
'l'ibériadefi  ion),  et  d'un  acte  du  roi  Haudouin  111  ( 'i  juillet  i  t'17).  Ce  der- 
nier acte  n'est  ])as  sijjné  par  le  seij^neur  de  Tib('riade.  quel  qu'il  lui  alors. 

Gautier''  signe  plusieurs  actes  du  seigneur  Gautier,  de  1  iG3  et   i  iGS.J 

'   Assines  de  Jcnix.  t.  II,  c.  \iii.  p.  -ilii'i.              '   Cnrlul.  S.  Sepiilc.  n'  "jh  ,   p.   lig.  — 

—  Cod.  dijiloiiKit.  11°  )3i,  p.  i.-iy.  Cod.  diplomnt.  n"  ai,  p.  2*j. 

'   Cod.   diplomitt.    n"    i4-),    1 '17.  liy.              '   Cod.  diplomnt.  n"  ài.  Ii6.  p.  -t:> ,  âW. 

p.  179,  188.  190.  — Cart.S.Si'piilc.u"  i-2?i .  i^'\ .[).  ■-'■'■j.'ixH. 


M-      .■    ,if  i'..-       l'.l 
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LES  PRINCES  TITULAIRES  DE   GALILÉE. 


Les  roys  de  Cypre,  qui  i'estoieul  au>ssy  de  Hiériisalem,  apivs  l;i 
perte  de  ce  dernier  royaume,  ne  laissèrent  pas  de  conserver  en  lem 
cour  les  titres  des  principales  dijjiiitez  qui  y  avoient  subsisté  lon{;leaips. 
Entre  ces  titres  imaginaires  ausquels  on  ad'ecta  quehpies  fiels  du 
royaume  de  Cypre,  comme  j'ay  remarqué  ailleurs,  lui  reluv  île  prince 
de  Galilée  [le  plus  honorable  après  celui  de  prince  d'Anlioclie'  elj 
que  nous  lisons  avoir  esté  possédé  par  les  seigneurs  suivans  : 

BoEMOND  DE  LiSKiw.N,  secoud  fils  de  Hugues  III,  roy  de  Cypre,  «'es- 
tant fait  religieux  de  l'ordre  des  Irères  prescheui's,  et  avant  (piitlé  le 
froc'-',  fut  créé  par  son  père,  prince  de  Galilée;  mais  il  mourut  dans 
l'an  qu'il  fut  revestu  de  celte  dignité,  par  une  punition  exeuqilaire  de 
Dieu,  pour  avoir  quitté  la  condition  où  il  avoit  esté  a])pellé,  lan  it>S3. 
[Selon  Et.  Lusignan^,  il  ne  mourut  que  peu  de  temps  a\ant  son  frère 
le  roi  Henri  II.]  Son  corps  l'ut  premièrement  inliumé-  en  l'église  de 
Nicossie,  puis  fut  revendi<|ué  par  les  frères  presclieur.s  (jui  le  dépo- 
sèrent au  milieu  de  leur  cliapitre. 

Gly  de  LiSHiNAN,  fds  aisué  de  Hugues  lY,  roy  de  Cv[)re,  lut  lait,  par 
son  père,  prince  de  Galilée;  avec  la  ipielle  dignité  il  espousa  Mai'ie  de 
Bourbon,  fdle  de  Louys  I",  (lue  de  Bourbon,  et  de  Marie  de  llaiuaut. 
l'an  i328,  couune  jay  remat(pié  ailleurs  '.  Ce  prince  décéda  du  \i\aiil 

'  Et  de  lAiai^nau  ,Cu'iti'(ili>ifie  des  princes  '   Et.  de  Liisifjnan,   lUstnirc  de  Clii/pre. 

de  Gulih'e ,  p.  j)9..  p.  1 'i3. 

'  Lorednno.  Z)t''/?eZ."'Ji(7H.  l.  111.  p.  167  :  *  lîisl.  de  CoiistaHli/iiqdc,.  I.  VIII.  n'  11. 

trarl    franr.  t.  I.  p.  18(1.  p.  -lijç).  ,    , 


:l:-.;l 


LES   PRINCES  TITULAIRES  DE  GALILÉE.  ifjô 

de  son  père,  avant  lan  i36-,  en  lacjiicllc  année  sa  veuve  se  remaria 
avec  Robert  de  Tarentc,  empereur  de  Constantiuople.  11  laissa  de  son 
mariage  avec  celte  princesse  un  fils  unique,  sçavoir, 

Hugues  de  Llsip.wn,  prince  de  Galilée,  qui  fut  exclus  de  la  succes- 
sion du  royaume  de  Cypre  par  le  roy  Pierre,  son  oncle,  sous  prélexlc 
que  la  l'epréseulalion  en  ligne  directe  n'avoit  point  de  lieu  en  co 
royaume.  Il  mourut  sans  postérité  vers  l'an  i  38G ,  avant  Marie  de  Bour- 
bon, sa  mère. 

[Longtemps  avant  sa  mort,  dès  l'an  i36i,  le  titre  de  prince  de  Galilée' 
avait  été  donné  par  le  roi  Pierre  I"  à  son  frère  Jean,  auquel  en  i33G,  il 
confia  le  gouvcrn(?nii'nt  du  rovaunie.] 

Jean  de  Riue,  t[ui  avoil  esté  éleu  lieutenant  généial  du  royaume 
de  Cypre  après  la  mort  du  roy  Pierre  II,  lut  élevé,  par  le  roy  Jacques 
son  successeur,  à  la  dignité  de  prince  de  Galilée,  et  non  dAnliocbe, 
comme  escrit  le  cbevalier  Lon'dan-,  incontinent  après  le  décez  de 
Hugues;  avec  laquelle  dignité,  et  celle  de  turcoplicr  du  royaume,  il 
se  trouve  nommé  en  la  pmcuration  du  rov  Jacques^,  de  Tan  i3q5. 
pour  traiter  d  alliance  et  de  confédération  avec  le  roy  Cbarles  VI. 

Henbi  de  Lusk.xan.  lils  du  roy  Jaccpies  I",  lui  l'ait  j)rincc  de  Galilée 
par  son  père  :  après  la  mort  dn(piel,  voyant  qu'il  n'avoit  aucune  ])art 
au  pouvernement  sous  le  my  Jean  son  frère,  il  se  retira  mécontent  en 
Italie,  l'an  i/ni',  avec  Hugues  de  Lusiguan,  éleu  arclieves(pu'  de 
Cypre,  son  autre  frère.  Depuis,  estant  de  retour,  le  roy  le  fit  son  lieu- 
tenant {[éiiéral"  et   Inv  domia  la  conduiti-   de  ses  Irouppes  contre  b'S 

'   Loredano.  1.  VI.  p.  S'iTk   InuL  fiam;.  —  De  Mas-L.ilrie,  Ih'st.  de  Chjjtrc  ,  l.  Il, 

l.  I,p.  38j-;I.  VII,i..:iS3;n;ul.  franr.t.I.  p.  3(j8  ,  /.oo,  /.aS. 
p.  4-iO,  h-ii.  '   Loredano,  De'  Ile  Lusignani ,  I.  1\. — 

'  Loredano,  1.  IX,  p.  .")iG;  Ir.id.   fiam;.  llUt.  de  Clii/jne ,  p.  5 'a 3. 
l.  II,  p.  101.110.  '  Loredano,  De'  Rc  Liis'ijjimiii ,  p.  6/17; 

'  Titres  du Tr(*sor,I.aycllo.  Cypre.tit.  7.  Irad.  lianr.  t.  II,  p.  lii. 
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Turcs,  qui  esloienl  entrez  en  Cypre;  et  en  estant  venn  aux  mains  avec 
eux,  il  perJil  la  Lataille  [de  Cliicrokilia]  en  la([uellei!  fut  tué  et  le  roy 
fait  prisonnier,   Tan  li?.;'),  ou  l'année  suivante   [le  7  juillet   i/iaGJ. 


POSTliniTE   DE   IIENP.Y   DE   Ll 


prince  de  GoIiI';c,  seijjiicur  ck-  Lapvllic  utile  Chily,  dit  Pnn.-i'^u^j 
cspouse  Cive  Jo  iNovi-s,  sœur  de  Jaqiius,  codUc  de  Tri|njiï"-. 

Cbarles  [ou  CiiuniH  DE  Lirsic.-ï*«,  dit  Gaurie. 

oynnt  8uivy  le  |).-irlv  du  Iti  rt-yii.!  Cluirlolte, 

fut  mallraïUi  de  Jitquis  1<:  Ilnslnnl ,  qui  liiv  c.nlisqiin  tous  ses  liur.- 

Il  cspouse  llélènt' ,  Uninf  <k-  Simie, 

sœur  de  l'aul  Znppc,  sûneschal  de  lliéiusaleni. 


seigoeur  de  Phiniolopliie  c-t  de  Suith 
espoiise  Uabeau,  fille  de  Jeau  Peroz  Fabrice,  ce 


^poase  Ga^ii^rd  Falol. 


liai 

ii'nl 

,s.:  I 
and 

lrl„„,i 

PlBIlBE   ArTOI^E 
DB  LL'Sir,S\!(, 

espous.'M:.rie, 

fillp 

d'Olivier  Guncmc 

,i, 

PiiiMPras, 
Ihni-Mi.tt, 
prisniinicrs  ili'.^  Tu 

rcs. 

J.QOES  I. 
r.li|;i\;ir 
,•5  frir.. 

lie  l'.irilr.;- 
l'ivilanrs, 

-feli.-ime 

kIi'  ivli(;io!l , 

Da.ni.: 
Il 

•le  Sahil-lli.nl.? 

mort  au  sii'ge 

de  Faniaçouslc.  i 

571 

il 

c  l'ilist. 

r,-  do  Cypc. 

.M,. 

SUITF.  I 


Ois  pui'i' 
espous, 

1.  Pbilippks  I 
vieil  en  Franr. 

mis  alla  à  Ro 

à  la  suite  du  car 

l'ai,  i5r.o, 
où  jl  lunun 
inal  Coiiiar* 

rhan 

l, 

J 
Dine  d 

'!>'-    ;i:: 

Esl.  rie  Lusi;;n.'iii .  fji'néid.  des  jiiiiicex  de  GiiUlce ,  foi.  ïi'i.  —  ïulilf;iiii  gciieaL  à  la  suilo  île  Chornifiijfi'.r  ' 
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Son  corps  fut  porté  à  Nicossie,  el  inhumé  en  l'église  des  iVères  prê- 
cheurs. 

De  lui  procéda  la  postérité  (jui  est  remar(piée  en  la  table  cpii  suit: 


I.INCE  TITULAIRE  DE   GALILEE. 


i-'spouse  Honore  de  iîn|ue 
sénescliid  de  Cjpri'. 


p„[ 

CE 

1 
Jeu. 

Méu.L»e, 

1 

fthaie. 

espouec  Medé 

e  Poilocalu 

r.               mort 

esnou.se 

femme  de  Jaqu 

l'n  Savoi 

r 

■,A.TC, 

1, 

Gunèrne. 

ij™, 

Pii. 

I 

CiiAnLES ,           Mkuss 

L-.sLe, 

1 

W!t  poslërila 

espou.'- 

e  N.dellastron. 

mort 

cspouse 

cspouse-               P'pOUSP 

in  iiTa  J.-dnile 

1 

Gonj  enTins. 

1. 

ouvsd'Arrc. 

(.arroran          Annibal 

ri-apr«. 

de            Pak'ologur. 

Roques'îns , 

seinscha! 

de  Cypre. 

HelÈ-ne  , 

1 

PlEnnB, 

Jean  Peueï, 

1. micmi.  feninio 

«puuse 

,c.|i„i,.ux 

Pale'olocue, 

II.                -Alifyusllli. 

cniiitiiine 
à  Trévisr. 

P.dc'ologuc, 
;.,™rd'Kjlio, 

Lms, 

l'itlLU-l'ES 

fsnousc 

PuanE. 

• 

•■a  pi  laine 

W 

Devenu 

r.            MmcUEUiiB. 

'  ■  !■:  N  É  A  L  0  G I E   P  P.  Il  C  É  DENTE. 

II^IW.W, 

«r  de  Psimolopliic  , 

'■  ^l-irijuerite  Zorzaleiiii. 


3.  MuRGUEniTC. 
esjHiuse  Pierre  Prévost 


\  oir  Les  Scigneins  de  Saife/le. 
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LES  SEIGNEURS   DE   TORON. 


Hugues  oe  S.viNT-OMEn,  prince  do  Tal)ane',  pour  garanlir  sos  limites 
(les  courses  continuelles  des  ennemis  [et  ménagera  ses  troupes  un  lieu 
de  refuge  et  un  point  d'appui  dans  les  attaques  contre  Tyr,  éloigné  de 
Tabaric  d'environ  trente  milles],  fit  bâtir  [à  lo  milles  de  Tyr]  un  Tort 
château  au  lieu  nommé  l'ancien  Tibenin,  auquel  il  donna  le  nom  de 
Toron,  parce  qu'il  fut  élevé  sur  une  haute  montagne  et  pointue.  Il 
estoit  assis  eu  égale  distance  des  villes  de  Tyr  et  de  Paneas  ou  Relinas. 
en  la  tribu  d'Aser,  enlr(!  la  mer  et  le  moul  Liban,  dans  un  agiéable 
pays,  planté  d'arbres  et  de  vignes,  et  propre  pour  ragriculture.  Après 
le  décès  de  Hugues,  arrivé  en  l'an  i  lo-j, 

[Peu  de  temps  après  la  fondation  du  Toron,  par  suite  des  l)lessiu(js  qu'il 
avait  reçues  dans  un  combat  de  cavalerie  avec  ceux  de  Damas.] 

Hlmi'uov.  [Ht.Mrimi  ou  IIknered]  1"  du  nom-,  surnounné  le  Vieil  ou 
l'Ancien,  obtint  [du  roi  Baudouin  l''"'}  ce  cliasleau,  à  la  laveur  ducpiel  il 
se  rendit  raaistre  de  tout  le  pays  qui  est  depuis  le  uujjit  Liban,  jusqu'à 
la  ville  de  Tyr,  qui  estoit  sous  robéissancc  des  Sarrazins  ctdes  Turcs. 
Je  n'ay  rien  remanjué  de  la  famille  d'Iluuifrov  dans  les  ("crivains  des 
guerres  d"outre-mer,  qui,  tuitre  les  seigneurs  et  les  {jentilshomuu'S  qui 
se  trouvèi'ent  à  la  première  eutre])rise  de  la  terre  saiiste,  ne  font  men- 
tion que  de;  deux  de  ce  nom,  qui  estoient  à  la  suite  de  Rnëmond',  sça- 
voir  Hundroy  de  Montcayeux  (de  MonU:  Scabiosu).  geulilliounne  de  la 
Pouille,  el  llumlVoy,  iils  de  lîaoïd;  estant  incertain  le  (pud  des  deux 
posséda  Toion.  Il  n'est  pas  aussi  constant  si  c'est  cet  IIumfro\,  ou  son  hls. 

'   Willeliniis  Tyr.  I.   M.  c.  v.  —  Jiic.  de  '   U  illelnui^;  Tyr.  I.  \III.  .;.  \iii.  ' 

Vitriiico.  1.  I.  c,  M.rii.  '   Ua\d.l\v.  Clinii.  f^cnslii.  Ordmr.  \  ital. 
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HiMFROï.  Il-  du  nom,  dit  k  Jeune K  nui  lut  fait  counestablo  de  Hié- 
rusalem  par  le  roy  Baudouin  III,  Guillaume  de  Tyr  no  saccordant  pas 
avec  soy-mcsme  sur  ce  sujet.  Car  en  cest  endroit  il  attribue  cette  di- 
gnité au  Jt'uuo-.  conlormeraent  au  Lii^nage  d  outre-mer;  et  ailleurs  il 
la  donne  à  Humlroy  le  Mdl-^.  ce  qui  est  plus  pi'obal>le\  comme  on 
peut  recueillir  de  ce  que  le  mesme  auteur  raconte  en  divei-s  lieux,  et 
particulièrement  en  cellui  où  il  marque  que  le  jeune  Humfrov  décéda 
du  vi\aiitde  son  père',  et  que  Toron  et  Paneas  échurent  au  troisième 
Humfroy.  de  la  succession  de  son  ayeul  paternel,  qui  décéda^  d  une 
blessure  quil  reçut  en  un  combat  contre  les  infidèles,  le  vingt  et 
unième  jour  d  avril  lan  1 1  78.  Je  crois  pareillement  qu'il  iaut  i-appor- 
ter  au  premier  Ilumiroy'  le  mariage  qu'il  dit  avoir  esté  fait,  deux  ans 
auparavant,  entre  Humfroy  de  Toron,  connestable  de  Hiérusalem.  et 
Philippe,  fille  de  Fuiymond,  prince  dAntioche,  qui  avoit  esté  répudiée 
par  Androuique  Coinnène.  lai[uelle  décéda  incontinent  après  :  veu 
qu'ailleui-s  il  dit  <[ue  le  jeune  Ilumfrov,  fils  de  l'ancien*,  eut  pour 
femme  Esliennott<'.  fille  de  Philippes.  prince  do  \a]do?:  laquelle  ayant 
survécu  [à]  son  marv,  esponsa  en  secondes  noces  Miles  de  Plancv. 
gentilhomme  champenois,  séueschal  de  HiérusiUera  ;  et  en  troisièmes. 
Renaud  de  Chastillun.  prince  dAntioche.  D'où  se  tire  cette  induction, 
qu  il  faut  attribuer  ce  que  Guillaume  de  Tyr  raconte  des  belles  actions 
d  Humfroy  de  Toron,  connestable  do  Hiérusalem'.  au  premier  Hum- 
froy >'. 

Les  auteurs  ne  parlent  point  de  son  premier  mariage,  dmjuel  d  eut 

'  WilleJniiisTyr.  1.  \\  II.  c.  m.  '  Willdinus  Tyr.  i.  \\1 .  c.  xI^n. 

'  V\"illelnms  T\t.  i.  XllI,  c  uii.  —  /..-  "  WilleJiuus  t\t.  l.  .\\i.  0.  xiu.  —  Du 

gna^e  d'ohirc-mer.  c.  viii.  n'  aS.  Caiige. Fiuai/.  Au<piMvl.  Z>y;<'A(.p.  190. 191. 

'  Willtimus  Tyr.  I.  WIl .  c.  v.  '  W  illelmus  1  j r.  1,  XXl.  ..  iv. 

'  Cet  Iliiiufroi  le  Joune  est  le  luÔDic  qui .  *  Willelmiis  Tyr.  1.  XIV.  c.  sivi  ;  I,  X^  II, 

plus  tani.  fut  ap(>elo  ffum/rPi/eliVitr.  ^  Voir  c.  i.  \,   xit.  ïv.  sni,  sxi;  I.  XIX,  c.  xsi: 

notre  addition  ci-après.^  1.  XX.  c.  Tin,  \xviu;  I.  XXI,  c,  ui,   vm . 

'  te  nouvolHiimrroiio Jeune, niort avant  xwii. 

son  père ,  est  !e  (ils  du  coui»elable.  (Voir  ri-  "  C"e^-à-dire  au  second.  Il  y  a  evideni- 

après,)                                    ■  ment  quatre  Uumiroi. 
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le  jeune  Hiiiiifro\  :  mais  il  est  probable  <[irelle  esloil  (sir)  lille  de  lic- 
nier  de  Brus,  seigneur  de  Paneas  ou  de  Belinas,  d'autaat  qu'il  succéda 
à  Renier  en  cette  principauté,  et  la  ])osséda  comme  à  luy  éclieue  de 
succession,  ainsv  qu'il  est  reuiarqné  par  Guillannie  de  Tvr'.  Ce  ([ui  est 
constant  est  que  le  jeune  Hundroy,  qui  estoit  né  du  premier  mariage 
de  son  père,  laissa  deux  enfans  de  sa  femme  Stéphanie  -  ou  Estien- 
nette,  sçavoir  Humfroy  111,  et  Isabelle,  femme  de  Iiupin  de  la  Mon- 
tagne, prince  d'Arménie. 

[Il  n'y  a  qu'un  moyen  de  concilior  ](?s  confradiclions  île  Guillaunio  de  Tvr  : 
c'est  d'admettre,  d'après  son  rérit  même  et  les  divers  actes  où  se  voit  le  nom 
d'Humfroi  de  Toron,  quatre  générations  de  ces  Humfroi,  au  lieu  di's  trois  que 
présente  le  Lignage  d'outre-nu'r''. 

1°  Humfroi,  soigneur  do  Toron  de])uis  1107,  possédait  prcsf[ue  tout  le 
pays  depuis  le  LiJjan  jusqu'aux  faubourgs  de  Tyr',  au  moment  do  la  reddition 
de  cette  ville  aux  chrétiens,  en  1  1  2/1.  Il  fut  le  père  de  Humfroi,  dit  le  Jeune, 
qui  fut  ensuite  connétable,  (le  premier  Humfroi  souscrit  un  acte  du  roi  Bau- 
douin H,  de  l'an  1  128^,  et  peut-être  aussi  un  acte  de  Foul(|ue.s'',  de  1  t3G. 

u°  Kn  1  i3y,  après  la  mort  de  Pons,  comte  de  Trij)oli,  le  roi  i'^oulques, 
délibérant  sur  ce  cpi  il  \  avait  à  fau'e",  admit  à  son  conseil,  avec  d'autres  per- 
sonnages notables,  Humfroi  de  Toron,  encore  jeune  liomme  :  tiro  cl  uimium 
adolesceiis.  Ce  jeune  liomme  était  probablement  le  lils  du  personnage  impor- 
tant cpu  avait  fai  ibié  aux  chrétiens  la  conqnèlc  de  T\r.  Il  venait  de  sucré'der  au 
titre  de  son  père,  mort  récenmient,  si  c'est  ce  dernier  (|ui  a\ait  sousciit  l'acte 
de  ii3f).  llundroi,  le  (ils  ou  le  jeune,  assista  avec  tous  les  grands  j)erson- 
nages  du  royaiuue  à  lussemblée  générale  d'Acre',  tenue  en  1 1  /iG.  V'^crs  1  1/18, 
lors  des  démêlés  de  Baudouin  III  avec  sa  mère  Mébssendc,  ce  prince  le  nomma 
connétable'  (eoiisliiliuliniis  rcgius),  dignité  que  Iluiiifroi  conserva  jusqu'à  sa 
mort,  en  1  178.  Attiré  [lar  sa  renomunie  de  bravoure,  Saladni  vint  le  trouver, 


'    WillelimisTyr.  I.  XVlII.c.  Mi;l.XXlI,  '  Carlul.  S.  Sqmlc.  n'  lia,  [k  8a. 

c.  WMii.  '   Cod.  ilij)lom/il.  t.  I,  11°  17,  p.  18.  /176. 

'  Liumiifc  d'oiilic-iner,  c.  xiii.  xxv.  '  Guill.  ileTjr,  ].  XIV,  c.  xxvi. 

'  Ligniiffe  d'outre- mfr,   c.  xiii,   ûdilion  '  Guill.  de  Tyr,  ].  X\II,   c.  i. —  Gestn 

Lablie;  c.  xv,  xxv,  éilit.  Beu^'not.  Litdov.  MU ,  5,  18. 

>  Guill.  de  Tyr,  1.  .Mil,  c.  .xin.  '  Guill.  de  T\r,  I.  XVll,  c.  xiv. 
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dil-on',  pour  recevoir  île  lui  l'ordre  de  la  clievaleric;  faveur  que  ne  lui  refusa 
pas  HuiiilVoi  de  Toron.  On  a  vu  le  même  l'ail  atlribué  à  Hiifjues  de  Tabarie. 
C'est  ce  même  IlumlVoi,  le  connétable,  qui  épousa  Philippe,  lille  de  Ilaiiuond 
d'Antiodic. 

3"  Ilumfroi  II  avait  en  un  fds  mort  avant  lui;  parmi  les  nombreuv  diplômes 
qu'il  signe  connue  témoin,  de  i  i/i5  à  i  i  78,  il  en  est  trois  qni  font  im^ntion 
de  ce  fils,  nonnné  comme  lui  Ilumfroi,  et  surnonuné  le  Jeune,  tandis  que  le 
père  était  devenu  HnndVoi  le  \  ieu\  ou  l'Ancien.  Par  un  acte  du  A  octobre  1  1  ')-j-. 
Humfroi ,  le  connétable,  fait  don  aux  Hospitaliers  de  Jérusalem  de  la  moiti(''  du 
château  de  Panéas,  avec  le  consentement  de  son  lils  Humfroi  et  de  ses  tilles. 
Dans  deux  actes  des  rois  Baudouin  111  et  Amauri,  1160  26  juillet^,  et  1  1  G'^, 
16  juillet'',  le  iils  si<jne  comme  témoin  avec  son  père.  Il  avait  épousé  Est('f('- 
nie.  II  mourut  avant  iiy'i,  puisque  en  cette  année  le  roi  Baudouin  1\  fil 
épouser  sa  veuve  à  Mdes  de  Plancy^,  mort  avant  son  père.  Ce  troisième  Hum- 
froi ne  porta  jamais  le  titre  de  seigneur  de  Toron;  c'est  là  j^robablement  ce 
qui  a  causé  l'erreur  de  Guillaume  de  Tyr  et  des  généalogistes,  auteurs  du 
Lignage  d'outre-mer,  puisqu'il  n'y  eut  en  ellet  que  trois  seigneurs  de  Toron 
nom  de  Humfroi  :  le  [)ère  du  connétable,  le  connétable  et  son  petit-fils,  qui  lui 
succéda  immédiatement  en  1178.] 

Humfi'oi,  HI*"  [ou  philùt  IV"]  du  nom'"',  lut  sei}i[iieur  de  Toron  et  de 
Beliiias  après  le  décès  de  son  ayoul.  Guy  do  Lusigiian,  roy  do  Hiérii- 
saleni  [secondo  par  Renaud  d(!  Cliàlillon.  Iroisiènio  mari  do  sa  mère 
Estéfonie,']  lui  fil  os^tousoi'  (sahello,  mal  nommée  Molissendo  pai-  Uoger 
de  Ijovcdcn",  sœur  do  sa  fennnc,  et  secondo  fdle  d'jVmaury,  roy  de 
Hiérusalem,  ot  do  Mario  Conmène.  Les  conventions  on  Inronl  arreslées 
au  mois  d'octobre',  lan  1  180,  on  la  ville  de  Iliérusalein;  mais  il  no 
l'espousa  que  (juati'o  ans  après,  à  cause  du  bas  ajjo  do  la  pi-incosso. 

'   //l••>^    Ilinos.    Boii[;iirs,    p.    ii5i!.  —  '  Qirt.  S.  Sepulc.  u"  îili ,  p.  loO. 

Cbron.  Guili.  dexNi»i{[.  aiin.  1  ty?.. —  Paoli,  '  Cart.  S.  Sepiilc.  n°  lUli ,  ]^.  n^ij- 

Coll.  diploiiwt.  (.  I,  p.  lijù.  —  Vertot,  His-  '  Guill.  .le  Tyr,  1.  X\l ,  c.  iv. 

toirc  de   l'onirc  de  Malllte,   t.   I,   p.    190.  °  Willeliuus  Tyr.  1.  XXH,  c.  v. 

(Voir  plus  liant,  p.  /lôo,  Les  Seigneurs  de  '  lloveil.  p.  StS,  67;). 

Tabarie.)  '  Willelniiis  Tyr.  1.   XMI.  c.  v.  -  //".7. 

'   Cod.dijilomat.  t.  I ,  n'  ?>h,  [).  •>(>.  Hicros.  p.  1171). 
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[Ce  prince  éfnit  faible  d'esprit  comme  de  corps.  A  la  mort  de  Baudouin  \ 
en  1  186,  apprenant  cpie  les  Larons  songeaient   à  le  faire  roi  avec  sa  fcuiuic 
Isabelle',  il  s'écliappa,  vint  à  Jérusalem,  et  fit  liommajje  à  la  reine  Sibvllo  ci 
au  roi  Gui  de  Lusi^jnan.] 

Cependanl  la  reyne  Sibylle-  estant  décodée  sans  enfans,  l'an  1  irjn. 
et  la  succession  du  royaume  de\anl  tomber  à  Isabelle,  Conrad,  niar- 
c[uis  de  Montferi'at  et  sei[jneur  de  Tyr,  poussé  d'ambition  de  ré[;ner. 
fit  tant  par  présens  et  par  promesses,  que  les  barons  du  royaume  per- 
suadèrent à  la  princesse  de  demander  la  dissolution  de  son  mariage, 
sous  le  prétexte  du  défaut  de  consentenjent,  et  despouseï-  ensuite  [<• 
marcjuis.  Les  barons  se  laissèrent  aisément  emporter^  dans  la  croyance 
qu'ils  avoient  qu'Humfrov  n'est  oit  pas  capable,  à  cause  de  sa  jeunesse 
et  du  peu  d'e\[)éi'ieuce  qu  il  avoit,  de  porter  le  fais  du  <;ouvernemenl. 
dont  le  marquis,  (|ui  avoit  rendu  des  preuves  de  sa  valeur  en  diverses 
occasions,  s'a<|uiieroit  beaucoup  mieux.  Isabelle,  ayant  esté  ainsi  per- 
suadée^, fit  a])peler  e'u  jugement  son  mai'y,  et  produisit  des  li'smoius  de 
la  violence  dont  l'on  avoit  usé  envers  elle,  pour  l'oblijjer  à  lespouser. 
Les  tesmoins  furent  Payen  de  Cayplias,  Balissant  niarv  de  sa  mère,  et 
Renaud,  prince  de  Sidon  ou  de  Sa[;etle.  L'arcbevesque  de  Tyr  et  un 
autre  évesque  de  la  terre  sainte,  jufjes  nommez  par  b;  patriarcbe  de 
HiérusakMu,  (jui  estoit  d'iutellifjjence  avec  Comad.  ayant  donné  leur  ju- 
gement de  dissolution,  le  marquis^  assisté  de  Henry,  comte  de  Cliam- 
pagne  et  des  autres  barons  de  l'armée,  enleva  la  princesse,  et  ensuite 
l'évesque  de  Beauvais  les  maria  publiquement. 

Humfroy  fut  fait  prisonnier  par  les  infidèles'^^  [à  la  défaite  de  Tibé- 
riade,]  au  ia]q)ort  d'un  ancien  auteur,  et  recouvra  la  liberté  après  la 

'  ConliiuiiÉt.  lie  (iuill.  (In  T\r.  I.  XMII.  '  AucieiiDe  enqucste  au  V.artul.de  Uoini- 

c.  XVIII.  \iv.  pntTne. 

^  Willelimis  Tyr.   \.  WII.  c   \\\iii. —  '  Rait.  de  Dieeto.  ann.  1  1  90  .  p.  GSy. — 

Aibcric.  aiin.  inji-  —  Ilnvfd.  p.  (J79.  —  liifi.  llieios.  ]t.  mj  i-i  i-j-.'. 
Hist.  Ilieros.  p.  1 170,  1  170.  —  GvsUi  In-  '"  Enqiieste  (le  l'ann.  I3i3  au  Qirtnl.  (<<" 

notent.  ]U,  1.  XV[.  cphl.    ).">i.  —  Jac.  de  Clin)i>jiii<jiie. 

Viliiaco,   I.    I,    c.  c.   (Voir  plus   liaul    Lm  "   llist.  Uieros.p.  1 1 56.  —  Continuai,  ili 

Rois  (le  .Inrsnlrm.  \  GuiN.  do  Tyr,  I.  XMU,  C.  XI  iv.  p.  <i*). 
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prise  de  Crahc  par  Saladiii.  Il  fut  aussi  un  des  barons  du  ro\aumo  de 
Hiérusalem'  qui  vinrent  oflVir  leur  service  à  Richard,  roy  d'Angleterre, 
lorsqu'il  l'aisoit  la  guerre  en  Cypre.  H  avoit  eschangé  dès  l'an  i  180-. 
Toron,  [le  Cllâteall-^'euf]  et  Belinas  avec  le  rov  Guv^,  sons  certaines 
conditions  ;  mais  Toron  vint  incontinent  après  en  la  puissance  de  Sala- 
din*,  ensuite  de  la  delTaite  de  Guy.  l'an  1  187.  Il  mourut  sans  enfans 
l'an  1 198^,  et  eut  pour  successeur,  [mais  mm  pas  iunnédiat,] 

PniLipPES  DE  MoNTFORT,  scigueur  de  Tyr-',  qui  se  qualifia  seigneur  de 
Toron,  au  droit  de  sa  femme  Mauie,  dame  de  Toron,  qui  estoit  lille 
de  Raymond-Rupin,  prince  d'Aiitioche,  et  petite-fdle  de  Ravmond 
d'Antioche  et  d'Alix,  qui  estoit  filli!  de  Rupin  d'Arménie  et  d'Isabelle, 
sœur  du  dernier  llumlrov  de  Toron. 

[Ce  fut  en  vertu  de  son  litre  de  nièce  de  Hunfroi  le  Jeune  qu'Alix  réclama 
de  l'empereur  Frédéric  II,  alors  à  Acre,  la  restitution  du  cliAteau  de  Toron, 
et  l'obtint  ajirès  avoir  prouvé  .son  bon  droit  (avril  i-3'3(j)-  be  roi  Gu\  de  Liisi- 
gnan  et  sa  fciiinic  Siliyllc  avaient  coniîniié  l'accord  intervenu  entre  le  roi  Bau- 
douin IV'  et  Hunfroi  le  Jeiuic.  Il  <ivait  été  stipulé  ipie  le  comte  Joscelin  d'Êdcsse 
serait  mis  en  possession  de  Toron  et  de  Cbâteauiieuf  avec  leurs  dé[)('ndances, 
ainsi  que  de  Maron  et  de  plusieurs  autres  casaux;  mais  «jue,  s'il  arrivait  qu'un 
jugement  de  la  cour  du  royaume  retirât  Toron  et  Cliàteauneuf  à  .loM'Iin, 
celui-ci  aurait  en  licf  à  titre  perpétuel,  non-seulement  Maron  et  les  casaux 
qui  en  di'pencliiient,  mais  encore  tout  ce  que  Hunfroi  aurait  reçu  en  échange 
de  Toron.  Après  la  mort  de  Joscelin.  sa  fille  aînée,  Béatrix,  mariée  au  lomle 
Othon  de  Hcnneberg,  vendit,  comme  on  l'a  vu,  aux  chevaliers  Teuloni(jues 
le  château  du  roi,  probablement  le  même  que  Châteaunouf,  et  Guillaume  de 
l'Amandelée,  mari  de  la  seconde  bile  de  Joscelm,  engagea  à  des  créanciers  la 

'   lloved.  p.  (191. —  Ucnedict.  Pclruhwi; .  *  Jiic.  de  Vitr.  I.  1,   c.  \cx\.  —  S;iiiiil. 

t.  II,  p.  ()/i8.  —  Uiit.  de  France,  t.  XVII.  I.  III,  [larl.  10,  c.  viii. 

p.  5i8,  a.  ''   Ilovedon,  p.  789. 

'   WitleliimsTvr.  1.  XXII.  c.  V.  '  Li(fniigc  d'outre-mcr,  c.    xii,  xiri,  xv. 

^  Ceci  est  ijn«  iniidvcrlaiice  de  Du  Gange.  xxiv.xxv.  — Assiscx  de  Jà-us.   p.  ôfi-j. — 

car,  à  la  d.ite  imlicpide  par  lui,  c'était  r.au-  Vincent  lîeljov.   I.   XXXIl,   c.   x\ix.    (Voir 

douin  IV  qui  était  roi  de  Jérusalem.  Les  Sei<jneur6  de  Tyr.) 
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part  de  succession  qui  rovennit  à  sa  femme.  Eu  janvier  is-jl],  Frédéric  ||  , 
Isabelle  de  Brienne  confirmùrenl  aux  chevaliers  la  possession  de  toules  |. , 
terres  de  Joscelin.  aussi  bien  de  celles  (|iii  relevaient  du  domaine  r(nal  ,u< 
de  celles  qui  étaient  encore  occupées  par  les  Sarrasins;  mais  peu  aprc>  |, . 
chevaliers  investirent  Jaiwpies  de  rAuuuidelée.  fils  de  la  seconde  lille  de  Jo- 
eelin,  de  la  portion  ([ui  lui  r^nenait  du  chef  de  sa  mère,  à  la  condition  qui! 
leur  rembourserait  la  somme  qu'ils  avaient  avancée  pour  déjjajfer  cet  hérllay. 
11  est  probable  que  Jacijues  ne  put  renqilir  cet  en;;a;fement,  car  en  i'2-2i)  f  . 
Teutoniques  étaient  maîtres  de  toutes  les  terres  qui  avaient  a[)partenu  à  .l(]s- 
celin  d'Edesse,  sauf  de  Toron,  resté  jusqu'alors  entre  les  mains  des  infidè!c^. 
et  dont  le  château  avait  été  détruit  en  i  2  i  ç)  [)ar  Coradin'.  Néanmoins  |.  • 
Teutoniipies,  pour  constater  leur  droit,  le  nonuuaient  le  Toron  îles  clicvnlicrx. 
Titro  iiiillltim-.  Toron  avant  été  rendu  aux  chrétiens  en  vertu  du  traité  conclu 
avec  Malek-Kamel,  les  Teutoniques  demandèrent  à  en  être  mis  en  possession. 
mais  Frédéric  11  adjugea  cette  place  à  Alix.  Toutefois,  comme  il  devait  un  di'- 
dommagcment  aux  chevaliers,  il  leur  donna  en  fief  une  rente  de  7.000  1k- 
sants  à  percevoir  sur  le  port  d'Acre,  cette  rente  é'tant  précisément  celle  (|ui' 
Hunfroi  le  .leune.  dans  Taccord  primitif,  avait  reçue  en  (''chanjje  de  Toron.  Li  ^ 
actes  qui  nous  ré'vùlent  les  périjH'ties  de  cette  alTaire  très-embrouiilée -^  ne 
parlent  pas  du  mari  d'Alix,  laquelle  parai!  avoir  a<;i  alors  connue  entièremeul 
libre  de  ses  actions.  Elle  était  probablement  déjà  veuve  et  avancée  en  âge. 
JNous  Ignorons  à  (piellc  é[)oqUe  elle  transmit  la  seigneurie  de  l'oron  îi  sa  petiti'- 
fiile  .Marie.] 

De  son  mariage  avec  Mario,  il  oui  .loaii,  Ilmnfroy,  Alix  cl  Kléonoie 
de  Mont  fort. 

[l*hili|)[ie  de  Montfort  avait  eu  de  sa  première  femme*,  Éh'onore,  lille  du 
comte  d'Auverre.  Pierre  de  Courtenai,  un  fils  nommé  l'Inhjipc.  (pii  lui  suc- 
céda dans  ses  llefs  de  France",  d  (h>ux  (illes,  Eléonore  et  Jeanne,  qui  ne  sont 

'   Continuât,  .le  Guill.  .lo  Tyr.  I.  WMl .  t.  iU.  [..  1  •i,!,  d'après  lo  cnrtnlaire  ries  Tcu- 

r.  X,  p.  Sof).  toniques  aux  archives  de  fîeib'n. 

'  Olivier   le  Scolustiqiio.    apuil    Eikanl.  "   Lignnife  d'oulre-mcr,  c.  wi.Lahb.  -Ji. 

Corp.  hisl.  med.  <ni.  t.  il.  ol.  i?),y.).  B. —  Le  P.  AnsAioe, llist. {^cncal.  el clin'it"'- 

'  Hmllard-Bivlinlles.    Ili.stnr.    ifyhmnt.  t.  I.  p.  678;  l.  VI ,  p.  79-80. 
Fredcfici  sec.  t.  H.  ]).  âji,  .^.'i'j.  071.  et  ^   Ptoli,  Cod.  ili'iilomat.  t.  I,  p.  â-jo. 
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point  nommées  par  le  Lignage  (routro-iner.  Do  sa  seconde  femme,  Marie  (i"An- 
tioclie,  il  laissa  Jean  el  Hunifroi,  ou  AulFroi,  dont  il  a  été  ipiestion  plus  haut  '. 
et  deux  filles,  Aalis,  ou  Alix,  et  Helvis. 

Ses  actes,  comme  seigneur  de  Tyr,  seront  rap])olés  ci-après.  Nous  meulion- 
nerons  seulement  sa  présence,  en  qualité  de  seigneur  de  Toron,  à  l'assemblée 
convoquée  dans  Acre,  par  .lean  d'Ibelin,  seigneur  d'Arsur,  en  février  laôo-, 
et  nous  observerons  que  sa  mort  est  fort  mal  placée  par  Seb.  Paoli,  avant 
janvier  l26o^  malgré  un  diplôme  de  son  fils  Jeau,  à  cette  date,  qui  le  men- 
tionne comme  défunt.  On  voit  en  ell'et,  en  lafi/i*.  Pliilippe  assiégé  dans  T\r 
par  les  Vénitiens.  En  1068,  avril,  il  supplie  saint  Louis^  d'accorder  à  son  fils 
aîné  Philippe  les  fiefs  qu'il  tenait  du  roi  dans  l'Albigeois,  le  Xarboniuiis  et  le 
Carcasse/;  et  des  lettres  du  roi,  de  1268^,  décembre,  annoncent  (pi'il  a  reçu 
à  l'honmiage  lige  Philippe,  le  fils  aîné  du  seigneur  de  Tvr,  qui  reste  son  homme 
lige  pour  une  portion  de  ces  terres.  Paoli  cite  ces  deux  pièco  à  l'ajipui  de  sou 
opinion.  Dans  la  première  il  suppose  la  date  fausse;  dans  la  secoude  il  la  lit 
mal;  elle  porte  eu  effet  :  Anno  itullesiiuo  diicentesimo  sexaifesimo  octnvo,  mense 
deccmbn.  Paoli  a  placé  la  virgule  avant  ocluro,  et  interprète  ainsi:  L'an  1  260. 
8  du  mois  de  décend)rc.  Mais  ainsi  la  phrase  ne  sciait  pas  latine.  Kniln  Phi- 
lippe de  .Monlfort  cède  un  casai  à  l'IIùpilal  de  Jérusalem  par  un  acte  de  juil- 
let 1269'.  C'est  cette  donation  qui  est  confirmée  par  un  acte  de  son  fils,  de 
janvier  1260,  postérieur  à  la  mort  de  son  père.  Paoli  suppose  en  consé- 
quence que  l'acte  précédent  est  de  1  25y  *.  Mais  la  date  de  1  269  y  est  écrite  en 
toutes  lettres.  Ainsi  il  passe  sous  silence  le  fait  qui  se  rapporte  à  l'an  lyfj'j, 
date  qui  est  donnée  par  plusieurs  historiens;  et  il  suppose  des  erreurs  de  dati' 
dans  trois  diplômes.  iVe  serait-il  pas  jdus  simjile  d'admettre  que,  dans  le  di- 
plôme seul  de  janvier  1260",  la  date  est  erronée,  et  qu'au  lieu  de  (lues  ceiiK  ft 
soixante,  il  faut  lire  ducs  cens  et  sciante,  conmie  daus  un  autre  diplônii;.  où  ce 
même  Jean  coniirme  aux  Hospitaliers  un  don  de  sa  bisaïeule  Alix?  Ce  serait 


'   Voir,  ci -ilessus.  Les  Sf.i(;iin.Ts  lie  Ba~  <-.    iv,   p.    Ith-].  —   De   Mas-L;ilrie.    t.    II. 

ruth,  p.  -j."!!).  p.  "jh  et  not.  1. 

*  Assises  de  Jvrusdl.  LaLh.  p.  Titii-ôGa;  '  Paoli,  p.  5;5o. 
Beugn.  t.  Il,  c.  xni,  p.  :i/i(j.                                   °  Paoli,  j).  Soo-.^.'îi. 

'  Pnoli,   Cod.  diplomtt.    t.   I,   11°    iSg,  '  Puoii.  t.  1,  n°  5-Wi ,  p.  uOO-jGy. 

p.  168,  5 j 9,  5.3 1.  °  Pooli,  p.  iGS-jjo. 

*  Continuât,  (le  r>iiill.  (Ifi  Tyr.  I.  XXMV,  "  Paoli.  n°  i5o,  p.  191. 
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donc  dans  les  derniers  mois  de  l'an  i  -jIm)  <|ue  l'on  pourrait  fixer  répoijue  i,,., 

probahlo  de  la  iiiorl  de  Philippe  de  Monlfort.j 

Jean  de  Mo\TFonT,  seigneur  de  Tyr,  tils  aisné  [des  enfants  du  secuul 
lit]  de  Pliilippe,  se  fit  appeiei-,  du  vivant  de  son  père',  seigneur  .|. 
Toron,  comme  on  voit  en  des  lettres  de  fan  tiGS  [celles  mêmes  (pu 
ont  été  données  par  Paoli  dans  ses  notes.]  11  espousa  Marguerite-,  somu 
de  Hugues,  roy  de  Gypr»;. 

[Nous  avons  vu  qu'en  janvier  1270^  il  confirma  aux  Hospitaliers  de  Jén, 
saleni  des  concessions  de  son  père  et  de  sa  bisaïeule  Alix.  En  1278,  les  \  ém- 
tiens  l'ayant  empêché  de  séjourner  à  Acre\  il  se  retira  à  Nazareth,  puis  à  Tu 
il  mourut  en  laSS^,  la  même  année  que  son  frère  Humfroi.j 

'   A.  GaWand,  Du  Franc  Alcu,\i.  iGo. —  De  Mas-Latrie,  HiMmre  de  Chypre,  l.   Il 

De  Defos,  Du  comte  de  Castres,  p.  ■?.'].  p.  78  et  note  3. 

'   Cod.   diplomat.   t.   I,   p.    53o.  —  Li-  "   Cad.  diplomnt.  t.  l,p.  170-191. 

giKige  d'outre-mer,  édition  Labl).  c.  m.  \n  ,  '  Coiitinuat.elc. I. XXXIV, c.vviii.p.iCfi. 

XIII  ;  édilion  Deugiiol,  'i .   i5,  ai,  26.  —  '  Sanut.  L  lil,  paît,  i-j,  c.  xix.  p.  a-jy. 
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Raymond,  comte  de  Saint  Gilles',  ou  de  Tolose,  après  avoir  pris  la 
ville  de  Tortose  sur  les  Sarrazins,  appliqua  ses  soins  à  leur  donner  la 
chasse  et  à  (Hendre  ses  limites.  ï^our  y  parvenir  il  prit  résolution  d'as- 
siéger la  ville  de  Tripoly;  ce  qu'il  lit.  Mais,  comme  il  vit  qu'il  lui  estoit 
presque  impossible  d'en  venir  à  bout,  à  cause  des  secours  continuels 
que  les  habitants  recevoient  de  ceux  de  Babylone,  d'Ascalon,  de  Sy- 
don  et  de  Tyr,  il  changea  le  siège  en  blocus,  et  fit  élever  à  deux  lieues 
de  la  place  une  forteresse,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Mont  Pèlerin. 
pour  inconnnoder  les  habitants  de  Tripoly,  et  pour  servir  de  retraite 
aux  siens  lorsqu'ils  fcroient  des  courses. 

Phacerol  Melic\  fils  de  Guemarre,  estoit  pour  lors  seigneur  de  Tri- 
poli. Ce  fut  durant  ce  tenq^s  là  que  Ilaymond  bastit  une  esglise  en 
l'honneur  de  Saint-Ruf\  et  qu'il  la  dota  de  revenus  dans  la  contrée  de 
Tripoly;  laquelle  il  soumit  à  l'abbaye  de  Saint-Ruf  en  Dau^jlnné. 

[Raiinoiid  de  Saint-Gilles  était  considéré  coninie  le  chef  des  croisés  pen- 
dant le  voyage  à  Jérusalem,  princcps  milicie  christ'mnc in  JerosolimiUvio  Utncre\  et 
connue  le  premier  prince  des  chrétiens  établis  en  Syrie,  christianv  rmlilie  cx- 
cellentissimus  princcjis  m  partihus  Sijnrr'. 

On  a  parlé  ci-dessus'*  de  la  donation,  peut-être  contestable,  qu'd  lit  en 
1  io3  ou  1  10^  de  la  moitié  do  ia  ville  de  Giblet  à  l'abbayo  de  Saint-Victor 
de  Marseille.  Vers  ce  temps  il  donna  à  l'égîise  du  Saint-Sépulcre'  une  maison 

'   Albert.  Aqueiisis,  I.  IX,  c.  xx\ii. —  '  Assises  de  Jérus.  t.  II,  éelit.  Beugriot; 

—  Willelmus  Tyr.  1.  X,  c.  xxvii.  —  Ami.  Charles,  n°  i,  p.  Z179. 

Comn.  I.  XL—  Alex.  p.  33o.  —  Willebr.  '  CaHul.  S.  Sepulc.  n"  yi,  p.  180-181. 

Ah  OUenlmiff.  in  iiinere,  p.  1 39.  "   Voir  Les  Selijneurs  de  Giblet,  p.  3 1 7. 

'  Elmacin.  ann.  Hegir. /19.5.  '  Cariul.  S.   Sipulc.    n'    91,    p.    180- 

'  Sarnmarth.  in   iibbat.  S.  Rulli.  n.  .3.  i83. 
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située  sur  le  .Mont-Pèlerin,  une  église  de  Saint-Georges  dans  les  nionlii.-n.., 
des  environs,  enfin  l'église  qui  serait  la  première  de  Tripoli  après  la  laili.'. 
drale,  (luand  Dieu  aurait  donné  aux  chrétiens  la  possession  de  cette  ville.  (J,.||, 
donation  l'ut  conliriiiée  par  son  successeur,  Guillaume  Jourdain,  en  i  loiî.  .1 
enjin  par  Rainiuud  11,  arrière-petit-lils  du  comte  de  Saint-Gilles.  D'uiih.. 
donations'  de  ce  seigneur,  faites  à  des  époipies  incertaines,  en  fa\eur  du  S;iiiii. 
Sépulcre  et  de  l'Hôpital  de  Jérusalem,  furent  également  confirmées  par  mv 
successeurs.] 

Raymond  estant  décodé  en  ce  chasteau-  [du  Mont-Pèlerin],  le  der- 
nier jour  de  Février,  lan  1  io5, 

Guillaume  Jourdain,  comte  de  Cerdagne,  son  neveu ^,  et  fils  de  sa 
sœur,  lui  succéda,  en  vertu  de  sa  dernière  disposition,  en  la  seitjneuiir 
de  Tortose  et  du  Mont  Pèlerin. 

[Il  prend  conmie  lui  le  titre  de  chrisùanœ  militiœ  duclor'^,  dans  un  acte  du 
92  août  1  106,  où  il  confirme  les  donations  faites  [lar  son  prédécesseur  à  l'é- 
glise du  Saint-Sépulcre.) 

Il  estoit  tils  de  Guillaume  llaymond,  comte  de  Cerdagne,  et  de  la 
611e  de  Pons  III,  comte  de  Tolose,  sœur  de  Raymond,  comte  de  Saiid 
Gilles,  que  quelques  écrivains  espagnols^  nomment  Adalaïde,  la  faisant 
fille  de  Pierre  Piayniond.  comte  de  Bèses'',  [ou  plutôt  comte  de  Car- 
cassonne,  vicomte  de  Béziers;]  cependant 

'   Cartul.    s.   Sepulc.    ri"   ()I5 ,    Ç)li ,    97,  '  Surit,  in  Ind.  ann.  iio3. 

p.  i85,  186,   190.  —  Cod.  (Uijloiiial.  t.  I,  '  Surita,  cité  en  note  par  Du  CaDi'je,  ne 

n°'  7,  9,  1 1,  18,  p.  7.  9,  1 1,  19.  dit  rien  de  la  femme  de  Guillaume  lînimDud. 

'  Albertns  Aquensis,  1.  1\,  c.  xxxu.  —  mère  de  Guillaume  Jourdain;  celle  dame. 

Fulctier.  I.  II,  c. -xxix,  xxxvni. —  Wiilelniud  nommée  Adèlaîile ,    nu  Sanciti ,  n'i'liiit  pas 

Tyr.  i.  Xt.  L-.  II.  —  Hist.  llieroi.  ann.  1 1  o5,  (ille  rie  Poiis !!L  Sur  ses  rappoits  de  pareille 

p.  606. —  (Ifsli!  Franc,  e.  u\. — Anna  Comn.  avec  Raimond  de  Saint-Gilles,  on  peut  cm- 

I.  XI,  p.  ;i3-j.  —  Catcl.  I.  11.  Ilist.  de  Tvl.  sMev  l Histoire gciicinle  de  Liiiigucdoc ,l.U- 

'  Albertus  Aijuensis,  I.  1\,  e.  1.. —  Fui-  note  27,  p.  599-000.  On  y  voit  «pie  Gnil- 

clier.  L  U.c.  xxix. —  Gistn  Franc,  c.  i.iv.  laume  Jourdain,  quoiiiue  qualilié  toiiJoui-s 

—  WillelmusTvr.  l.XI.c.  i\. —  llist.Hicros.  necen  de  Raimond  do  Siint-(;il!es,  ne  I  elait 

ann.  iio5. —  Ann  Comn.  I.  XI,  p.  332.  cependant,  comme  on  dit,  ipi  à  la  mode  de 

*  Carlul.S.  Sepulc.  n'  91,  p.  i8i.  Bretagne. 
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Bertrand,  comte  de  Tolnse',  fils  nnlarel  de  Raymond,  comte  de 
Saint  Gilles,  ayant  levé  plusieurs  trouppes  dans  ses  terres,  accompaj^né 
d'une  flotte  considéralile  de  Génois,  partit  de  France  en  Cai'csme, 
l'an  1109,  et  arriva  en  la  terre  sainte,  où  d'abord  il  eut  à  démesler 
avec  Guillaume  Jourdain  toucliantla  seigneurie  de  Tortose  et  du  Mont 
Pèlerin,  qn'd  prelendoit  lui  appartenir,  comme  héritier  de  son  père. 
Ce  difTérent  n'empescha  pas  qu'il  ne  formast  le  sié,oe  devant  la  ville  de 
Tripoly,  avec  le  secours  des  Génois  et  de  Baudouin  l",  roy  de  Hiéi'usa- 
lem;  laquelle  lui  fut  enfin  rendue  le  dixième  jour  de  juin  de  la  mesme 
année,  et  en  fit  honmiage-  au  roy,  qui  la  lui  avoit  accordée.  [Il  fut 
donc  en  réalité  le  premier  comte  de  Tripoli.]  Durant  ce  siège,  il  v  eut 
plusieurs  propositions  d'accommodement,  par  les  seigneurs  françois, 
•  entre  les  deux  princes;  et  enfin'  le  traité  fut  conclu  entre  eux,  par  le- 
quel il  fut  convenu  que  Bertrand  entreroit  en  la  possession  du  .Mont 
Pèlerin  et  de  Tortose,  et  que  le  comte  de  Gerdagne  posséderoit  .^rcas 
et  les  autres  places  (ju'il  avoit  prises.  Il  retira  aussi  de  Tancrède  celles 
qui  avaient  appartenu  au  comte  de  Saint  Gilles,  son  père,  et  dont  il 
s'estoit  emparé.  Mais,  incontinent  après*,  il  survint  quelcjue  division 
entre  les  familles  de  Bertrand  et  de  Guillaume  Jourdain,  où,  le  dernier 
estant  accouru,  il  y  reçut  un  coup  de  flcsclie,  dont  il  mourut.  Ce  qui 
fait  voir  l'erreur  de  Surita%  ([ui  rapporte  sa  mort  à  fan  1  lo.'i;  et  de 
ceux^  qui  ont  écrit  qu'il  mourut  au  siège  d  liucsca,  l'an  ioqG,  , 

[Guillaume  Jourdain,  ainsi  que  Rainiond  de  Saint-Gdles,  est  nommé  par 
Pons  et  Raimond  II,  comme  comte  de  Tripoli^,  quoique  ni  l'un  ni  l'autre 
n'ait  possédé  cette  ville,] 

'   Alliertiis  Aqiiciisis,  I.  XI,  c.  l'i,  n. —  '  .\iherUi;j  Ai]ii<!nsis,  I.  XI,  c.  mi. 

Hist.   lllcros.  p.  C)o8,  ann.  uo8. —  Fui-  '  Allierlus  Aquensis,  I.  \[,c.  w. —  l'iil- 

clier.  1.  Il,  c. îxxviii,  xl,  xliii.  —  Will.  Tyr.  cher.  I.  II,  c.  .w.vix. 
I.  II,  c.  IX,  X.  '  Surita,  indic.  ami.  i  io3,  p.  !i!t. 

*  Alhcrtiis  Aqucnsis,  I.  XI,  c.  xv. —  \\  ill.  °   Amlr.  Doscli. 

Tyr.  XI.  I,  ex. —  Chron.  Orient.  [>.  t^i. —  '  Cod.  iliidomnl.   t.   I,  11°'  y,    11,    iH, 

Hist.  des  Culijphcs,  de  Watier,  p.  -ioC).  —  p.  9,  ii,  18.  —  Cui'lul.  S.  Scpvk.  ir'<j3. 

Coll.  diplomnt.  t.  I,  UoS-U-?.-j .  97,  p.  iHô,  190. 
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Après  son  clécez,  le  comte  Bertrand  devint  maistre  d'xArcas.  et  i|,. 
toutes  les  places  c[ui  avoient  esté  possédées  par  le  comte  de  Cerdu"ii( 

[Entre  autres  donations  ([u'il  fit  à  des  établissements  reii<jieii\,  nous  roifi.u- 
querons  celle-ci,  qui  est  du  i"  décembre  1112,  ou  neut-étre  du  3o  m,. 
vembre  1110'.  11  rend  à  l'église  du  Saint-Sépulcro  située  au  Mont-Pèlcnn 
trois  casaux  qu'il  lui  avait  déjà  donnés  autrefois  pour  le  repos  de  l'ànm  d,. 
Guillaume  Jourdain,  son  cousin,  et  qu'il  avait  depuis  rejiris  et  réunis  à  son 
domaine. 

En  reconnaissance  de  cette  générosité,  le  prieur  de  l'église  donne  au  cumlr 
un  bon  cheval  et  un  excellent  mulet.] 

Il  mourut-  en  l'année  que  le  siège  de  la  ville  de  Tyr  lut  levé,  cesl 
à  dire  on  l'an  1  1 1 1  ou  1 1 1  2. 

Quelques  auteurs  ont  douté  s'il  fut  fils  légitime  ou  naturel  du  conili 
de  Saint  Gilles,  veu  f|u"il  lui  succéda  en  tous  ses  estats  tant  de  France 
que  d'outre-mer,  et  que  dans  son  testament  qu'il  fit  au  Mont  Pèlerin. 
ii  ne  parle  d'aucun  autre  de  ses  héritiers  ([ue  de  Bertrand.  Mais^  Or- 
deric',  Guil)ert  et  Guillaume  de  Malmeshurv  disent  rormellement  (pi  il 
esfoit  né  d'une  concubine,  et  que  le  comte  d(!  Saint  Gilles,  son  père. 
le  choisit  pour  son  héritier,  iiiiod  in  aUipuinds  palrissarct,  parce  qu  il 
avoit  beaucoup  de  rapport  à  son  humeur,  à  son  esprit  et  à  son  incli- 
nation. Le  dernier  ajoute  ({u'il  lui  lit  espoiiser  une  dame  de  Lomhardie. 
nièce  de  la  fameuse  comtesse  Mathilde,  et  qu'il  en  eut  i'ons.  (pu  lu: 
succéda  au  comté  de  Tripoly.  Ce  que  Gatel^  et  (|uelques  autres  qiu 
l'ont  suivy  ont  mal  conçu,  avant  inventé  (|u'il  avoit  espousé  uik;  M:i- 
thilde,  niepce  de  Alaruse.  Orderic''  dit  qu'il  cspousa  Ilele  ouAlix,  fille 
de  Eudes  I",  duc  de  Bourgogne,  de  la  ([uelle  il  eut  Pons,  et  ([ue  cette 
dame  se  remaria,  après  le  déeez  de  son  mai  y.  avec  Guillaume  Talevas. 

'   Carlul.  S.  Sepulc.  n''  <)?i ,  j).   i<)2-i9'i.  '  Ordoi  ic  ne  dil  rien  ilr  lii  iKiissance .  le- 

*  Ann.  Coin.  1.  XIV.  [>.  /128. —  Willeliini'^  gitidU!  ou  non ,  du  comte  l'ertraud. 

Tyr.  1.  II,  c.  XMi,  xviir.  ^  Cale],  eiil'flisloire  lics /-nmles  de  To/"*'- 

'  Orderic,  \.  Xill.  [i.  Bijy.  —  Willeliii.  p.  lî)'.'.  —  LjiLlio.  en  ses  lahlenux  ifi^iie.'- 

Malmesb.  I.  IV,  p.  tô-i.  i53.  —  Guilieil.  lofjiqiics. 

i.  U.c.  xvui.             '  .           ,,  "  Oïderic, /9C11.  n(. 
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comte  do  Pouticu.  Catel^  a  rapporté  le  contrat  de  son  niariaf;e,  (iiii 
est  de  l'an  logb,  passé  en  présence  du  comte  de  Tolose,  son  père; 
d'où  il  s'est  [)orsuadé  que  celte  dame,  qu'il  espousa  alors,  se  nommoit 
Elecle.  Mais  le  menu;  litre,  inséré  aux  pi'euves  de  Tliisloire  îles  ducs  de 
Bourgogne  d'André  du  Ciiesne-,  fait  assez  voir  que  le  mot  dclnia  n'y 
signifie  aulre  chose  i[i\c  promise  (^pacla),  son  nom  y  estant  seulement 
designé  pur  la  lettre  A,  c'est  à  dire  Alix.  La  date  de  ce  mariage  me 
lait  ci'oirc  que 

Po.xs,  qui  lui  succéda  au  comté  de  Tripoly  n'en estoit  pas  issu,  mais 
du  premier,  d'autant  ([u'au  temps  du  décès  de  son  })ère  il  auroit  esté 
trop  jeune  pour  se  maiùer  avec  la  veuve  de  Tancrède,  et  pour  agir 
comme  il  fit;  l'iiistoire  laisant  l'oy  (pi'il  entra  aussy  tost  dans  le  manie- 
ment des  all'airrs.  Elle  est  pleine  des  actions  de  ce  prince^,  que  je  passe, 
me  contentoul  de  remar({uer  qu'il  fut  tué  en  un  combat  contre  ceux  de 
Damas,  (jui  esloient  venus  faire  des  courses  dans  ses  terres,  ayant  esté 
abandoinu';  mécliamment  par  les  Suriens  cpii  liaLitoient  les  montagnes 
de  Liban,  vers  l'an  i  loG.  11  espousa*  Cécile,  veuve  de  Tancrède,  prince 
d'Antioclie,  à  la  ])ersuasion  de  ce  prince,  ([ui,  estant  au  lit  malade,  et 
voyant  à  ses  costez  sa  femme  et  Pons,  qui  prometluit  beaucoup  à  ce 
temps  là,  crut  (piil  devoit  b's  convier  de  se  marier  ensemble  après  sa 
mort,  poiH'  le  bien  el  Tulilité  de  la  terre  sainte.  Il  laissa  de  celte 
alliance  le  comte  Raymond  (pii  suit. 

Raïjioxd,  11'' du  nom^  succéda  à  son  père  au  comté  de  Tripoly  et  ven- 
gea généreusement  sa  mort,  ayant  défait  les  Suriens  et  les  ayant  punis 

'   Cali>l ,  l'ii  yilisUiire  dcscomlat  de  'l'ulo.sc.  M\;  !.  \tV,  c.  v,  \.\in.  —  Ann.  Coinn.  I.  \IV, 

p.  lû".  I'-  /l'iS- 

^  And.  du Cliesne, //;«/.  (/««(/««(/e  L'cti/-  '  Alberlus  Aquensis  ,  I.   XK,  c.  vu. — 

go{;ne.  Preuves,  p.  37.  Wiilelmus  Tyr.  l.XI,  c.  xviii;  i.  XIV,  c.  vi; 

'  Albertus  Aqueiisis.  I.  XII,  c.  \ix.  —  I.  \XI,  c.  v. —  Maimesljur.  I.  IV,  p.  i53. 

Fulclier.  1.   lit,  v.  m,   xxxiv,  x:,ii,   li.   —  — Conliriunt.   Aiiiioin.  i.  V,  c.  l;  c.  \lix, 

Hist.  Ukrox.  nnw.   112a,  p.   (Jit). —  Will.  ('dit.  lôGy,  in-8°. 
Tyr.  1.  Xi,  c.  xr\;  I.   Mil,   c.  mi,  ix.  xvi.  '   Wiilelmus  Tyr.  I.XiV.c.  wiii. 
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par  divers  sup])liccs.  Au  niesme  temps'  le  sultan  Saufruiii,  ayant  aiiiin. 
la  deflaite  de  Pons,  vint  dans  le  comté  de  Tripoly,  et  y  assii-gca  \i- 
chasiean  de  Monlferrand.  Mais  romme  le  comte  le  poursuivoit,  a|)rr> 
luy  avoir  l'ail  Icvei'  ie  sié;;e,  il  fut  t'ait  prisonnier  par  luy-  dans  un  cum^ 
bat  dans  lerpiel  il  se  vit  engajn'',  et  où  se  trouvèrent  aussy  le  roy  de  liii'- 
rusalem  et  le  pi'ince  Rnvmond  d'AiitiocIie,  qui  estoient  venus  à  s(mi 
secours.  Ensuite  de  cette  delTaite,  Sanguin  remit  le  siège  devant  lu 
place,  dans  lacjuelle  le  rov  et  le  prince  s'estoient  enfiM-mez,  et  la  pressa 
de  près.  Enfin,  sur  l'avis  qu'il  eut  de  l'arrivée  d'un  grand  secours  et  de 
l'approche  de  Jean  Conmène  avec  une  puissante  année,  ii  traitta  avec 
les  assiégez,  dont  la  principale  condition  i'ut  qu'ils  lui  rcmetteroient  (.s/V) 
la  place  entre  les  mains,  et  que  lui  il  uietteroit  le  comie  en  liberté.  Il 
se  trouva  ensuite^  au  siège  et  à  la  prise  de  la  ville  de  Belinas,  dite  en 
latin  Paiiros;  et  quelque  temps  après  il  fut  tué  par  les  Assassins  \ 
connue  il  rentroit  dans  Tripoly,  vers  l'an  i  ifia.  Il  avoil  espousé  Odiarte 
ou  Hodiernc',  fille  de  Baudouin  II,  roy  de  Hiériisali-m,  et  laissa  dt; 
cette  alliance  Mayinond*^,  comte  de  Tripoly,  et  Melissende ',  (|ui  lut 
accordée  en  mariage  à  lenq^ereiir  Manuel;  mais  elle  ne  l'espousa  pas. 
Ciiunamiis''  s'est  niespiis.  écrivant  que  ce  l'ut  à  cause  (pi'elfiï  n  estoil  pas 
issue  de  légitime  maiiage.  Elle  mourut^  sans  avoir  esté  maricM'. 

RAYMo>n,  III"^^  du  nom  '".  surnommé  h  Jeune,  comte  de  Tripoly,  avoit  à 
peine  atteint  l'âge  de  douze  ans  loixpie  son  père  mourut.  Il  l'ut  lail  pii- 
sonnier"  avec  plusieurs  autres  (|ui  estoient  venus  poui'  faire  lever  le  siégi' 
mis  devant  Harenc  par  Moradin,  au  mois  d'aoust  l'an   i  i()5;  et  aprez 


'    WitloiiMUS  Tjr.  I.  \tV.  c.   wv.   \\\m. 

XXVIll. 

'  La  construction  de  cette  ptirosc  la  rcmi 
obscure.  C'est  te  coinle  de  Tiipnli  (|ui  fut  l'ai! 
prisonnier  par  San|fiiiii. 

'   WitlclnnisTu-.  I.W.  r.  ,v.  x. 

'   VViileliiin-iTM.  I.WII.-. -vM-xuiMN. 

'  Willelmus  Tu-.  I.  XII.  c.  n;  I.  Wtl. 
c.  xix;  I.  XXL  c.  V,  ;     '  ■     ■  !'■    ' 


"   WiltelmusTyr.  t.  Wii,  c.  m\. 

'   VVillelmusTjr.  I.  XVllI,  c.  x\\.   x\xr. 

'  (wnnainus,  1.  IV,  p.  a-jy. 

"    [.iffiin/re  d'outre-mer,  c.  v,  vu. 

'°  VVillctmusT\r.  I.  XVII,  c.  \i\. 

"  Willelmus  T\r.  t.  XIX  ,  c.  i\.— (.niii.i- 
riiiis.  ]i.  -^i'i.  —  BuOfjais,  p.  iiS:!.  — 
('M.  (Iiplomat.  t.  I ,  n"  3o ,  p.  Sog  .  n°  o  i . 
p.  52. 
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Imit  ans'  do  captivité,  peiulaiil  les  f(iH'ls  il  soullVit  beaucoup,  il  fui  mis 
en  liberté,  moyennant  une  rançon  de  80,000  besans  d'oi';  et,  inconti- 
nent apiès,  le  roy  Amaury  estant  décédé  l'an  1  tyS-.  il  fut  éleu  bail 
et  réj^ent  du  royaume,  et  tuteur  du  jeune  Baudouin  1\  .  Km  la  (pielle 
année  il  esponsa  Escliive,  veuve  de  (îaulier,  prince  de  (lalilée  et  de 
Tabarie,  au  droit  do  laipielle  il  posséda  celte  pi'incipaulé.  Il  eut  de 
grands  démeslez'  et  de  fasclieuses  ipierelles  avec  Guy  de  Luzi;;nan. 
comte  de  Japhe,  qui  canseient  par  leurs  suites  funestes  l;i  ruine  pres- 
que entière  de  la  terre  sainte  et  relevèrent  le  cœur  des  Sarrazins.  Car 
Guy*  ayant  esté  fait  roy  après  Raudouin  I\  .  don!  la  mort  est  inq)utée 
par  (pudques  auteurs  au  comte  de  Tripnly,  il  conçut  un  tel  dé[»it  de  ce 
qu'il  lui  avoit  esté  piéferé''.  (pie  dans  la  bataille  ipie  les  direstiens 
eurent  contre  Saladin,  sous  la  conduite  de  ce  roy,  i|ui  \  fui  fait  pi'i- 
sonnier,  il  prit  lascbenient  la  fuite,  et  exposa  toutes  les  forces  de  cet 
estai  à  la  boucbei'ie  de  ce  sultan,  qui  sceut  bien  s'en  [)révaloir  dans  la 
suite,  pour  satisfaire  à  sa  vengeance  particulière'^.  Mais  il  ne  jouit  pas 
longtenqis  du  tVuit  de  sa  trabison  :  car  comme  il  retourrmit  en  la  \ille 
de  Tripoly,  dans  le  dessein  de  la  livrer  entre  les  mains  de  Saladin, 
suivant  les  traitez  qui  estoient  entre  eux,  il  fut  trouvé  uioit  quinze 
jours  apiès  cette  dellaile,  lau  t  iS'y. 

Quelques  auteurs'' disent  (pi  on  trouva  apiès  sa  mort  de--  inar(pM's 
de  la  circoncision,  qu'il  avoit  receue  depuis  peu. 


'   W'iiJolinus  Tyr.  I.  XX.  c.  xxx. 

-  Willclnius  Tyr.  I.  \X1,  c.  v.  —  Matli. 
Paris,  ami.  ii8'j.  j).  r)8.  —  Contiiiii.it.  di' 
r.Hill.  (le  Tyr.  1.  XXIil.c.  i.iv,  vj. 

'   Willoinms  Tyr.  I.  XXll,  c.  ix. 

'   Voir  Les  Iloijs  de  Ilivrusiileiii. 

'  Jacobus  de  Vitriaco,  i.  I.  c.  vcviii. 
.\c.xiv.  xcxv.  —  Sanut.  1.  111,  part.  9. 
c.  IX. —  llovedeii,  p.  6.3G.  —  Ra(]ul|ili.  <le 
Dicelo,  pages  6'to,  6'» a.  —  Malh.  Paris. 
ann.  1188,  p.  io3.  —  Vinœnt.  P>eiiov. 
Speail.  hist.  1.  XXX.  c.  xlhi.  —  (JuiJI.  de 
Nang.  Cliroii.  ami.  1 1  87.  p.  86  ,  édit.  de  'îi'- 


raud.  —  Gontin.  I.  XXIIl,  c.  xxiv,  \xvi,xi.ii. 

°  Selon  (.i)gueslia]e( C/(;oH.  Terne  Sanctic 
uptid  Martcii.  Ampliss.  coll.  t.  V,  lol.  't^-i- 
.55*î),la  réconciliation  diicoinli'  de  Tripoli 
avec  Gui  de  Lusigrian,  avant  la  bataille  de 
Tibéiiade,  avait  (^IT' sincère,  et  sa  conduite 
dans  l;i  bataille  fut  à  l'abri  de  tout  reproclie. 
Vaisselle  {llisl.  de  Languedoc  A.  \\ ,  [>.  '107- 
iCo  et  p.6/iG-0^i8)  et,  d'apri's  lui.  L'Artde 
vcrifer  hx  dates  (Coiriles  de  Tripoli),  ont 
adopté  le  récit  de  Go)[gesbale. 

'  Monacb.  S.  Mariani .  p.  90.  —  Sanut. 
I.  m.  part.  (j.  c.  iv. 
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D'autres  esciivcnl  qu'il  moui'iil  après  avoir  perdu  TcspiiL',  ol  .sm, 
recevoir  les  derniers  sacreniens.  Alheric-  [et  Gojjffesliale  |  tascliclm 
de  l'exempter  du  Llasine  de  cette  trahison:  d'autres  lieiiuonl-^  qu'il  lui 
euipoisonué,  ou  ipiil  mourut  de  desjilaisir  d'une  perte  si  si^jualùe  (ui. 
la  terre  sainte  souiVroit  ])ar  cette  dell'aite.  Tant  y  a  qu'il  mourut  h^mv 
enlans.  Il  se  voit  un  sceau  de  ce  prince  '  attaclié  à  des  letti'es  de  l'an  i  i  S  i . 
parles  quelles  il  fail  quid(pies  donations  à  Elize,  damoisellc  de  eliainliir 
de  la  comtesse  Eschive,  sa  femme,  qui  re])résente.  d  un  costé  un  rlir- 
valier  descendant  d'un  rocher,  et  tenant  un  étendart  baissé  avec  celle 
inscription  :  RAYMVNDVS  COMES  TRIPOLiTANVS:  et.  <!,. 
l'autre,  nne  ville  feruK'e  avec  cette  lé'jende  :  Et  h.ec  sl\  civit\s  Tr.i- 

POLIS*. 

[La  ville  de  Trlpuli''  hil  assiégée  en  i  i  (jS  par  Saladiii,  (jui  leva  lesiéijf  peu 


Fî\Y\u)M),  fils  de  Boëmond  IIP,  prince  d'Antioche,  succéda  au  comte 
liaymoiul ,  non  connue  son  plus  proche  parent,  comme  veut  le  moine  de 
Saint  Marion  d'Auxerre  ^  mais  en  vertu  de  la  dernière  disposition  de 
ce  comte,  qui  le  lit  son  héi'itier  universel  en  tous  ses  hiens^,  à  cause 


'   Math.  Paris.  aJ.  de  Dicelo. 

"  .Ubeiic,  onii.  1187. —  Voir  la  note 
précédente. 

'  Eifedil.  Asiflf.  Fridrr.  l,  p.  !t(\.  — 
(lontinuat.  de  Guillaume  de  Tyr,  1.  \XIiI, 

C.  .\LVI1. 

'  Cartul.  (le  .]/'.'H!>.vi/M»'.  —  Gui.  ilijilomat. 
t.  L  .1°  4,  p.  aSn. 

^  D.  Vaisselle  {Il Ut.  [n'm'r.  tic  Liniffual. 
t.  11.  l'reuves , col.  Zi97)et,  après  lui.  1/  \ti 
(le  vérifier  les  dûtes  (Comtes  de  Tripoli; ,  ont 
déci'it  un  sceau  semblable, mais apparleuanl 
à  Raimoiid  II,  à  la  suite  d'un  acte  de  jan- 
vier 1 1  'i5.  Ce  seig^neur  esl  iî.ilniond  1".  Dans 
L'Art  de  rcrifirr  lc/<  data  .  qui  n'a  pa.i  compté 
liainioiid  de  Saint-' îillcs  parmi  les  l'oiiitis 


de  Tri[ioli,  ce  sceau  ii'élail  pas  particiilii'iM 
Cl'  jiiiucc.  Si;b.  Paoli,  à  la  suite  de  l'acte  ili' 
1  i8i , dit  qu'à  ce  diplôme  était  joint  le  sceau 
ordinaire  des  comtes  de  Tripoli;  et  la  repr»-- 
sentation  qu'il  en  donne  (t.  I,  |)1.  j'.n"  -l'-'n  m- 
rapporte  à  la  description  de  Du  (iauj;i; 
fpiiiiquo  ce  sceau  appartienne  à  un  diplôin  • 
de  l'an  iiO;'.  n"  38,  ]).  '10.  Le  nofu  y  i.'>i 
écritri,u:.iu?^i>us,etUil('^fcnde  l'/i  nue  sui.ili'. 
On  n'v  voit  [loint  la  trace  ilu  toclicr  iIimi; 
paile  Du  Canjre. 

'  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  I.   WH 
c.  \i,  p.  1 19-irU). 

'   Marin.  Samil.  1.  ill,  paît.  ij,r.  iv- 

'  Moiiach.  S.  Mariani,  ]>.  »)0. 

'  Li(fiiiife  d'011're-mer,  c.  IV,  V. 
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(lu'ii  Tavoit  tenu  sur  les  fonts  de  baj.tesme,  pourveu  qu^ils  ne  vinssent  à 
estre  réclamez  par  les  comtes  de  Tolose  ;  au  quel  cas,  il  seroit  tenu  de  les 
restituer.  Depuis,  le  prince  Boemon,]  III  traita  avec  son  fils  Ilayniond 
et  l'institua  son  liéi-itier  en  la  principauté  dAntioche  et  ses  de])endan- 
ces,  à  condition  qu'il  abandonneroit  le  comté  de  Tripoly  ;\  Boëmond 
son  frère  puisiié,  qui  prit  ensuite  le  litre  de  comte  de  Tnpohj.  Roger 
d'Hoveden'  dit  que  la  femme  du  comte  Raymond  III,  voyant  son  mary 
décédé,  mit  la  ville  de  Tripoly  au  pouvoir  de  Raymond,  prince  d'An- 
tioche,  qui  en  donna  après  le  gouvernement  à  son  fils  Joscelin.  Mais 
cet  auteur  se  mesprend  premièrement  au  nom  de  Raymond,  qu'il 
donne  au  prince  d'Antioche,  qui  se  nommoil  Doihnond;  en  second  lieu 
en  celui  de  Joscelin,  qui  n'est  reconnu  par  aucun  auteur. 

BoË.«OND  IV,  fils  puisné  de  Boëmond  III,  prince  d'Antioche,  lut  non 
seulement  comte  de  Tripoly,  mais  encore  prince  d'Antioche,  comme 
j'ay  remarqué  parlant  de  ces  princes.  Guillaume  de  Neubourg-  dit  que 
de  son  temps  le  comté  de  Tripoly  eut  quelque  rclaschc.  et  ne  fut  pas 
si  fort  in(juiété  par  les  Turcs.  Il  eut  pour  successeur  ^  en  ces  deux 
estats  son  fils 


B 


de 


OËMOM)  V,  prince  d'Antioche  et  comte  de  Tripoly',  (pii  fut  père 


BoËMOM)  VJ,  sous  le  ([uel  les  Sarrazins  se  rendirent  maistres  de  la 
principauté  d'Antioche.  Il  mourut  le  i  i ''  jour  de  may,  Tan  t  ■?.-jh.  En  la 
([uellc  année 


'   Hovedeii,  p.  (j;JG. 

-  Will.  ^(;llb^ig.l.  m,  c.  xix. 

'  Voir  fi-dossus.  Les  Princes  il. in'ioclif, 
[).  ao5. 

'  Ce  prince,  ilans  un  diiilùiuc  de  Ijui 
i-j.']6,  ronliniip  «iix  rlicviiiii'rs  T.iitoniqiii's 
la  vente  do  doux  cnsnny  quii  leur  avail'iit 
faite  IsalR-ili'  de  li.-tlisan  et  Itertraud  Por- 


celet.  >inn  nnri.  Il  nomme  son  fVt-n^  Henri 
en  tête  des  hommes  qui  rompo'^aicnt  la  conr 
où  cette  vente  fut  produite.  {Cartuluire  des 
Tcutoniques ,  aux  arcliivis  de  lierlin.1  Nous 
n'avons  trouvé  nulle  part  ailleurs  la  men- 
tion de  cet  Henri  dAnlioclie  ou  de  Tripoli, 
qui  n'était  peut-èUv  qu'iui  lils  naturel  de 
Coeiliond  IV.     ;., ,     ,  (  ,,,  ;,        . 
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Bonio.ND.  Vll'du  nom',  rnmte  doTripoly.  son  fils  et  de  Siltvlle  d  Ar- 
ménie, qui  csloil  en  ia  tulolle  de  réves(|iie  <le  Torlose,  rernt  l'oi'dre  [\ii 
chevalerie  pai' les  mains  du  roy  d  Arménie,  son  onrle.  Il  lit  lioniuia'r,..: 
de  son  comté  à  Cliailes,  1"  du  nom,  i(>\  de  Sicile,  en  ([ualité  de  i'o\  de 
Hiéiusalem.  lan  1277.  11  eut  à  tlémesler^  avec  le  sei{jneur  de  (uh[v\ 
en  lan  i-.'.75.  et  avec  Paul,  évesque  de  Tripoly,  son  oncle  \  en 
Tan  1-^78  et  1279,  et  Tohlioea  de  se  letirer  de  la  terre  sainte. 

Le  roy  conserve  une  monnoye  d'arjyent  de  ce  prince;  (|ui  a  d'uncoslé 
celte  incription  :  Boejivndvs  septimvs,  et  de  l'autre  un  cliasteau  à  trois 
tours,  et  ces  mots  à  letitour  :  Tripolis  civitas  Syrie. 

11  mourut  le  19'' jour  d  octobre,  fan  1287^,  sans  laisser  aucuns  en- 
l'ans  de  .Marguerite,  fdle  de  Louys  d  Acre,  vicomte  de  Beaumont.  qui 
est  qualifiée  niepce  de  Marguerite  de  Bourgongne ,  comtesse  de  Ton- 
nerre, reyne  de  Sicile.  Cette  princesse,  ayant  survécu  à  son  niarv'^,  se 
relira  en  la  cour  de  France,  et,  y  estant  décédée,  elle  fut  inhumée  en 
lesglise  du  monastère  de  Alauhuisson.  où  se  voit  encore  son  épitaplie. 
qui  nuirque  le  temps  de  sa  mort,  en  ces  termes,  sur  un  tombeau 
élevé  et  couvert  de  plaques  de  cuivre,  sur  le  quel  se  voit  la  figure  de 
cette  princesse  : 

rrCy  gist  Marguerite,  fdle  monseigneur  Loys,  hls  le  roy  de  Jérusa- 
("lem,  vicomte  de  Biaumont:  femme  monseigneur  Bem<mt,  prince 
rr d'Antioche,  conte  de  Triple,  qui  tres[)assa  lan  mil  trois  cens  vingt 
rrliuict,  le  neutviesme  jour  en  avril. - 

Le  tombeau  est  parsemé  de  croix  de  Hiérusalem  dans  des  losanges 
de  gueulle,  et  de  lyons  rampans  dans  des  losanges  de  sable  fletirdelyzé. 
Il  est  encore  cou\ert  aux  costez  de  plaques  aussv  de  cuivre,  toutes 
parsemées  de  fleurs  d(!  lys,  sur  un  fond  en  azu!' ".  " 

'   Sanut.  I.  lit,  pnrt.  1  ■> .  c.  xiv,  xvii.  '   Liipw/Te  d'iwtre-mer,  c.  iv,  \. 

'  Sanut.  1.  III,  prl.  la,  c.  \vi.  '  Du  Gange.  Ukloire  de   Couslniilinoplc ■ 

'  Sanut.  1.  m.  ji.iit.  i->.  c.  XIV.  wii. —  [i.  -lofi. 
De    Mas-Latiie,    Ilisl.   de  Cli;;prc,    t.   III,  '  Ce  niormnient  a  élé  tiétiuil  en  1793. 

p.  G(J3-GG8.  avec  tous  roux  que  l'on  voyait  nulrotoisdaiis 

'  Raynuld.  aiin.  1^78.  n"  Si;  t'?.-j(),  hU.  l'ro-Jise  de  Mnubuisson.  (Dulaurc,  Enrivnns 

—  Contin.  deduill.deïyr.  I.WXIV.  c.  .\\i.  dePtris,  (.11.  p.  ;i.l  1  ,  et  note  -i.) 
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Après  la  mort  do  Boëmoiid,  la   comtesse  Sibylle  sa  mère   fit  ses 

efforts  pour  se  conserver  le  comté  de  Tripolv,  et  voulut  engager  les 

habitaiis  à  lui  faire  lionuuaye.  Mais  ils  lui  respondirent  qu'ils  ue  le  pou- 

voient  l'aire  au  préjudice  de  .  •• 

Lucie,  sœur  du  prince\  qui  estoil  en  ajje  pour  tenii"  teri'e,  et  esloil 
pour  lors  mariée.  Ils  luy  accordèrent  ueaulmoins  qu'elle  pourroit  gou- 
verner le  comté  de  Tripoly  jusques  à  ce  que  Lucie  et  son  niary,  (|ui 
estoient  absous,  lussent  de  retour.  Ensuite  de  quoi  la  comtesse  Sibvlle 
establit  Bertrand  de  Gibelet  pour  gouverneur  de  la  ville.  Lucie,  qu'Am- 
inirato^  nomme  mal  Luciaiif,  estoit  mariée  à  Narjot  de  Tocy  ou  de 
ToucY,  gentilhomme  François  du  diocèse  d'Auxerre,  et  [qui]  estoil  fils 
de  Narjot  de  Toucy,  qui  avoit  esté  bail  et  régent  de  l'empire  de  Cons- 
tantinople%  et  de  la  fille  de  l'inq^ératrice  Agnès  de  France  et  de  Théo- 
dore Branas  ou  Vrauas.  [Aussi  le  roi  Louis  IX  l'appelait-il  son  cou- 
sin*.] Le  cavalier  Loredano^  luy  donne  mal  le  nom  de  .^argf  TriiiJci. 
S'estaul  retiré,  après  la  prise  de  Cnnstanlinoplo'^  par  Michel  Pah'-o- 
logue,  au  royaumo  de  Naples,  le  rov(jliarles  1"  lui  donna  la  soignourie 
de  la  Terza  eu  la  terre  d  Utraule,  et  le  fit  amiral  du  royaume.  a\ec  la 
quelle  dignité  il  paroist  dès  l'ail  i'.i~2  ;  et,  ayant  espousé  Lucie,  le  comté 
de  Tripoly  lui  échut  au  droit  do  sa  romiuo,  estant  pour  hus  absent  ot 
probablemenl  au  loyaunie  de  iNaphîs.  Mais  à  peine  il  on  entra  on  pos- 
session'', la  ville  de  Tripoly  ayant  esté  prise,  incontinent  après  que  ce 
comté  lui  échut,  par  Melec  Messer  [Kelaoun-Malek  el-Mansour],  sul- 
tan de  Babylone  [c'est-à-dire  d'Egypte],  qui  s'en  rendit  le  maislro 

'   Satiul.  I.  111,  jiart.  ia,(;.  \\.  "  Aniinirnto  SuiniiHuitc,  i.  ill. 

'   .Aniniiriilo,  Df^llc  fami-rl.  ycujiuht.  t.  1 ,  '  S.iiiut.  1.  III,  part,  i  !,  i'.  ■  o. —  Steiu. 

p.  if|y.  aini.    ia8g.  —  Wu(lclin,i.   anii.    ijss.   — 

'   llisl.  de  Coiixliiulinoi)lc,\.  l\.  m"  -ii].  Aithoii.   cap.    Sa.  —  Gio.    Villuiii,   i.   \11, 

'  Joinvillo.éilit.  de  Du  Cnn[;e,  p.  ij'i.  et  c.  cwviii.  —  Pacbyni.  I.  \II,  c.  \\\u.  — 

Observ.  p.  90. —  llisl.  do  Frinice ,   t.  \\.  Kaynalii.  ami.    1289.   D.   05,  6(j  l't   siiiv. 

p.  a65,  rf,  etiuite  iS.  ann.    i-i^o,   n"'   1,    -j.  —  N'icol.    Tiisclt. 

'   Il  caval.   Loi-Ofiano.    llisl.  de   Unjjirc,  ann.  i-j88.   —  <mI.  diplomat.  t.  I.  n"  •>■.>.■. 

p.  182;  1.  IV,  V,  liad.  fraiir.  i.  I,  p.  -ku.  p.  -jiJH. 
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après  un  mois  de  siège,  le  26'  jour  iVavril  l'an  1  ?,88  ,  ou  l'anurc  sui- 
vante, comme  écrit  Aitlion,  et  la  fil  démolir.  Il  mourut  au  rovaiuiir 
de  Naplcs,  l'an  129-^,  laissant  la  comtesse  Lucie  sa  femme,  veuve  il,. 
lui.  Il  eut  d'elle  Philippe  de  Toucy ',  seigneur  de  la  Terza,  amiial  ilr 
Sicile,  auquel  Léonor,  Tdle  de  Charles,  I^  du  nom,  roy  de  Sicile,  lui 
accordée  en  mariage;  mais  les  promesses  en  furent  déclarée:^  nulle.-.  .1 
cause  du  bas  âge  de  la  princesse,  par  bulle  du  pape  Boniface  Ylll.  ,li, 
mois  de  may  l'an  1  3 00. 

[Le  comté  de  Tripoli  avait  été  dès  l'origine,  comme  on  l'a  vu,  une  de. 
quatre  grandes  baronnies  ou  seigneuries  de  tout  le  royaume,  et  non  pii-. 
comme  le  prétcmlont  rpiclques  personnes  mal  instruites-,  une  des  (puitre  jiii- 
ronnies  de  la  seigneurie  de  Jérusalem  en  particulier.  On  peut  lire  dans  «iou-. 
diplômes,  l'un  do  Bocmond  VI  (i255)-\  l'autre  de  Bocmond  ¥11(1278)-. 
les  noms  et  les  titres  de  plusieurs  des  vassaux  des  comtes  de  Tripoli.  Quani 
aux  seigneuries,  villes,  châteaux,  renfermés  dans  les  limites  du  comlé  de  Tri- 
poli, on  en  trouve  la  nomcachUure  dans  les  Notices  géographiques  de  Séh.i- 
tien  l'aoli  ^. 

Un  diplôme  du  comte  Raimond  II  (ii/i.3)'^  nous  donne  l'énumération  (!.■ 
tous  les  lieux,  terres  et  casaux  de  ce  comté  qui  avaient  été  concé'dés  par  di- 
verses personnes  au  Saint-Sépulcre  de  Jérusalem,  et  dont  ce  même  comte  lui 

confirme  la  i)ossession.l  1  ,  . 

1  J  ,        .   .     i    ■"■  ,     ■:.         ;■,.■•     ;-■■     ■;  ,,j    \i',\-  ■■■       ;-.;; 

'  Anselme.  Gènéalog.  1. 11.  p.  Ô9/1.  (Voir  '  Cod.  diplomnt.  (.  I.  n"  rjO.  [i.  i48. 

Les  Princes  d'Antloche.  )  «  Qod.  diphmat.  1. 1 ,  11°  1 5r> ,  p.  1  gg-aoc. 

'  Lal.be.  Abn^ijé  royul  de  l'ultiance  chro-  "  Cod.  dqdoiiml.  t.  I.  p.  hi-^-hZ». 

ml.  etc.  t.  I,  p.  550-55 1.  '  Cartul.  S.  Scinilc.  n"  97.  p.   1 90- nji. 
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[Le  liire  de  con.lc  de  Tripoli'  élait  grnéralemenf  réservé  à  l'héritier  du 
Irône  de  Chypre.  Ainsi] 

Pierre  de  Llsig.nan,  fils  aîné  do  Iliijjues,  IV"  du  nom,  roy  de  Cypre, 
fut  créé  par  son  pure  comte  de  Tn'poly-.  Estant  parvenu  à  la  couronne, 
il  fit  une  entreprise  avec  les  chevaliers  de  Rhodes,  les  Véniliens  et  les 
Génois,  sur  la  coste  de  la  terre  sainte;  mit  le  siège  devant  la  ville  de 
Tripoly^  la  prit  d'assaut  et  la  démolit;  ce  qui  arriva  en  l'an  loGH.  En 
la  quelle  année  il  lit 

Pierre  de  Lusignan,  son  fils  unique,  comte  de  Tripoly\  Lequel  ayant 
succédé  à  son  père  au  royaume  de  Cypre  en  l'an  i368,  . 

Jean  de  Ll'signan,  prince  d'Antiuclie,  son  oncle  et  son  tuteur,  eut 
cette  dignité,  suivant  un  auteur  moderne^;  ce  qu'il  y  a  lieu  de  révo- 
quer en  doute. 

[Ce  iiiêine  auleur,  Est.  de  Lusignaii  ^  ne  nomme  pas  Jean  parmi  les  comtes 
titulaires  de  Tripoli  dans  ses  Généaioi;ies  [dacées  en  tête  de  son  Histoire  de 
(Chypre.] 


"  De  M;is-Laliie,  t.  II,  p.  619,  noie  G.  Mi  cavnl.  LoreJano,  HiM.  de  Oi^inc. 

'  Il  caval.  LorecJaiio,  Ilisi.  de    Clii/pre,  j.  VU,  p.  384;  t.  1,  p.  iai.  —  Assi.trs  </«■ 

I.  VI, p.  'i-ilt,  329;trad.  iranç.  t.  I,p.358-  Jà-vsnl.  édit.  île  L.ibbe.  p.  /1.I7.  'lôH.  r>G;i. 

364-  —  Wail.linn^.  ami.  i3G8,  11°  .'!. 

'   Il  caval.  Loroiiaiio,   Ilist.   de   Clnjpre ,  ^   Est.  iJc  F,nsi;;naii ,  en  ses  ^'cmÔi/oj/w  (/i- 

I.  VII,  p.  38i;  trad.  franc,  t.  I,  p.  4i8-  C-j  mhks  mmsons ,  cic.  c.  li,  p.  i|.'). 

'•'O-                                   '.■'■            '            -  °   Cn'imil.  lies  c:iiiilcs  du   'l'njinli.  loi.   'i."i. 
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Jaques  de  Llsic.nan,  son  fils,  la  tenoit  on  l'an  i3-^',  si  nous  ,|| 
croions  le  cavalier  Loredano. 

[11  l'avait  rerue  (le  son  cousin,  in  roi  Pierie  H.  qui,  le  i~  octobre  iot---. 
flonua  ou  confirma  les  (jrands  ollices  et  les  titres  honorifiques  du  ro\aunir  .1 
divers  grands  personnages.] 

Quelques  uns  cscrivent  qu'il  l'obtint  du  roy  Pierre  II,  en  faveur  iU- 
son  mariage  avec  Marie  de  Lusignan,  sœur  de  ce  roy;  le  quel  ])ar  sou 
testament  du  17  octobre  1082,  institua  ce  sien  beau-lVère  héritier  di' 
tous  ses  estais;  mais  lous'les  barons  de  Cypre  adjugèrent  la  couronne  à 
Jaques  de  Lusignan,  connestable  de  Cypre,  qui  estoitpour  lors  prison- 
nier dans  Gcnnes.  11  eut  de  sa  femme  Pierre,  comte  de  Tripoly,  Jean. 
Kschive  et  Léonor. 

Pierre  de  Llsu;na\  succéda  à  son  père  au  comté  de  Tripoly'.  Leroy 
Jaques  I"  lui  fit  espouser  en  lan  1087.  sa  fille  Isabelle  de  Lusignan, 
de  la  quelle  il  n'eut  point  denfans. 

Jean  de  Lisignan,  son  frère,  paroist  ensuite  avec  cette  (jualité,  sous 
le  roy  Jaques,  Tan  1  Sqô  ;  en  la  quelhî  année  il  se  trouva  ])résent'',  avec 
les  barons  du  royaume,  à  la  procuration  (jue  le  roy  fit  délivrer  à  Jean 
de  l-iusignan,  seigneur  de  Barut,  son  neveu,  pour  aller  en  France  con- 
tracter alliance  avec  le  roy  (Iharles  VI,  où  il  est  nommé  le  piemiei'. 

Pierre  de  Lisignan,  comte  de  Tripoly,  se  trouva  présent  au  traité 
de  mariage''  dAnne,  fille  de  Janus,  roy  de  Cypre,  avec  Louys  de  Sa- 
voye,  comte  de  Genève,  et  depuis  duc  de  Savoye,  lan  lioa. 

111  est  nommé  aussi  connue  t(''!noin  d  uu  acte  de  la  nicnie  année,  8  juillet  '. 


'    IjOrcdano,  I.  \tlt,  l\  ,  p.  ^oq,  ôi  i  . —  nml.  iIcs  rois  de  Ci/prc ,  lui.  -jo  \°. —  Cliwo- 

llht.  de  Cypre,  p.  aoo.  [fraffia,  etc.  0.'  tnlilcau  généalogique. 

'  De  Mns-Lnlrio.  Hisl.  de  Chjiue,  t.  II.  *  Titre  (tu  Trésor  du  roy.  —  De  Mas-La- 

p.  .'îj'i.  Irie,  t.  II,  p.  438,  et  nolf^  1. 

■   Loredano,  I.  i\ .  p.   ômù;  lind.  franc.  '  Preuves  de  l'Iiinloire  de  Saioj/ej  11.  ">6.). 

t.    II.  p.   ii.'i.  —  Est.  di!  I.Ubijjiiaii.    Gé-  '  De  .Mas-Latrie.  (.  lit,  [>.  o.  '    ' 
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|,,ii-  |ci[tR'l  le  rui  Jean,  fils  de  Janus,  dunno  procuration  au  cartliual  IIumi...  i|,. 
I,ii~i;;nan  pour  s'occuper  de  tout  ce  qui  pourra  intéresser  le  rovauuie  de  (^Iiniu, 
Selon  Ktiennc  de  Lusijjnan',  ce  Pierre  est  le  même  que  le  fds  de  Jaiiiins 
.-oinle  de  Tripoli;  car  il  vécut  longtemps,  dit-il,  mourut  sans  héritiers,  lI  cni 
Jfan  Fures  ou  Tafures  pour  successeur.  Mais  comment  concilier  son  titre  <],■ 
comte  de  Tripoli,  (ju'il  seuiMe  avoir  acquis  dès  i3(S7  en  épousant  la  fille  du 
roi  Jacques,  et  <pi'il  portait  encore  en  l'iSa,  avec  le  même  litre  donné  à  smi 
frère  Jean  en  i  896  ? 

Ce  dernier  n'est  pas  nommé  par  Etienne  de  Lusignan  parmi  les  comtes  de 
Tripoli.  Cependant  nous  l'avons  vu  qualifié  de  ce  titre  dans  un  acte  de  iSgô. 
Était-il  l'aîné,  e(  Pierre  l'ut-il  son  successeur?  Alors  ce  serait  par  anticipation 
que  l'historien  Lorédan  aurait  nommé  Pierre  conile  de  Tripoli,  dès  1887.  Si 
Pierre  était  l'aîné,  il  faut  que  Jean  ait  été  son  successeur,  et  que  le  Pierre 
vivant  en  1/182  soit  un  personnage  différent  du  premier.  C'est  ce  qui  paraît 
le  plus  prohahie;  car,  entre  Jean  et  le  second  Pierre,  il  faut  placer  le  prince 
Jeax,  fds  du  roi  Janus,  qui  fut  dès  sa  naissance,  en  1/11  4-,  nommé  prince 
d'Antioche  et  comte  de  Tripoli  :  titre  qu'il  conserva  j)robablemi>nt  jusqu'à  sou 
avènement  au  trône  en  lASu.  La  suite  des  comtes  titulaires  de  Tripoli  sera 
donc  telle  que  l'a  établie  Du  Cange,  sauf  l'omission  du  prince  Jean,  que  nou^ 
avons  rétabli  à  sa  place.] 

Jean  Flres  ou  TAFtnES^,  qui  fut  créé  comte  de  Tripoly  par  le  rov 
Jacques  h)  Bastard,  011  reconnoissance  de  ce  (juil  lui  avoil  ])resté  ses 
vaisseaux  pour  l'aider  à  se  rendre  niaistre  du  royaume  de  Gypre.  Ce 
roy  lui  fit  espouser  la  fille  dun  des  plus  riches  barons  de  sa  cour,  dont 
il  n'eut  point  denlaus;  et  par  son  testament,  fjuil  fit  en  l'an  ih-j?t  ',  il 
voulut  qu'il  fust  un  des  barons  qui  dévoient  gouverner  le  royaume  après 
sa  mort,  durant  la  minorité  du  jeune  jnince  qui  nacpiit  posthume. 

[Après  la  mort  de  Jacijiies,  son  altncheiTieiit  à  la  mi'mniri'  de  ce  jinuie  le 
rendit  suspect  au  gouveruemcnl  \éuilieii,  (jiii  le  lit  poursuivre  (  i/17'i'').   il 

'    Gcncul.  dos  Comtes  (le  Tn'imli ,  loi.  i.'i  '.'.  —  [.iisit[n.  Gtiiéalnij.  des  comtes  de  Tiiimli . 

'  De  Mas-Latrie,  llist.  de  Chijiirc.  t.  H.  Inl.  /iti. 
p.  Say.  '  Les  mêmes  et  De  Mas-Latrii'.  I.  111, 

'  Lorednno.  I.  XI,   p.  G;).'):  tmd.  fronr.  p.  .S'iô.  .34G,  3.">5  et  noie  i. 
I.  II.  p.  «97. —  Uisl.  de  (Jn/pic,  \t.  180.  '  DeMas-Latrie.t  lll.p. 'io->,'io:ieln.  1. 

Ga. 
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écliappa,  à  ce  qu'il  paraît,  mais  sa  l'amille  l'ut  amcnci'  u  Venise  en  i  U-j-j  ',  njn 
ordre  du  conseil  des  Di\. ] 

Jea>  de  Nor.ES,  fils  puisné  de  Jaques  de  Noros  -,  riin  des  premieis  ha- 
rons  de  Cyprc,  acheta  de  la  république  de  Venise,  qui  possédoil  aluiN 
le  rovaumc  de  Cypre,  le  tilre  do  cnnite  de  Tripoly  avec  quelques  vil- 
lages V  annexés,  et  la  qualité  de  premier  baron  de  Cypre,  pour  en 
jouir  par  luy  et  ses  hoirs.  11  espousa  une  danie^  qui  se  rendit  religieuse 
de  l'ordre  de  Sainte  Claire  après  la  mort  de  son  raary,  et  vécut  près 
de  cent  ans.  Il  eut  d'elle  entre  autres  enfans  le  comle  deTripuly  qui  suit  : 

F^OYS  DE  INoues,  comte  de  Tripoly,  fil/  de  Jean^,  fut  fait,  ]iar  le  sénat 
de  \enise,  capitaine  de  cent  gentilshommes.  Il  fut  conjoint  par  ma- 
riage avec  une  dame  de  la  maison  de  Ficardi,  de  la  quelle  il  eut  Jaques 
de  Nores,  comte  de  Tripoly;  Jean  de  Xores.  qui  espousa  la  fille  de 
Pierre  Flalri;  Jean  Marie  de  Noi'es;  Octavio  César  de  Noros,  évesque 
de  Piûvigo  et  de  Pareuzo  en  Istrie;  Laure,  mariée  à  Louys  Podocator; 
Marguerite,  femme  d'Hector  Podocator;  Emilie,  alliée  à  Scipion  Cos- 
tanzo;  Constance,  mariée  à  Pezaro,  gentillion)me  vénitien;  et  deux 
autres  filles,  l'une  mariée  à  Jazon  de  Bustron,  l'autre  à  Jean  Baptiste 
Benetli  [ou  BoiiedetliJ.  ' 

Jaqles  de  Xores,  comte  de  Tripoly,  capitaine  général  (h;  l'arlillorie 
pour  les  Vénitiens*,  fut  tué  avec  ses  frères  à  la  prise  (h;  \icossie 
l'an  1670,  après  y  avoir  signalé  sa  valeur.  Sa  femme,  fille  dllorcules 
Podocator  et  sœur  d'Hector,  ayant  esté  prise  par  les  Turcs  au  mesme 
temps",  fui  submergée  avec  ses  enfans  dans  la  mer,  comme  on  l'om- 
menoit  à  CiinstaHlinoj)lo. 

'   De  Mas-L;ilrie,  p.  !iocf  cl  note  2,  cl  '  Est.  do  Lusifjnan,  CcHw/onreiteco/rt/fs 

p.  ^11 '3.  de  Tripoli,  fi'i.  i(j  v°  ot  lij. 

'   Est.  di' Liisi'jii.  Ilist.  (k  Cluiprr  .j).  Su,  '   Aiifje  Colcjticn,  Disc,  ilf  Iti /ni.isr  de  Ni- 

9  10. — Cciiciil.  (Ici  comtes  tic  Trij:nli.  (ol.  !iù.  roxie .  fol.  aO;)  v°. —  Tlman.  1.  \L1\. 

'  Est.  lie  Liisignan  en  ses  ijcnèaloijics ,  '   Est.  de  Liisiijnan.  (<V/ir'n/oji'e</M  cowi/M 

c.  11.  [I.  fjf).  de  Tripvli,  fol.  iy. 
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LoLYS  [ou  Alvisi;]  de  Nor.F.s,  clianoiiio  do  Padoue,  fds,  commo  je 

présume,  de  Ja(]uos',  preuoil  le  titre  de  comte  de  Tripoly  en  l'an  1  58G. 
[Nous  croyons  ])Iiilùt  que  cV-lait  un  fils  de  Jazon  de  Nurcs-,  puis(|u'il  olaii 

cousin  do  Lnncelot.  Les  onfauls  de  Ja^jucs  n'existant  plus,  c'est  à  liii  (nie 

revenait  le  titre  de  comte  de  Tripolv.J 

Je  trouve  encore  un  Tr.n'noN  ue  Noues,  comte  de  Tripoly  \  (jui 
eut  pour  fdie  So[»liie,  femme  d  Octave  Ijaldigare  de  Ce[)liales  de 
Chypre  (,'./>•). 

11  est  parlé  dans  un  titre  de  la  cliandjre  des  comptes  de  Savoie,  de 
l'an  1655,  de  Glillal.me  ou  Glcoti.n  de  Xor.ES,  clievalicr,  consc.'illei' 
président  du  conseil,  résidant  à  Cliamhérv. 

TABLE   Gl'l.XÉALOGIOUE   DES   COMTES  DE   TRIIMJLV 
DE  LA  MAISON  DE  NOnES. 


JAQUES  DE  NOr.ES. 
chevalier  l. 


sei^rurdf  (]iu\  Uiifinni- 


JeiideNoue», 
coDite  dt'  Tr'iioly 


I  I 

L.i^rEt.oT  [Alvc^e  ou  Loii 

M  >onts  DE  NûnE5  , 

loitenKi-ance,  ,h;.noii]c 

ran  iJSo,  -  de  Padoup, 

à  la  suilf  en  i5SC. 

du  duc  j>roiail  le  litre 

d'Ksnernon,  decomie 
de  Tripoly.  1 


d'Aiiloin.'  d'A\ila, 
coniii'slablc 
de  Cvnrr. 


iilf  de  Tri|poly 


Jaqces,  Jeii. 

comie  Je»  Ml 

de  Tripoly.  OcT.ïi 


r  n„v: 


'  Est.  de  Liisigann,  Gi'nàtlnjic ,  ctr.  c.  i.r. 
fol.  9G. 

"   Voirie  tableau  génralo^ii^ue  qui  tait. 
"  Bnri'llia.  p.  ().'!. 


'  EmI.  lie  EiisiQ-n.  ('tcm'nlnj.  c.  1.1,  loi.  f(fj. 
—  Uni.  (h  Chijiirc,  loi.  )^u.  —  Criiciilo'r. 
lies  rnm'Ct  lie  Trijinli ,  liil.  'ilj-'iy.  (  \iiir  ri- 
après  la  laniillc  Je  Noces.) 
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LES  VICOMTES  DE  TRIPOE'i 


RAYMOND'. 

ïicoral.Mlp  fripol.lV). 
(i-pousc  Eschive  du  Ui  1.1,1 


YicomledeTripnl;. 

csnoiise  .Mrirjjneritf . 

nUcle  I.oonanl<len,-.pLc 

et  de  .Marie  Porc-lltl, 

laquelle  se  remaria 
avec  Hugues  de  Giblel. 


Mt 


ime  de  U.'.linn  d'Iliulii 
rds  do  Baudouin, 
s.^nosclial  de  Cvi.iv. 


\icomte  de  Tripoly. 

espouse  Escliive. 

lillcde  Jeande  Karalie 

soigneur  du  l'uv. 


à  la  porle 
de  Tri(Mli 


de  lienaud      Jean  Ceduin  . 
Bpduin.  liU 

de  Henaud. 


;i(;ncurilulierdcSaiiil-Je^ 
espouse  Eslicnnctle, 
fille  de  Jean  du  l'uur. 


soigneur  do  S.dnl-J..- 

esp,.use  IsaLelle , 

Ulled'.Vnseau. 

raarcsrlial  de  t.jpn 

Il  d«oda  sans  (  nfac 


femmeduseiimourde^Ie, 


_  I 

M.nrE, 
r.nM.iedcJeaiidu  Pie: 


h  Jean  <rAntioilti 
fils  de  Gauliei. 


deJeajïdeGibU'f. 


Il  est  parlô,  l-ii  flivers  endroits  du  livre  du  Li[;ii;i;;e  d'où  Ire-mer',  de 
R.W.MO.ND,  vicomte,  (jui  de  Escliive  de  (îildet  eut  f[uel([iies  lilles,  seavoir 
Marjjueiile,  ([ui  e.spuusa  R;iliaii  (rilieliii.  lils  dt~  Raudouiii  dliicllu.  si'-- 
iieselial  de  (aiu'c;  Escliive,  lemme  de  Simon  du  Four;  et  Jeanne, 
mariée  à  Ralian  d  Aiitioclie.il  y  est  encore  pailé  de  Glill.\lme,  vicomte. 


'  Ligmiije  (l'niilrc-iiipr,  r.  wii.  \m.  — 
\oir  Les  Sci/jneuis  de  lu  Blnnclicijarde , 
j).  a  'i  1 . 


^  Voir  la  gt'iii'i.lojjic  du  i'I.iis^it-. 
'   Lignages  d'iaiirc-tncv .  c.   M,  l,   ii^- 
wix;*  Mil .  XVII,  \\\  .  \i.i. 
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qui  s'allia  avec  Marie  le  Tor  :  mais  je  nt'  sçay  siis  oslui(*iit  de  la  laiDillc 
des  vicomtes  de  Tripoly. 

[Ainsi  c'est  par  suj)[)OsiUoii  soulemi'iil  i[iie  dans  ce  tableau  ou  a  douué  au 
premier  Rainiond  le  titre  de  vicomto  de  Tripoli,  et  qu'on  l'a  fait  pcre  de 
Guillauiuo,  vicouUe  de  Tri|)oIi.  Alais  cette  supposition  n'est  [juère  admissible. 

Ce  tableau,  (jui  a  été  déjà  douué  en  partie  dans  la  [généalogie  des  sei;jneurs 
de  la  Blancbegarde,  ne  nous  présente  eu  définitive  ([ue  deux  jjersonuaijcs  re- 
connus par  le  texte  du  Lignage  pour  avoir  été  vicomtes  deTrii)oli,  Guillaume 
et  Jean  son  fds.  Nous  ne  savons  au  juste  si  Raimond,  mari  d'Escbive  de  Giblet, 
a  été  vicomte  de  Tripoli;  mais  les  actes  du  xif  siècle  nous  eu  l'ont  connaître 
t|uelques  autres  : 

Raimond',  présent  à  un  acte  de  Pons,  comte  de  Tri[)oli,  m  1  l'ô-j. 

GuiLLMMK-,  témoin  de  plusieuis  actes,  des  années  11  if),  11 63,  iiyo. 
1 176. 

GÉnARD*,  frère  de  liaimond  de  Montolif,  souscrit  deux  actes  di'  l'iaimoiid  II. 
comte  de  Tripoli  (mars  1181,  et  juin  1 1  8  'j). 

Raimo.xd'',  témoin  d'un  acte  île  Roé'moud  I\  ,  comte  de  Tripoli  (  S  août  1  1  (jGj. 
avec  le  titre  de  vu'omte,  sans  autre  (b'sigualiou.  Est-ce  un  vicomte  de  Tri- 
poli? 

BEnTRAMi,  témoin  du  même  acte,  qualilié  seulement  vicomte,  comme  le 
précédent.  J/un  des  deux  fut-il  vicomte  de  Tripoli?  Ont-ils  pu  l'être  fous  les 
deu.x  ensemble? 

GuiLULJiE^,  vicomte  de  Tripoli,  ligure  dcu\  fois  comme  témoin,  en  iiiS'i. 
de  la  confirmation  du  comte  Boéinond  V  en  faveur  des  Teutouitpu's.  et  en- 
19/11,  le  18  novembre,  d'un  acte  d'Albert,  j)alriarclii'  (rï\nlioclie.  ,,  ' 

'   1).  Vaisscttc, ///«r.  de  Lunijncdw ,  (.  II.  '   Coil.  diplom.  1. 1 ,  ji"7o.  /-'j  ,  [i.  7  1 .  7II. 

Preuv.  n"  liô^i .  col.  'jçjG.  '  D.  Vnissultc,  Ilixt.  de  Lmtgucdur .  l.  Il . 

■   Cod.  dijjlomat.   t.  I,  11"'   -j.'!.    i'ij,   .")  1 .  Preuv.  n°  'i53,ci)l.  'ii)8. 
.yi .  |).  -'S,  liO.  r)-2,  "j,').  '■   QmI.  diiilinmil.  u"    1  18.  )i.   i'-i''j. 
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LES  PRINCES  ET  SEIGNEURS  DE   TVli. 


La  ville  (le  Tu-,  appoire  dans  les  doniicrs  siècles  Sur,  dont  ranti,|„it,. 
et  la  prérogative  ont  esté  suffisaiiinient  exapérées  par  Fouclicr  de  Ciiar- 
tres',  Guillaume,  arclievesque  de  la  mesine  ville  [de  Tyr]  etauties  un- 
leurs,  fut  assiégée  par  Icsharoiis  du  royaume  de  Hiérusalem  et  les  W-- 
iiiliens,  le  2o<=  jour  de  mars,  et  prise  le  7-  de  juillet,  selon  Fouclior^: 
selon  Guillaume  de  Tyr,  le  09e  jo^„.  dejuin;  et  selon  Sanudo,  le  der- 
nier du  mesme  mois  l'an  iio/,;  et  cnsuittc  du  traité  »  qui  avoit  esté 
arresté  en  la  ville  d'Acre,  l'année  précédente,  entre  les  barons  de  Hié- 
rusalem d'une  part  et  les  Vénitiens  d'autre,  il  fut  fait  un  j)arlage  de  la 
ville  et  de  ses  dépendances  en  tiois  parts,  dont  les  deux  apartlnreiil 
au  roy  S  qui  les  donna  depuis  à  Fouques,  comte  d'Anjou,  son  gendre, 
et  la  troisième  aux  Vénitiens.  Elle  fut  ainsi  gouvernée  jusqnes  après  la 
delTaite  de  Guy  de  Lusignan ,  roy  de  Hiérusalem,  que  Saladin,  conti- 
nuant de  recueillir  le  fruit  de  ses  victoires,  lit  marcher  ses  trouppes 
contre  la  ville  de  Tyr,  à  dessein  de  l'assiéger;  mais  par  Lonijcur, 

CoNiuD,  marquis  de  Monlferrat^  (piis'estoit  retiré  de  Coiislanlinople. 
y  arriva  1»;  mesme  jour  que  le  combat  s'estoit  donné,  et  avant  lrou\é  la 


'  FiilcLor.  I.  111,  <:.  \xi\,  xxx.  —  le. 
l'hùCiis.  no(e  8.  —  W  illrln/us  Tyr.  I.  XIII, 
c.  I.  • —  Hi.-,t.  Hicros.  i>.  ii55. —  Satinl. 
I.  lil ,  part,  (i ,  c.  Ml.  —  Chron.  Orient,  p.  8j . 
—  Reinaud,  Ejctruit  de^  liixluriciis  arabes, 
p.  48,  69,  5o. 

'  Fiilclier.  1.  III,  c.  \x\iv.  —  U'illolnius 
Tyr.  1.  Xlll,c.  mv.  —  banul.  I.  III, part.  G, 
I".  xir. 


'  Wiilcloius  Tyr.  I.  XII,  c.  vw. 

'  Uillciti.us  Tyr.  I.  XIII..;.  vvn. 

^  Nicnlas  in  haac ,  I.  Il,  )i°  i.  —  llist. 
Ilierosol.  p.  ii5i,  ii55.  —  Hovcdei). 
p.  (1:20.  —  Jac.  de  Vilriaco,  I.  I,  c.  xt^^- 
—  Expcd.  asint.  Freder.  I ,  I.  \'.  —  Canif 
p.  i\().  —  Monacl.  (ihissiod.  —  Continiiat. 
deGuilI.  de  Tyr,  I.  XXilI.  c.  xux,  p.  j'i. 
7O. 
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ville  presque  déserte,  à  canse  qne  la  plupart  des  l,abita.,Ls  esfoJeni 
demeurez  sur  la  j.lace  en  cette  bataille,  entreprit  de  la  d..|r.nd,e 
contre  Salad.n,  à  condition  que,  s'il  la  pouvoil  conserver,  elle  lui  ap- 
partiendroit  en  propriété  :  à  quoy  le  reste  des  l.abitans  et  les  ci.res- 
tiens  qu.  s  y  esto.ent  retirez  consentirent  volontiers.  Il  se  co,n,>ort-, 
avec  tant  de  valeur  et  de  conduite  contre  les  attaques  de  ce  sultan 
qunprès  y  avo.r  perdu  inutilement  son  temps,  il  fut  contraint  de  se 
retirer. 

[Innnédintement  après  sa  victoire  de  Hattin\Salah-Eddin  prit  Tabarie  \a- 
zarct h,  Acre;  „,n_is  il  n'osa  d'abord  allaquer  Tyr,  allculu  que  là  s'étaient  réunis 
les  cbevahers  ,,u.  avaient  écl.appé  au  désastre  de  l'arn.ée  cbrétienne.  Appelé 
ensuite  par  le  châtelain  ^  <pd  a^ait  promis  do  lui  rendre  la  ville,  il  se  présenta 
devant  les  murs;  mais  Conrad^  venait  d'y  entrer  et  de  me„re  la  place  eu  état 
de  défense.  Devenu  maître  de  Jérusalem,  Salab-Eddin  résolut  d'emporter 
Tyr  de  v.ve  fbrce.  Mais  il  h,  trouva  défendue  par  Conrad  avec  les  HospiLliers 
et  les  Tempbers,  et,  après  deux  mois  d'eflbrts  infructueux,  il  se  vil  contraint 
de  se  retirer  le  i"  janvier  1 188.] 

Cependant  le  roy  Guy  S  estant  sorty  de  captivité,  voulut  rentrer  en 
possession  de  la  ville  de  Tyr,  à  quoy  le  marquis  s'estant  opposé,  il  s'é- 
nmt  entre  eux  une  grande  querelle,  qui  s  accrut  encore  par  les  droits 
que  Conrad  prétondoit  avoir  au  royaume  de  Iliérusalem  j.ac  son  ma- 
riage avec  Isabelle,  sœur  de  la  femme  de  Guy.  Sur  le  sujet  du  quel 
dilTerend,  Geoilroy  de  Lusignan,  frère  du  roy,  appela  le  marquis  de 
loy  mentie  et  de  parjure,  en  présence  de  Pbilippo  Auguste  et  de  Hi- 
cbard,  roy  d'Angleterre,  qui  estoicnt  partagez  d'inclination  pour  les 
deux^parl.es;  car  Hicbard  favorisoit  Guy,  et  l'idlippc  avoit  esté  ga.„é 
par  Conrad,  ,|ui  luy  axoit  cédé  la  moitié  de  la  ville  <Ie  Tyr.  Mais  i' la 
fin  les  deux  roys  moyennerent  un  accord  entre  eux,  par  le  quel  il  bit 

'  Continu.-.t.  de  Guiil.  de  Tyr.  I.  XXIil.  -^  Continuât,  de  GmIII.  de  Tyr  I    WIU 

c.  .uv   p.  68;  c.  .m.,,,  p.  7..  -  Radulpl..  c.  l.  p.  77,  78;  i.  XXIV,  c.  ...".v,  p.  ,ol,] 

tOjjg.-s]i.  Awjihis.  Coll.  }.  V,  col.  5G3  ,  d ,  e.  j  1  o.  " 

'  Continua.,  de  Gnill.  de  Tyr,  I.  XMII,  •  J.  .1,  Vitrine.  I.  I.  c.  xc.vm  -  R-.d    '  ' 

c.  XLV,„,  p.  73  ;  c.  u.x .  p.  7(1.  Coj^gcsl,.  A,.plks.  Coll.  t.  V,  col.  57i ,  a. 
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aiTosté  entre  autres  choses'  (jiie  Guy  jouïroit  ilo  la  ilijjuité  de  ni\  .., 
vie  Jurant;  que  les  revenus  du  royaume  seroient  partagés  entre  (iii\ 
et  Conrad;  et  ijue  Conrad  posséderoit  les  villes  de  Tyr,  de  Saj^cllo  .1 
I  de  Barutli,  et  la  moitié  de  la  ville  dAci'e,  dont  lui  et  ses  succossniiv 
feroient  liommao-c  et  le  service  accouslumé  au  roy.  Conrad  ayant  f-\, 
tué  (juehpie  temps  après  par  les  Assassins, 

Henry,  comte  de  Champagne'-,  qui  estoit  arrivé  peu  auparavant  au 
siège  d'Acre,  cspousa  Isabelle,  sa  veuve,  le  troisième  jour  après  la 
mort  de  son  mary,  et  devint  par  ce  moyen  seigneur  de  Tyr,  dAcr.  . 
et  des  autres  places  qui  avoient  esté  possédées  par  le  marquis,  n'avani 
pas  voulu  se  faire  couronner  roy  de  Iliérusalem,  à  cause  qu'il  Husdil 
état  de  s'en  retourner  en  France.  Mais  estant  décédé  l'an  1  198,  avant 
que  d'exécuter  ce  dessein, 

AiMERY  ou  Almeric  dc  Lusiguau,  frère  de  Guy,  roy  de  Iliérusalem. 
e&pousa'  la  reyne  Isabelle  sa  veuve,  au  moyen  d<!  la  (pielle  alliam'c  il 
devint  non  seulement  roy  de  ce  royaume,  mais  encore  seigneui'  di - 
villes  de  Tyr  et  d'Acre';  la  (pielle  seigneurie  pas.sa  ensuite  aux  autic- 
roys  ses  successeurs,  les  Vénitiens  estant  cependant  demeurez  en  la 
possession  de  celle  de  la  troisième  partie  de  la  ville  de  Tyr,  jus(pM-- 
environ  l'an  i;«56,  comme  je  remaiTjueray  inconlinenl. 

Balia^,  seigneur  de  Tyr-',  paroist  en  l'an  i'i>i8,  dans  Sanudo. 

[H  y  a  [)ro]ni])lciiient  erreur  clans  le  te\le  de  Sanudo.  Col  auteur  dit  ([imh 
1  g  28  rcinjiereiir  l'^riMliTic  II  cnvova  comiiic  dépnté's,  au  sultan  .Mnlcc  cl-kaiii'i- 
ben-A(l('I,  lîaliaii,  seigneur  de  Tyr.  ft  Thomas  dc  Lacorne;  mais  on  lit  (liiii> 
la  Continuation  de  riuillauiue  df  Tyr'^,  Balian,  seigncm-  de  .Sai-lc  on  Sagi'tt"'- 

'  Hovfden.  [1.  Gyy. —  linnnplou.  1  «^oS.  *  Wilicbraiidus  ah  OI(lenl)oi|;.  in  /""" 

j  -j  1  /i .  Tnrii'  SuiicUv,  |).  120. 

'  Jac.  dc  ViUioco,  I.  1.  c.  c.  (^Voir  Len  '  Sauut.  1.  111,  inirl.  i  i,  c.  \ii. 

Hok  de  Jàinclcm.)  °  Continuai,    etc.   \.   WXllI,   c.  in.  " 

'  Sanut.  I.  m,  |ioil.  lu,  c.  MU.  —  Il  ca-  p.  070.  072    (Voir  Lca  Unis  de  .Icnnid""  ■ 

vol.  Lore(l;ii!0,  Dr'  ir  f.itsirpiciil ,  I.  1\,  et  Les  Seiijiieurs  de  Snjitlp.\ 
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ce  qui  s'accorde  bien  inioiiv  avec  toute  la  suile  île  lliistoire,  à  moins  que  ce 
même  Bnlian  d'-  Sajelte  ne  se  soit  aussi  qualifié  seigneur  de  Tyr,  titre  qu'il 
aurait  pu  recevoir  de  l'empereur,  dont  il  était  à  celle  époque  zélé  ])arlisan.  Dans 
tous  les  cas,  ce  Balian,  seigneur  de  Tvr  on  1208,  ne  peut  être  le  Balian  de 
Barutli,  fils  aîné  du  vieux  Jean  d'ibelin,  puisque  en  cette  année  il  venait  d'être 
livré  par  son  père  en  otage  à  Frédéric,  et  Fflmpcreur  n'aurait  pas  chargé  d'une 
mission  importante  auprès  du  sultan  le  fils  de  son  ennemi.] 

Je  crois  ([ue  c'est  <'eluy  fjui  fui  depuis  sei'jiieuf  de  Barut,  et  qui 
estoit  fils  de  Jeun,  seigneur  d'Iljelin  et  de  Barut.  Mais  il  semble,  de  ce 
que  le  mesnie  auteur'  raconte  ailleurs,  cju'il  ne  devint  seigneur  de  cette 
place  qu'en  l'an  i-jio  :  en  la  quelle  année  il  s'en  empara  sur  le  gou- 
verneur qui  la  gardoit  au  nom  de  l'empereur  et  de  son  fils  Conrad, 
n'ayant  pas  voulu  la  remettre  entre  les  mains  d'Alix  de  Lusignan,  reyne 
de  Cypre,  fille  d'Aimery,  roy  de  ïliérusalem,  et  de  la  reyne  Isabelle, 
qui  avoit  esté  reconnue  reyne  du  royaume  de  Hiérusaleni  par  les  ba- 
rons et  les  eslats.  -        '■-        ,,     r  .;,  :,;;  ,, 

[En  19/10,  Balian  de  Barutli,  ayant  aidé  Philippe  de  Montfort  à  reprendre 
Tyr  sur  Ytier  Filangicri -.  qui  en  était  le  gouverneur  pour  l'empereur,  l'ut  pré- 
posé à  la  garde  de  cette  ville;  mais  il  n'en  fut  point  seigneur.]  .1. 

On  ne  lit  i)as  à  (juel  titre  cette  seigneurie  passa  ensuite  à. 

PniLipriis  Dii  Mo.MFouï,  fils  de  Guy  de  Montfort,  seigneur  de  la  Ferté- 
Aleps,  et  dllelvis  d'ibelin,  dame  douairière  de  Sagette,  le  quel  durant 
la  division  et  la  guerre  survenue  entre  les  Vénitiens  et  les  Génois  \ 
l'an  1  250,  se  rendit  maistre  de  la  ]»arlie  de  la  seigneurie  que  les  Véni- 
tiens avoient  en  la  ville  de  Tyr,  tt-lant  probabbî  ([u'd  avoit  le  reste  de 
la  seigneurie  (pii  avoit  i>slé  tenue  [lar  Balian  et  ses  |)rédécesseurs. 

[Le  titre  do  Philippe  de  Moiilfort  à  la  seigneurie  de  Tyr  fut  en  (juelque 

'  Sanul.  1.  III, part.  11,  c.  xvi.  p.  ai6. —  Assises  de  Jirus.  t.  II,  c.  n. 

'  Continuât,  de  Ciiill.  de  Tu-.  I.  WXlil.         p.  ioo,  /loi.  (Vuir  Les  Selijneurs  de  Bi>- 
C.  LU,  iiir,  LV,  p.  /IÛ9,  /i-j3,  'luO,  h-i-,.—         nilh,  p.  '?.:',:].) 
Marin.  Sanul.  I.  III,  part.    11.  cap.  sm,  '  Sanul.  1.  III,  part.  iq.  c.  v. 
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.sorte  lo  droit  de  con(fu«'te;  il  avait  repris  cette  ville  en  12/10,  sur  lus  imr,,- 
riaux  ',  et  il  refusa  de  la  remettre  à  Raoul  de  Soissons,  alors  baile  du  ro\atii:i,. 
de  Jérusalem,  au  nom  de  sa  femme  yVlix,  reine  douairière  de  Clivpre.  Il  Im 
vers  ce  temps,  préposé  avec  Nicolas  Anteaume,  à  la  garde  du  cliùteau  d'Acre - 
En  12/1/1,  il  était  connétable  d'Acre,  lorsqu'il  écliappa  à  la  d('faile  des  clir,'- 
tiens  par  les  Karismiens,  et  se  réfu^jia  à  Ascalon^.  Quel  que  fût  son  droit  nu 
titre  de  seigneur  de  Tyr,  on  le  voit,  avec  cette  qualification,  convoqué  à  un.' 
assemblée  dans  la  ville  d'Acre'',  par  Jean  d'Ibelin,  seigneur  d'Arsur  (iq.j,,  1 
En  i2Ôy,  10  aoùt^  il  est  témoin,  comme  seigneur  de  Sur  ou  de  Tvr,  d'un 
acte  du  même  Ibelin.  En  1  aO/j,  il  fut  assiégé  dans  Tyr  par  les  Vénitiens''',  ini! 
furent  repoussés.] 

Tant  y  a  qu'il  se  trouve  qualifié  prince  ou  seigneur  de  Tyr  eu  quel- 
ques titres  de  Tan  1268^  et  dans  THistoire  du  sire  de  Joinville.  .Nous 
ne  lisons  pas  précisément  le  temps  au  quel  il  passa  en  la  terre  sainte, 
mais  seulement  qu'il  y  estoit  dès  Tan  126/1;  en  la  quelle  année^  il  se 
trouva  à  la  batadle  où  Gauli(,'r,  comte  de  Brienne  et  de  Japlio,  fut  l'ail 
prisonnier,  s'estant  à  peine  sauvé  de  celle  déroule,  le  bruit  mesme 
ayanl  esté  qu'il  y  estoit  mort.  H  se  trouva  encore  au  voya{j(;°  que  le 
roy  saint  Louys  fit  en  Egypte  l'an  1 268,  et  y  fut  fait  prisonnier  comme 
luy  par  les  Sarrazins;  et  après  avoir  recouvré  la  liberté  il  suivit  le  io\ 
dans  la  terre  sainte,  oi!i  il  estoit  soigneur  de  Tyr,  non  tliutel'uis  sans 
conteslatioii    de  la   part  des  Vénitiens,  qui  Iny   fir(!nt   la  guerre;   la 


'  Conliuuat.  de  Guill.  de  Tyr,  1.  XXXIII, 
c.  LU,  LUI ,  etc.  p.  h-29.  ,ti-2^ ,  elc. 

'  Assis.  deJcrus.  t.  II,  p.  4oi. 

'  Math.  Paris,  ann.  \'i!ih,  p.  698.  — 
Cod.  diplom.  t.  I,  11°  63,  p.  3 i3. 

*  Assises  de  Jérvs.  l.  Il,  c.  Xill,  p.  2/16. 
—  Labbe,  Alliance  chronoloijiqiie ,  t.  I, 
p.  5Gs. 

'  Cod.  diphvMl.  t.  I,  11°  i32,p.  iGy, 
161,  5'j8. 

"  Conliiuuil.  de  Ciiill.  de  Tjr,  I.  XXXIV, 
e.  IV,  p.  '4  '17. —  .Marin.  Saiiul.  I.  III ,  p.  12, 


c.  M,  p.  221. — De  Mas-Latiio.  I.  Il,  j).  7-'i. 
et  note  i . 

'  Catel ,  en  XUisl.  de  Laugned.  p.  70O.  — 
(ialland.  Du  Franc- Alleu,  p.  iGo.  (  Voil- 
ier Seigneurs  de  Toron.)  Joinville,  |).  loli 
de  la  nouvelle  édition.  —  Du  Cange,  el 
observât,  p.  y 6. 

'  Math.  Paris,  ann.  i-2'ili,  p.  iaS.  — 
Math.  Paris,  ann.  lai/i,  p.  iai. 

'  Joinville,  édit.  Ménai<l,[).  129,  l'i"-- 
i()3,  :î'j8;  cdil.  Du  Canije,  |).  Ol,  ''7,  7t>. 
77,  loC, 
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(luclle  dura  jas(iiios  on  l'an  1277',   que  les  clievaliors  du  Temple 
moyeiinèreiit  un  traité  de  paix  entre  eux  et  Pliilij)pes. 

[Philippe  était  mort,  ainsi  f|u'on  l'a  vu^,  ilans  les  derniers  mois  do  l'an- 
née 1  g6().  Le  traité  fut  conclu  avec  le  seijjneur  de  T\r,  (jni  élait  alors  Jean  (!,■ 
Mont  fort.] 

Parce  traité,  les  Vénitiens  recouvrèrent  la  sein;nourie  de  la  troisième 
partie  de  la  ville  de  Tyr  .jui  leur  avoit  esté  enlevée  [|)ar  Philippe]. 
Philippes  [ou  plutùt  Jean  de  Montlort,  son  successeur]  ne  laissa  pas 
toutefois  de  conserver  le  titre  de  seigneur  de  Tyr,  à  cause  des  autres 
parties  de  la  seigneurie  qu'il  [)osséda  probablement. 

Jkax  de  MoMFOiiT,  seigneur  de  Toron,  en  conserva  le  titre  jusques 
à  sa  mort\  arrivée  sans  enfans  l'an  10.83.  H  avoit  espousé  Marguerite, 
sœur  de  Hugues  111,  roy  de  Cypre.  Enfin  la  ville  de  Tyr  vint  en  la  puis- 
sance des  Sarrazins  le  mesme  jour  ipie  celle  d'Acre*,  le  19  de  niav, 
l'an  1291,  ayant  esté  abandonnée  des  cîiresliens.  Aucuns  attribuent  la 
perte  de  cette  place  ;\  la  pluralité  des  seigneurs  auxquels  elle  obéissoit 
et  à  la  divei'sité  des  nations  <[iii  l'iiabitoient. 

La  Maison  de  Montlort,  en  France,  est  très  illustre  pour  avoir  pro- 
duit de  grands  bommes  (pii  se  sont  signalez  dans  les  guerres  de  nos 
roys,  et  particulièrement  en  celles  contre  les  Albigeois  et  les  Sarrazins. 
Elle  a  étendu  bes  branches  dans  rAnglelerre,  dans  l'Italie  et  dans  la 
terre  sainte,  où  elles  nont  pas  moins  acquis  de  réputation  et  dlion- 
neui'  que  la  principale  souche  en  Fi'ance. 

Sanut.  1.  m.  pnrt.  12  ,  c  .\vi. —  ('.on-  —  Ugiwrfe  d'outre  rncr,  c.  \it.  wiv.  —  De 

tinu.1t.  <1l'  Cuill.  do  TjiJ.  WXIV,  c.  xwni.  .Mas-Latiic,  Histoire  de  Ciu/iJ.e,  t.  11,  p.  jr,. 

P-  ^7^-  et  note  3. 

'   Voir  Len  Seluiieurs  de  Toron  ,  p.  ',7:!.  •   Sanul.  I.  III ,  j.ait.  1  a  ,  :.  \\u.  —  .¥»j/(. 

'  Sanut.  !.  III,  part,   la,  c.  \n  et  \ix.  (^Imii.  belg. 
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AUTRES   FAMILLES 


II  A  n  I  T  LE  F.  s 


AUX  ROYALîMES   DK   IIIERLSVLKM   ET   DE  CYPUE. 


LA   FAMILLE  D'ALEMAX. 


La  lainillc  d  Aleiiiaii  uu  d  Alaiiiaii  c;:;!  1  uiil'  iJfs  plus  illuslrcs  di-  la 
ProvoiiOL',  doù  elle  a  ])assé  en  la  terre  sainte,  dans  le  royaume  de 
Cy[»re  el  dans  celiiy  de  Aa])les.  Aniiniiald  et  Pliilihert  (]ani])anile  '  ont 
donné  la  <]rnéal()<[ie  de  la  bi'anclie  qui  s'rtahlil  an  ro\aunie  de  .\a|)les. 

[11  110  nous  est  pas  |)(issil)lc  d'iUaMu',  iin-iiie  d'iiin::  iiiaiiiôii'  (.onicrltM'aic, 
la  fdiation  de  lous  les  ini'ndjirs  de  colle  fniiiiilc  (jiii  soTit  nonmiis  dans  l'his- 
toire on  dans  les  actes  des  soijjnenrs  d'outre-nier,  ni  de  reconnaîtri-,  j)ariMi  tant 
de  nersoinuijjes  du  même  nom,  (juels  lurent  les  vrrilaljles  cliffs  di'  la  famille 
d'Aleman. 

Le  premier  (jui  se  présente  avec  ce  surnom  est  WicKiiii^,  chevalier  disliiijjni' 
par  sa  hravoure  ot  ses  exploits.  Il  acconipajjna  (îodefroi  de  Donillon  an  prcnncr 
siéfje  d'Arsiu',  et  mourut  l'anni-e  . suivante,  pou  aprôs  la  roddilion  di'  ii  Ite  \illo 
aux  clirotions. 

\prôs  liM.  pondant  un  MiVIc  nous  no  xojons  plus  aucun  soi;;nour  de  co 
nom.  I 


'   .Scipioin;  Amtniralo,  pari.    i.  |).  170.  ^   Albci-lus    \(|ii.'iisis,   I.    \ll.  c.   1.   1.' 

i-C».  —  {Mini|iai)ili',  p     'ilj.  |).  -Klir  :'i'i. 
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Gaumer  Aleman  cspoiisa  Pavic',  filIc"  de  Hugues,  1^  du  nom  fsui- 
nonimé  le  Boileiix],  seigneur  de  Giblel,  et  aiusy  il  V('>cut  vers  l'an  i  i  !S<,  : 
au  quel  lenips,  Guy,  seigneur  de  Gihlet,  frère  do  celle  dame  vivoit. 

[Nous  avons  vu-  que  Gui,  (ils  de  IIii;;ues  le  Boil(Mi\,  ('lai(  encore  niimin 
en  1  1Q7-  Par  consé(|ueiit,  sa  sœur,  si  elle  était  à  peu  [)i'ès  du  même  nije,  ii 
pu  n'être  mariée  que  dans  les  premières  aimées  du  xnf  siècle.  Ainsi  Gar- 
nier  Aleman  était  tout  à  l'ait  contenqiurain  du  personnage  (pu  suit.] 


BoRRiLE  [nom  altéi-é  pour  IIorri  ou  IIerri]  Aleman  souscrit  un  titre 
de  Juliane,  dame  de  Césarée  de  l'an  1207  [lévrier],  au  cartniaire  de 
Manosf]uc^  [et  un  second  de  la  même  dame,  ;')  la  même  époque]. 

Garnier  Aleman  et  Jean  Aleman,  seigneurs  de  Syria  [c'est-à-dlrc 
Gal'tier  Aleman,  avec  son  frère  IIeimé.  et  Jean  Aleman,  seigneur  de  Cé- 
sarée par  sa  femme  Marguerite], 

Se  trouvèrent  à  l'assemblée  des  barons  de  Hiérusalem  (pii  fut  tenue 
à  Acre  par  le  seigneur  d'Arsnf,  l'an  i2  5o*.  Je  crois  ([uc  ce  Garniei' 
est  celuy  qui  est  surnommé  le  Jeune'-',  et  qui  cspousa  Agnès  de  Fran- 
cien ou  de  Tenrenlonde^  de  la  (|uelle  il  eut  les  enfans  qui  :-uivent  : 


'  Ilalia  sacra,  t.  VII,  p.  60. — Liffri.  d'ou- 
tre-mer,  c.  xix,  p.  SgG ,  /i^j3  ,  édition  Labbe. 

'   Voir  Les  Seiifiir.iirs  de  Gihlct,  p.  /170. 

'  Cod.  diplomat.  t.  I ,  n"  90  ,  p.  g5  ,  .">  1 6 , 
et  n"  10,  p.  289. 

*  Assises  de  Utérus,  p.  5G-2,  éilit.  Labbe; 
t.  11.  c.  xiii,  p.  aiO.édil.  Beugnol. 


'  On  voit  (lue  ce  rinriiier  le  Jeune  est 
(liU'éront  (le  Ganiicr  AJeiuim,  tnari  de  l'avie. 
puisque  le  vr.-ii  nom  de  celui-ci  est  Tiauliei'. 
Mais  nous  verrons  plus  bas  un  véritable  liar- 
nier  le  Jeune. 

"  Lignage  d'outre-mer,  c.  m\  iiis,  B. 
(Voir  Les  Seigneurs  d'Adclo)i.) 


■»»-«<!. 


LA  FAMILLE  D'ALEMAN,  505 


iNEALOGIE   DE  LA   FAMILLE  D'ALEMAN.J 


[,\1MK  r/AI.F.MVN', 

tpousc  Agnis  de  l' ranci,  u.] 


[G.njiEHAmTAS, 

surnomniLWf/cvnc, 

épouse  Agnès  du  Tenremonde.  ] 


GaES  Alem.ï'.  AvmbAlema^,  Isabelli;  Alkmj», 

espouse  Alix  .  s'Iiahilua  -n  l'isle  (I,-  Corfou  ,  Kpoiise  Philipp.:  de  Cossié  . 

:e  de  l'iern-  d'Avalon  et  espousa  Isabeau  ,  de  la  maison  de  Cajplias , 

le  Jeune.  fille  de  Ravmond  Faisan.  charohellan  du  rovaume  deHiérusalei 


[ou  A.tESIMS*]- 


[  GARNIE  R   AI.EMAN, 

(tpcuse  Païio».] 

Jeu  AlES]i>«, 

qui  est  peut-estre  celui  qui  esl  qiialitié  5erj»nenr  de  Syria ', 

fut  conjoint  a\ec  Marguerite  ,  dame  de  t^es.iree. 


HlCtlES,  NiC0H9AlE»»N,  TuOM.S   AttMl». 

mort  dp  la  chute  d'un  cheval.  espouse  Isalielte,  datjie  de  lîarul  ,  espouse  .\j;nes  , 

de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans.  lille  de  Raoul  de  la  Blancheçarde  , 

et  décWe  sans  enlans. 


JEAN  ALEMAN  '.  .     .  .        ,    , 

espouse  Isaheau  de  Piqni|:nv,  .:..;;,'-     ■  .T     ' ' 

lille  de  Guillaume  de  Piquijuv  et  de  .Ma'rie  des  Beam. 

1 1 — ^-T— — ,  '■;. ■: 

Jaques  Albmai.  Puilippes  Alehan.  .\ivé  Alevan.  iN. 

femme  de  Macé  Valière. 

Il  •  . 

GiLES  Aleman*^,  pèie  (l'Agnès,  qui  ospousa  Gauliei'  do  Barul  ou  de 

'   Lifjnufjes  d'ovtrc-mer,  c.  wxi,  éilitioii  '   Ce  mot  ^î/cm  nVsl  qu'i'.r.c  nltt'i'iidoii  de 

Beun-not.  oelui  de  Ci'sarfîe,  dans  la  viTsioii  ilalicntie. 

'  Ligiuiffes  d'oulic-mer.  c.  x.viii.  t.'di(ioii  .\insi   il  n'y   a    aucun  donle   sur  l'idenliU' 

Labbe;  c.  .\.v\v,  (klil.  Rnnjjnot.  du    {lersonnagc.  (Compare?.  Labbi;.   t.    L. 

'  Lig/uiffcs  d'oxitre-mer.  c.  xix  his,  wii,  p.  Siis  ,  et  Beufjuot,  Assises  de  Ji'ru.i.  t.  II, 

édit.  Beugnot.  p-  9^6.) 

*   Lign.  d'outre-mer,  c.  xx.\i ,  t'dit.  Beuj;ii.  '  Lignages  d'oulre-nter,  édil.  Labb.  c.  .\.\; 

'  Lign.  d'outreufr,  e.  .'.vi,  édit.  Bcujjii.  ('dil.  Boii{;aut,  c.  .\x.\ii. 

'  Lignages   d'oiitre-mer,   \.  XIX,  c.  i.\,  °   Lignages  d'outre -mer,  I.  \XI.  c.  \mi. 

édit.  Beugnot.        •-  édit.  Beu{jnot. 
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la  Blanchcgarde  [parait  être  lo  iiièino  que  le  fils  de  Gariiior  Aleuiaii 
dit  le  JoKiiA. 


Hugues  Aleman  eut^  une  fille  mariée  à  Jean,  fils  de  Ilenrv,  sei'rinMir 
de  Giblel. 

[Les  (rois  uJilions  du  Lijjiui;;!'  r;i|>j)elleiit  Hlgle  Salv.ma.\;  ce  qui  pourrail 
n'être  qu'une  mauvaise  disposition  de  lellres,  pour  llicurs  Alama.w 

Après  avoir  présente  le  résultat  des  rrchcrches  do  Du  Cnnjje,  on  l'acconii);!- 
gnant  de  quelques  observations,  nous  essayerons  de  ndicr  enscnd)lc  certaines 
portions  des  diverses  généalo;;ies  dont -Il  nous  a  tracé  le  tableau. 

Un  nouveau  chapitre  du  Lignage-  nous  apprend  que  Gaii.meii  l'Alema.n.  dit 
le  Jeune,  mari  d'Agnès  de  Tenrenioude,  était  lils  d'AiMK  l'Aleaia\  et  d'Agnès 
de  Francien.  Nous  avons  vu,  dans  la  nouvelle  édition  des  Assises  de  Jérusa- 
lem ^  qui^  Gautiei!  Aleman  assistait,  a\i>c  son  frère  Heimé,  à  l'assemblée  d'Acre 
de  1  260. 

Plusieurs  diplômes  de  Frédéric  II.  datés  d'Acre,  avril  122g  ',  sont  souscrits 
par  GAtiNiEn  l'Ai.ejian  et  par  Aymo\,  son  neveu.  Enfin  un  nouveau  cliapitro  du 
Lignage''  airinnc  positivement  que  Garmeu  (selon  une  variante,  Gautier] 
1,'Aleman,  (jui  éjiousa  Pavie,  était  père  de  Jean  l'Aleman  qui  l'ut  seigneur  de  Cé- 
sarée  par  son  mariage  avec  Marguerite. 

D'après  ces  données,  en  admettant  l'identité  fort  vraisemblable  d'Aimé,  père 
de  Garnier  le  Jeune,  d'IIeimé,  frère  de  Gautier,  et  d'Aymon,  neveu  de  Gar- 
nier  l'Ancien,  on  voit  le  lien  (jui  unit  les  deux  branches  principales. 

Garnîeii  l'Ancie>-,  époux  de  Pavie,  était  le  frère  du  père,  encore  inconnu, 
d'AiMK  et  de  Gaitier.  II  était  l'oncle  de  ces  deux  chevaliers,  et  lu-and  oncle 
par  conséquent  de  Garnier  le  Jeune.  Les  dates  ne  s'y  opposent  pas  :  Gautier. 
Aimé,  son  frère,  et  Jean  Aleinan,  seigneur  de  Césarée,  leur  cousin  germain, 
ont  pu  s(!  trouver  cnsendilc  à  l'assemblée  de  t  2  5o. 

Aimé  peut  être  encore  le  même  que  Amies  1.1  Ai.ema.vs,  j)0ssesseur  d'un  lief  à 
Acre'"',   qui   fut  envoyé   par   Frédéric   II    au    roi   de  (]|i\prc,  en    i-ilîo,  pour 


'   Lignages  d'ouUc-mnr.  édil.  Lab.  c.  .\ix , 
p.  jgG,  4Ao;  édil.  Deujfnot,  c.  xxx. 

Ligiwgi's  liniitre-iitir.  c.  \\\i,  ôditioii 
Rougfiiot. 

Assises  de  Jcriis.  t.  l(,  c.  xiii,  p.  o.'jO. 


'  Ilisl.  diploiuiil.  Frcderici  II ,  lluillaiil- 
Brélwlles,  t.  III.  p.  iji,  laS,  ij5  etc. 

'   Lign.  d'oulrc-iiicr,  c.  xvi,  édit.  Deu,';ii. 

°  Contiiiunt.  do  Giiill.  do  ïyr,  L  XXXUl . 
c.  vx,  p.  38ti,  et  note  y";  et  c.  xxi,  p.  i>'''7- 
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réclamer  la  garde  du  royaume,  do  préliTeiice  à  Jeau  d'Ibolin.  .seijjneur  de 
Barulh. 

Quant  à  GAn.MEn  l'Aleman,  l"A\cie.\.  le  mari  de  Pavie,  il  j)araît  (jiio  c'est  le 
G.vr.MEii  ([ui  joua  un  rôle  assez  actif  dans  les  allaires  du  ro\ainne  de  Jérusa- 
lem. Il  l'ut  laissé  avec  Pliili[)])e  dlbelin  à  la  (farde  d'Acre',  ])endant  le  cou- 
ronnement de  Jean  de  Dricnne  à  Tvr,  en  idio.  U  souscrivit  un  acte  de  ce 
prince-  du  i"  juillet  laii.  et  un  autre  d'Adémar  de  Césarée  \  du  18  oc- 
tobre i2i3.  I']n  11217,  ^'  '"^  envoyé  par  Boémond  IV  d'Antioche*  et  André, 
roi  de  Ilonjjrie,  au  roi  Hujjues  1"  de  Chypre,  pour  l'inviter  à  se  joindre  à  la 
croisade.  L'année  suivante.  lieuten^Tnt  du  roi  dans  Acre"',  il  envoya  des  secours 
à  la  ville  de  Césarée  contre  Coradin.  En  1229,  il  résidait  encore  à  Acre, 
comme  lieutenant  de  Frédéric  IH',  et.  la  même  année'',  il  alla  défemlie  les 
chrétiens  de  Jérusalem  maltraités  par  les  Sarrasins,  et  chassa  ces  derniers  de 
la  ville.  Quoirpic  attaché  au  parti  de  l'empereur,  il  fit,  en  1  281,  prévenir  Jean 
d'ILelin^,  seigneur  de  Barulh,  des  mauvaises  dispositions  de  Riciiard  Filan- 
gieri  à  son  égard.  Cette  même  année  il  signa  comme  témoin  un  acte  de  Ba- 
lian,  sire  de  Sajcttc^  (28  septembre),  et  deux  de  Boémond  IV  d'Antioche'" 
(27  octobre).  Après  cette  époque  on  ne  le  voit  ])lus  paraître.  C'est  probable- 
ment alors  qu'il  entra  dans  l'ordre  des  frères  flu  Temple". 

Garnier  l'Ancien  eut  deux  lîls  et  une  fille  : 

Jea\  l'Aleman  '-,  seigneur  de  Césarée  par  son  mariage  avec  .Marguerite,  l'iu;- 
ritièrc  de  cette  seigneurie,  et  dont  la  postérité  est  décrite  par  Du  Qinge  d'après 
l'ancien  ti'xte  du  Lignage",  au  chapitre  des  seigneurs  d(!  Césarée; 

HcE  ou  IIiciJES,  (pii  épousa  la  dann/  d'Adelon  '■",  vraisemblablement  Isabelle, 


'  Continuai,  de  Guill.  de  Tvr,  1.  \\\l, 
c.  I  et  ir,  p.  3 19,  et  note  c. 

'   Carluldiium  S.  Srpiilc.  n"  l'i.'i,  [i.  -'Gf). 

'   Cod.  diphtiKil.  t.  I,  u°  11.  ji.  fl<)0. 

*  Conliiiual.  de  (Juill.  du  Tyr,  1.  X\X!. 
c.  x,  p.  o-i'i  ,  et  note  li. 

'  Continuât,  de  Ciuiil.  de  T>r,  1.  XWil. 
c.  V.  p.  336. 

'  Continu;.!,  do  Guill.  de  Tm-,  I.  XXMIl. 


'  Continuât,  do  Culll.  de  Tyr,  1.  XXXIII. 
c.  XXV,  p.  390. 

'   Cod.  diplomnt.  I.  I,  n"  aii,  p.  955. 
''  Cod.  dijiloiiwt.  n"  j  i3  ,  I  1 '1,  p.  lai, 

"   Assises  de  Jérus.  t.  II,  p.  099. 
'"   Liffiinires  d'oiilif-riicr,  c.  XM.  edilinti 
BeiejMol. 

'     J^i'fiKiges d'outic-mcr. édit.  Labbe . c.  ix  ; 


C.  IX,  p.  375. — .l4«i>c.?  (/cJtri/Ji.  I.  H.  p.n99.  édil.  iîell^'liot,  C.  Xl\. 

'  Continuât,  de  Guilî.  lie  Tyr.  1.  XXXIII,  '*   Liffiin/jcs d'oiitrc-iiicr,c.\\i.  \\\i  .i-iih. 

c.  xviit,  MX,  p.  3{^.'i,  3(^0.  lieujjnot. —  \o\r  Lis  Si'i;jiiiii's  d'Adeloti. 

64. 


'•— i,; 


508  LES  FAMILLES  D'OUTRE-MER. 

encore  vivante  nu  moment  où  écrivait  le  rédacteur  de  certains  clianiiivs  ,|.. 
Lifjnage,  et  qui  était  mort  avant  elle,  sans  laisser  d'héritier; 

Helvis,  épouse  de  Baudouin  de  Lon^'ucvaus,  qui  alla  outre  mer,  c'est-ù-ilu 
dans  les  pavs  d'Occident. 

Les  nouveaux  chapitres  du  Li^'nagc  n'ajoutent  rien  aux  détails  de  la  nu^,'- 
ritédc  Gadnieul'Ai.eman  le  Jeine,  telle  que  l'a  donné-e  DuCanjje  d'après l'aïui.  n 
texte,  au  chapitre  des  seifjneurs  d'Adelon  '. 

Les  deux  premières  parties  de  la  (]énéalogie  des  Alema.n  peuvent  ilom' ain-i 
se  rejoindre  avec  assez  de  vraisemblance.  Quant  à  la  troisième,  iiou>  ii. 
voyons  pas  à  quel  rameau  se  rattache  JEA^■,  mari  d'Isabelle  de  Picqui;;ii\. 
non  plus  que  Hugies  Aleman,  qui  termine  l'article  de  Du  (ianfje.  Ce  p(.'r>iiii 
nage,  si  toutefois  il  est  de  la  famille  des  Aleman,  ne  peut  être  celui  (|in 
épousa  la  dame  d'Adelon.  puis(pie  ce  dernier  mourut  avant  sa  femme  sm» 
laisser  d'héritier. 

On  voit  encore  plusieurs  autres  personnages  du  nom  d'AiEMAX  figurer  diin- 
l'histoire  d'outrc-mer.  Nous  allons  les  éimniérer  rapidement,  sans  nmi. 
arrêter  sur  les  autres  Alesian  (lue  mentionnent  les  historiens  des  allaires  d'tJi- 
cidenl^. 

Gdillacme  Ala^ia.n  était  un  seigneur  résidant  en  Thessalie  en  i  q  i  n  •'. 

Amaubi  Salema.»!,  iiomme  lige  du  prince  Boémond  V  d'Antioche,  est  noiiiiiM 
comiue  garant  d'un  acte  d'Albert,  patriarche  d'Antioche,  du  18  noveniln' 
la/ji".  On  pourrait  admettre  (jue  son  nom  de  famille  a  subi  une  altéralinM. 
comme  celui  de  Iluijue  Salenuui  dont  nous  avons  [)arlé  plus  haut. 

■Raodl  Aleman  ou  l'.Allemamj,  chevalier,  honnue  lige  du  royaume,  assi>l'' .i 
l'assemblée  d'Acre  en  laoo  ^.  il  est  nommé  Jea\  dans  la  traduction  ilaln'iiie 
des  Assises.  En  i25/i,  il  souscrit  un  acte  de  .lulien"",  seigneur  de  Sajctte. 

Amis  l'Aleman  souscrit,  le  3  mars  latiS,  comme  membre  de  la  haute  cmii 

'   Lignaf^cs  d'outre-mer,  édition  Laljbe.  iJ  .\ii|;lelerre,  robscrvation  d'un  liiiili- '"n 

r.  \.\m,  édition  Bcnjjnot,  c.  x\xv.  du  entre  ce  prince  et  le  roi  de  t'ninc''.  <'i 

'  Tels  sont  le  Jew  Auhan  que  l'on  voit  i-itiy.  (Ilistor.  de  Frniicc,  t.  .\\  ill-  l'-  >''"■ 

recevoir  une  [laye  cnnnne   arbaléliiiT   de  note.  ) 

l'hôtel,    au    ser\ice  de   Louis    IX    {Ttibuhv  '   ])u  Cazigo.  Ilist.de  Cyprn ,  \).  ■>[)■ 

ceratw ,  J.  Sarraceni ,  llist.  de  France ,  t.  XXI ,  '   Cod.  dipluiiiut.  t.  I,  n°  1 1 8 ,  ]i.  '  •'•'• 

p.  3t)2  j  a;  :îiJ6  ,  a:  Hij  i.  h),  et   les  iloux  '   Asmucs  de  Jcrtisal.  t.  II,  c.  mh-  !'■  '  '" 

GAUTiEn  et  HiGcr.s  Ai.Ainx.ijni  jucnl  pmn-  rilit.  Lal)l>.  t.  I,  p.  ôG-.'. 
Richard,  comte  il'*  PoilitTs,  livre  <lu   roi    .        "  (^od.  diploimit.  t.  l.n°  1-2 'i-  |'-  '  ' '• 
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(lu  royaume  do  Jénisaleui  ',  un  acte  de  Raoul  de  Baruth,  seigneur  de  la  IMaii- 
cliegarde.  Serait-ce  encore  le  même  (|ue  Aimé  ou  Aynion,  frère  de  (iaulin. 
({ui  avait  assisté  à  l'assemblée  de  ii>5o".' 

PiEnRE  l'Aleman.  abbé  do  la  maison  de  Beauiuout,  ordre  de  Cileau^.  devant 
Tripoli,  est  nommé-  comme  garant  de  l'exactitude  de  la  relation  faite,  le  i  ,S  1,;. 
vrier  i28l>,  contre  Gui  de  Giblef. 

Hélie  Alaman,  vicomte  de  Nicosie,  est  nommé  connne  témoin  d'un  traité  ' 
entre  le  roi  Fhigues  l\'  et  la  répnbli((ue  de  Gènes.  iG  février  i3->y.l 

Cod.  diplomat.  n'  iLà.  p.  i8-j.  '  De  Mas-Latrie,  Ilist.  île  Cln/pir,  l.  11. 

-'  De  Mas-Latrie,  liai,  de  CInjpre .  t.  111.         p.  i58. 
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LA   FAMILLE   SURNOMMÉE    D'AISTIOGIIE 

KN    LA    TERRE    SALME. 


Rasse  de  Galiie,  gcntillioiiiiiic  du  comté  de  Flandres,  \iiit  en  la  terre 
sainte,  au  rikit  de  iauteur  du  Li;;na<![C  doutre-nier ',  avec  Guy  de 
Lnsi<;nan,  roy  de  Hiérusaleni,  du  (juel  ou  disoit  (|iril  estoit  parent.  Je 
crois  ({ue  c'est  celui  que  Pierre  d'Oudegherst-  dit  avoir  suivi  Pliilippcs 
d'Alsace,  comte  de  Flandres,  en  son  voyage  de  la  terre  sainte,  lan  i  i-jj . 
et([ui  souscrit  qucNjues  litres  de  ce  comte  avec  la  noblesse  de  Flandres, 
en  l'an  i  i()9^.  Il  s'Iiabitua  outn;  mer,  <'t  v  espousa  une  dame  native 
d'Antioclie,  d'où  sa  postérité  i)rit  h  surnom  »"  Uîmciu:. 

'   LlgiwfjCi  iroiilre-mcr,  c.  v\i\,  xli.  '   Hisl.  de  Bvlliuiie .  I.  II,  p.  lay. 

^  Omlefflif.'Kt.  ChroH.  (Je  Flmul.  c.  lwmi. 
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I  Nous  ajouterons  peu  do  chose  au  tableau  de  Du  Cauge. 

In  voit  un  premier  Jean  d'Antiocue  souscrire  un   acte  de  Boénioml  l|| 
prince  d'Antioclie',  en  i  iS3.  Etait-ce  un  frère  aîné  d'Adam? 

Adam,  fds  de  Hasso,  souscrit,  le  i"  novembre  i  197  -,  un  acte  d'Ainieri.  i,.i 
de  Chypre. 

Jean   d'Amiociie.   son    fds,  souscrit  un  acte  de  Henri  I".   roi  de  Clnin. 
(  10  juin  laSa),  et,  conmie  maréchal  de  Chypre,  un  second  acte  de  ce  nn'iin- 
roi*,  en  12/17. 

GACTiEn  d'Amioche, Chamberlain  du  roAaume  de  Chypre,  vraiscmblableiiicni 
le  frère  de  Balian,  et  fils  comme  lui  de  Jean  et  d'Eschive.  souscrit,  en  jnn- 
vier  I  286\  un  acte  du  roi  Henri  H  de  Chypre. 

La  (fi.'néalogic  de  cette  famille  s'arrête,  dans  le  Ligna;;e,  a[)rès  Jean  n'\>- 
TiocuE,  fils  de  Balian,  et  tous  les  individus  de  la  même  ^'éuération. 

Nous  n'avons  j)u  trouver  d'après  quelle  autorité  Du  Can^ji-  l'a  continuel'  di- 
trois  degrés,  et  a  fait  descendre  en  ligne  droite  de  père  en  fils,  Hugues,  Tho- 
mas et  Pierre,  du  dernier  Jean  d'Anliochc. 

II  a  été  [)arlé  longuement  di'  Hlgces  d'Antiocue  dans  l'article  des  princes  di' 
ce  nom  ''. 

Thomas  scelle  un  acte  de  la  haute  cour  du  royaume  de  Chypre'' (ii  mai  i3i(i): 
nommé  chevalieren  1 3  GG  ,  par  le  roi  Pierre  l"**,  il  fut,  en  qualité  d'homme  iiijc 
de  la  cour  de  (]h\pre,  un  des  seize  seigneurs  désignés"  (  iSGg,  iG  novembre) 
pour  la  révision  des  Assises. 

PiEnRE  fut,  en  octobre  1 38 2.  un  des  douze  conseillers  du  royaume'",  en  l'ah- 
seiice  de  Jacques  I".] 


'  CoJ.  diphmiil.  t.  L  n°  5,  p.  oMh. 

'■  De  Mns-Latii'N  (.  III,  p.  Ce;. 

'  De  Mas-Liitrie.  1.  II.  j).  ."jG. 

*  Ah/rffé   (le   l'iiUiiincc   chronoh'j. 
G5C .  .-dit.  LiihlM'. 

'  De  M.is-L;iliic.  t.  Ili,  p.  (')7o. 

'  Voir  Les  Princes  d'Aitlioclie,  p.  a 


'  Assises  de  Jcriis.  l.  II,  [>.  38(j  .  lor. -mi. 
'  Loredano,  1.  VII.  ji.  liya;  tiad.  IVauc- 
t.  I,p.  /109. 
(.11.  '  Assises  de  Jérus.l.  l    \>.  ("1. 

"  De  Mns-Latrie.  t.  H.  [<.  391.  —  L"- 
rodaiio.  1.   IX,  i>.   ïni:  Irad.   Iranç.  t.  H- 
(pij.  p.  io5. 
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LA   FAMILLE   DE  BABIN. 


[Avant  lo  proinicr  iiieiiihro  de  celte  famille  piv'senté  par  Du  'lange,  on  voit 
un  personnage  du  nom  de  B.\Bn,  sans  prénom  connu,  mentionné  comme  étant 
le  seigneur  et  le  suzerain  d'un  nonnni;  Jean  Patrice,  auquel  il  [)ermet,sous  le 
roi  Foulques,  un  écliango  de  certains  casaux  avec  le  Saint-S('|)ulcre';  échange 
qui  est  confirmé  par  la  reine  Melissende  en  1 1  5  i.  Ce  même  Cabui  est  ensuite 
témoin  d'un  acte  de  celte  reine-  en  1 1  5'j  ;  d'un  acte  du  roi  Baudouin  IIP,  du 
27  juin  1 155;  et  d'une  donation  faite  aux  Hospitaliers  '  par  Eustache.  Adam 
le  Noir  et  autres,  en  iiG3.] 

Anseau  [ou  Anselmi;]  Bvbin  vivoit  vers  Tan  1 1200  \  Il  dcvoil,  à  cause 
de  ses  fiefs  situez  dans  la  seifjiieurie  de  la  ville  de  Iliérusalein,  ciiu] 
chevaliers. 

[11  avait  été'  léuioin,  en  1  178,  d'un  acte  de  Constance'"',  comtesse  de  Sainl- 
Gilles,fenniie  de  Rainiond  V,  île  Toulouse;  et.  en  1  176,  d'un  acte  de  Renaud', 
abbé  du  mont  Sion. 

La  date  ajiprovirnative  île  iqoo.  donnée  par  Du-Cange,  est  fournie  par  le 
document  inlilidé  rLe  service  que  la  sainte  cité  de  Jérusalem  doit  ^  "  où  fi- 
gurent un  certain  nombre  de  personnages  tous  à  peu  près  (!.■  celte  époipre.J 

Raymond  [ou  BolmondJ  Bai;in  vivoit  au  mesme  lcin[ts''.  et  avoit  ses 
terres  eu  réleiulue  de  ia  seigneurie  de  Naules,  à  raison  des  (luellcs  il 

'   Cartul.  S.  SepuIcTi"'  /19,  ôi.  5o.  1 -20.  "   Cod.  dipkiiuit.  t.  I,  n°  h-?.,  p.  53. 

p.  90,  9.3,  sy'l.  '   C«»7.  S.Srpiilc.  n°  170,  p.  ;iii<.|. 

'   Cmtul.  S.  Sci>ulr.  Il"  '18.  p.  «9.  '   Abrqrc  roijal  ,1c  l'iillwHcc  chron.   édit. 

■"•   Cartul.  S.  Sti/iik.  ::"  .j>.  p.  97.  Liilibc,  t.  I ,  c.  \Lvi,p.5âi,  ôôâ  ;  Assises  de 

'   Cod.  diplnmnl.  t.  I,  II'  Klû  ,  ]>.  ■Ki7.  Atms.  édit.  noiifjnol.  t.  I.  c.  CCLXI,  p.  Iti'i. 

■'  Assises  de  Jcnis.  p.  ôô/i.  t.  1,  p.  'lali.  '  Ji.v/iCA./ey.'VHs.  p.  Soti;  r.cii|jiiot,  i>24. 
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estoit  obli;;é  de  servir  dans  les  fjuerres  avec  iiii  clicvalier.  Il  fui  pAi-,. 
de  Jean  Bahin  '  et  de  Marguerite,  mariée  avec  Gautier,  seigneur  dr 
Bessan. 

Jea>  Babin  espoiisa  Isabeau,  fille  île  Thomas  [le  Li<jiia;i;(,'-  dit  Plij- 
lippe]  de  Maiifjasteau,  et  en  eut  une  lille,  qui  fut  marii'e  à  Aniaury  dr 
Giblet  [peut-être  le  seigneur  de  Pilcs^],  qui  en  eut  Thouias  de  GiMci 
et  Marguerite,  femme  de  Remond  d'Antioclie '. 

Jean  Babin,  IP  du  nom,  fut  conjoint  avec  Philippes  de  Bessan  \  sœur 
de  [Gautier  de  Bessan,  et  par  conséquent  Ixdie-sceur  de]  Marf^uerilc. 
de  la  quelle  je  viens  de  parler;  du  quel  mariajjc  vint 

Raymond  Babin,  1^  du  nom. 

[Jean  Babin  fut,  en  l'année  i3in,  député,  avec,  Anscau  de  Brie,  par  la 
reine  mère  auprès  d'Isa])eili'  d'Arménie'',  veuve  du  prince  Aniauri,  pour  la 
presser  de  (ruitter  Clivprc  an  [)lus  tôt,  puis([ue  le  retour  de  celte  princesse  eu 
Arménie  était  une  des  conditions  de  la  délivrance  du  roi  Henri  IL] 

Il  se  trouve  présent  avec  les  barous  du  royainue  de  Cliypre  au 
ti-aité  de  mariage  conclu  en  la  vdie  de  Nicossie",  entre  Fernand  de 
Majorque,  prince  de  la  Morée,  et  Isabelle  dlbelin,  l'an   i3i5. 

Raymond  Babin  II  esloit  ])outeiller  de  Cypre  en  Tan  i368^.  11  fui 
père  de 

Jean  Babin,  III  du  nom'',  qui  estoil  à  la  cour  du  roy  de  (J\j)i'<;, 
fan  i.jyS  [ou   io'jlx]. 

'    Llgnnijcsd'uutrc-mcr,  Labb.  c.  \v;  Lcii-  '   LoreiLino,  1.  V,  [i.  -jli;!  ;  Irail.  Iriui'-.  1-  i  - 

gnot,  c.  N.vMi.  p-  -jgi 

'  Linn/ii^es  (routrc-vicr,  c.  vxiv,  xxwi;  et  '   lîucboii.  HUt.  de  Clnjjn-c ,  sous  les  eiii- 

C.  x\i\,  xi.i.  pcrcurs français ,  l.  II.  [>.  .'ly'i. 

'    \oii- Les  Sciifia'ui  Stic  l'ilcs,  (le  In  Maison  '   Assises  de  Hiérus.  p.    'il)6;  t.  I.  [>■  •'■ 

de  Gihkt.  «dit.  Rcn^'iiot. 

*   Voirid  Maisiin  d'Anliochc.  '   Loieilano,  I.  VIII,  p.  ^(ù\\  trail.  tViim;. 

'   Ligiuiiii's  d'unlrc-iner,  c.  xv,  xwii. 


p.  y>. 
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[On  a  pu  remarquer  une  certaine  confusion  et  des  lacunes  dans  la  suite 
de  ces  seigneurs.  Ainsi"  selon  Du  Cnn^je,  Jean  Babin  I"  est  frère  de  Marjjuerife, 
qui  épousa  Gautier  de  Bessan,  vivant  en  Tannée  i3oo;  conuncnt  [leiit-il  rlri> 
le  fils  de  lîainioïKl  Babin,  (pii  vivait  en  iiioo?  Il  doit  se  trouver  entre  eux 
plusieurs  intermédiaires. 

El  d'abord  nous  vovons  un  Jëa\  Baeit  qui  souscrit  un  acte  de  la  reine 
Alix  '  (octobre  1220).  Le  même ,  lors  de  l'alfaire  de  Casal-lmberf-  (3  mai  i  2  3  •>  ) . 
fit  conduire  à  Acre  le  jeune  roi  Henri,  et  resta  à  la  bataille,  où  il  fut  blcssi' 
dangereusement  au  visage.  Alix^,  qui  épousa  Baudouin  du  Morf,  était  proba- 
blenienl  sa  fille.  Ce  Jean  Babin  n'est  certainement  pas  celui  dont  le  beau-Irère 
vivait  en  1  3oo. 

Précisément  h  celte  dernière  époipie  existait  un  autre  .lean  Babin,  celui 
que  Du  Gange  appelle  Jean  Babin  II.  mari  de  Pbilippes  ou  Philip[)ine  de 
Bessan,  sœur  de  ce  luème  Gautier  de  Bessan  qui  avait  épousé  Marguerite,  fille 
de  Baimond  Babin.  Quel  lien  de  parenté  unissait  ces  deux  Jean  Babin?  Le 
premier,  que  l'on  voit  agir  en  l'jSa,  a  pu  être  le  fils  de  Baimond  Babin  I" 
(mais  rien  ni;  le  prouve)  et  le  mari  d'Isabelle  de  Maugasteau,  dont  le  frère 
Thomas  était  vivant  vers  le  milieu  du  siècle.  Mais  il  ne  peut  être  le  trère  de 
Marguerite,  épouse  de  Gautier  de  Bessan. 

Raimond  Baiun.  père  de  Marguerite,  nécessairement  distinct  du  premier  Bai- 
mond Babin,  [laraît  être  intermédiaire  entre  les  deux  Jean  Babin.  Etait-il  le  llls 
du  premier,  le  père  du  second?  Xous  n'en  savons  rien.  Par  la  concordance  des 
temps,  Jean  Babin  II  peut  être  le  frère  de  Marguerite,  c(unme  l'a  supposé  Du 
Gange,  quoiipie  le  Lignage  ne  le  dise  pas.  Setdement  il  faut  a[q)liquer  à  Jean 
Babin  II  ce  que  Du  Gange  avait  dit  sur  ce  point  de  Jean  Babin  l". 

A])artir  d'ici  il  n'y  a  plus  de  dilliculté.  Jean  Babin  II.  mari  de  Pbilippes 
de  Bessan,  est  celui  qui  signa  connue  témoin,  en  mai  i3oG  ',  un  acte  de 
Henri  H,  roi  de  Chypre;  que  nous  avons  vu  en  i3io,  agir  pour  le  retour  de 
ce  roi,  (pii  assista  en  i3i5  au  Irailé  de  mariage  entre  Fernand  de  Majorcpie 
et  Isabelle  d'Ibelin.  et  ipii  souscrivit,  le  'i  septcmlire  i3'i8  ^  un  acte  du  roi 
Hugues  IV.  camiue  maréchal  du  rojaume  de  Jéru.ialem. 

'   De  Mas-Laliic.  IIist.de  Chijpre,  t.  111,  '  Ligna'jcs  d'outic-mer,  L;il)be,  c.  wvui; 

p.  6i'i.  lîeugiiot,  c.  XL. 

'  Continuât,  ^h  Guill.  deïjr.  \.  .WXllI.  *  De  Mas-Latrie,  1.  II.  p.  lOi. 

c.  \\\i,  p.  ."x)-^.  .       '  De  iMus-Latiie.  p.  \h\'i,  xUk. 
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Son  fils,  Baijiond  Badin  III,  quii  avait  eu  du  Pliilippcs  de  Bessan,  fut  m-r- 
sent  au  traité  de  Hugues  IV  avec  Gènes',  du  21  février  i338.  Le  niènicf?), 
bouteiller  de  Cli\pre-,  fut,  en  i36g,  un  des  seize  sei[jneurs  nommés  pour  la 
révision  des  assises  du  rovaume. 

Il  était,  en  iSy'i,  le  favori  du  prince  de  Galilée,  et  l'on  voit,  par  le  nVit 
d'un  liisinrien  rpii  écrit  JÀ  celle  éporpie  ■",  rpi'il  avait  alors  un  lils  noniiué  Jean. 

On  peut  croire  (pie  c'est  ce  lils,  Jkan  Badin  III,  (pu  lut  envoyé  à  Gènes  par  le 
roi  Jacques  I"*,  en  ijS3  ,pour  y  diriger  l'éducation  de  son  lils  Janus.  ipii,  chaïu- 
brier  du  royaume  d'Arménie,  fut  témoin  d'un  acte  du  roi  Jacques  I"  (  i  6  août 
iSgS  *),  comme  membre  de  la  haute  cour  du  royaume  de  Chypre;  le  même, 
enfin  qui,  amiral  du  rovaume,  signa  un  acte  du  roi  Jauus'''  (f)  octobre  1  4io). 

On  voit,  après  lui.  Amaudi  ou  CviiEniv  Badin  '',  qui  fut  tué  à  la  bataille  de 
Chierokitia,  où  le  vtn  Janus  fut  fait  prisonnier,  le  7  juillet  i/i-jG. 

Telle  pourrait  être,  quoique  en  partie  conje<turale,  la  suite  des  seigneurs 
du  nom  île  Babiii  : 

Babi.\,  sans  pri'uom,  vers  iiio-it63; 

Aksead  Baiîiv,  anii.  t  1  •73-1  300?: 

RaIMOND  B\ia>  I".    IQOO?  ..      :  .       '  ,1    , 

JeA\   BaBI\    I',  fils?  t  220-1  232-1  300  ; 

Raimond  Babi\  II,  fils?  père  de  Marguerite,  qui  vivait  en  i3oo,  et  peut-être 
aussi  de 

Jeax  Baui.x  II,  i3o6-i  028; 

Raimo.nd-Babi.n  111.  fils.  1338-137/1; 

Jea>  Badin  III,  llb ,  l'o-j'i-x  kio\  ,  ,       ,  \  ■ 

AmAUKI  BmîIN,    1  -12  6. 

On  trouve  encore  un  Gii  Badin  (pii  scelle  un  acte  de  la  liaut(,'  cour  du 
royaume  de  Jérusalem*  (.)  mai  i3ifi),  et  Huches  Badin,  baron  de  Ghypre, 
qui  souscrit  un  acte  du  1  fi  août  130)5'.  du  roi  Jac(pics  1"',  et  un  autre  du  roi 
Janus'",  à  la  date  du  y  judlet  i/io3  ;  ce  sont  vraisemblement  deiiv  membres  de 
la  même  laniille.J 

'  De  Mas-Lalrie,  t.  11.  \>.  179.  '  De  Mas-Lalrifi,  t.  H,  |..  '19.1.          '   '• 

'  Assises  de  Ji'iKS.  t.  1,  p.  li.  I.    .  ■.              'De  Mas-Latrie,  t.  II,  p.  âSg,  note  1. 

'  Loredaii.  loc.  rit.  '  Assises  île  Jénisclan  ,  t.  II,  p.  liSg,  for- 

'  Loredan.  1.  I\,   p.   517;  liatl.  franc.         niuii;  ai). 

t.  Il,  p.  111.  '  De  Mas-L.itiie,  t.  (I.p. 'i-'j. 

'  De  Mus-Lalri(i,  t.  II,  p.  ij8.  '"  De  Mas-L.itrie.  t   U,  p.  '167. 
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LA   FAMILLE   DE  CAULAIS. 


[Renaiu  Barlais,  riche  j)ci'sonnnn;o  de  Clivpm  ',  fut  rhargé  on  i  i  fjy.  nnr  le 
roi  de  Chypre  Ainicri,  de  défendre  Jalïa,  que  le  conile  Henri  de  Champagne 
lui  avait  rendu.  Il  étail  capitaine  de  quarante  chevalier.'^  formant  la  parnison  de 
cette  ville-;  mais  il  se  conduisit  mollement,  et  la  place  fut  prise  parle  soiidan^.l 

Cameui.n  [ou  AniiMî^]  Rarlus,  ou,  comme  il  est  nommé  par  le  cheva- 
lier Loredau\  Buii.vs,  fut  cslaldy  [en  itîsa]  par  Alix,  reyne  de  Cypre, 
bail  régent  du  royaume  de  Cypre,  [à  la  place  de  Piiilippe  d'Ibelin,] 
sous  la  minorité  du  jeune  roy  Hugues  I",  au  lieu  du  seigneur  de  Barut. 
qui  s'esloil  d('mis  de  la  régence;  mais,  n'ayant  [)as  esté  receu  [)ar  la 
haute  cour,  il  fut  obligé  de  se  retirer. 

[Aimeri  Dnrluis  avait  souscrit,  en  octobre  1220-',  un  acte  de  la  reine  Alix. 
En  1227,  frappé  dans  un  jeu  par  un  chevalier  toscan,  cousin  de  Philippe d'I- 
belin''',  iU'assa.ssina  |)ar  siuprise,  de  concert  avec  quatre  de  ses  amis.  Poursuivi 
par  Pliihp])e  dlhelni,  celui-ci  lui  fit  grâce  à  la  recoumiandalion  de  son  frère, 
Jean  d'Ihelin,  le  vieuv  sire  de  Baruth.  En  122g,  ayant  npiru  à  Mcosie '', 
dans  l'espoir  de  voir  arriver  l'empereur  Frédéric  II,  dont  il  était  partisan, 
Aimeri  Barlais  accusa  et  provoipia  en  combat  singulier  Anseau  de  Brie, 
qui  l'avait  apj)elé  délo\al  et  traître:  mais  le  vieux  sire  de  Barulh  interronqiit  h^ 
combat  et  s('|)arn  les  deux  adversaires.] 


'  Coiiliiiiiiit.  de  C.uill.  (le  T\r,  L  XWII, 
c.  n,  !>.  219. 

'  Assises  de  J crus.  (.  H,  p.  't'^'^. 

^  Liifiiaifes  d'outve-mcr,c.  xx,  Beujjti. 

'  Loreilaiio,!.  I,  p.  U-i;  trad.  franc.  l.I, 
p.  if). —  Voir  Les  Jlois  de  Ciajiin: ,  p.  Ci. — 
Continuât,  do  GiiilL  deTyr,!.  XXXIt.c.  .xxi, 
p.  30 1  et  note  d. 


'  Df  Mas-Lntiie,  t.  lil,  llt.^t.  dcCliiji>ie, 
p.  61/1. 

'  Loredaiio,  I.  I,  p.  :iS,  '10;  ti'a(L  fiam;. 
t.  l.p.  hh,  6(5.  —  Assises  de  Jérus.  t.  I, 
p.  ''188,  ncite  a. 

'  Loi-edano,  I.  I.  p.  !i5;  Irad.  fi-anç.  t.  I, 
p.  ot,  53.  —  Assises  de  Jérus.  t.  l.p.  '189, 
note. 
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Quolquo  temps  après  rempei'our  Fivdéric  II  s"cstaiit  cmnaiM'  ,|,. 
l'isle  de  Cypre^il  fut  un  des  cinq  barons  qu'il  choisit  poui-  nouvcrini 
ce  royaume:  ce  (jTii  arriva  vers  lan  ia3o  [ou  plutôt  i->.-3f)]. 

[Vaincu  à  Nicosie,  le  2/1  juin  de  la  même  année-,  par  l'armée  du  \ieii\  vj,, 
de  Burulli,  il  se  retira  avec  le  roi  au  cliàleau  de  Dieu-d'Amour.  En  la.'ii. 
lors(pie  Jean  dlbclin  eu!  attiré  le  roi  dans  son  parti,  Aimeci  reru>a  de  -,■ 
joindre  à  eux''  contre  Richard  Filangieri,  maréchal  de  l'empereiu-.  Ai)rè>  l.i 
bataille  d'Ajjridi  (  i  aSn).  où  il  se  trouvait  avec  un  conunaiuli'mciil '.  il  lui  in 
voyé  par  Richard  vers  l'empereur  pour  lui  demander  du  secours;  mais,  pen- 
dant son  absence  ■",  le  roi  Henri  I"  le  fit  déclarer  rebelle  parla  haute  cour  lii; 
royaume,  et  tous  ses  biens  furent  confisrpiés.  Depuis  cet  événement,  l'histoiic 
ne  fait  plus  mention  d'Aimeri  Barlais;  le  diplôme  de  Boémond  VI.  comte  de 
Tripoli,  cité  plus  haut,  p.  hSà,  note  4,  prouve  qu'il  était  mort  en  loSlJ.cl 
qu'il  avait  un  fils  nommé  Jean  Barlais.] 

La  circonstance  du  temps  me  fait  croire  que  ce  fut  lui  qui  esponsa 
Isabelle  '',  fille  de  Philippes  le  Roux  et  d'Estéfénie  de  Bessan ,  de  laquelle 
il  eut  Aimerv. 

[D'après  la  pièce  précitée,  il  \   a  lieu  de  croire  que  Jean  Bailais  était  lil> 
de  cette  Isabelle  qui,  après  la  mort  d'Ainien.  se  serait  remariée  à  Berlraml 
Porcelet;  mais  ou  ne  peut  supposer,  comme  le  croit  Du  (lange,  que  l'autre 
Aimeri  dont  il  va  être  (puistion  soit  le  fils  du  premier  Aimeri.] 
AIMKRV  r.Ani. Aïs  ' 

s'allia  oicc  Agnra,  nilc  ilr  il..-rlrnii.l,  s.'i|;ndir<lc  Marjal. 
[Il  était  ,kju,nam-c.Q  ...;.] 

, ! , 

I  \  I  I 

AjHCBI    DB  B.»L.1S  ,  Gl.LUlMB,  lU  «IT  Cl  A.Mtnï.  PlllLIIT.S  li,«L»15. 

mort  sans  enlans.  espoiiîe  Alix  de  In  Mand''lre .  ili-cujpz  sans  i-Tilans,  fiMniiie  iIl- (îiiv  irilH-liil. 

et  mourut  saus  postérité.  conncslable  "de  Cyprc. 

AiMEiiï  l)Ai\r,Ais'*  s'allia  avec  Agnès,  lille  de  P)erti'and,  seifjncur  de 
Mar,qat.  [H  était  déjà  marié  en  1M7.] 

'   Voir  /-''S  Ttiiis  'h'  CInjprc ,  p.  Gi.  '  F.orediiio,  I.  I,  j).  \\h:  U\  Iriiiiç.  t.  1. 

'   Contiiiunt.  (le  Cmill.  de  Tyr,  I.  WXIU,  p.  1;'.:!. 

c.  X,  p.  iiyy.  "  Li/rni/jes  d'ovll■c-mcr,c.\\'.\}i.\n,K\\i■ 

''  Gontimint.  deCiuill.  deTyr.  i.  XXMll.  '   Liffiing-:.'!  d'oulrc-mer,  c.  w.  x\i,  iwii. 

C.  xxvii,  p.  3f).'î.  xxxui;  édit.  lîeujjn  I-.  \\.  Onl.  iVtphmatA.  I 

*  Loredano,  1.  1,  p.  101! ,  1 12;  Ir.  l'raiiç.  n°toC,p.  112. 

t.  I,  p.  i-jo  ,  t  t!i .  '  Lignagci  d'oulri-incr,  c.vi,  \iii. 


L\   FAMH.I.i:  DE  ilAULViS.  ÔJî) 

[On  voit,  en  mémo  Icmps  qu'Aiiiicri  Ijarlais,  mari  il'AjjnL-.s  de  Mar;;al,  un 
Renacd  Barlail  on  Barlais,  ayant  pour  fenimc  Ajjas.se,  et  tuteur  chi  jeune 
seiipieur  de  Maraclée',  l'aire  liouuua;je  poiu'  ce  lie!',  en  i-j/ii,  à  Boémond  V 
dAntioeiie.  ?ious  ne  savons  quels  liens  de  parenté  l'unissaient  au  [ireiiiier 
Renaud  et  à  Canierin  lîurlais. 

AMAcni  Baiilais,  seigneur  d'Arrahe.  est  le  fils  d'Aimeri  et  d'Agnès.  Par  un  acte 
du  3  mars  i  i>C5-,  son  cousin,  Baoul  de  Baruth,  sei;jneur  delà  Blanclie;;arde. 
lui  vendit  [lour  6.000  Lésants  d'or  une  renie  de  '100  hesants,  (jui  était  une 
partie  de  la  rente  de  2,000  hesants  (jue  Amnuri  Bailais  recevait  des  ll(;spita- 
liers  de  Jérusalem,  pour  la  cession  ipl  leur  avait  été  faite  du  cliâtcau  de  Mar- 
gat,  et  (pie  lui-niême  avait  vendue  autrefois  à  ce  même  Raoul,  son  cousin. 
Par  un  autre  acte  du  (j  novembre  laGj)^,  il  fit  remise  an\  IIos])italicrs  d'une; 
rente  annuelle  de  84  besants  sur  le  total  de  la  renl(^  qui  lui  était  due  par 
l'Hôpital  pour  la  cession  du  château  de  iMarjifat. 

Ses  armes  sur  son  sceau  sont  repré'sentées  au  n°C3,  table  \I,  des  planches 
jjravées  tpii  terminent  le  premier  volume  du  CuJicc  dijiloii;<ilirn  de  Sébastien 
Paoli.] 

Guillaume  Baulaus  fut  le  quatriènio  mary  cVIsabellc,  tlame  doBarut', 
lillc  de  Jean  dlbelin,  sci^jiieur  de  Barut,  do  la  cjucilc  il  n'eut  point 
d'onfans. 

[11  peut  être  le  mémi;  (pie  Guillaume,  liLs  d'Aimeri,  qui  aurait  eu  pom- 
seconde  femme  Ali\-',  iille  de  Guillaume  de  la  Mandeh'e,  hupudie.  devenue 
veuve,  épousa  Aijuc  de  Bessan.J 

'    Cod.  diplumnt.  t.   l,  n"  1  18 .  p.  i3u  ,  '   '-W.  diihiimt.  t.  1,  u'   ii(J,  \>.    irti. 

1  3q.  —  Voir  Les  Seigneurs  de  Mai-aclce.  1  '">.). 

*   Cod.   dijilovml.  t.  1,  11°    i!\!i,  p.  i^în.  Lli;,iii<rrs  d'o>itre-mcr,  c.  vi.  vni. 

i83.  — ^  Voir   [.en  Sfl;jncun<   de    .1/,,'- ■;"' •  '   f->!l"";[e<  d.'-mf,e-mcr.  I.  WVII.c.  \v. 
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LA   FAMILLE   DE   LA   BAUME. 


Il  y  a  eu  France  plusieurs  familles  du  nom  do  La  Baume,  desquollrs 
celle  qui  porta  mesme  nom  et  qui  s'establit  eu  Cypre,  peut  estre  issue: 
mais  il  est  probable  qu'elle  tire  son  origine  de  celle  de  Bresse  S  de  la- 
quelle les  comtes  de  Montrevel  sont  sortis,  connue  un  auteur  judicieux 
de  ce  temps  a  avancé,  sans  neautmoins  (ju'on  en  ayt  aucune  certi- 
tude. Voici  ceux  qui  yparoissenl  avec  ce  surnom  dans  l'histoire  et  dans 
les  titres. 

I  GiiLLAHiE  DE  LA  B\t].ME((/('  Baliiui^  souscfit  uu  tllj>Iôiii('  (lu  roï  Aimcri " 
(i"  novembre  1197),  et  un  autre  du  même  roi*' (mars  1201).  Dans  le  pre- 
mier, il  signe  avec  son  frère  Rola.nd:  dans  le  second,  avec  son  frère  RAr\ALi). 
Sont-ce  deux  frères  différents,  ou  Roland  et  Ramald  ne  sont-ils  (pi'un  même 
individu,  dont  le  nom  aurait  été  ald'ré  par  les  copistes?  Nous  no  pouvons  dé- 
cider, car  nous  n'avons  pas  d'autres  renseiijncmcnts  sur  ces  personnages.] 

Jean  dd  la  Baume  paroist,  avec  sa  nn'-re  Agnès,  en  un  titre  de  Hugues 
roy  de  Cy|)i'(' ',  du  mois  de  sepleinbre  lan  i-^io,  au  caitulaire  des 
Ilospilaliers  de  Manosque\ 

[Un  acte  du  même  roi  et  de  la  niihue  (''|iafpio''.  si  ce  n'est  le  même  acte. 
mais  qiu  dans  tous  les  cas  en  difi'ère  par  ([ueiqucs  souscriptions,  mentionne 
un  tîiiLLALME  (/('  Bchiin,  préicpti'ur  de  la  maison   «les  IIosjMtaliers-  en  (iliypie. 

'  GuieliL'iioi! ,    en    YIliKtoirc   ilc  Ih-esse,  roi  llufjnes,  de  se()lembie  1210;  innis  011 

3'  partie,  [>.  i-i ,  i.3  et  siiiv.  ne  voit,  ni  dans  le  corps  de  l'aclo,  ni  pnrini 

*  De  Mas-Liitrie.  t.  111.  p.  'loy.  les  souscriptions,  les   noms  de  Jlmii  de  l^i 

■■  (Jartiil.  S.  .Sc/ih/c.  n°  177,  p.  ;>i6.  liaume  el  desnnu'ro  Afjnès.  [Coil.  iliplomai. 

'  Cartul.  deMnmsque.  t.  I,  n°  97,  p.  101 ,  ion.) 
'  Nous  avons  dans  l'aoli  un  dijilùnie  du  '    Cod.  dijilomiH.  t.  1.  u°  97,  p.  101,  loj. 
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(".e  nom  no  jiourrail-il  pas  rp[)ré>en(or  celui  do  Ijalmn  lùgùroaient  altéré,  et  ce 
Guillaume  être  ainsi  le  Guillaume  précédent,  (jui  depuis  serait  entré  dans  la 
milice  de  l'ordre  de  rilôpital?  Nous  ne  v(julons  point  insister  sur  cette  con- 
jecture. 

Un  Glillalme  Dr  la  Balîie,  possesseur  d'un  casai  en  Clivpre,  est  menlionné 
comme  défunt  dans  un  acte  de  Hugues',  abbé  du  Temjile  Dun/Mii  (oo  sep- 
tembre 1  a  33]. 

Thomas  de  la  Balmc-  cspouse  Escliivo,  Ollo  do  llayinoiid  de  Miinars 
seijJneur  de  Traissades,  et  do  Douce  de  Soissons.[Il  ne  laissa  pas  dhé- 
ritior.] 

BiiRNAiiD  i)i;  L\  Ijalme  sallia  avec  [Odiart,  ou]  llodierae^,  fille  de 
Maiiassis  [ou  Aleiiassier]  de  Mimais  [et  cousine  jjerniaine  dEscliive. 
qui  vient  d'être  nommée]. 

Beu>aui)  de  la  Balme,  se  maria  avec  Bienvenue \  fille  de  Pliilippes 
de  CalVan,  Ia({uell(',  en  secondes  noces,  se  remaria  avec  Jean  Letor,  qui 
vivoit  en  l'an  i  -jÛj.  '  ' 

[Ce  peut  être  ce  Bernard  qui  est  nommé  comme  témoin  d'un  acte  du  roi 
Henri  I"  de  Cbvpre^,  en  date  du   i  o  juin  it23.2.] 

UoLLAND  DE  LA  B\(  ME  "  fut  conjoiut  a\ec  1  unc  des  tilles  de  liaudouni 
de  Nores  et  d'Estélénie  du  Moi  1. 

Hlgles  ui;  la  Balme  [un  des  douze  conseillers  du  royaume  de 
Chypre,  en  I  absence  de  .(acques  I"".  octobre  i.'^)8i>]  tut  l'ait  conné- 
table [de  (llivpie  en  i  38 'i .  puis]  du  rnyaume  de  Iliérusab  ni  -  laii  i  3<)">. 
parle  rny  Jaipies,  qui  luv  avoit  loblitjation  de  .sa   proinotiun  et  de 

■  De  Mas-L;ilrie.  t.  IH,  p.  G.'iy.  Liijniigcs  d'oulrc-iiirr.  c.  xxvui,  xl. 

■  Ligtwges  d'oiilre-iiicr,  c.  wmi.  xaxiv.  '   De  Mas-Latrie,  t.  Il,  |i.  3()i. 
Li/jnnrfcs  ilouIre-niT,  <:.  wwi.  \\\:\.  '    Tnxor    ries    clmrtr.i    Ju    roij ,     iuyetle 

'  Lignufies  d'uuire-mer,  Q.  \\m.  \\\\.  Clly[)I•(^    tlt.  -.  —  De  Alas-Latrie,  t.  Il, 

'   De  Mas-Latrie,  t.  II.  |).  .'iâ.  p.  /ij8. 
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son  élection'.  11  fui  briislé  dans  son  palais  par  les  Turcs,  lois  d,.  |,, 
prise  (le  la  ville  de  xNicossie,  l'an  i  iay. 

[Du  Gange  paraît  avoir  mal  coi7ipris  le  texte  de  Lorédaii.  Ci't  écri\;iiii  i|ii 
que  le  roi  Janus,  au  retour  de  sa  captivité,  alla  loger  dans  le  palais  de  llii;;ii, . 
de  la  Baume,  parce  (jue  le   sien  avait  été  brûlé.  Hugues,  si  toulei'ois  c'i-i  |, 
même*,  est  encore  noniuié  dans  un  acte  de  Janus  de  i/io3'  et  dans  hi  clin,- 
nique  de  Strandjaldi,  en  lAig.] 

Guy  de  la  Balme  [frère  de  Hugues^,  et,  comme  lui,  un  des  dou/r 
conseillers  du  royaume  en  i38-j,  était]  mareschal  du  royaume  t\r 
Hiérusalem,  eu  la  mesme  année  [iSgB],  sous  le  règne  de  Jatpies.  ri)\ 
de  Cypre.  [Ce  prince  l'avait  créé  maréchal ,  vers  i386,en  récomjx'iiM' 
de  ses  services.]  Le  chevalier  Loredan  parle  de  ces  deux  dcrnieis  m 
son  histoire  de  Cypre '^.  Guy  [de  la  Baume]  fut  fait  prisonnier  à  l.i 
prise  de  Famagouste  par  les  Génois'',  l'an  iSy^.  [Et.  de  Lusignan  m 
Lorédan  n'en  disent  rien.  Ce  Guy  n'est  peut-être  pas  le  maréchal.] 

'  Il  caval.  Loredano.l.  IX,  p.  5i  1,  5i3.  '  De  Mas-Latrie,  t.  11,  |i.  iOy.  .ï3o. 

5i6;  Irad.  françrt.  Il,  p.  io4,  loo,  107,  '  DeiMas-Latrie,  I.  Il,  p.  «91,  et  note i  . 

109,  etc.  p.  iaS. 

'  Loredano,  1.  IX.  p.  .5G9;  trad.  franc.  '  Loredano,  I.  IX,  p.  5ii,  .'Ji5.  etc. 

t.  II.  p.  160.  '  Guichenon, enhGe'ndtikifficdelnBd 

'   Voir  plus  bas  Les  Cowu'lables  de  Cypre.  p.  1 3  ;  Ilist.  de  Bresse  et  de  Bu{jey 
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Thomas  Bkduin  est,  si  je  ne  me  trompe,  le  premier  qui  se  rencontre 
de  ce  nom'. 

[C'est  lui  probahJeiiiPnt  ([iii  souscrivit  un  acte  de  Henri  I",  roi  de  Chvpre^, 
du  Q  d(jcembre  iqSS.] 

Il  y  eut  grand  procez  pour  sa  succession  entre  ses  petits  enfants, 
sçavoir  [Otiu:,  ou]  Oste  Bedlin,  lils  de  l'aisné,  et  Thomas  de  Malan- 
dre,  cousin  germain  de  Oste,  qui  la  prétendoit  comm<'  })lus  âgé.  Mais 
elle  fut  adjugée  à  Oste  par  la  haute  cour.  On  alîégiTa,  pour  exem[)le, 
ce  jugement,  au  diflerend  qui  fut,  en  ian  i-jog^,  entre  le  comte  de 
Brienne  et  Hugues,  depuis  roy  de  Gvpre,  sur  le  bail  et  la  régence  des 
royaumes  de  Cy[ire  et  de  Hiérusalem  sous  le  jeune  roy  Hugues. 

[Arnodl  Beduin  souscrivit,  ainsi  que  Thon)as,  l'acte  du  roi  Henri  I",  de 
l'année  i233.  Riun  ne  nous  indiqué  (|uii  éluil  le  hen  de  [larcnlé  (jui  existait 
entre  eux.] 

Renaud  Bebuin*  espousa  Marie,  fille  de  Jean,  vicomie  de  Tripoly. 

[Nous  ne  pouvons  dire  non  plus  si  Renaud  était  issu  di;  l'un  des  deux 
.seigneurs  précédents.  Il  vivait  vers  la  liu  du  siècle,  lîulian,  frère  d<:  Marie,  sa 
seconde  femme,  fut  tué  à  la  prise  ih  Triiioli  par  l<>s  Turcs,  qui  eut  lieu  en 
iii88.  Renaud  pourrait  donc  être,  par  les  dates,  le  lils  do  t)llie  neduui. 

'   Assises  lie  Hicrusnlcm .  éJit.  de  Lalijjc.  ^   On  a  vu  plus  haut.  Les  [lois  de  Jcrium- 

p.  5t8,  521  ;  édit.  Deugnol,  t.  II,  p.  io6  ,        Icm,  p.  l'ii,  que  ce  débat  avait  eu  lieu  en 
Aoô./ioS.  i-j64. 

'   De  Mas-Latrie,  llist.  Je  Chjjire,  l.  II ,  '  Liuiiatres  d'indre-mer,  c.  xvii.  \\i. 

|).  .17. 
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Une  sœur  de  Renaud,  non  noninK^c  '.  fut  In  deuxième  leinine  de  li 
Petit.  1 


Jkan  IjF.Din-,  fils  (le  neiiantl  et  de  sa  première  femin.>,  tut  iii;iii,- 
avec  Margnorite,  sœur  de  [Marie]  la  seconde  ieinme  de  son  père. 

[Jean  Beduin   lut  témoin,  le  3i   janvier  iSoo^,  de  l'acte  i|ni  assignail  ],. 

douaire  de  Marie  de  Bourbon.  Il  parait  avoir  eu  trois  filles  : 
Beduine,  épouse  de  Geofl'roy  Poulain  '.  seigneur  de  Caïphas. 
N.  mariée  à  Balian  de  Soissons^.  •     '' 

Alix,   femme  de  Jean  de  Tabarie,  maréchal  d'Arménie,  niorif  !.■  S  „..,,- 

tembre  1857,  comme  l'indique  son  épitaplie". 

Dans  le  même  temps  que  Renaud  et  Jean  Beduin  vivaient, 

Simon  Ralduin  ou  Beddin,  mari  de  Catlierinc  de  Gaineiée ',  et 

Amacjiiv  Beduln,  leur  fils.  Cf  dernier  tut  témoin,  le  ■?.  1   février  i:î38  \  d'un 

traité  du  roi  Hugues  IV,  avec  la  répuLli.pie  de  Gènes. 

Ces  Beduin  étaient  tous  vraisemhlahlement  membres  d'un.'  ni('m.-  lanullc. 

à  laquelle  devaient  appartenir  aussi  les  personria;;e.s  (pii  suivent,  et  dont  Irv 

deu\  premiers  étaient  conteiiijiorains  de  Renaud  et  d<'  Jean  Reduin,  ausNi  lii.n 

que  Simou  et  .Amauri.] 

Jaqlks  Bkdiiin"  l'ut  conjoint  avec  [N.  fille  de]  Marguerite  [dn  Morf. 
et]  de  Pliilij)pes  Gildel. 

HufiUKs  Bki)li>  suivit  la  fortune  de  Henry,  roy  <!<(  Cypie  '".  busipril 
fut  chassé  dn  royaume  par  son  frère   \lmeric,  l'an   lSoT). 

'    l''lJ>i'iJl''s<l'uiilir-wi'r,ri\il.].:<\>U.<:.\ui.  Chijpre  --Uihliotltuj'ic  (!<■  li'xole  lUs  Cluii-ks , 

x\x;  édit.  lklij;il.  c.  \\i,  \lii.  -,■  strie,   t.   II.  |>.   .')i8.  —  Ma/juMii  fiilln- 

'    Lii;iiiii;c.i  d'oiilir-Mf^r.  r.  wii ,  xxi.  n-sqiip,  iHfi-j,  p.  aao,  «  !■>. 

'   De  M.i,s-l,iilnV,  //u7.  ,/,•  Cliijpn,  tli  '   Voir  ci-après  LufamIllviliiM'irf. 

P-  i*)''-  '  De  Mas-[.,itn.'.  t.  II.  p.  17.S. 

'   I'>i;niili<''<  irimlre-mer.  c.  \\\.  p.   >utH  ,  "   Li/jiui/m-  ,rniitr''-mer.  c.  wmii,   \r.,  — 

/i'i8..é(l.  Lil.l..  Voir  plus  l,„s/,;   IWw,»  ,/«  ]l„r/:   \. 

■■'   Voir  ri-npris  /,() /«»(///(',/(■  ,S'<)/.v.s(H/,s'.  '"   l.orftJanr) ,  1.  IV,   [i.  -mi).   -■>  ,  ;  ii.hI 

'    De   .Mns-f.atrii'.  liisrrtpliniis  de  l'ili'  'le  l'rarir.  t.  II .  p.  j'iS,  -li.ï. 
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[En  i3o6,  Hufjues  Roduiii  est  nommé  coninio  un  des  dix  linnniies  li;[e>  iiuj 
(levaient  rester  attacliés  an  service  du  roi',  lors  delà  convention  de  lionri  11. 
avec  son  frère  Amauri.  au  suji;t  du  ;;ouveriiement  du  royaume  et  des  revenus 
oublies.  Par  l'accord  du  'i  aoùl  i  i->  i  o  l'iilii'  les  rois  de  (liiv|)re  et  d'Ariiii'- 
nie'-.  relalif  au  retoiu'  ilu  roi  [L'iiri  11  dans  son  royaume,  Hugues  Bedniii 
devait  rester  connue  olajje  en  Aruu'nie.  avec  le  sém'chal  Pliili|i|)ç  d'Ilieliu 
et  cinq  autres  seii;ncurs,  pour  garantir  l'exécution  des  articles  de  celle  con- 
vention.] 

Heiny,  roi  de  Cypie,  lemova  en  laii  i  o  i  A  "  avec  ]"éves([ue  de  .Ni- 
niocie  en  ambassade  vers  le  roy  d  Aragon  pour  son  niariaj;e  avec  Ma- 
rie, sœnr  du  roy.  Il  souscrivit,  l'année  suivante  le  traité  de  inaria<;e  de 
don  Fernand  de  Majorque*  avec  Isabelle  d'ibelin.  ariesté  en  présence 
du  niesine  roy,  en  la  ville  de  Nicossie.  En  lan  i3-5, f?,  il  fn!  en\oyé  en 
Arménie  avec  une  arnuie^  pour  secourir  le  roy  de  ce  royaume;  el 
quelque  temps  après  il  tut  fait  amiial  de  Cypre;  avec  la(|uelle  ([ualih'' 
il  sou.scrivit  en  l'an  [i.'jy.8,  4  septembre,  un  traité  de  commerce  du 
roi  Hujjm-s  IV  avec  Venise'',  el  en]  i33o  la  ratiticalion '  du  mariaoe  de 
Guy,  fds  aisné  du  roy  et  de  Marie  de  Bourbon. 

[En  i'i-3f),  il  avait  éd'  un  (les  dt'jiutés  nommés  par  le  roi  pour  coiidiu-e  un 
traité"  entre  ce  prince  et  la  n'-puliiiipi''  de  Gènes.] 

Jaouds  Ri'DUi.x,  surnommé  /M/.s)/c[liomme  li;;e  de  la  cour  de  Chypre], 
se  trouve'  à    l'assemblée  des   baions    de  (]y[)i'e'",   (jni   fut  tenue    en 

'   De  Mas-Liitric,  Ilisl.  il o  Chypre .  t.  11.  '   Lorednno,  I.  V,  p. -îqu;  (imiI   liiiiiv.  t.  I . 

p.   lOJ.  \<-  3-!o. 

*  De  Mns-Lntric!  Ilist.  de  Cliyprc ,  t.  Il,  '  De  M.isl.jitii',  lli.st.  ,1c  Cln/ine .  t.  II. 
p.  ii/i;  cl  I.  III,  [I.  yn.T.  note  3. —  Lonv  p.  iU\.  i 'ii'i. 

•dano.    lili.    \.   p.    '.t'ii;  tiad.    tiiinç.    I.  I,  '   De  MasL;ilric.  Ww(.  de  Oiii/ire ,  t.  II. 

p.  ■!»(,.  !'•  '*59. 

'  Suritii,    I.    IL—  Indic.    W.nd.llri..;.  i„  '   D- M;is-L,ilrle.  t.  II.  p.  i5o. 

addit.  ml  t.  III.  n  .  c.  ir,  t.  VIL  '  .l*"'''^  de  IH'tus.  p.  .-,(;:!. 

*  Titres  onj;innux.  —  Bnrlmii.  Ili^/.  de  '"  Assises  de  Jciiixnl.  t.  I,  p.  ô.  (J.  (tàiL 
C.  P.  t.  II.  p.  ;!7/i.                                             neugnel. 
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Tan  i3(i8  [ou    pluhU  le  16  aoYembre  13G9]  mjmts  la    ,)„.,!  ,]„   ,,„ 
Piene,  pour  aviser  à  la  régence  du  royaume 

[Et  à  la  révision  des  assises.  Il  avait  scellé  u,.  acte  du  7  j.mII.I   ,  .Vi3  i 
nest  .,u'i,Hli,,ué  parmi  les  lorrnnles  des  actes  de  la  cl.ancellen,.  du   r„va„',n'' |' 

'   -4.W.sevrt'B  Jénisal.  t.  II.  p.  :i8,j.  n'  09,  e.lit.  Beiifinot. 
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